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(Semée  du  tî  AtM  1878.) 


lf€sieiin«  notre  dociété,  depuis  sa  fondation,  a  ta  disparaître  sncoes- 
âreinent  bien  des  célébrités  entomologiques  :  Latreille,  Dejean,  Walkenaér, 
Serriiie,  Lepeleiier  de  Saint-Fargeau,  Macqnart,  Duméril,  Léon  Dufoor, 
Licordaire,  etc.  Bheu  labuntur  Socii  !  antiqtdotes  apparent  rari  nantet, 
Biais  la  science  n^est  pas  morte  à  la  suite  de  ces  blessures,  ses  plaies  se 
cicatriaeot  tous  les  jours.  En  effet,  ne  sufiit-U  pu  d'avoir  assisté  le  i"  mars 
au  banquet  fraternel  des  entomologistes  de  France  pour  être  rassuré  à  cet 
égard  et  convaincu  que  la  génération  qui  nous  pousse  s'empresse  de 
combler  les  vides  à  Jamais  regrettables  qui  se  sont  opérés  parmi  nous  7 

HoIre  ei-collègue,  à  la  mémoire  duquel  f  écris  cette  courte  notice, 
n'était  pas  un  savant  dans  Facception  du  mot,  mais  un  entomologiste 
vovageur  qui  a  contribué  largement  à  élargir  le  cercle  de  nos  connais- 
sauna.  Bicellent  observateur,  passionné  pour  les  nouvelles  découvertes, 
Lorqnio  n*avait  qu^un  but  en  entreprenant  ses  voyages  :  enrichir  la  science 
«Tespèees  inconnues. 

Flerre-Joseph-Micbel  Lorquin,  né  à  Valenciennes  le  2  juillet  1797,  fit 
tes  études  au  lycée  de  Douai,  où  il  obtint  les  meilleures  notes.  En  1815, 
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lalt  de  anblr  ses  eiomens  pour  entrer  à  Siint-Cfr,  lorsque  la  bataille 
Waterloo  changea  complètement  sa  destioée  :  an  lien  de  la  carrière 
lire  qn'U  devait  saivre,  il  entra  dans  le  notariat,  où  il  a  exercé  les 
ions  de  maître  clerc  Jusqu'en  1S2S,  époque  à  laquelle  il  créa  un 
let  d'aiTairei,  qui  prospéra  assez  rapidement  et  lai  permit  d'amasser 
lelques  années  nne  asseï  belle  fortune,  qu'il  perdit  complètement 
tard  par  sa  trop  grande  confiance  dans  l'un  de  ses  amis. 

1  ifUift.  entièrement  ruinéi  il  se  décida  à  venir  habiter  Paris  avec  sa 
le.  Peu  de  temps  après,  il  fnt  nommé  arbitre-rapporteur  auprès  du 
jnal  de  Commerce;  emploi  très-honorable,  mais  insuffisant  pour  le 
vivre. 

is  son  enfance  Q  avait  une  véritable  passion  pour  les  sciences  natu- 
1  et  il  7  consacrait  tous  ses  instants  de  loisir.  Mais,  voyant  qu'aux 
rons  de  Paris  il  ne  trouvait  rien  de  bien  intéressant,  il  partit  en  1847, 
0  avril,  pour  TAndalousie,  où  il  resta  jusqu'à  la  Qn  d'octobre  de  la 
le  année.  Ce  premier  voyage  fut  assez  fructueux  et  enrichit  nos  collée- 
>  de  plusieurs  espèces,  lu  unes  très^ares  et  les  autres  nouvelles, 
cipalement  en  Lépidoptères.  Deux  mois  plus  tard,  il  parlait  pour 
lèrie,  où  il  ne  resta  que  soixante-dix  jours.  En  18A8,  il  y  fit  un  second 
ge.  Ces  deux  excuruons  dans  notre  colonie  africaine  ne  répondirent 
médiocrement  &  son  attente. 

alheureux  et  découragé  de  voir  que  rien  ne  lui  réustissalt,  il  s'enrûla, 
8A9,  dans  une  Compagnie  qui  partait  en  Californie,  pour  s'établir  sur 
ilacers  à  la  recherche  des  mines  d'or.  Quelle  nouvelle  déception  pour 
lauvre  Lorquin,  qui  s'était  laissé  éblouir  par  un  mirage  où  il  entre- 
it  une  fortune  rapldel 
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date  11  pontiOD  aisée  qnll  a  acquise  en  Californie,  à  force  de  travail, 
d'économie  et  de  perséTérance. 

Sur  ces  entreCadtes,  sa  famille,  partie  à  Taide  de  la  Loterie  du  Lingot 
d*or,  vint  le  retronver  et  contribua  par  son  travail  à  augmenter  le  bien- 
être  commun. 

Lorquin,  devenu  plus  libre,  sentit  Tamour  des  sciences  naturelles  se 
réveiller  en  luL  Pour  satisfaire  cette  passion  irrésistible,  il  ne  craignit  pas, 
avec  sa  santé  de  fer  et  sa  sobriété  proverbiale,  de  simposer  les  plus  rudes 
privations  et  les  plus  grandes  fatigues.  Il  explora  d'abord  tous  les  envi- 
rons de  San-Francisco,  puis  les  bords  du  Sacramento  et  de  la  rivière  de 
la  Plume,  flt  des  voyages  dans  la  chaîne  de  la  Sierra-Nevada  et  s'aventura 
jusque  dans  les  grandes  forêts  de  Tintérieur,  bravant  la  dent  des  ours  et 
les  crochets  des  serpents  à  sonnettes.  Ces  excursions  assez  dangereuses, 
faites  pendant  deux  années  dans  diverses  saisons,  lui  fournirent  de  belles 
récoltes,  surtout  en  Lépidoptères,  en  oiseaux  et  en  coquilles  terrestres, 
après  quelques  mois  de  repos,  Lorquin  entreprit  de  longs  voyages  dans 
des  régions  inexplorées  :  il  visita  les  montagnes  Rocheuses  du  nord, 
pénétra  dans  POrégon  et  se  dirigea  ensuite  chez  les  Apaches  jusqu'à  Los 
Angeles,  en  Sonora.  Il  allait  se  rendre  à  Guaymas  lorsque  son  fils,  qui 
raccompagnait,  tomba  malade  tout  à  coup  et  le  força  de  rentrer  à  San- 
Frandsoo.  Le  résultat  des  chasses  faites  dans  ces  diverses  régions  répondit 
pleinement  à  ce  que  Ton  devait  espérer  de  cet  intrépide  entomologiste. 

Lorquin  avait,  avant  son  départ  pour  les  mines  d'or,  formé  le  projet 
d'aller  aux  Moluques  ou  aux  lies  Philippines.  Ces  beaux  papillons,  dont 
il  n>xistait  guère  que  quelques  débris  disséminés  dans  les  musées,  sur- 
excitaient son  imagination  ;  il  était  convaincu,  en  outre,  qu'avec  son  zèle 
et  son  activité  il  découvrirait  dans  ces  riches  parages  beaucoup  d'autres 
espèces  encore  inconnues.  Poursuivi  par  cette  idée  qui  lui  revenait  sans 
cesse,  et  stimulé  par  le  désir  d'enrichir  nos  collections  d'exemplaires  irré- 
prochables et  la  science  de  nouveautés,  il  dit  adieu  à  la  Californie  pour 
quelque  temps.  Il  s'embarqua,  à  la  Gn  de  février  1859,  à  San-Francisco 
pour  la  Chine.  Après  une  traversée  assez  courte  il  arriva  à  Hongkong,  où 
il  dut  attendre  un  navire  pour  la  Cochinchine.  Voulant  utiliser  son  temps 
sur  le  territoire  chinois,  il  Gt  de  petites  excursions  dans  la  campagne  et 
récolta  quelques  insectes.  Mais  ces  chasses,  faites  dans  une  localité  assez 
circonscrite,  n'offrirent  rien  de  bien  intéressant  Arrivé  à  Saigon,  il 
employa  son  temps  de  la  même  manière,  en  attendant  une  occasion  pour 
les  Philippines.  Un  peu  plus  heureux  qu'en  Cliine,  il  prit  plusieurs  espèces 
non  encore  décrites,  mais  que  l'on  avait  reçues  en  France  dès  le  commen- 
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CTmcnt  de  rficcupstion  par  iiOb  trou[ieR.  Enfin  le  momenl  an 
arriva  ;  quelques  jours  après,  nolnt  voyugcur  nborilail  A  Maniltp.  .^n 
étnlt  nc<»)n)pli.  Les  chnsscs  qa'il  111  h  Luçon  el  dans  qut^lqufs  Iles 
ronnanics  fureol  aussi  Fructueuses  tpic  rcmarqiiatiU'K.  Il  trniiva  \h  toulei 
las  belles  espèces  dt'critea  OU  figurées  par  Ip»  nulciir»  mnderoes  el  une 
foiilf^  d'autres  qui  auraient  616  nouvelle*  pour  nos  collections,  s'il  Atslt 
aiTivé  deux  ans  plus  tdL  Mallieiireuii^inent  pour  lui.  Il  avait  été  deraitcé 
par  M.  Semper,  qui  déjit  atail  envoyé  t  M.  Ff  Ider  une  psrtie  de  ces  nou- 
voaulés  pour  Etre  décrites  ou  figurées  dans  lés  ouvrages  qu'il  piibllail 
alors. 

Après  deux  snnëes  passées  aux  Pliilippines,  Loiquln  revint  en  cMnc,  oti 
H  fit  de  belles  riïcollos  d'Insectes,  puis  11  l'etouma  en  Calirornie,  où  11 
arriva  Ii  la  Un  de  18G0.  Il  était  A  peine  rénHn  do  su*  falfgiies  qu'il  reirréttait 
aml-rémcnl  de  ne  pas  avoir  visité  les  Moluques.  Ne  pouvant  r^shtor  pins 
longtemps  au  di^slr  qu'^  avait  ite  ftàm  t»  vofage.  il  iVmbsrqm  de  un- 
veau  pour  la  Chine  et  la  CoehlnrJifne.  PoKé  d'attendre  on  navire  dans  co 
dernier  lieu,  11  se  mit  *  eiploror  tous  los  environs  dp  lii  baie  des  Coeoticrs, 
sous  in  ^Hc  des  tigres  qui  pullulent  chez  les  Aniiamiles,  espérant  tou- 
jours découvrir  des  espèces  nouvelles.  Malheureusement  il  n'en  fui  pas 
ainsi,  il  Tut  ruai  récompensé  de  sa  peine  et  des  dangers  auxquels  II  s'était 
exposé  :  il  ne  prit  rien  de  remarquable.  Pour  trouver  du  nouveau  II  aurait 
f.'illn  nénétrnp  (inm  Im  fopAlB  (le  i'inlérieiir.   Vfivftnt  pp  nflii  dn  «nwfr»    il 
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ptr  son  zèle  pour  tes  déoodtertes,  n>n  continua  pss  moins  ses  eiplora- 
tkms  entomologiqQes.  La  chance  lui  fat  favorable  :  il  prit  là  les  rares 
P.  Ewehenor,  Tydsnis  et  Ormenus,  éleya,  de  la  chenille,  sur  V Aristoiochia 
Gwiichaudiiy  la  joHe  yariété  Amuma  du  Priamus. 

Son  intention  était  de  visiter  la  Nouvelle-Guinée  et  de  partir  sur  un 
bâtiment  chinois.  Heureusement  pour  lui  le  manque  d^argent  Tempècha 
de  mettre  ce  dernier  projet  à  etécution,  car,  malade  de  la  fièvre  comme 
il  était,  il  y  aurait  certainement  succombé. 

Enfin,  sentant  sa  santé  déDaiilir  de  jour  en  jour,  il  songea  à  son  retour. 
En  conséquence,  il  se  rendit  à  Amboine  avec  le  dessin  d*explorer  cette 
lie.  Mais,  épuisé  par  toutes  sortes  de  privations  et  exténué  de  fatigue,  il  y 
tomba  malade  et  ne  put  chasser  que  dans  le  jardin  de  lliôpitaL  Aussitôt 
qu'il  fut  un  peu  mieux  il  quitta  les  Mohiques  sur  un  bâtfanent  hollandais 
qui  le  transporta  à  Java,  d'où  il  partit  pour  Singapour.  De  ce  dernier 
point  il  se  mit  en  route  pour  la  France  et  revit  sa  patrie  au  commence^ 
ment  de  1M5. 

A  son  arrivée  il  était  encore  fort  et  vigoureux,  mais  les  fonctions  céré- 
brales avaient  beaucoup  souffert  par  un  long  séjour  sous  le  soleil  brûlant 
des  contrées  intertropicales  :  il  avait  perdu  la  mémoire  et  il  était  atteint 
d'une  amblyopie  qui  Tempéchait  en  grande  partie  de  distinguer  les  objets. 

Mourant  d'ennui  à  Paris,  où  il  trouvait  le  climat  trop  froid,  il  partit,  le 
5  mai  1866,  pour  la  Nouvelle>Grenade,  croyant  y  faire  des  récoltes  fruc- 
tueuses ;  mais  le  malheureux  n'y  trouva  rien  du  tout,  tant  sa  vue  était 
devenue  mauvaise.  Il  quitta  vite  cette  contrée,  où  il  n'avait  rien  vu  voUi- 
^er,  et  regagna  la  Californie,  où  il  resta  encore  quelque  temps  à  chercher 
inutilement  des  insectes. 

Le  3  juillet  1870  il  re\int  définitivement  en  France.  Il  est  mort  le 
8  fevrier  1873,  avec  l'idée  qu'il  relournerait  encore  une  fois  à  Célèbes 
avec  son  petit-fils  Léon  Laglaize,  aujourd'hui  à  Dackar. 

Lorsqu'on  a  vu  les  brillantes  récoltes  faites  par  Lorquin  dans  ses  nom* 
breux  voyages,  on  se  demande  conmient  il  a  été  possible  à  un  homme 
leul,  abandonné  à  lui-même  dans  des  pays  aussi  inhospitaliers,  avec  de 
tr^s- faibles  moyens,  de  recueillir  un  aussi  grand  nombre  d'objets  remar- 
qual)les.  Pauvre  Lorquin,  comme  il  a  dû  souffrir,  vivant  d'animaux  de 
toutes  sortes  qu  il  tuait  à  la  chasse,  de  fruits  sauvages  et  d'une  poignée 
de  sagou  !  Aussi  ro*écrivait-il  de  Gilolo  :  «  Combien  je  regrette  les  excel- 
lent» repas  que  je  fiisais  en  Espagne  I  » 
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Il  faut  avoir  enlendu  de  ea  bouche  le  récit  d'une  partie  des  misères 
qu'il  a  endurées  dans  son  voyage  aux  Moluques,  après  son  dépari  des 
Célfibea.  Plus  d'une  fois  il  lui  esl  arrivé  d'élre  des  journées  enllèrca  sans 
trouver  rien  â  manger  et  sans  apercevoir  le  moindre  animal  à  la  portée 
de  son  fusil  :  lieureuj;  quand  il  rencontrait  un  sagoulier  (Sagus  Bumphii), 
alors  il  faisait  une  ample  provision  de  la  moelle  de  ce  palmier  et  s'en 
nourrissait  tant  bien  que  mat.  A  Gilolo,  un  hasard  providentiel  lui  fit 
découvrir  une  grande  Cliauve-Souris  frugivore  do  genre  Pliropw,  diffé- 
rente de  celle  qu'il  avait  tuée  a  Manille.  Ce  Cliéiroplère  lai  fut  d'un  grand 
Beeours  pendnut  deux  ou  trois  jours.  Aux  Iles  Arrow,  il  fut  beaucoup  plus 
heureux  :  le  résident  hollandais  lui  procora  du  sagou  et  un  peu  de  lard. 

Il  ne  se  plaignait  pas  trop  de  son  premier  voyage  aux  lies  Philippines. 
Comme  alors  il  avait  un  peu  d'argent,  les  Tagalcs  et  les  Malats  lui  four- 
nissaient une  nourriture  suf&sante.  Lorsqu'il  s'éloignait  dea  endroits  habités 
et  qu'il  était  retenu  dans  les  forêts,  il  pouvait  aussi  se  procurer  pour  la 
tabif,  oalTt  des  bananes,  des  mangues  et  autres  fruits  sauvages,  une 
grande  Roussette  dont  il  mangeait  la  ctiair  avec  plaisir.  Ce»  Chéiroptères 
se  teniaent  par  bandes  nombreuses  aux  branches  des  grands  arbres,  cl 
d'un  coup  de  fusi]  il  en  aballail  cinq  ou  six. 

11  supportait  Irés-bien  h  chaleur  torrîde  du  climat;  mais  lorsque  des 
ielles  le  surprenaient  dans  les  bois,  il  devenait  la  victime 
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Pir  M.  le  Dr  A.  POTON. 


(Stece  da  8  Jamto  t873.) 


SI. 


Iles€ripll««0  d'espèces  ■•«Telles  •■  pe«  eMi««es« 


i.  PSACÀSTA  LBTHIBRRTI  Put 

Long.  5  mfll.,  larg.  A  mfll 

Bnmâtre,  plus  oo  moins  mélangée  de  flavescent;  presque  aussi  large 
que  longue;  chargée  sur  toutes  les  parties  du  corps  de  forts  tuber- 
cules obtus  et  lisses,  et,  dans  les  intervalles,  une  ponctuation  et  des 
rugosités  plus  ou  moins  grossières.  Tête  obtuse,  fortement  inclinée;  le 
front,  répistome  et  les  joues  tuméflés,  formant  quatre  élévations,  deux 
latérales  et  deux  sur  la  ligne  médiane.  Pronotum  très-inégal,  chargé  de 
reliefs  irréguh'ers,  parmi  lesquels  on  distingue  une  carène  longitudinale 
médiane  et  une  autre  de  chaque  côté  moins  apparente;  dépression  trans- 
verse  antérieure  très-profonde  latéralement  ;  angle  latéral  postérieur  mar- 
qué par  un  fort  empâtement  tuberculeux  lisse  et  flavescent  Écusson  avec 
une  très-forte  gibbosité  sur  la  ligne  médiane,  plus  élevée  que  le  niveau 
du  pronotum,  abruptement  coupée  et  abaissée  en  arrière  vers  le  tiers  pos- 
térieur de  FécusBon,  où  elle  est  échancrée  et  un  peu  biflde;  partie  anté- 
rieure de  cette  gibbosité  carénée  ;  base  de  Técusson  avec  deux  tubercules 
allongés  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  et  plus  forts  que  les  autres. 
Chaque  segment  de  la  tranche  abdominale  avec  un  fort  tubercule,  lisse» 
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Jaunâtre,  arrondi,  iallluit  en  dehors  et  visible  mdnc  iFeo  hiut.  Pattes 
brunâtres,  avec  des  lâches  poiiclif(irmG.i  flaves^cntcs,  épaisses  et  granu- 
leuses ;  libiu  avec  des  dents  (urtes  cl  obtuses. 

Cette  espèce  remarquable  a  un  peu  l'aspect  du  Cryptodonlm  tabircu- 
ttttua,  mais  elle  est  plus  pelile,  et  cependant  plu»  large  p ro portion nelle- 
ment,  les  reliera  sont  bien  plus  groBùera  et  din^nts,  el  elle  manque  de 
la  denl  du  sillon  rosirai. 

Baloa.  Des  cbasses  el  de  la  collection  de  M.  Lethlerry. 


2,  PODors  DiLATiTA  (Fjfb.,  ini*d.) 
(l'I.  1,  (Ig.  1  et  1  a.) 

t)e  même  couleur  qua  la  P.  âuenftdîje  me  bornent  à  donner  les  carac- 
tères dlKtioctlfs  :     - 

Notablement  plus  petit;  joues  dilati^cs  et  arroedies  en  avant,  puis 
fortement  sinuées  but  les  cttXÉi  en  arrière,  ce  qui  fait  paraître  la  partie 
■nléricure  de  la  l^Ie  trèa-lai^o  en  avant  el  trAs-retrécio  en  arrière. 
Appendice  des  angles  antérieurs  du  pronolum  d'égale  largeur,  sans  dila- 
tation Ironqtiiîe  obliquement  an  sommet;  bords  tal^inui  du  pronolum 
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Le  Tentre»  comme  tout  le  dessous  du  corps,  est  entièrement  pèle»  sans 
aucun  point  brun  ;  le  dessus  du  corps  en  présente  seulement  quelques- 
uns  sur  la  tête  et  sur  le  pronotum,  où  ils  forment  de  chaque  côté  le  com- 
mencement d'une  ligne  latérale  interrompue  après  le  milieu ,  entre  le 
disque  et  la  dilatation  marginale;  le  milieu  des  codes  o£fre  des  taches 
biunes  fonnées  par  la  réunion  de  ces  points  bruns.  L'exocorie,  et  c'est  là 
le  caractère  le  plus  remarquable,  ne  présente  pas  de  dilatation  basilaire, 
son  bord  externe  n'est  pas  sinué,  et  elle  forme  de  la  base  au  sommet 
une  bande  d'égale  largeur,  entièrement  pâle  et  sans  points  bruns.  Gories 
coupées  <^liquement  de  dedans  en  dehors,  plus  longues  que  l'écusson  à 
Tangle  externe,  plus  courtes  à  Tinterne.  La  tranche  abdominale,  bien 
moins  dilatée  que  dans  le  M.  aroêicola,  mcmtre  à  peine  quelques  points 
bmns  près  des  Intersections.  Épines  des  tibias  moins  nonÀreuses,  oeUflf 
des  cuisses  remplacées  par  de  longs  poils  flexibles. 

fiskra  (chasses  de  MM«  Lethierry  et  Marmottan). 


4U  MSRACCAADS  HIRTIGORHIS  Put. 

Long.  7  i/2  mill. 

Entièrement  d'un  pèle  fla?escent  en  dessus  et  en  dessous,  sans  mélange 
de  points  bruns.  Antennes  hérissées,  surtout  sur  les  articles  deuxième  #t 
troisième,  de  longs  dis  raides  et  nombreux.  Bords  de  la  tète,  nuuige  laté- 
rale du  pronotum  et  portion  basilaire  externe  de  Texocorie  portant  des 
cils  longs,  raides  et  régulièrement  espacés  (7  à  Texocorie,  14  au  prono- 
tom).  Gories  de  la  longueur  de  l'écusson  au  côté  externe,  un  peu  plus 
courtes  au  côté  interne.  Exocories  un  peu  dilatées  extérieurement  à  la  base, 
mais  moins  que  dans  le  M.  aremcola.  Tibias  avec  de  nombreuses  épines 
noires;  cuisses  atec  quelques  petites  épines  noires  et  de  longs  cils  flaves. 

Cette  espèce,  plus  grande  que  le  M.  arenicola,  se  distingue  facilement 
de  toutes  celles  décrites  par  sa  couleur  uniforme  et  surtout  par  les  cOs 
des  antennes  et  de  la  base  de  Texocorie. 

Bone.  II.  Olivier-Delamarche  (ma  collection). 


Ik  A.  Pdkhi. 

£.  Biouiu  (NitiUa  Huli.-Reï}  uigabs  (Pieb.,  Inéd.). 

(PL  1,  fig.  3,  S  ff,  3  »  el  S  c) 

Long.  AmUL 

Dessni  dn  offpt  fortement  ponctué,  noir,  avec  des  dearine  flarei.  TUe 
noire  en  dessus;  joaes  avec  une  bande  transversale  flave  qoi  part  des 
renx  et  remonte  un  peu  en  avant  le  long  du  clypéns,  qui  reste  noir.  Pro- 
Dolum  noir,  avec  une  bande  longilndinale  Dave  médiane,  un  pen  dilatée 
en  arrière,  et  qui  en  avant  se  continue  avec  le  bord  antérieur  et  les  bords 
latéraux;  la  bordure  latérale  laisse  pourtant  aux  an^es  antérieurs  une 
itroite  bordure  noire;  une  trÈs-petile  tache  flave  de  chaque  cAtê  sur  le 
lisque  et  un  peu  en  avant,  et  uae  autre  au  bord  poslérienr  un  peu  en 
ledant  des  angles.  Ëcussod  à  sinuosité  latérale  située  h  peu  prés  au  milieu 
les  côtés ,  noir,  avec  l'extrémité  et  de  chaque  côté  une  bande  flave  allant 
le  la  base  Jusqu'au  milieu  des  côtés.  Exocorles  Baves,  avec  une  bande 
longitudinale  noire,  étroite  el  n'atteignant  ni  la  base,  ni  l'extrémité.  Méso- 
corie  noire,  avec  deux  petites  taches  flaves.  Tune  coutigué  à  Texocorie, 
l'autre  isolée  au  milieu  du  tiers  postérieur.  Membrane  transparente,  avec 
l'angle  interne  largement  noir,  Dos  de  l'abdomen  noir,  une  petite  taclie 
Bave  à  chaque  intersection  de  la  tranche  abdominale.  Dessous  du  corps 
Hâve  lavé  de  rougeitre  ;  poitrine  ponctuée  de  noir;  ventre  avec  une  bande 
lonailudinale  d'un  noir  bleufllre  fle  cbnque  cOté  ;  dernier  et  avapt-derniei 
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fluDoit  ;  deux  élérations  longitadinales  sur  le  vertex  un  peu  en  arrière  et 
entre  les  yeux.  Premier  article  des  antennes  très-épais,  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième;  le  troisième  subcylindrique,  à  peine  dilaté  au  sommet  et 
entièrement  jaunâtre  ;  le  quatrième  ovoïde,  plus  petit  que  chez  la  S.  Dal- 
wuauîL  Pronotum  fortement  rétréci  en  avant,  ses  bords  latéraux  carénés; 
an^  latéral  postérieur  terminé  par  une  pointe  aiguè,  dirigée  obliquement 
en  arrière,  et  précédé  d'une  petite  sinuosité  qui  le  fait  paraître  double  ; 
bord  postérieur  prolongé  de  chaque  côté  de  Técusson  en  un  lobe  termmA 
en  iirière  par  un  angle  très^gu;  sur  le  disque,  les  carènes,  qui  sont  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  sont  remplacées  en  avant  de  la  voussure 
transverse  par  deux  forts  tubercules  allongés.  Tranche  abdominale  laige» 
granuleuse  et  chargée  sur  chaque  segment  de  reliels  obliquement  trans- 
venes  terminés  extériemrement  par  un  tubercule. 

Cette  espèce,  qui  a  la  taille  de  ses  congénères,  est  bien  distincte  par  la 
fiwme  du  troisième  article  des  antennes ,  le  prolongement  anguleux  du 
pronotom,  ses  tubercules,  les  reliefs  de  la  tranche  abdominale,  etc. 

Bone.  M.  Olivier-Delamarche  (ma  collection). 

Ois.  La  5.  obscura  Germ.  ayant  été  confondue  par  MM.  Mulsant  et  Rej 
avec  la  S.  lobata,  je  crois  utile  de  donner  le  tableau  dichotomique  des 
e^ièoes  de  ce  genre  : 

i.  Troisième  article  des  antennes  spatuliforme,  dilaté 

et  aplati  depuis  la  base  jusqu'à  Textrémité  ...       2. 

—  Troisième  article  des  antennes  subcylindrique  et 

dilaté  seulement  près  de  Textrémité.  ......       3. 

2.  Couleur  ferrugineuse.  Tranche  abdominale  presque 

unie  en  dessus.  Premier  article  des  antennes 
large,  plus  court  que  la  tète;  troisième  dilaté 
brusquement  à  partir  du  premier  quart  et  échan- 
gé à  rextrémité. laticomis  SchllL 

—  Couleur  d'un  noir  cendré.  Chaque  segment  de  la 

tranche  abdominale  avec  une  carène  transverse 
élevée  extérieurement  en  tubercule.  Premier  ar- 
ticle des  antennes  un  peu  plus  long  que  la  tète; 
troisième  dilaté  graduellement  dès  la  base  jus- 
qu'au sommet,  qui  est  tronqué  droit obscura  Germar* 

3.  Troisième  article  des  antennes  à  peine  dilaté  au 
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UDiinet  et  entièrement  femigineus>  Pronotam 
avec  UD  très-lbrt  tobercnle  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médluB,  un  peu  aprto  le  milieu  de  ea  kn- 
guenr.  Tranche  abdominale  trèa-fortement  ctré- 
née  et  tuberetileuse StiU  PoL 

—  Troiflffeme  article  dei  eDltnnea  trts-dilaU  el  Bolr 

au  sommeL  Proootum  aveo  une  carèoe  de  chaque 
cAlé  de  la  UgDe  médiaoe &. 

H.  Joues  années  eq  devant  d'une  seule  dent  Un  léger 
relief  sur  chaque  segment  de  la  tranche  abdo- 
minale. Premier  article  des  an|ennes  à  peine  ausn 
long  que  le  deusiËme. tûbata  H.  S. 

—  Jones  armées  da  trois  ou  quatre  dents.  Tranche 

abdominale  unie  en  dessus.  Premier  article  des 

antennes  plus  long  que  le  deazîËme DfUmmni  Schill. 

Obs.  Le  genre  Patethrocoris  Kolsn.  ne  difl^re  des  Enopiops  que  par 
jne  dilatation  du  trolsiëme  article  des  antennes  analogue  i  celle  que  l'on 
remarque  dans  les  Spalhocrra  laticomii  et  obicura  ;  il  foui  donc  SDppHmST 
le  genre  de  Koleoali,  si  od  ne  veut  pas,  ce  qui  serait  fort  inutile,  en  eréer 
10  nouveau  pour  les  deux  espèces  précitées. 


7.  0PHTU4UfICni  IlIfIDDB  Put 
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fid  dîqitntt  à  pirtir  du  quart  poitérieiuv  Membrane  Ugèrement  en- 

(eoDectioD  LetUeirf ). 


8.   PRODKBUS  A1IABILI8  Pot. 

DHm  Doîr  de  poix  passant  an  ronssâtre  foncé  sur  les  pattes,  Tépistome 
et  le  bord  postérieur  du  pronotom.  Gories  des  hémiélytres  pèles  flave»- 
eentet.  vnc  des  lignes  longitodinales  de  points  enfoncés,  bruns.  Mem- 
brane noirâtre  »  atec  nne  belle  bordure  blanche  gui  s'arrête  au  bord 
basilaire. 

Gette  espèce,  remarquable  par  sa  coloration,  dilfere  aussi  du  P.  fUwipu 
par  les  caractères  suivants  :  sa  taille  est  très-légèrement  plus  fadMe;  le 
proDOtum  est  un  peu  moins  allongé,  et  sa  ponctuation,  nulle  sur  le  disque, 
est  un  peu  |to  faible  à  sa  partie  postérieure;  Fécusson  est  aussi  plus 
fuMement  ponctué. 

(collection  Letbierry). 


9.  RHTPABOCBEOlfUS  tMPRESSICOLLIS  LUCSS. 


M.  H.  Lucas,  dl)ligé  de  se  conformer  au  règlement  suranné  et  égoïste 
du  Muséum  de  Paris,  n'ayant  pu  m'eoToyer  en  communication  les  types 
de  tes  descriptions  dHémiptères  d'Algérie,  a  eu  Toblîgeance  de  les  faire 
Toir  à  mon  ami  M.  Letbierry,  dans  un  de  ses  voyages  à  Paris,  et  j'ai  pu, 
par  son  intermédiaire ,  vérifier  la  synonymie  de  quelques  espèces  cri- 
tiques. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  Ehyparochramus  imprasicolUs  H.  Lucas 
est  identique  au  Nolodulus  Gandolphei  Put  U  ne  m'appartient  pas  de 
décider  si,  en  raison  de  Tantériorité,  le  nom  de  M.  H.  Lucas  doit  prévaloir  ; 
je  dois  seulement  présenter  mes  excuses  d'avoir  créé  un  nom  nouveau; 
ces  excuses  seront  sans  doute  accueillies,  si  on  remarque  que  Fieber  a 
cru  reconnaître  dans  l'espèce  de  M.  IL  Lucas  un  Artkerms,  genre  si  dilTé- 
reot;  et  surtout  si  on  considère  que  la  description  latine  de  M.  H.  Lucas 
donne  les  UHas  antérieurs  épineux,  la  description  française  les  fémur» 
(1873)  2 


M 
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Bfitérletirt  4^02,  et  (Afin  la  Sgm  gronle  m  VnH  de  la  fuM  auté* 
rienre  donne  le  fémur  mutîque  ctHiune  le  tibia.  Cela  eBt  suBîsant,  a  toM 
KTig,  pour  faire  considérer  le  dEscriptloo  ds  Ui  H.  LtUM  coimH  DOn 
avenue. 

Dans  ma  description  du  Hotoehilw  Gaïutolpkei  farais  remarqué  qu'il 
est  anormal  dans  ce  genre;  il  doit,  ea  «ff«t,  rantrw  dans  nn  genre  réœnt 
de  Fieber  fjkaumattopta).  Cependant  le  Nolochilia  AieiUei  Pot.,  qui  a 
comme  lui  une  forme  allongée,  fait  k  peu  près  le  passage  et  se  rapproche 
davanlaga  du  ptan  Taphtpiltui  801.  Je  m  doota  pu  qas  4i  noanlle* 
dAeoaïerMf  al  on  m  vaut  pas  M«  niant  di  gttnvi  qiM  d'upècea,  na 
mettent  dîna  l'obligation  dî  timir  ka  NetocMba,  ThatoMMafiu  at 
Taphrvpeltvii 

Obs.  Le  Bhyparockromut  vwrginicoUii  H.  Lucas  est  aussi  nue  espèce 
Irta-totalDe  du  Tk,  Qaulotphet,  nuls  qUl  parait  dlsUtiete,  d'iprM  Vimiptc- 
tlondulTpe. 


10.  HONAflTBU  (Tropidockila)  Ountai  PUt. 
Long.  A  mill. 


Ovalaire-allongM,  glabrfl,  brtllaDtet  pronolnm  «t  élytres  flavesceots 
paies,  sans  taobes.  Télé  noire,  ponctuée,  avec  deux  petites  épines  très- 
courtes  et  parallèles  sur  le  fronL  Antennes  noires,  le  troisième  article 
plDB  mince  que  le  loiond ,  d'nn  brunâtre  fonce.  Dessous  du  corps  noir, 
avec  les  rebords  du  sillon  rostral  llaTes ,  ainsi  que  les  bords  des  Cavitâa 
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Diilëre  de  U  M.  costata  par  la  bordnre  des  cories  bien  plos  étroite;  de 
Il  foucuiaU  par  rabsence  de  pabescence  sur  les  carènes  et  bordures,  ses 
cuisses  jaunes  ;  de  VeryngU  par  les  caisses  et  les  tibias  jannes  ;  des  Utwa 
et  sUchydîs  par  Tabsence  de  taches  noires  sur  le  dessus  do  corps.  Elle  a 
un  pen  Fasped  de  Valbida^  mais  elle  est  moiits  longue,  moins  étroite;  les 
antennes  sont  plos  grêles,  surtout  le  troisième  article  qui  est  plus  étroit 
fw  les  demième  et  quatrième;  les  caisses  ne  sont  pas  noires;  la  bordure 
otenie  des  élytres  est  plus  large,  avec  des  cellules  plus  apparentes,  etc. 

Boas  (Alfiris).  BefDe  de  M.  Olivier-DelamaNhe»  t  qoi  je  sois  heurtas 
éi  là  dédier. 


U.  AâASUS  fLAtOHACOUTUi  iMaSL 


Gettê  espèee  tyint  été  tfou^ée  en  Gém  pir  Mi  Damrjr,  je  cMs  utile 
d*en  dOHier  «le  nmnfelie  deserlptloo  t 

Antennes  d%in  janne  pâle,  le  premier  article  noir;  deuxième  article 
d*un  tiers  seulement  plus  long  que  le  troisième;  quatrième  article  d'un 
qoiit  pbs  court  que  le  troisième.  Bec  nofrâtre,  atteignant  les  hanches 
antérieures  ;  mésostemum  complètement  sillonné.  Couleur  noire,  opaque, 
Telootée,  une  tache  rougeâtre  à  Pextrémité  de  chaque  segment  de  la 
tranche  abdominale;  pattes  plus  ou  moins  brunes;  membrane  blanchâtre, 
a^ec  des  taches  noirâtres.  Pronotum  légèrement  rétréci  de  la  base  au 
somm^,  ses  bords  latéraux  non  angulés,  à  crénulation  extrêmement  fine 
et  régulière,  à  peine  visible;  angles  antérieurs  et  postérieurs  arrondis; 
bord  postérieur  presque  droit,  c'est-à-dire  sans  prolongement  en  forme 
d^oreille  de  chaque  côté  de  Fécusson.  Disque  à  quatre  carènes  bien 
nettes,  les  deux  médianes  presque  parallèles,  entières,  les  deux  latérales 
disparaissant  au  tiers  antérieur;  une  élévation  allongée  près  du  bord  pos- 
térieur, entre  la  carène  latérale  et  le  bord  externe.  Bords  de  Técusson 
relevés  en  carène.  Cories  à  peine  dilatées  à  la  base,  qui  est  à  peu  près  de 
la  même  largeur  que  le  milieu  de  Tabdomen.  Gelui-ci  allongé,  peu  dilaté 
sor  les  côtés,  de  aorte  que  les  bords  sont  presque  parallèles. 

Celte  espèce  a  la  taille  et  la  forme  de  VA.  iuçubrù,  mais  elle  en  est 
trè»diflérpjite  par  les  angles  antérieurs  du  pronotum  arrondis,  la  longueur 
des  a&te&Ms  ti  do  bec,  ile. 


12.  AUDDI  CfDHl  Pat 
Long.  6  &  7  milL 

Ofilaire,  trës-rélréd  en  avant  et  tiis-dilatë  en  arriËre.  EnlièTODent 
d'un  bninSIre  lerreux,  un  peu  plus  pile  sur  les  lolersectioiis  abdomi- 
nales. Deuxième  article  des  antennes  d'un  quart  à  peine  tdos  loi%  qne 
le  troisième  ;  quatrième  d'un  lien  plus  court  que  le  troisième.  Pronotum 
très-fortement  rétréci  de  la  base  au  sommet,  ses  bords  latéraux  dentée  en 
scie  ;  angle  antérieur  assez  aigu,  angle  postérieur  arrondi;  bord  posté- 
rieur très-fortement  écbaocré  devant  l'écusson  et  formant  de  chaque  c6té 
de  celui-«i  un  lobe  arrondi  et  trèt-prononcé  en  forme  d'orelUe.  Ëcusson 
plus  élevé  dans  son  ùen  basilaire  que  dans  les  derniers  tiers,  excavé  lur 
ceux-ci,  légèrement  caréné  an  milieu  dans  toute  ,n  loi^uenr.  Cories  un 
peu  dilatées  en  dehors  k  la  base,  rétrédes  ensuite  jusqa'k  l'extrémité  ; 
membrane  ooii&tre,  k  nervures  blanchâtres,  n'atteignant  pas  l'extrémité 
de  Tabdomen.  Tranche  abdominale  trto-large. 

Trouvé  k  BatiH,  sona  des  écorces  de  cèdre,  par  U.  Lethieity.  (Sa 
collection.) 

13.  UnOniA  FUSBEHt  Put.  (1) 
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de  It  bmflle  des  Isométqtides  (i);  je  suis  seulement  heurenz  de 
paauâr  oflHr  à  la  Soc^é  un  dessin  de  cet  insecte,  que  le  docteur  Fieber 
a  fait  quelques  jours  avant  sa  mort  Ge  dessin,  très-exact  dans  ses  détails, 
dooBe  cependant  une  forme  trop  parallèle  à  mon  insecte,  qui  est  très- 
récmfièrement  oralaire,  surtout  chez  la  femelle. 

rai  TU  rété  dernier  à  Tsrbes  un  exemplaire  de  cet  insecte  dans  la  col- 
lection de  M.  Pandellé,  qui  Tavait  pris  dans  les  Hautes-Pyrénées. 


14.  PSTLLA  DELAHBRÈI  PUt. 


Long.  <7  2  milL;  $  2  1/2  mill.  (sans  les  ailes). 
IfDn  jume  pâle  ou  flaveseent,  avec  quelques  segments  abdominaux 


toOMfnpUqiM  de  cette  petite  fanUUe,  qui,  jiaiallors,  ne  m  compoie 

Ut  iétali  aa  trait  reprodaib  for  la  plandie,  ils.  3  a  à  3  ^,  repréteateat  b  tête 
ci  le  proMUiB  da  Myiomma  tus  de  face,  de  c6té  et  d'en  haut,  l'aile  lupérieure,  la 
■erfallMi  de  l'aile  inférieure  et  le  dcsaons  du  corps. 

J'i^^onte  enSn  à  la  piancke  les  dessins  des  Podops  dilaUUa  et  Bagrada  etegans^ 
fnl  ont  Hé  Ikils  aussi  par  neber  sur  les  insectes  que  je  lui  avais  communiqués. 

(1)  Je  crois  cependant  utUe  de  reproduire  id  cette  description  : 

■  Ce  cenre  noinreau,  de  la  famille  des  Isométopides,  dilRre  surtout  du  seore  /so- 
wèiSofUM  par  les  caractères  suiiants  :  Tête  petite,  mais  très-saUlante,  non  compri- 
d'arant  en  arrière,  triansulalrèment  terminée  en  pointe  en  bas.  Yeux  énormes, 
ton!  le  dessus  de  la  tête  et  ne  laissant  entre  eux  qu'un  étroit  espace  rectan- 
folalre  oi  se  tronrent  les  ocelles.  Bec  presque  aussi  Ion;  que  le  corps.  Premier 
arikie  des  antennes  trèsKonrt,  à  peine  risUile  ;  le  second  épais,  cylindrique,  scabre, 
plot  long  qne  la  tète  et  le  prothorax  réunis.  Cellule  de  la  membrane  bien  indiquée 
cl  avec  des  indices  de  U  petUe  cellule. 

•  Corps  ofalaire,  déprimé  en  dessus  et  coufert  de  rugosités  très-fortes,  surtout 
sar  le  dams.  Bords  latéraux  du  pronotum  rebordés,  réfléchis  ;  bord  postérieur  très- 
fartfent  échancré.  —  D*un  noir  un  peu  brunâtre  ;  extrémité  de  l'écusson  et  base 
da  canens  d'un  blanc  difoire  et  lisses.  Cuisses  rousiltres,  Ubias  annelés  de  roux.-^ 
Loi«.  1 1/S  BdU. 

c  Ce  feare  reanrqnable,  qui  rappelle  certains  Diptères  par  la  forme  de  sa  tête,  a 
dé  hmifé  i  U  Sainte-Banme  (Yar).  U  est  d'une  extrême  agiUlé,  et  érite  le  doigt 
qni  fcal  le  saisir  dans  le  parapluie  par  des  noaTcmcnU  giratoires  analogues  à  ceux 
do  Gyrinm,  » 


9S  A.  Pdtc». 

nmbruDis;  venin  wurent  eo  partie  vert  pâte  ohet  la  fenelte.  ADieanes 
lODgoei  et  grtlai,  le»  goat»  oa  elnq  dernien  irtidet  hmu  ;  troiiltme 
article  un  lier»  pin  long  que  le  quatrlta».  Tertex  on  peu  plu  oourt  au 
milieu  que  la  mdlié  de  n  largear  eD  arrière  entre .  lei  jeax  ;  no  point 
eoroDCé  DOir  de  chaque  c41â  da  alllon  miâiani  ixfti  poelâriew  arqué; 
oftnes  &0DtaDX  bien  Tisibles  d'en  baiit,  un  tien  plus  courts  qoe  le  vertex. 
DO  peu  divergents,  obtoa  an  nmmeL  Pronotum  avec  deux  points  noiis 
enfoncés  de  chaquecAté,  ses  borde  antérieur  et  poBtérieur  nn  penarqaés; 
métanotnm  avec  des  traces  plus  on  moins  sensibles  de  quatre  bandes  lon- 
gitudinales brunes.  Pattes  pïles,  avec  lea  cuisse*  quelquefois  légèrement 
rembrunies  en  haut;  ongles  bruns.  Ailes  transparentes,  mais  avec  une 
teinte  légèrement  jannAtre,  ou  enfumées,  surtout  vers  le  sommet;  ova- 
Uires,  arrondies  au  sommet;  leur  plus  grande  Ist^ur  vers  le  milieu; 
stigma  très-peu  marqué  ou  nul  ;  nervures  d'un  brun  pile;  pétiole  de  la 
première  fourcbe  do  cobit»  (la  pins  interne]  deui  (Ma  tatù  long  que  la 
première  branche  de  cette  fourche  ;  deuxième  branche  très-longue  et 
arquée  ;  pétiole  de  la  deuxième  fourcbe  asseï  fortement  arqué,  plus  de 
deux  fois  anssi  long  qne  la  deuxième  branche  de  cette  tdurcbe,  qui 
fltt  presque  droite  *  la  première  branobe  trèt-pea  plu  courte  que  la 
deuxième. 

$.  Pointe  génitale  conique,  ft  base  large,  h  extrémité  trè»-atga6  ;  la 
valve  inférienre  aussi  longue  que  tous  les  segments  précédents  réunis. 

d*.  Pièce  génitale  antérieure  jaunâtre,  très-longue,  plus  longue  d'un  tiers 
que  les  postérieures  ou  tenailles,  présentant,  vue  de  cdié,  l'aspect  d'une 
grande  lanière  d'égale  largeur  de  la  base  au  sommet,  qui  est  on  peu  obli- 
quement tronqué.  Tenailles  jaunâtres,  avec  le  sommet  noir,  notablement 
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ChKÎBlettras. ?  Wàltllt  Fleh. 

—  .  cf  mreus  Reb. 

Sdoooris macrocephaliA  Fleb. 

—  $  àasalis  Fieh. 

Dasyooris hirsatos  Fieb. 

»  dorsaiis  Muls.  et  Rey. 

Aoploteelis. bivirgafau  G06ta« 

—  biUneatus  Fleh. 

Li8îocori9L anomalus  KoL 

—  crassicarms  Lac  (Lygaus). 

Mfgaknotus niger  Fleb. 

—  puncticollù  Lnc 

—  ?  luchwsus  Lnc. 

fSeurocIados. bractaiideDS  Dnf.  (Acanthocnemis  Sign.). 

—  otrrFyéb. 

Oijctremu modestus  Fall. 

—  gmfupumacuUaus  Unis,  et  Rey  (Pachymenis). 

Scolqxxcelis pulchella  Zett 

—  hogeri  Baer. 

—  crasnpes  Flor. 

McpesiiiiD iatoamO-Sr 

—  Umerr^  Vleb.  (CalMOrit)  (1)« 


(f)  Utypt4««elte  «pèet,  ^im  Jt  ponèdc,  pftficalda  iàfiÊgf^mm^  inlJÊMéH 
I  al  M  mpmh  adiMiBMift  ptr  M.  t4.  Pwrii.  Jt  Fonèif  mmI  !■  éMtai  filt 
V  fkfecr  4e  cet  iMCcte,  et  Jt  m  «lit  rlM,  il  4m  fn  ai  4Hit  Itnkrt,  qtk  dl»- 


3&  A.  POKM. 

Caloeorls fulvomacalatus  De  G^r. 

—  femaralit  LUC. 
Calocoril bimaculattis  BolT. 

—  Schmidiii  Fieb. 

—  '  tttrap/iiyetit  Garb. 
tiopns mat  RmsL 

—  rar.  fuivomargituOta  DODOW, 

—  mila  DgL  Scott. 

—  UiuoUOia  BniUé. 
Bolhjnotns pQoBDi  Boh.  (1). 

—  tfi'ruki  Fieb. 

—  Ftùrmairei  %d.  (Cip«»}. 
Cfpbodenu inilabileLoa 

—  Mtytr-Dwi  Piebi 
Lygns. ai^calla  Fieb. 

—  Putmi  Heyer-j>itr 
^EtorbiDUS bilineatus  FalL 

—  Kirschbaumii  Flor. 
Orlbocephalus. miaor  Costa. 

—  é  mirattm  Luc 

—  f  A  rugicoUii  Luc. 
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MacroCytof. hniigerFfebi 

^  tUbopunciàhu  Gtfb.  (Malacoeorif )• 

Apnfaff— alhjpiinnk  Jfm\l^ 

—  far.  UHatiiVkilK 

—  far.  «rtoiuttjr  (Becker), 

AgifKattfi obKarelh»  FftIL 

Habis firidnlos  ^. 

—  nr.  iMOûte  Eienok  (d'qirts  le  type). 

Goriza. StUiFleb. 

—  iaiina  Pat 

—  tsivis  TbfDÊOÊ. 

Zfgina rabrorlttata LethieiTy* 

^  eriutorum  J.  Sahlb. 


S  m. 


r«r£M  màspùiou  (kroL  —  Biakra  (IL  Lethierrj). 

Bolcc$i§Um»  Jmii  Fleb.  —  Toulouse  (IL  Marqoet). 

GàroaiMtf  iriMtiUa  H. -S.  —  Bone  (M.  Olivier-Delamarche). 

JfoMcorû  FMlUnii  Sahlb.  (Aapiochiiui  margmaha  Fieb.).  —  Romillj 
(Eure)  (M.  Deschamps). 

ilmiocorû  spimpes  FdXL  —  Vosges,  un  seul  exemplaire. 

^crâmdbtt  jnmcUcepi  Tboms.  (mi^'da  Fieb.  nec  Fdl).  —  Toute  la 
France. 

TnqMzoNotef  iftiiMv-  StlL  —  Paris»  Vosges,  Isère,  Rouen,  etc. 


M  A.  POTOV.  —  Note  wr  4ti  atmipOm. 

Moruaithia  ragusana  Fieb,  —  Ande  (IL  Jeu). 

Acttropit  titiailoM  71«b.  —  nvfliia  (U.  BooMller},  Honen  (U.  De*- 

ctaamps]. 
PachypUma  Fitbtri  Schm.  —  Col  (ntpou  (Builes-Alpes),  sur  le  Pin 

cetnbro. 
Dichrooieytus  valttimvs  Heyer,  —  Sainl-AntOQtn  CFarn-et-Garonne],  sur 

les  Genévriers. 
Stiphroiama  cicadifrons  Costa.  —  Avignoit  (U.  Mcolas). 
Siiphrosoma  erylhroftplwm  Costa.  —  Balnl-Tnqwa  (Vir). 
Platycrataa  Brbiri  Ffd).  —  Binait,  Gtoea,  Algérie,  Portugal,  etix,  sur 

le  Spartixan  juneeum, 
Cyphodema  inttabiU  Luc.  ~  Montanbaa, 
AgaHiaUa  onustua  Fieb.  ~~  Cette  et  U  Hodvdl**  tn  borll  de  ti  mer,  sor 

un  Chenopodiion. 
Hypiitylus  prasima  Fieb.  —  Aignei-Mortea,  sur  le  Daphu  gtùdiwn. 
Leplopm  Dufourii  Sign.  —  Bone  [H.  Olivier). 
Metapftrua  Umarù  Costa.  —  Avignon  (H.  Nicolas). 
Pon'ra  basiptera  StitL  —  Boue  (IL  OUner), 
Beduviiu  {Optictrtus)  villoita  Fab.  —  Bone  (Id.). 
Hydronutra  Coït»  H.-S.  —  Alpes,  Haates-PTrénées,  Gavaniie. 
CoriM  staii  Fieb.  —  Dunkerque,  Algoes-Mortes,  Corser  marais  salés. 
Coriia  Rogmhoferi  Fieb.  —  Bone. 
Coriza  dmiipa  Ttaom».  "•  Voigei, 


ESSAI 

ira  us 

COCHENILLES  OU   GALLINSECTES 

(BOMOPTiBES  —  COCCIDES), 

10«  FAITIS  (1), 


Pkr  M.Uàodmr  V.  SIGIIOttT. 


(Séaiee  du  13  Noronbre  f  87S.) 


Genre  Ijlehteasla  Signoret 


DiDf  le  eonrint  de  rmnée  dernière,  wnm  avons  raçn  de  notre  aai  el 
eollègiie  M.  Lichtensteio  une  espèce  de  Lécanites  vhrant  sur  le  Iturier-tiB  : 
espèce  recoorerte  d^une  pellicole  formée  d*nn  tissn  eotonnem.  Noos-même 
afoos  récolté  à  Montpellier,  pendant  le  mois  de  décembre  187),  ptoslenrs 
exemplaires  de  cette  GocheniUe,  qne  ses  caractères,  à  première  Toe,  rap- 
procheraient des  Eriopellis  étudiés  par  nons  en  1871,  page  A93  de  nos 
ânaaiesL  In  eflél,  comme  eux  Ils  paraissent  enveloppés  dans  im  aao  formé 
d^me  couche  eotonnease  qo*|ls  ne  sécrètent  qn'qtrès  la  fécondation,  aeiH 
ternent  Pespèce  n'est  qoe  recoofeile  et  non  enveloppée.  De  pins,  noos  ne 
pemieûs  la  placer  dans  le  genre  PkUippiM,  car  les  antennes  ont  six 
articles  dans  ce  genre  et  huit  dans  celui-ci.  Nous  ne  pouvons  pss  non 
plus  la  daMsr  dans  le  genre  PuMmia.  car  au  lieu  d'une  masse  coton- 


(I)  Viir  AMstas  lasa,  p.  aaa  il  a»;  isii,  p.  9r,  let  ti  lit  ;  W%.  ^  m 

fl  m  ;  1871,  p.  €%U  et  f8ra,i.  81. 


(30A) 

neote  en  deuotu,  c'eat  une  pellfCDle  en  dessoi,  encore  bien  que  pin 
tard  on  tronve  une  aggloméralion  de  coton  StOB  Uqnelle  sont  enfoneé* 
les  (Bub.  Nom  sommea  donc  força  de  créer  pour  cette  e^iëce  on  geme 
DOUTeia  dont  la  caractères  sont  les  soivants  : 

EspËces  qilaties,  ayant  hnit  articles  aux  aolennes,  et  recoorertes,  k  la 
demlÈre  période  de  lenr  existence .  après  la  fécondation ,  d'une  pelUcnls 
formée  d'une  couche  cotonnenie  qui  les  enveloppe  de  toute  part,  mot» 
la  partie  fixée  k  la  plante  et  pondant  ses  teofs  dans  on  amu  cotonneux, 
comme  dans  le  genre  snlTint. 


LiCBTEHsu  nniHi  UchL,  nas. 
(W.  2,  flg.  7  et  7  B.) 

Jaune,  aplatie,  largement  ovalaire,  de  A  a  6  miUimèlret  de  long  sur 
2  k  3  de  large;  fileta  rostrani  courts,  l'anse  formée  par  eux  n'atteignant 
pas  les  jambes  intennédiairea.  Antennes  de  Iiuit  articles  (pL  3,  fig,  7],  le 
troisième  le  plus  long,  les  quatrième  et  cinquième  égaux,  le  septième  te 
plus  court,  le  huitième  un  peu  plus  long  que  le  sixième,  mais  moins  long 
que  le  cinquième  ;  les  pattes  courtes,  les  llblas  plus  de  deux  fois  plus 
longs  que  les  tarses  i  le  crochet  court,  accompagné  de  quatre  digitulei, 
dont  les  deux  courts  en  comel  très-évasé,  les  deux  longs  insérés  très-ivèt 
run  de  l'antre.  L'anneau  génito-anal  oBn  huit  poils  longs.  Les  filières  du 
pourtour  courlcs,  il  extrëmilé  Ironquéf  ;  sur  le  derme,  des  fiiièrea  en  forme 
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loag  de  la  neitore  ndiale ,  une  nébulorité.  Le  balancier  n'a  qii*im  poïL 
fabdomen  eti  arrondi  et  présente  sur  le  dernier  segment  deux  poOs  épir 
Bcnz;  ao  mUiea  et  aor  les  o6té8,  deux  antres  poils;  entre  ces  deux  séries, 
dcnx  très-loogoes  sdes.  Le  stylet  est  épais,  coort,  à  peu  près  d*an  qoart 
de  rétaadoe  de  rabdomen.  Noos  avons  récolté  des  larves  en  grande 
qoulîlé  en  décembre  et  janvier.  Noos  avons  trouvé  ansâ  bon  nombre  de 
éfpoMm  de  grosses  femelles  enveloppées  de  leurs  manteaux  de  coton. 
La  manière  rapide  dont  se  fonne  cette  pellicule  cotonneuse  est  extraordi- 
Ayant  reçu  de  IL  Lichtenstein  beaucoup  de  feuilles  chargées  de 
el  encore  nues,  au  bout  de  quarante-huit  heures  elles  étaient 
presque  tontes  devenues  invisibles  et  Ton  n'apercevait  plus  que  des  nids 
blancs.  Dans  Phiver,  les  femeHes  étaient  desséchées  et  repoussées  vers 
Textrémllé  oéphalique  de  Tenveloppe,  et  le  reste  était  rempli  d'ceufi  mêlés 
de  matière  cotonneuse,  comme  dûis  le  genre  PuMuaria, 


Genre  Pvivlaarla  Tàrgioni. 


Ce  genre  se  trouve  formé  de  toutes  les  espèces  de  Lécanites  présentant 
dn  corps,  et  à  la  dernière  période  de  leur  vie,  un  amas  plus  ou 
considérable  de  matière  cotonneuse  céro-résineuse,  dans  laquelle, 
è  rexamen,  on  trouve  les  œufe  de  la  génération  future.  D'abord  peu  con- 
sidérable, cet  amas  de  matière  blanche  s'accrcrft  au  for  et  à  mesure  de  la 
ponte  el  de  la  naissance  des  embryons  qui  tendent  eux-mêmes  à  Taug- 
■enfer,  soit  en  la  rendant  plus  divisée,  plus  légère  par  leur  pérégrination 
à  travers  la  masse  même,  soit  qu'ils  sécrètent  eux-mêmes  un  peu  de  cette 
poQSBère  qui  devient  tellement  abondante  qu'elle  envahit  les  rameaux  des 
plaales  qoi  renvironnent 

Qoelqpefols  cette  matière  fait  pour  ainsi  dire  corps  avec  la  carapace  de 
la  mère,  comme  dans  les  P.  vitU»  rilfenm,  etc.;  d'autres  fois  cette  cara- 
pace dfsrtcliée  tombe,  et  alors  on  ne  voit  plus  que  la  masse  neigeuse, 
conoie  dans  les  P.  emneUcoia,  hederm,  etc. 

Le  Mt  seul  de  cette  matière  cotonneuse  plus  ou  moins  considérable 
csl-a  soflbant  pour  conserver  ou  pour  mieux  dire  créer  un  genre  7  nous 
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oe  le  eroyonl  pal,  «1  i  eeti  na  nnall  en  même  templ  M  JofitdN  la  cui» 
tëre  d'espèce!  (oatM  p!as  ou  nwiu  apUtiM. 

Qaelfuea-oneB  sont  pins  ou  moins  arrondies,  mais  BénênlaiiBiit  JàM 
loaguw  ([ue  la^es  ;  nous  pailong  des  Indivldas  irrlvés  k  f état  le  (Ini 
anocé,  de  ceux  qui,  fécondés,  ont  déjt  eipulsé  lenn  œuA;  car,  datt 
l'étal  jeuDe,  ainsi  que  dans  Télat  adulte,  les  eipfeoes  du  groupe  dei  Uo- 
nitea  se  ressemblent  toutes. 

Il  laitit  donc  difficile  de  donner  des  caractères  génériques,  encore  Un 
qu'ils  doivent  en  présenter,  résidant  surtout  dans  ta  forme  et  le  nombn 
de<  anlcles  des  antennes,  les  rapports  des  larset  aTec  les  tibias,  la  h»- 
gneur  des  fileta  rostrauz,  la  (orme  du  menton,  etc.,  que  d'aprta  l'état  pea 
avancé  de  l'étnde  de  ce  ptiupe  il  serait  impossible  dlodiqger;  car  II  ho- 
drait  posséder  un  grand  nombre  d'eipècea  qui  noni  manquent  et  ponnrfr 
les  étudier  i  l'état  frais,  ce  que  nous  n'avons  pu  taire  qne  pour  un  petit 
nombre  d'entre  elles. 

Ce  n'est  donc  qu'après  l'accouplement  que  la  femelle  prend  toutes  le( 
formes  que  nous  connaissons  et  qui  servent  pour  le  moment  à  créer  des 
genres. 

11  resterait  l'élude  du  mile  qui  pourrait  senir  aussi  pour  les  caractâei 
génériques  ;  mais  il  faudrait  les  posséder  tous,  et  malheureusement,  comme 
ils  sont  Irès-diflicilcs  A  trouver,  nous  n'en  connaissons  qu'un  petit  nombre. 
Nous  avions  d'abord  cru  trouver  un  caractère  dans  la  fbrme  de  Tavul- 
dernier  segment  de  l'abdomen,  qnl  présente  un  appendice  de  chaque  côU 
(pL  3,  flg.  1  k),  mais  nous  avons  vu  ce  caractère  dans  d'antres  genrei  ! 
de  générique,  il  devient  donc  spécifique.  Nous  ne  pouvons  donc  rien  Ind^ 
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a  kmtfam  Mbê  toméêi  par  tmê  léerédon  tMoKhmjmm  fcMinie  par 
plaqiie  de  tlftres  eômpoaét  de  polntfl  eoftmeëft  tt  de  poils  aotour 
cette  netlèrt  ^Bfgfùoièté  et  É*eUoDge  tn  flir  et  à  nuitire  qu'elle 
«IttoéHe  (pL  9,  Hg.  i  à  et  i  A)« 


la  PDLVdiAMU  AATnuttii  lioUeBiteiBi 

(Pi.  9,  flg.  6). 

Cne  des  plus  petites  de  ce  groape,  car  elle  a  tout  au  plus  2  millimètres. 
CDe  iDniie  m»e  petite  plaque  arrondie,  d'un  noir  grisâtre,  très-plissée, 
mais  ofte,  en  proportion  de  sa  grandeur,  une  masse  énorme  de  matière 
cotonneose  qui,  quelqwlDis,  ettciol  le  double  de  son  étendue.  Elle  pré- 
sente un  menton  trè8K>valaire,  avec  des  filets  rostraux  très-longs ,  Panse 
qn^ils  foment  atteignant  les  deux  tiers  de  Tabdomen.  Les  antennes,  fortes, 
sont  composées  de  huit  artides,  dont  le  troisième  le  plus  long,  les  suî- 
irants  presque  égaux  et  de  moitié  moins  longs,  le  dernier  épais,  avec  un 
seul  poO  plus  long  que  les  autres;  le  second  article,  épais  et  large,  oiïre 
n  long  pod.  Les  pattes  ont  un  tarse  un  peu  sinueux,  un  tiers  moins  long 
que  le  tût,  let  égltnles  comme  dans  les  autres  espèces,  les  deux  plus 
coortt  à  peu  pite  de  même  forcer 

Cette  espèce  nous  a  ëté  envoyée  par  M.  Lichtenslein,  qui  Ta  récoltée  I 
MoDlpellier.  Il  ne  faut  pas  confondre  Putvinaria  arUmisi»  avec  C.  arte- 
mUm  Beaii,  qui  entre  dans  le  genre  Ceraplastes. 


S.  PuiiTOiAiU  BETULJt  Unué,  Fabf, 


Mlit  le  fioe  ifanoé,  cette  espèce  ressenDd)le  beaucoup  au  Pulvi- 
fue  nous  prenons  comme  type  du  genre  et  cdmme  terme  de 
Il  est  presque  aussi  long  que  large,  rugueux,  d*un  brun 
suttout  sur  la  ligne  médiane,  de  petits  tubercules  gri- 
isniie  aDongée  et  qui  sont  formés  d'une  sécrétion  soluble 
tHÊm  VCshSMtwe  anale  est  très-grande. 
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Notu  ne  pottvoi»  donner  de  détails  que  poor  !•  km  embr^smitiret 
qui  ut  en  orale  très-arrondi,  très-large  an  nivean  du  thoni,  avec  te 
filets  rostniu  excearirement  longs,  Fannean  dépaastnt  de  beuuoi^ 
comme  longuenr  l'abdomen,  ce  qui  [ndlqae  les  fileti  rostiaai  eaanm 
étant  le  double  plus  longs  qne  le  corps,  s'ils  étaient  étendus  entlèm- 
ment  Les  antennes  oUïcnt  les  deux  premien  articles  plus  conrti  qtw 
d*h&bîlade,  le  second  »ec  deux  petits  poils,  le  troisième  long,  le  qua- 
trième et  le  dnqnième  on  pen  pins  longs  que  dans  le  P.  vitù,  Is  ciit- 
quième  présentant  deux  poils,  dont  un  très-grand  ;  le  sixième  article  très- 
mamelonné,  épais,  ramassé,  offrant  quatre  poils  plus  grande  qjoe  les 
autres.  Les  pattes  sont  assez  longues,  les  tarses  plus  courts  que  les  tUrias, 
avec  les  digitules  et  les  poils  cwune  dans  les  autres  Putvintaia. 


3.  POLTIRUtU  umLicou  IMd>iB. 

(Pt.  3,  fig.  Ael6.) 

Dans  les  aerrei  à  camélias  on  voit  souvent  un  nid  colonoeux  Uane  qui. 
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VB  pea  phu  large  dans  Tespaoe  thoraclque;  les  antennes  de  six  articles, 
ttee  le  troiiièiiie  et  le  sixième  les  plus  longs,  les  articies  allant  en  dimî- 
de  la  base  à  rextrémité,  ce  qni  leur  d(»me  une  forme  conique 
\\  les  tarses,  plus  courts  que  les  tibias,  sont  très-atténués  Vers 
redrànité;  les  quatre  digitales;  très-Yisibles,  offrent  cette  particnlarité 
d*élie  irrégnliers;  dans  les  deux  plus  courts  il  y  en  a  un  avec  le  bouton 
plus  large  que  fautre,  tout  en  étant  plutôt  grêle  qu'épais.  Au- 
de réchancrare  de  Textrémité  abdominale,  au-dessus  de  Panneau 
géailo-«]ia],  on  remarque  quatre  petits  poils. 

L*Édutte  est  à  peine  une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  en  ovale 
aiToodi,  avec  la  plus  grande  largeur  entre  les  deux  échancrures  stigma- 
tiques;  les  antennes  très-longues,  de  six  articles,  avec  le  troisième  aussi 
gnnd  que  les  tro»  derniers;  les  poils  très-petits.  Cependant  nous  avons 
tfonvé  des  antennes  présentant  sept  articles;  mais  nous  pensons  que  ce 
aoBl  des  larves  de  mâles.  Dans  tous  les  cas  ce  serait  le  troisième  article 
foi  serait  divisé  en  deux* 


Le  mftie  de  cette  eqièce  se  métamorphose  en  avril  et  mal  H  est  d'un 
bUDC  grisâtre  un  peu  jaune.  La  tète  est  arrondie,  légèrement  garnie  de 
poils  â  là  circonférence,  avec  une  protubérance  en  avant  Nous  n^avons 
pu  y  voir  que  quatre  yeux  et  deux  ocelles  (ûg.  â),  les  antennes  longues, 
pubescentes.  Les  pattes,  très-pubescentes,  n'offrent  que  deux  digitules 
aecompagnant  le  crochet.  Le  prothorax  est  très-large,  avec  une  petite 
btnde  transverse  plus  foncée  que  le  reste.  L'abdomen,  beaucoup  plus 
étroit,  est  à  peine  aussi  long  que  le  thorax.  Le  stylet,  un  peu  plus  court 
que  Tabdomen,  est  accompagné  de  deux  longues  soies.  L'avant-demier 
segBient  présente  de  chaque  côté,  à  Tangle  apical  du  dernier  segment,  un 
appendice  comme  celui  qu'on  remarque  dans  le  P.  vitis. 

PKoiis  avons  trouvé  cette  espèce  intéressante  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Chermès  canuUm  de  Boisduval,  qui  est  un  Diaspide)  dans  les 
du  Luxembourg,  où  elle  nous  a  été  signalée  par  M.  Rivière,  jardi- 
eo  chef,  qui  se  fait  un  plaisir  de  mettre  au  service  de  la  science  les 
licfaes  matériaux  qu'elles  peuvent  contenir. 


(1873) 


t) 


V.  SlOHOUT. 

4.  PDLniUBU  cAKPui  Liant. 
(t>l.  3,  flg.  8.) 


D'un  ronge  bruDâtre,  presque  noir  par  place,  avee  une  grande  fitotte 
de  duvet  colonneui  renfennant  les  œutti  et  plus  lard  les  embryons.  CM 
ea  nui  quo  «ras  avoiM  trouvé  cette  espace,  mais  mu  pooTOir  plu  ftrd 
rencontrer  d'adulte,  ni  de  mile.  Sa  grandeur  eit  de  6  à  7  milthnëlhM  do 
long  Bor  4  6  6  de  large,  beaucoup  plus  large  en  arrlËra  qu'en  avant» 
presque  lisse ,  à  peine  qudques  mgoaftés  sur  le  pourtour,  Antennei 
longues,  de  hait  arttcles  (pL  3,  flg.  8,  ant.,  $)  (1),  le  qoatrièBM  le  plv 
long,  le  dtttiieine  presque  anss)  long,  le  troisième  et  le  cini|nlfeme  let  plai 
loDgs,  grands  ensuite  et  presque  égaux,  les  sixième  et  septiëme  d'égale  loa- 
gueur,  le  liuitiëme  un  peu  plus  long,  avec  sept  poils;  sur  le  second  et  le 
cinquième  on  observe  un  poil  très-long  ;  sur  le  premier,  le  troisiènie  et  le 
quatrième,  un  poil  court  ;  le  sixième  et  le  septième  nous  en  ont  pard 
dépourvus.  Les  pattes,  longues,  présenteot  un  trochanter  très-long,  la 
cuisse  aussi  longue  que  le  tibia  et  le  tarse  réunis,  la  pubescence  très-rare 
et  courte.  Comme  dans  les  autres  espèces,  deux  digitales  longs  et  deux 
courts  ;  le  crochet  court,  large  à  [a  base  et  arqué.  Le  reste  comme  dans 
les  Ucanites. 

Aéaumur  et  Ratiebuig  ont  figuré  celte  espèce,  que  doqb  avone  trouvée 
EUT  les  vieux  charmes,  i  Bellevue. 
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Amm  pi  tu  wmt  iKtirm  pour  la  trouTcr,  r|uoiqirsTant  vmt  plu- 
darn  Mi  la  Mrrci  4a  LuinntKnirg,  oh  dors  p»osloni  la  rencontrer; 
aam  mot  Mcb  prit  na  I>«uitp,  nulN  du  fr-nm  Lfea»{uin  H  ne  pou- 
tMl,  fat  eOHÉqwiH,  bire  partie  ilM  Puivlnaria,  cl  cependant  l'espAe» 
dttMcfeé  M  Umi  romn  dmie  dam  l'eiinit,  d'âpres  la  description  qu« 

1  de  no  axialeoce  U  ressemble  beaucoup  aui  pr^i^édcols 
\.  bnmtU^i  maU  pitii  lud  les  femelles  deviennent  beaucoup 
I  M  produisent  une  qoantitif  d'ccoTs  enveloppés  de  lain? 
«s  d'auli  sont  ipelfiuefula  trois  ou  quilro  fols  plus 
^Êm^ÊÊÊ  ÇH  riMtclt  InJ-mAoïG.  Il  produit  plusieurs  ginéralioris  pur  uii. 
()•  I*  m»**  nr  la  Cdlruni,  dans  les  terres.  ■  (Boucbé,  Garlco.  Insccl-, 

H  BiNatonI,  qol  ptmt  farcir  r^neonirt,  ne  donne  pu  une  descrip- 
tm  pin  canpUta.  de  manitre  iiue  c«Ue  descrlpllon  peut  convenir  t  loattt 
ha  «pten  de  ce  cnwpe. 


•-  PCLVIMRII  KTONTMl  CourCSU. 


paa  mtlé  espMe  m  nature,  et  voici  la  description 
hMaor  dans  «n  oafng«  sur  les  luwla  nnisibits  aua 
M7: 

I  iws  U  Ils  de  nul  qu'où  peut  voir  ces  Insectes,  qui  sont  alors 
"  s  par  leur  t^randeur  et  par  la  couclte  épaisse  de  coton 
ivti^Ue  U«  it![in>«iil.  Il*  nnt  ta  fonii';  ovalr,  un  peu  all'nuée  t  unit 
cxtr<Bit^  ^  tmMhe  rtnorce  fn  un  polni,  el  MiancrM  fl  l'autre  extrfr- 
mat  plaoAe  lor  un  monticule  de  colan  qui  se  prolooge  derriËrv  oui  en 
rMi  -de  tà'  oniron.  L'insiric  gtaratl  romnir  une  coquille  mince,  noi- 
■■^taffw  di  S  mlUiatflras  sor  7  mtlIlmttrM  de  laite,  qui  utucha  la 
tfHAe  par  eaM  bord  ■ntdrlaur.  ■•toua  la  pellicnl*  en  fanne  do  ooqinlla  sa 
a««l»  on  nnbn  prodiglaia  ds  peuta  teab  rongetlres  et  onki;  Ils  «ont 
mÊmÈtfflê  par  la  coMi  qui  les  rmferiM  coaune  da»  un  nid.  Le*  ouHl 
MBA  lan  la  M  Bil  M  ta  peUti  eorteu  de  dtatow  leur  wen  |«r 
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réchaïKrore  posUrieora.  Leun  anleiuiEs  puaisuot  fonnées  de  cin^  artieUs 
et  partent  dtux  ou  tnit  poiit  atut  long*  et  if  lalrea  poili  plus  courte  ; 
elles  soBt  termÎDées  par  data  poilt,  doot  an  plu  long.  Le*  pattes  stmt 
tits-c4Qrtes,  terminées  par  un  taise  qui  semble  compost  de  deni  articles 
dont  le  dernier  porte  trois  poUs  peu  longs  sur  lesquels  la  petite  paUc  ' 
suppute  en  marcbanL 

■  La  mfere,  longue  de  8  millimètres  sur  7  millinètres  de  largeur,  est 
brune,  ovale,  bombée,  altëDOée  i  la  partie  autérienre,  échaoerée  an  bout 
postérieur.  Lorsqu'elle  est  ridée  elle  parait  ridée  et  d*aQ  bnm  verdâtre. 


La  description  du  tane  nous  semble  fautive,  ou  du  moins  H.  Gonreu 
nous  parait  avoir  réuni  le  tibia  au  tarse,  car  toujours  le  torse  n'a  qu'un 
article.  Les  caractères  Indiqués  pour  les  antennes  nons  paraissent  aussi 
oOHr  une  erreur  :  nous  avons  trouvé  toujours  nJr  articles  aux  antemies 
des  Unes  embrfonnaires. 


7,   I^DLVIHARU  T  F 


(M3)  BiMtt  tur  la  Cochenilles.  37 


expnflrioD,  car  ce  n*ett  pas  la  Cochenille  qui  produit  la manne; 

eeflb^i  est  on  soc  décodant  de  Farbre  à  la  suite  de  la  piqûre  de  Tinsecte; 
La  MâBDe  (i)  produite  ainsi  ne  serait  pas  celle  connue  en  pharmacie,  pas 
qœ  cdle  produite  par  le  Coccus  manmpams  vivant  en  Asie  sur  un 


n^avons  reçu  que  le  nid  cotonneux  formé  par  cette  espèce.  La 
avait  diqurni,  elle  était  tombée  spontanément,  comme  cela  se  voit 
le  P.  emmdieoUL  Le  nid  est  allongé,  un  peu  en  forme  de  moule  et 
un  sac  avec  une  ouverture;  c'est  cette  partie  qui  était  recouverte 
par  ranimai  Lavé  à  Talcool,  nous  avons  pu  obtenir  quelques  larves 
catejooiiaires  difficiles  à  dessiner  et  à  décrire,  vu  leur  mauvais  état  de 
;  elle  nous  a  semblé  se  rapprocher  beaucoup  de  la  larve  du 
ribesieB  par  les  antennes  et  les  pattes.  L'anneau  génito-anal  est 
de  six  poils.  Elle  est  trois  fois  plus  longue  que  large.  Le  corps 
crt  entouré  de  poils  plus  longs  que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Le 
nentOD  est  en  demi-cercle  arrondi.  L'anneau  formé  par  les  filets  rostraux 
atteint  à  peine  les  pattes  intermédiaires. 

Sloos  ne  connaissons  ni  la  coque  femeUe,  ni  le  mâle  de  cette  espèce,  qui 
est  remarquable  par  le  peu  de  longueur  des  filets  rostraux. 


9.   PULVIXARIA   GÂSTEBALPHA  ICCry. 


(PI.  3,  fig.  2  et  2  A.) 


D'un  brun  foncé,  de  forme  ovalaire,  acuminé  aux  deux  extrémités,  plan 
en  dessus,  très-convexe  en  dessous,  la  plus  grande  largeur  au  niveau  de 
Tinaertion  de  l'abdomen  et  celui-ci  pins  large  en  général  que  la  partie 
antérieure  dont  il  est  séparé  par  un  sillon  transverse;  échancnire  posté- 
rieure très-grande,  atteignant  presque  le  cinquième  de  l'étendue  de  fin- 
flecle.  Antennes  insérées  près  du  bord  antérieur,  les  pattes  antérieures  on 


(I)  La  MauM  pbjmuccutkiae  suiote  spontanément  ou  par  suite  d'indsiotts  faites 
tnacf  des  Fnurtfivf  arma  et  surtout  du  Fraxitiu»  rotundifolia,  qu'il  ne 
fMl  p«  caafMdre  arec  le  frtoe  ordiaaire  (F.  «ceainor). 


peu  «U'4esKiui,  et  au  deUdaceUft^  le  toeUeetlei  fllsUrwtnwietu- 
ei  irt»H»Brte.  ' 

Dans  eelta  espfeos  la  «egnenutloa  ut  trta-pronone^  malgrd  dCbm  1> 
poate  des  œuft  qui  k  fait  avec  accOmpa^einent  d'une  tria-grande  qou- 
tilé  de  matière  cotonneuse.  Cependanl,  aprèe-celle-ci,  la  peaa  se  deMbsbu 
et  ne  tmm  plus  qu'une  pallicDle  aplatie  et  trta-rjitée. 

Le  detauB  de  rinteete  eil  faiblement  ponotué  sur  son  dlique  et  prfMntè 
quelques  rides  transvenes,  et,  au  lien  supérienr,  dent  improsaiou  en 
rossettea  transverfes.  Le  pourtour  da  eti^  est  aceompigDé  de  poUi 
courts. 

Les  anlennes  (Hg.  3,  <t)  ont  huit  anicles,'  dont  le  Irofiifeme  et  le  abdtane 
d'égale  longueur  et  les  plus  longs,  le  quatrième  court,  de  la  grandeur  du 
tiers  des  précédents.  Nous  observons  nn  poil  sur  le  premier,  le  deuxifenae 
et  le  septième  article;  le  troisième  nous  semble  mvtique;  te  eluqulime 
en  présente  (rote  au  sommet,  et  le  huitième  huit  i  neuT,  dont  trois  plus 
longs  que  les  autres.  Les  fllets  rostraux  sont  courts.  Les  pattée  sont 
longues,  avec  les  tarses  plus  courts  que  les  tibias  et  un  peu  rinuenx,  les 
digitules  ordinaires,  dont  les  deux  plue  oourti  oBnai  un  coroet  Mseï 
di>ïeloH)é. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mile  de  cette  espèce,  qui  parait  Taire  beau- 
coup de  dégâts  aux  plantations  de  cannes  h  sucre  dans  l'tle  Maurice 


10.  Pin.TiiiiBU  ukaths  Gmdin. 


fMfl)  Estai  firr  U$  CochenilUs. 

Oit  égiteBMiit  la  même  deseriptioii  que  Yfm  tromre  dam  Réanmm»»  en 
ajoQUDt  eependant  qu'on  indique  cette  espèce  comme  étant  de  la  même 
que  celle  de  la  Yi^^  et  quelquefois  même  plus  grande.  Du 
la  figure  n*en  diffère  pas  sensiblement 

nous  le  trouTons  encore  mentionné  dans  l^EocycIopédie  méthodique,  où 
fl  est  dSse  trouver  sur  ks  jeunes  branches  de  chênes  et  aux  emirons  de 

ioaip^à  ce  jour  nous  n'av^  pu  découvrir  de  P.  lanatus  ;  nous  regret- 
doDc  et  ne  pouroir  en  mner  une  descriptioa 

Dut  te  Catalogue  de  M.  Targioui,  cette  espèce  n*est  aussi  qu* 
te  MB  de  PuMnërim  mm-^inêiiu 


IL  PuLvnriBU  KssEMBRUHTinnn  Vallot 


KoQS  n*aTons  indiqué  dans  notre  ncnnendature  qqe  MIM.  Costa  et  le 
professeur  TargionI  conune  auteurs  ayant  étudié  cette  espèce;  mais  depuis 
nous  avons  reconnu  que  M.  Vallot  s'en  était  occupé  dès  1830,  et,  par 
conséquent,  bien  antérieurement  (Bulletin  de  Férussac,  vol.  U,  p.  /i69). 

M.  le  professeur  Targioni,  logique  dans  son  opinion  de  remplacer  les 
noms  de  plantes,  a  cru  devoir  donner  à  cette  espèce  le  nom  de  bipiicata, 
à  cause  des  plis  qu'elle  présente  dans  Tâge  le  plus  avancé,  alors  que  Tin- 
secte  est  vidé  et  desséché.  Malheureusement,  si  le  nom  de  plante  peut 
amener  quelque  confusion,  le  nom  nouveau  peut  également  induire  en 
erreur,  car  toutes  les  espèces  de  cç  genre  offrent  ce  caractère  plus  ou 
moins,  et,  de  plus,  ce  n*est  que  dans  la  dernière  période  de  leur  exis- 
tence que  nous  voyons  ce  caractère  qui  \ient  donner  tort  à  M.  TargionL 
\ous  préférons  donc  encore  lui  conserver  le  nçm  de  mesembrianihenu, 
fd  nous  rappelle  au  moins  le  lieu  où  se  trouve  cette  espèce  que  nous 
avons  prise  en  très-grande  abondance  dans  le  Midi,  à  Cannes  et  à  Saint- 
Raphaël,  d*où  nous  Tavons  reçue  de  notre  collègue  et  ami  M,  Guérin- 
Uéoerine. 

Elle  est  ovalaire,  d'un  jaune  vert-pomme  clair,  presque  lisse  sur  son 
di^ue  et  ne  présente  que  quelques  foibtes  rugoeités  sur  les  cAtés.  Dans 


M  V.  SiCSOUT.  CtU^ 

t'élat  k  plni  avance  eUe  of^  des  ptû  tnnnena.  Cea  ptii  m  acnt  Ib 
qu'à  rétat  de  ncnilé  de  l'insecte  qui  a  poodu  wa  œub  et  prttenta  alm 
à  reilrrimité  abdominale  an  anus  plus  ou  moina  coruîdénbla  de  mitim 
cotoDDcase.  Si  on  vient  à  diviser  cette  masse,  on  voit  qu'elle  «I  reo^ 
d'une  grande  quanlité  d'œafi  d'un  blanc  jauntlre  et  d'aobryoni  à  lus 
les  duis,  cl,  panni  le  nombie,  quelques-uni  plus  allongés,  prtseotutt  m 
forte  carine  dorsale  el  une  ponclualion  Irte-dense  de  chaque  cAté.  SNi 
pensons  que  ce  sont  les  individus  destinés  à  devenir  les  miles.  ' 

Les  antennes  des  individus  adultes  sont  de  huit  articles,  le  tnMtOM  k 
plus  long,  puis  le  qDalri«me;  les  deuxième,  cinquième  et  bnititme  d'ésale 
longueur.  Sor  le  deuxième  nous  remarquons  un  poil,  ainsi  que  nr  ha 
cinquième,  siiiëme  el  septième;  le  huitième  en  oITte  huit  k  neot  Lemes- 
too  est  très-court,  deux  fois  plus  large  que  long.  Les  pattes  sont  bi^on, 
les  tibias  un  tiers  plus  longs  que  les  tarses,  avec  les  deux  digitales  tita- 
longs,  insérés  presque  sur  le  même  plan,  les  deux  digitales  courts,  aaet 
évasés,  en  forme  de  cornet.  Le  crochet  est  très-large  el  sinueux  au  cAtt 
Interne,  presque  en  arc  de  cercle  au  cAlé  externe.  L'amieau  génihMnd 
offre  six  longs  poils. 

Nous  avons  rencontré  qoelqnes  coques  miles  ;  mais  maibeureusemenl 
en  route  la  moisissure  et  la  pourriture  s'y  étaient  mises,  nous  n'avoni 
pins  trouvé  à  noire  retour  qu'une  masse  indescriptible.  Cest  en  mai  que 
nous  avons  pris  ce  dernier. 


12.   PULVIKAIIIA  OZTACIHTHX  LlnOé. 


(HT)  Eimi  twr  U$  CoekmûUu  Ai 


onte  Boiiii  long,  un  pea  plos  éUigie  en  irrièret  ivec  quelqoes 
points  élevés  farmaDt  séries,  mais  assez  indistincts. 

Vaàbrjoa  est  remarqoable  par  ses  antennes  (pL  3,  fig.  3),  qui  pré- 
on  très-4ong  poil  sur  le  sixième  on  deniier  article  et  denx  la 
mi^ns  longs,  nn  à  Textrémité  et  Fantre  sor  le  troisième  article» 
MM  psrler  de  ceux  qne  Ton  remarque  sur  le  dernier  et  sur  le  quatrième 
vlieis.  Ce  sont  des  caractères  qui,  comme  dans  toutes  les  autres  espèces 
de  Gocddes,  ne  peuvent  se  voir  qu*à  Faide  du  microscope,  ce  qui  rend 
cette  étode  assez  difficile. 

Sor  roxyacanthe  nous  prenons  encore  plusieurs  autres  Lécanites,  avec 
ksqaeb  fl  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce.  Ainsi  nous  trouvons  le 
L»  gemnmm  Tàig.,  espèce  de  Lecanium  arrondi,  globuleux,  puis  le 
L,  kitmkercuUOum^  présentant  sur  son  disque  plusieurs  tubercules. 

Cesl  à  cause  de  cette  multiplicité  d'espèces  sur  la  même  plante,  que 
M.  le  professeur  Targioni  a  changé  le  nom  d'oxyacani/im  en  fnmctuUOa, 
q«i  loi  convient  du  reste;  mais  nous  préférons  lu'  maintenir  son  nom  prl- 
■itif  ;  nous  nous  sommes  déjà  expliqué  à  cet  égard. 


13.  PULTIHÂEU  PTRI  A.  Fltcfa. 


M.  Asa  Fitcb,  dans  scm  premier  Rapport  sur  les  Insectes  nuisibles,  i8S5, 
pu  106,  figure  un  véritable  Pulvinaria  qu'il  a  trouvé  sur  le  poirier  et  auquel 
0  attribue  le  nom  d'une  espèce  de  Schranck,  qui,  pour  nous,  est  un  Lcm- 
moR  et  non  on  Pulvinaria,  car  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  ni  pour  la 
fignre  de  Fitch,  ni  pour  la  description  de  Schranck,  la  figure  d'A.  Fitch 
easemblant  an  P.  vitis,  tandis  que  Schranck  dit  positivement  que  son 
ioMCte  ressemble  au  L.  viiis,  mais  sans  laine  ou  coton  (aber  okne  wolU). 
Quoiqu'il  y  ait  un  peu  de  confusion  dans  ces  descriptions  :  ainsi  dans  la 
Fama  boica  il  dit  :  «  d'une  forme  d'un  demi-œuf,  »  et  dans  l'Énumératio 
Insedoram  Austric  il  dit  :  «  ressemble  au  Coccus  hesperidian,  »  lequel 
est  aplati.  Pour  nous,  à  cause  du  «  sans  laine,  »  nous  réservons  le  nom  de 
Schranck  à  celui  que  nous  avons  trouvé  assez  communément  chez  notre 
regretté  ami  Aube,  et  que  nous  plaçons  dans  les  Lecamum  demi-globuleux. 

Quant  à  la  description  de  l'espèce  américaine,  M.  A.  Fitch  ne  dit  rien  qui 


Û2  '.  SiflSOBEt.  {218) 

ne  puisse  ronvsnlr  *  tous  IM  LéeaiittM  :  «  Six  pattes,  Stn  Sljlres  courtes, 
d'une  appartnrp  Ijyullne  lilaochtlre  ;  les  aotenaps  sont  linéaire»,  d'un 
diemèlre  égal  dans  toute  leur  étendue  et  h  peu  pttt  le  quart  de  la  lon- 
gueur du  ccrps;  ell»  sont  conpoeéH  de  plusieurs  pelils  articles  et  revê- 
tues de  quelques  poili  longs  et  Cns.  b  Ainsi  qu'on  le  voit,  il  n'etl  pas 
facile  lie  renonn^llr?  une  espèce-  avec  ce  peu  de  caraclères  spécifiques,  et 
malbeureusenipnl  nous  ne  possédons  pas  ce  type  pour  pouvoir  eu  donner 
une  description  plus  détaillée  ;  mais  pour  nous,  d'après  les  deux  ligures, 
on  peut  la  comparer  au  P.  litis. 


th,  Pu^TtBAaiA  POPDLi  nobis. 
(PI.  2,  flg.  10.) 

Sous  ce  nom  nous  avons  étudié  une  espace  provenant  de  Montpellier. 
D'après  les  auteurs,  ce  serait  la  uiéme  que  celle  qui  vil  sur  les  saules,  et, 
dans  notre  pensée,  ce  serait  le  L.  cnppreof  de  Linné;  mais  n'ayant  pas  eu 
celui-ci  en  main,  nu  du  moins  n'ayani  pas  eu  celui  qui  se  trouve  en 
Europe,  nyus  n'avons  pu  en  faire  une  lilude  comparative,  et,  pour  ne  pas 


I)  iïiMi  tmr  la  CaChrnilUt.  48 

ntH  et  km  II  ■*!  «  toujours  i|U«  sii  arlicles  nux  antennes,  le 

M  It  rtiifcaw  h»  pliu  longs,  tnaix  il  f  a  H  un  plus  grand 

4e  foUi  loam  le  tibll  est  di>  ratnit'  longueur  que  le  tarse,  le  cro- 

nl  ptM  kng.  pliis  etrolL  U  reslf  runime  dans  la  plupart 


■  rtut  le  plni  avinré,  rello  esptce,  trèe-voisfne  d«s  P.  vilù 
t*  a«yw««(A«,  ett  iMi^e  de  /(  niilUmëlrtt  sur  3  de  brge,  non  compris 
h  BMiÉr*  cotonneuM  lilancTie,  qui  peut  varier  dVlcnduc  suivant  TiHat  de 
TTBfcMiirf  dea  effibryons  qu'elle  mnllenL  Elle  est  d'un  bran  rou^dlre, 
vtc  VM  l%M  pJuf  DU  noini  i^tev^p  sur  le  dos.  ce  (jui  lut  donne  un  aspoct 
pvqot  oiÉné;  i*  cfaaqaa  cAtt  du  rorp*,  d^s  ridn  el  uoe  filble  ponc- 
ntOoBi  Ana  l'AW  «r,  t  pdu  si  l'on  voit  des  plis:  on  peut  pmHjua  dire 

Ih  iiiMw  du  viUt,  ntah  moina  nrande,  pluii  i^In",  plus  arrondie. 
arMwiM,  d'un  Iiran  plus  fonc^.  elle  s'en  dIstItiEue  surtout  par 
oAiyoïiBalnt  qnl  est  pint  long,  nvec  In  mrml'res  plu«  ^paU ,  le 
M  )•  ttbfa  bMoroap  ploa  courts,  moitié  tnoini  grands  dans  le 
taim  «PB  du*  le  P.  vitîi,  e.I  le  grand  poil  que  l'on  observe  sur  la 
taM  pmqiM  lODtei  \n  esp(c«  hrnacoup  plus  long  dans  cclle-d  : 
tam.  jfnÊtfW  de  mfine  bnne,  présente  moins  de  poils  longs:  alust. 
rcsbrfoo  du  PïOcinaria  rttf»  on  en  nliservR  ali,  tandis  que  dam  le 
fttorf*  H  B>  «  «  que  cinq,  dont  Mlnl  du  troiiiliine  article  el  oetnl  du 
4^0»  4»  dmicr  ttiKlf  beaucoup  plut  lonp,  le  grand  poil  de  l'exlré- 
ajé  ÛÊ  «ri  wtirb  étant  d'un  bon  lion  moins  long  que  c^us-d.  Quant  à 
'  oMMrr  entonneusr  qtir  l'on  observe,  elle  eit  lrt>-abDod*nle  dant  oetle 
-yeof  el  Umt  h  bit  Af  m^p  nature  qu''  relie  rin  /'.  vid; 
^<v  STMia  trouvé  A  Cli'ioil'iri,  r4i  mal  187I|  di'iii  cicmplalrri  d'un 
!--Miuri*  qui  nous  aenibl?  le  mfime,  sur  le  grweillier  ^  cnippm  aau- 
Vh  Nig*  anu  dcstioé  ki  tarvo  t  r<ttl  einbr]ronnurc  el  nous  n'avoua 
'iclagnt  tucDoe  illfltrence. 

tooi  arana  rtcoll^  c^lle  e«|if^e  à  Ctamart,  «ur  des  loulTes  du  gro<<?iIlier 


16.  PnLTtiiiBii  siucts  Boncbé. 
(PI.  3.  flg.  9.) 


Sotu  ce  nom  nous  avoiig  reçu  des  États-Uais,  eoTorée  par  U.  Au  nicb, 
uoe  e^ftëce  vlvaat  sur  le  saule.  Est-ce  la  même  espèce  que  celle  d'Europe, 
et  surtout  est-ce  te  L.  capprtm  de  Lioué  1  Voili  ce  qu'il  nous  est  dlffidl» 
de  dire,  ne  possédant  aucune  de  ces  espèces  proveuant  d'Europe.  Cepen- 
dant, comme  elle  est  conforme  à  la  description  de  Bouché,  nous  le  pre- 
DOQi  pour  le  même.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  une  description  aussi  détaillée 
que  possible  des  individus  que  noua  avons  en  main  : 

Cette  espèce  est  longue,  ovalaire,  grisâtre,  un  pea  plus  foncée  sor  laa 
côtés,  ridée  transversalement,  avec  uoe  espèce  de  carène  en  avant  ;  betn- 
coup  plus  Isi^  et  arrondie  pottérieurement  et  otn^nl  une  masse  eotoo- 
neuse  très-développée.  L'antenne  (pL  3,  Qg.  9}  est  courte,  n'offrant  que  sept 
articles,  avec  le  quatrième  le  plus  long,  puis  le  troislÈme,  les  cinquième 
et  siiième  égaux,  le  septième  presque  ausd  long  que  les  deux  précédenti 
et  offrant  trois  à  quatre  poils  plus  longs  que  les  autres;  le  deuifëme 
article,  court  et  gros,  présente  aussi  un  très-long  poU.  Le  menton  est  deux 
fois  plus  large  que  long ,  l'anse  des  filets  rostraux  atteignant  le  milieu  de 
l'abdomen.  Les  ptiLes  oDï^nt  un  tarse  d'un  tiers  moins  long  que  le  tibia, 
les  digitales  courts,  presque  égaux  comme  grosseur. 


(9St)  Bssai  swr  U$  CochmlUs.  &5 


17.  PULTIHAIIA  T9ŒMULM  nObÎB. 

Sur  k  tremble,  doqb  avons  pris  une  espèce  de  Ptdvinaria  qae  nons 
afîont  toujours  pensé  être  analogue  de  celui  que  Ton  trouve  sur  le  peu- 
plier, lequel  est  indiqué  comme  étant  le  même  que  celui  qui  habite  les 
saules,  n  y  a  entre  ces  deux  derniers  une  telle  analogie  que  nous  pensons 
que  eda  pourrait  être.  Mais,  à  regard  de  celui  du  trenîble,  il  est  tout  à 
Ût  distinct  par  un  caractère  âdle  à  voir  :  il  a  huit  articles  aux  tiennes 
daas  Félat  adulte,  tandis  que  pour  les  autres  nous  n^avons  toujours  pu 
en  eonpter  que  sept  De  plus,  on  voit  toujours  un  des  deux  digitules 
cosrts  dirtinctement  plus  gros  que  Tautre* 

Le  P.  tremmlm  a  de  7  à  8  millimètres  de  long  sur  6  à  7  de  large;  il  est 
presque  rond,  à  peu  près  lisse,  d*un  brun  rougefttre  ;  échrancrure  très- 
pea  prolMide,  avec  un  amas  cotonneux  considérable,  suivant  Tâge. 

Les  lanes  embryonnaires  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  autres 
cqtèees,  où  nous  trouvons  toujours  six  articles  aux  antennes. 

DADsPadulte,  le  menton  forme  un  demi-cercle,  c'est-à-dire  est  arrondi; 
Panse  des  filets  rostraux  atteignant  les  pattes  postérieures.  Les  antennes 
sont  de  huit  articles,  dont  le  troisième  le  plus  long,  mutique,  pensons- 
nous;  les  autres  articles  allant  en  diminuant  progressivement  de  longueur 
et  d^épalneur,  les  poils  peu  longs  généralement.  Le  premier  article  est 
très-court,  le  second  un  peu  pins  long,  avec  deux  poils  au  sommet.  Les 
tarses  sont  plus  de  moitié  plus  courts  que  les  tibias,  ceux-ci  à  peu  près 
d*éga]e  longueur  avec  les  cuisses,  le  crochet  du  tarse  laiige,  arqué  et 
•aciiii|iigné  de  deux  digitules,  dont  un  plus  gros  que  Fautre;  les  deux 
digitules  longs  sont  insérés  à  peu  de  distance  Tun  de  Tautre  à  rextrémité 
du  tarse. 

18.  PuLvmAaiA  vins  des  auteurs. 
(PL  3,  fig.  i,  1  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g  et  k.) 

Lonqo*on  examine  une  vigne  en  eqHdier,  surtout  mal  exposée,  il  est  à 


V.  SiGSORBT.  —  Essai  sur  Us  Cechmilla.  (2aft)'  - 


CIPUCATION  DES  FICUAES  DB  U  PLiNCBC  S  {COCCIDES,  Pu  X). 


Fig.    1.  Pulvinaria  vilis.  Femelle  aduile  avant  la  fécond ation. 
1  a.      —         —   EitrémilÉ  do  larsc  et  les  dlgttulaB, 
1  i.     —         —    MSle  vu  de  cûlé. 
1  t.      —         —    Autennes  du  mile. 
1  d.      —         —    Son  exlrémilë  groaiie. 
1  (■      —         —    Eitrémité  de  la  jambe  du  màlc  grossie. 
if.—        -~    Jambe  du  mêle,  * 

1  ^.      —         —    Antenne  de  la  femelle  adulte. 
1  A.      —         —    Abdomen  du  m&le,  remarquable  par  la  dîspoei 

tiOD  de  l'avintHlermer  segment 
3.         —        gasteralpha  Icéry. 


ion.  M 

M 

grossie.  1 


oxyacanUue.  Antenne  de  Tembryon. 


MÉTAMORPHOSES 

Diptère  de  la  lamtllo  des  Dolichopodee 
(Systeavs  aipreplBfvaas  Lcaw.) 


Pv  M,  k  Dr  AuxAMSU  LABOULBÈHE. 


(SétKci  to  8  AoAt  1866  a  10  AoÉI  1878.) 


Dès  tes  premières  semaines  où  f  ai  observé  la  sève  épaissie  qui  s^est 
écoulée  des  plaies  des  Ormes,  f  ai  vu  éclore  de  ce  magna  grumeleux  un 
charmant  insecte  Diplère  de  la  famille  des  DoUchopodes,  d'un  vert  bleu&tre, 
à  teintes  métalliques,  élevé  sur  de  fines  pattes  d*un  blanc  à  peine  jau- 
iiAtre,  et  doué  d^une  grande  vivacité. 

Quelle  pouvait  être  la  provenance  de  cette  délicate  bestiole  7  En  cher- 
chant  bien,  je  trouvai  à  plusieurs  reprises  la  dépouille  d'une  nymphe,  ou 
chrysalide,  à  moitié  sortie  au  dehors,  et  ayant  donné  passage  par  Touver- 
ture  du  thorax  à  Finsecte  parfait  Cette  enveloppe  fine  et  transparente 
était  munie  de  deux  cornes  thoraciques;  Textrémité  postérieure  était  ren- 
fennée  dans  une  loge,  ou  cavité,  préparée  par  la  larve,  mais  rien  ne  pou- 
vait, avant  Tapparition  de  la  nymphe  au  dehors,  faire  soupçonner  Fexis- 
tence  de  Tendroit  où  se  trouvait  la  petite  loge. 

le  me  suis  assuré  à  diverses  reprises  que  dès  qu'un  insecte  était  éclos 
je  trouvais  sans  peine  sur  une  partie  de  Técorce  d'Orme,  renfermée  avec 
le  suc  séveux  épaissi,  la  dépouille  d'une  chrysalide  d'où  il  provenait 
Quant  à  la  larve,  je  l'ai  découverte  fl  y  a  seulemant  quelques  mois  et  dans 
les  conditions  suivantes  : 

(1873)  U 
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Tavaîs  reenellli,  prte  de  Sèvres,  de  la  marmelade  Qlnrique  et  je  TaTtis 
placée  avec  quelques  fragments  d'écorce  bien  imbibés  de  maUëre  sévense 
dans  DD  bocal  en  verre.  J'eus  le  aotD  d'Inonder  le  vase  et  de  rechercher 
dans  l'ean  décantée  les  larves  qui  miaieût  au  fond.  J*;  conslalal  la  pr^ 
sence  de  plosieurs  larves  bien  connues  :  celles  du  Notodendron  fatciaUare, 
de  la  Stibuta  eBHpel,  de  la  Bractiyopa  Haitor,  du  Cera^pogm  Dtt- 
fouri,  etc.,  pins  cinq  antres ,  toutes  pareilles  et  qui  étaient  nonvelles 
pour  moi.  Ten  [daçai  trois  t  part  avec  leur  nourriture  habituelle,  et  jB 
consacrai  les  deux  antres  à  l'élude  immédiate. 

Or,  il  est  éclos  dans  ce  bocal  où  j'avais  parqué  les  trois  larves,  trois  des 
Dolichopodes,  et  j'ai  trouvé  sans  peine  trois  chrysalides  à  moitié  sorties 
sur  trois  points  de  l'écoree  émergeant  Un  magna.  Je  crois  donc  pouvoir 
rapporter  sans  erreur  les  larves  que  je  vais  décrire  aux  nymphes  et  aux 
ïDsecles  parfaits,  déjà  observés  depuis  longtemps. 


S  1".  LARTE.   (Torei  pL  6,  N'  I,  fig.  1  à  5.) 


Larva  ruh-qftindraUi,  mttttx  atfauÊala,  porii'w  taxavatéi;  MlUda,  iN«ft- 
dibulit  nigrit;  tub'coriaeea,  fen  glatra;  iti^nudihu  fusluor,  liiUfli- 
eibus.  —  Longilvdo  irn  lineas  cum  dimidia  «çuat  (9  millim.). 

Habitat  in  ttUtfibuS  Vtmi;  Campo  LutHiano. 
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et  laUnlei,  lituées  denière  le  crocbet  terminal,  et  dont  la  figure 
nnontre  te  disposition. 

Deux  appendices  biarticulés,  palpu  labiaux  plutôt  qu'antennes,  existent 
bien  apparents  sur  la  larve  vivante  à  te  partie  antérieure  et  inférieure  de 
teboQ^e. 

Vttttrémiii  posiiriiwn  du  eorps  est  remarquable*  quand  on  Tezamine 
et  profit  par  une  grande  eicavation  (fig»  i);  vue  en  dessus,  on  trouve 
qae  le  dernier  segment  est  écbancré  teibtement  en  haut  et  très-fortemeni 
SB  tes  (fig.  8). 

Les  9efmmU  inUrmidiaini  du  earpi  sont  au  nombre  de  huit,  partagée 
en  apparence  chacun  en  deux  par  une  ligne  fine  (fig.  1);  mais  à  Finter- 
aection  réelle  de  chaque  segment,  en  dessous,  on  trouve,  k  partir  du  troi- 
sifenie,  répondant  au  mélatborax,  un  bourrelet  muni  de  crochets  recourbés 
en  arrière  (fig.  h  et  S).  Le  premier  de  ces  bourrelets  est  de  beaucoup  le 
plus  gros  et  pourvu  de  très46rte  crochets  (fig.  1  et  à);  les  autres,  moindres, 
ont  des  crochets  moins  allongés  (fig.  i  et  5). 

Siiçmate$  d*une  coloration  peu  foncée,  an  nombre  de  quatre,  simples, 
sans  digitations  !  deux  sont  antérieurs,  disposées  sur  chaque  côté  du 
premier  segment  (fig.  2),  les  autres  émergent  à  la  partie  supérieure  du 
dernier  segment  du  corps  (fig.  3),  les  trachées  sont  longitudinales  allant 
d*un  stigmate  à  Taulre. 

La  couleur  du  eorps  de  cette  larve  est  d^  blanc  à  pdne  jaunâtre  ;  les 
téguments  sont  lisses  et  résistants. 

Les  poils  qu*on  observe  sont  rares,  quelques-uns  très-fins,  diveigents, 
places  en  dessous  des  premiers  segments  ;  quelques  autres  soit  à  Texlrô- 
mite  du  corps,  soit  à  Torifice  des  stigmates  postérieurs  (voy.  fig.  3). 

Cette  larve  remarquable,  dont  je  n^ai  pu  examiner  que  deux  exem- 
plaires, ofTre  des  particularités  curieuses  d'organisation.  Les  parties  de  la 
bouche  sont  difficiles  à  bien  apprécier  ;  j'ai  représenté  ce  que  f  ai  vu,  et 
Ves  mandibules  à  dents  externes  et  pourvues  de  leur  tige  double  de  abaque 
oùté,  rapprochent  cette  larve  des  Asiliques  et  des  Tabaniens  et  Téloignent 
desMuscides. 

Le  premier  mamelon  pré-abdominal  est  épais,  fortement  armé  de  cro- 
chets H  tout  à  fait  spécial.  L'extrémité  du  corps  est  excavée  et  autrement 
configurée  que  dans  les  larves  de  la  même  famille  déjà  connues  et  qui  ne 
sont  qo'aa  nombre  de  deux  :  celles  du  DoUchapus  muus  Da  Geek, 
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D.  itngulalta  Fia.,  tigarée  par  De  Géer,  et  celle  dn  Mtdettna  «mbigum 
Ujeigeh,  décrite  et  repTéBentée  par  U.  Edouard  Penia. 

Solvant  son  habitude,  notre  éminent  coUègce  a  tracé  demain  de  maître, 
dans  son  Hirtmre  des  Inucta  du  Pin  marUinu  [Àtmaia  de  1871,  p.  335, 
pL  IV,  flg.  105-iil},  lea  analogies  et  les  différences  offertes  par  la  lam 
du  Ktdetenu  tonbiguua  comparée  à  celle  dD  DoUehoput  »naa  (1).  Je  n'ai 
rien  à  ajouter.  Je  ferai  cependant  une  réserve  ponr  l'extrémité  Infériean 
dn  corps  chez  la  larre  du  Syitenut  :  je  n'ai  peut-être  point  observé  auffl- 
Bamment  cette  région  et  il  ;  a  li  un  daideratmn.  Les  sUgmatea  pcitA- 
rienra  s'ouvrent  en  haut,  ainâl  qne  je  Ta]  Sgoré  (voy.  pL  S,  flg,  3). 

Le  genre  de  vie  de  la  lan^e  du  Syitetaa  adpropinguaiu  me  parait  être 
Carnivore.  Je  me  base,  pour  établir  celte  opinion,  sur  l'appareil  buccal;  dn 
reste  tes  nombreuses  larves  de  Diptères  mises  à  la  portée  de  celles  dau 
le  magna  olmique  doivent  lui  ol&ir  une  nonnitore  abondante. 

Enfin,  en  arrachant  l'appareil  bsccal  sur  une  des  larves  fai  vn  deu 
glandes  salivaires  qui  s'y  rendaient.  La  fonnation  d'un  cocon  lapiaeé  de 
soie  s'explique  parMtement,  puisque  la  larve  est  ponnue  d'o^anes  ■éii- 
flqucs. 


$  %  NTHPHE.  (Voyez  pL  5.  N*  1,  fig.  6  à  11.) 


NTHruA  obvoluln,  obtonga,  capiu  antice  ipinis  robialis  armalo;  tkm 
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Li  partie  «ntéiieore  de  la  elfe  est  munie  de  deux  fortes  épines  noirâtres 
(Qg.  6,  8  et  9)  et  de  deux  longs  poils. 

Tkormx  renflé;  sor  les  côtés  du  dos,  au  point  où  s^onvrent  les  deox 
stismales  tboraci<ioes,  on  voit  deux  longues  cornes  recourbées,  très-remar- 
^oables  (fig.  6,  7  et  10),  qui  donnent  accès  à  Tair  par  un  conduit  inclus 
el  dont  rextrémité  perforée  est  noueuse  avant  sa  terminaison.  Les  autres 
itjgwalfs  sont  très-petits  et  se  trouvent  sur  les  côtés  de  Tabdomen  à 
chaque  segment,  au  nombre  de  sept  paires. 

Toute  la  partie  thoracicpie  est  formée  de  téguments  résistants.  La  partie 
abdominale,  au  contraire,  a  des  téguments  d'une  lûen  pins  grande  finesse. 
Le  dos  de  tous  les  segments  intermédiaires  offre  en  arrière  une  série 
transversale  de  quinze  spinules  environ  (fig.  il),  triangulaires,  aplaties, 
prâitiies,  dirigées  en  arrière  ;  le  dernier  segment  est  bflobé. 

Je  ne  puis  dire  la  couleur  de  cette  nympbe  pendant  qu'elle  renferme 
liotecte,  car  je  n'en  ai  jamais  Vu  que  la  dépouille;  celle-ci  est  d'une  coo- 
lenr  ambrée,  avec  les  épines  de  la  tète  d'un  brun  noirâtre  et  les  poils  et 
spinules  roussâtres.  La  partie  tboracique  est  formée,  comme  je  l'ai  dit,  de 
téguments  résistants;  la  partie  abdominale  est,  au  contraire,  très-molle  et 
fine,  constanmient  cbiffonnée. 

On  comprend  très-bien  que  la  nympbe,  absolument  invisible  et  puisant 
Pair  extérieur  au  moyen  de  ses  longues  cornes  stigmatiques,  fasse  plus 
tard  usage  de  ses  épines  frontales  pour  percer  un  trou  et  sortir  de  sa 
prison.  Elle  engage  par  Touverture  qu'elle  a  pratiquée  tout  le  tbofax  et 
une  partie  de  Tabdomen  jusqu'au  deuxième  segment;  les  séries  de  spinules 
U  retiennent  en  place  et  alors  la  déhiscence  se  produit  sur  le  milieu  du 
dos;  rinsecte  pariait  se  dégage,  se  dépouille  entièrement  et  apparaît  an 
debors. 

Le  cocon  est  lisse  en  dedans,  revêtu  de  fine  soie  filée  par  la  larve;  an 
debors  fl  est  impossible  à  reconnaître  au  milieu  du  magna  uhnique  avant 
la  sortie  de  l'insecte  parfait  (voyez  fig.  7). 

Cette  nympbe  a  de  grands  rapports  avec  celles  qu'ont  décrites  De  Géer 
et  M.  Edouard  Perris.  Cependant  celle  du  Systenus  est  moins  ramassée, 
les  eomet  dorsales  sont  beaucoup  plus  longues.  Il  y  a  là  des  différences 
géoériqœs  avec  un  air  de  famille  très-évident 

Pour  apprécier  la  dépouille  de  cette  nymphe  de  Syitenus,  je  l'ai  placée 
dans  reaa,  où  elle  s'est  dépliée.  De  plus,  la  solution  de  potasse  caustique 
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nt's  pennli  de  bien  voir  lei  mhubi  ittgraeEiques  avee  le  prolntgement 
membraneux  qui  adhère  à  la  base  (To;ei  fig.  10)  et  qui  s'attache  à  l'âne 
des  deux  grandes  tnu:hëes  dorsalei. 


S  S-  INSECTE  PABPAIT. 
BjtUmuM  adpiwplavwni  Lenr,  Hene  fiehr.,  T,  83  (18S7). 


Cyaneo-virescens ,  aut  cyaaeicnu,  tericeo  micans,  abdomine  iplendi- 
diori;  artUnnit  longioribus,  nigro'bnmneis  subtus  rufficentibui;  ptdibu* 
fiavo  albidii  ;  ali$  fere  hyalinîs.  —  Longitude  lineam  cum  6i>  Urtia  parU 
tinete  mquat  oui  paulo  superal. 

Parisiit,  haad  infreptera. 

THe  noire  en  dessus  et  en  dessous,  avec  le  verlex  et  l'occipct  d'un  bleu 
verdâtre.  Yetix  d'un  vert  doré,  à  refiels  pouriK^s  et  violets,  sur  le  vivant; 
d^ui  Tiolel  foncé,  rougeitre,  sur  l'fiisecte  desséché.  Parties  de  ta  boueht 
Jaunàlrea.  Anlennei  avec  le  premier  et  le  deuxiëme  article  d'un  brun  noir, 
le  deuxième  plus  court  que  le  premier,  le  troisième  élargi  au  milieu,  brun 
en  dessus,  rougeâtre  en  dessous,  aussi  long  que  les  deux  premiers  réunis; 
Mie  terminale  et  aussi  longue  que  le  troisième  article. 
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tlM  nfiproeliiiit  preiqQe  eomplétement  de  U  Mooode  nerviin 
à  reitréDité  eitenie.  BûUmeien  d*un  blanc  jaunâtre. 

Paitet  d'un  blanc  à  peine  jaunâtre  depuis  les  cuisses  jusqu'aux  tarses, 
ces  dttuiers  un  peu  obscurs  à  l'extrémité;  les  poils  revêtant  les  pattes 
épars,  peu  nombreux,  ceux  des  bords  des  tibias  peu  serrés. 

Cette  description  me  dispense  de  plus  longs  détails  ;  je  dirai  seulement 
qtm  peu  de  Dolichopodes  sont  plus  délicats  que  ce  SytUnm.  U  se  montre 
pendant  les  mois  de  mai  et  jusqu'en  août.  En  outre,  fl  est  facile  de  Tob- 
teoir  aux  euTirons  de  Paris,  et  M.  le  docteur  Gartereau  Ta  pareillement 
ékré  à  Bar-sur-5eine,  en  recueillant  la  sève  des  ulcères  d'Ormeau. 

Le  genre  Systemu  a  été  établi  par  Lœw  en  1857  aux  dépens  de Tancien 
genre  Raphium^  d'après  les  noodifications  des  antennes,  surtout  du  troi- 
sième article,  sur  la  forme  des  palpes,  des  nervures  alaires,  etc. 

Les  métamorphoses  de  ce  genre  étaient  à  peu  près  ignorées;  De  Heyden 
a  dit  qu'une  espèce  vivait  dans  le  vieux  bois.  Je  m'estime,  heureux  de 
pouvoir  ajouter  une  descriplion  nouvelle  à  celles  des  larves  de  Dolicho- 
podes dècourertes  par  De  Géer  et  par  M.  Edouard  Perris  dans  ce  groupe 
si  intéressant  des  insectes  Diptères. 


EXPLICATION  DES  nCURES  DE  LA  PLANCHE  5*,  N*  L 


Fig.     L  Larve  grossie  et  vue  de  profil  du  Systmus  adpropmquans  Lœw  ; 
à  côté  d'elle,  à  droite,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

2.  Extrémité  antérieure  très-grossie  de  la  même  lane. 

3.  Extrémité  postérieure  très-grossie,  et  vue  en  dessus. 

4u  Crochets  extrêmement  grossis  du  bourrelet  pré-abdominal  ;  ce 
bourrelet  étant  le  plus  volumineux  de  tous  et  situé  en  dessous 
du  corps. 


56  Al.  LuotruiHC  —  Syitaua  alprepi^uaia. 

Kg.  6.  Croeheti  des  antres  boorrelets  abdominaoi,  Ttu  an  mima  gwi- 
fljggement  et  beaucoup  moios  consldârables  que  lea  crocheta  du 
précédeot  bourrelet. 

&  JVympAc  grosde  et  Ttie  de  profil  du  Systtma  adpnpin^mu; 
à  cAté,  mesure  de  sa  grandeur  natnreU& 

7.  DépouilU  de  cette  nyn^Ae  restée  engagée  dans  la  parof  d«  la 
coque  aprts  la  sortie  de  l'Insecte  parbit.  Ou  voit  la  [fente  dor- 
sale déhiscente, 

B.  Exirimiti  antérieure  vue  3e  profil  et  (ort  grossie  de  cette  mena 
njui^,  ponr  mettre  en  évidence  les  Baillies  frontales. 

9.  Minu  ■parti»  atOérUan  âa  corps,  Tue  de  foce. 

10.  Vne  dts  eoma  doruUa  de  cette  nrmpbe,  extrêmement  grossie. 

On  voit  que  cette  corne  est  traversée  par  un  tabe  aérilËre, 
dont  la  membrane  est  au  dessous  placée  dans  l'intérieur  du 
corps  et  part  d'une  grande  trachée  dorsale. 

11.  Crochttt  très-grossis  de  la  face  snpérieure  des  s^menti  abdo- 

minaux de  celte  nympbe,  disposés  en  rangées  et  au  nombre 
de  quinze  environ.  Ces  crochets,  dirigés  en  arriËre,  aident  k  la 
progression  de  la  nympbe  el  plus  tard  à  sa  fixation  pendant  la 
sortie  de  rinsecte  patût. 


NOTE 

•nu 
lUdJflcation  de  l'HERIADES  TRUNÇORUM 

IT 

m  VàmlknoL  «Ihtops,  pabasitk  de  cet  HmiNOPriERS, 


Pv  IL  le  IK  AuxARDU  LABOULtiËNE. 


(Séaice  da  38  Août  1872.) 


coUègoe  M.  lichtensteiD,  dont  on  connaît  le  zèle  ponr  Pétude  des 
mœurs  des  insectes,  m*a  envoyé,  le  6  juillet  1872,  un  Anthrax  qui  venait 
de  sortir  d^nne  tige  de  sarment  de  vigne,  récollée  aux  environs  de  Mont- 
pellier. Ce  sarment  était  taraudé  dans  sa  longueur,  et,  après  avoir  été 
légèrement  fendu,  il  offrait  dix  petites  loges  :  la  1'*,  située  à  rextrémité, 
avait  fourni  Y  Anthrax  éclos;  les  deux  suivantes  (2*  et  3*)  renfermaient  une 
njmpbe  de  Diptère  à  thorax  et  abdomen  blanchâtres,  avec  la  tète  fauve, 
toutes  les  deux  ^^AfUhrax;  enfin  la  dernière  loge  (10*),  vers  la  tige  du 
sarment,  ouverte  aussi,  laissait  apercevoir  une  nymphe  d'Hymènoptère, 
peu  formée.  Cette  dernière  avait  été  prise  d'abord,  par  M.  Lichtenstein, 
pour  celle  d'une  espèce  du  genre  Prosopis,  quoique  les  nervures  des  ailes 
et  les  taches  faciales  ne  fussent  pas  encore  visibles,  et  par  conséquent  il 
n'était  possible  d'émettre  qu'une  conjecture. 

Les  loges  intermédiaires  furent  respectées,  afin  de  ne  pas  détruire  toutes 
les  victimes,  dont  le  parasite  m'était  présenté  en  nature. 

Au  retour  d'un  voyage  en  Suisse,  au  mois  de  septembre,  notre  collègue 
me  prévenait  qu'il  avait  trouvé  dans  la  boite,  renfermant  la  tige  de  sar- 
ment, des  Hyménoptères  qui  se  rapportaient  aux  Osmia  et  non  aux 
Prosopù,  et  que  le  parasite  était  toujours  le  même  Anthrax  dont  il  m'en- 
voyait quatre  ailes,  parce  que  malheureusement  les  Anthrènes  avaient 
dévoré  te  corps  des  deÂix  individus. 


J'ai  ezamlné  avec  aoin  la  victime  et  le  bonrretn,  rajinéoivltre  et  k 
Diptère,  et  voici  le  résultat  auqael  je  sais  parvenu  : 

L  Les  deux  ByméDoptëres,  qne  fai  commuiilqaéa  dn  rette  I  notre 
collègue  H.  le  docteur  Dourg,  doivent  ètm  rapportés  à  VHiHiuUt  inmee- 
rum  de  Linné,  Spinola,  KJrby.  Il  ne  peut  y  avoir  aocun  doute  à  cet  égar^ 
et  les  eieinplalres  de  Montpellier  restemblent  à  ceux  dn  md-onait  de  b 
France,  faisant  partie  de  la  collection  Léon  DuTour,  et  ft  ceui  du  nnd  et 
du  centre,  avec  lesquels  H.  Dours  les  a  comparés. 

Ces  Heriada  ont  nm  granda  rcatemblaQice  avec  VOsmia  UuamieUM 
KiRBT,  var.  parvula  L.  Dcroun,  des  tiges  de  la  ronce,  et  H,  le  docteur 
Giraud  a  insisté  lui-même,  dans  un  eicellent  travail,  sur  celte  analogie 
(voy.  Annaiej  de  1866,  p.  lihl).  Mais,  en  eiaminaot  les  caractères  de  la 
tranche,  on  trouve  que  ces  Htriadn  ont  deux  articles  aux  palpes  maxil- 
laires, tandis  que  les  Osmia  en  ont  quatre;  les  palpes  laldaui  sont  an 
nombre  de  trois  dans  les  deux  genres,  mais  ici  encore  il  y  a  une  diOé- 
rence.  Les  palpes  labiaux  offrent  le  troisième  article  inQécbt  sur  le  second 
chei  ces  Heriada.  tandis  qu'ils  sont  insérés  bout  à  bout  cbex  les  Otmia. 

Nylaoder,  dans  sa  petite  Monographit  du  Heriades  (UémoirudtU 
Soeiiti  dei  Seimets  naturella  d«  Chtrbovrg,  L  IV,  1856),  a  réuni  lei 
Heriada  anx  Cheloiloma  de  Latreille,  pensant  que  l'insertion  du  3'  lur 
Je  calé  du  3*  article  des  palpes  labiaux  n'est  qu'un  accident  {ortuil.  NËan> 
moins,  le  foclàs  général  des  Htriadtt  tnoicorum,  nigricornii,  etc.,  suffit 
pour  les  sépsrer  k  première  vue  des  Chtloitoma,  et  celles^  ont  constam- 
ment un  article  de  plus  aux  palpes  maxillaires. 

Schenclc  a  formé  avec  les  Heriada  tnmconm  et  nigrieonii»  un  genre 
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»,  et  est  dsinières  logent  leurs  œufe  dam  les  tuyiux  de  chaume  foi 
coQvreot  les  mtisoiis  Tillageoises,  on  dans  les  tiges  mortes  et  creuses  de 
œrtsioes  plantes  herbacées. 

Je  n*ai  pas  en  à  ma  disposition  la  tige  de  sarment  observée  par  M.  lich* 
teutein,  et  U  est  probable  qu'il  ne  s^agissait  pas,  dans  ee  cas,  de  nids 
WDCàm  ^Osmia  dont  les  Heriadet  tnmcorum  s*étaieot  emparées.  Ces 
HerMa  seraient  donc  habiles  à  tarauder  elles-mêmes  les  tiges  et  y 
teraieiit  sûrement  attaquées  par  les  Anthrax. 

D'autre  part,  f  ai  pris  des  Chelostoma  femelles  entrant,  ou,  au  contraire, 
sortant  de  trous  ronds  creusjés  dans  des  arbres  morts,  Tormeau,  par 
exemple.  Mais  je  ne  saurais  décider  si  THyménoptère  avait  creusé  les 
trous  ou  profité  de  loges  déjà  faites  par  un  Goléoptère,  car  je  n*ai  point 
exploré  Farbre  à  ce  point  de  vue. 

VnerUkéem  (Apis)  troneoran  Linné  (Lepeuetier  de  Saint- 
FàmGOAV ,  Suites  à  Buffon ,  Roret,  Hyménoptères,  II»  p.  liOà)  est  trop 
oooaoe  pour  qu*il  soit  utile  de  la  décrire.  Je  renvoie  à  Touvrage  de  Lepe- 
letier  de  Saint-Fargeau. 

IL  Les  trois  Diptères  parasites  font  partie  de  Tancien  genre  Anthrax 
des  auteurs,  et  ils  appartiennent  actuellement  au  genre  Argyromœba,  que 
Schiner  en  a  démembré. 

l'ai  représenté  Taile  du  premier  insecte  qui  m*a  été  envoyé  et  une 
seconde  aile  appartenant  à  Tun  de  ceux  qui  m'ont  été  adressés  en  débris, 
un  peu  plus  tard. 

On  verra,  en  comparant  les  deux  figures,  que  sur  la  seconde  (fig.  3)  le 
noir  est  moins  répandu  et  les  taches  moins  nombreuses.  Ce  dessin  rend 
nettement  visibles  les  différences  qui  pourraient  faire  croire  à  deux  espèces 
distinctes,  si  on  n'avait  par  Féclosion  la  preuve  qu'elles  sont  identiques. 

Or,  la  détennination  ne  peut  être  douteuse,  et  c*est  à  V Anthrax  mlhiops 
de  Fabebicics  que  doivent  être  rapportés  les  trois  individus  sortis  des 
tiges  de  sannent  et  ayant  vécu  aux  dépens  de  YHeriades  truncorunu 

Duis  un  autre  travail  {Annales  de  1857,  p.  789),  au  sujet  du  parasi- 
tisme de  VAntrax  sinuaia,  je  faisais  remarquer,  d'après  Réaumur,  que 
plusieurs  Hyménoptères  (de  la  famille  des  Crabronides)  approvisionnent 
leurs  nids  avec  les  Anthrax  à  l'état  parfait,  ceux-ci  étant  devenus  à  leur 
tour  les  victimes  d'insectes  analogues  à  ceux  dont  ils  avaient  fait  périr  les 
larves. 
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En  tenninant  j'obsenerai  qne  la  synonymie  des  Atdhrax  est  assez  eoD- 
Inse,  el  c'est  pour  bien  préciser  l'eapëce  que  j'ai  ene  taw  les  yen  qne 
f  ai  destina  les  ailes  de  ces  insectes.  On  voit  qne  les  taches  varient,  et  il 
faut  le  cootrtle  des  éclosions  pour  empâcber  nn  trop  grand  empressement 
à  faire  des  espèces  nominales. 

I4  nymi^e  ressemble  extrêmement  à  celle  de  V Anthrax  rinvaia  qne 
j'ai  représentée  dans  nos  Annala  de  1857,  planche  15,  n*  i[.  Tuci, 
outre  la  taille,  les  différences  que  j'ai  observées  ;  la  léte  et  l'extréniité  de 
l'abdomen  sont  relativement  armées  d'épines  moins  fortes  ;  les  crochets 
dorsanz,  arqués  et  relevés  auz  deux  bouts,  sont  au  nombre  de  quatre 
rangées  seulement  an  lien  de  cinq  rangées  qu'on  voit  sur  la  nymphe  de 
r^.  sinuata,  La  première,  située  sur  le  second  segment  abdominal ,  est 
composée  de  11  crochets,  la  deuxième  de  10,  la  [roisiëme  de  9,  et  la  qua- 
trième de  8.  Les  figures  comparées  montrent  tout  cela  mieux  qu'une  des- 
cription. 

L'Ar^yraMoeba  lelliUp*  Fabbicios  {Spte.  Ins.,  II,  &15, 13  (Bt'Mo), 
1781)  =  Anthrax  jnmetata  Ubig^et,  est  décrit  soigneusement  dans  l'ou- 
vrage de  ScEiNEH  [Die  Fiitgm  (Diptera),  Fauna  auttriaca,  t,  Thell,  S.  6A, 
Wien,  1863). 

Ainsi  que  je  l'ai  déjï  dit,  les  ailes  figurées  sur  la  planche  S*  SDfflronI 
pour  bien  M«  reconnaître  l'espèce. 
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iioelqaes  promenades  entomologi<iaes, 


Par  M.  ÉDouuD  PERRIS. 


(Séance  da  11  Déccmbn  187S.) 


•  Ge  qo^  nous  fradrait,  a  dit  mon  exceUent  ami  M.  AL  Labonlbènet  en 
imqgarant»  à  la  aéance  do  10  janvier  1872,  ses  fonctions  de  Président  de  la 
Société  entomologiqae,  ce  qu^il  nous  faudrait,  surtout  parmi  ceux  de  nous 
qui  habitent  la  campagne,  ce  sont  des  observateurs  patients  des  mceurs 
des  insectes.  » 

Ce  vœu,  qoe  f  ai  plus  d*une  fois  eu  Foccasion  d'exprimer,  a  naturelle- 
iDMt  toutes  mes  sympathies  et  je  m'y  associe  bien  cordialement.  Je  cons- 
tate en  mèine  temps  que,  s'il  est  malheureusement  trop  vrai  que  les  ento- 
mologistes voués  sérieusement  à  la  biologie  de^  insectes  est  fort  restreint, 
les  recherches  sont  devenues  plus  ardentes  et  plus  ingénieuses,  et  Fesprit 
d'diservation  a  fait  de  sensibles  progrès.  Nos  devanciers  ne  savaient  guère 
ce  qne  peut  produire  le  tamisage  des  mousses,  des  lichens,  des  feuilles 
•N:hes,  des  détritus,  des  fourmilières  ;  ils  ne  se  doutaient  pas  de  ce  qu'a- 
britent les  grosses  pierres  profondément  enfoncées  dans  le  sol,  de  ce  que 
recèlent  les  cavernes  profondes,  de  ce  qui  pullule  à  la  limite  des  glaciers. 
Ds  ne  Goonaissaient  pas  ce  monde  nouveau  que  Tintelligente  et  courageuse 
ardeor  des  chercheurs  d*insectes  de  nos  jours  a  révélé  à  la  science  éton- 
née, et  conmie  une  découverte  en  amène  une  autre,  ce  monde  s'accroît 
tons  les  joora. 

Beaucoup  d'entomologistes  ont  également  compris  qu'un  très-grand 
MDbre  d'infectes  vivant  de  plantes,  et  la  flore  d'une  contrée  ayant  des 
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relatioDB  uéceasaîres  avec  sa  conslitatioD  géologique,  il  importe  d'allier  h 
bolanique  et  mbne  la  géologie  à  l'entomologie,  et  alors  nous  avons  va  M 
produire  et  se  maltiplier  les  obserratioas  sur  l'babilat  des  insectes.  La 
catalogues  locaux,  si  difficiles  h  très-bien  Taire  et  si  Utiles  quand  ils  sont 
bien  faits,  ne  manquent  pas,  tootei  les  fois  qae  l'aHtear  est  Bié  à  oel 
égard,  de  nous  dooner  quelques  détails  sur  les  mœurs  des  insectes  qu'ils 
mentionnent  ;  les  mouografihes  ont  à  cœur  de  placer  en  lèle  de  leur  ti^ 
vail  l'histoire  aussi  complète  que  possible  des  habitudes  et  des  métamor- 
phoses du  groupe  dont  ils  s'occupent,  et  d'autres,  comme  M.  Jourdbenille, 
en  ajoutant  beaucoup  du  leur  a  ce  qu'ils  ont  le  droit  et  le  bon  esprit  de 
puiser  cbez  les  autres,  nous  donnent  des  œuvrescomme  celle  qu'ils  appelés 
Calendrier  des  MicroUpidopUrolofiiUt.  Ja  dois  comprendre  dans  l'éloga 
que  celte  œuvre  mérite  les  noies  et  le*  renseignements  si  dignes  d'intérêt 
que  KM.  Raganot  et  de  PeyeriaihofT  publient  dans  les  PeliUa  noavelUt  m- 
tomologiqua. 

Ces  observations,  ces  Iravaux  ne  sont  pas  seulement  un  plaisir  pourlenn 
auteurs,  une  satisfaction  et  souvent  même  une  jouissance  pour  ceux  qu'on 
bit  nouveau  Inléresse.  ils  conslltnent  aussi  une  bonne  fortune  pour  It 
science,  qui  ne  peut  consisler  uniquement  A  constater  les  caractères  dtlW- 
lentiels  et  les  affinités  relaUves  des  espËces,  des  genres  et  des  hmflles,  et 
qui  ne  sera  complète  que  lorsqu'on  connaîtra  leur  organisation  Intériemc 
et  leurs  mœurs. 

L'anatomie,  fc  ciaae  du  temps  qo'elle  demande,  des  difficultés  de  plu- 
sieurs sortes  qu'elle  présente,  de  la  dextérité  qu'elle  eilge,  ne  satmit  èti« 
dans  les  attributions  de  tout  le  monde,  mais  tout  le  monda  peut  unir  t  la 
recherche  et  à  l'étude  des  Insectes  celle  de  leor  fiiçon  de  vivre.  J'ajoute 
"T.tnd  intérêt,  ( 


itittoml»  pmvanlft  on  dtgri  qiwl- 
I  da  pudM  tillu  o'M  pu,  sous  oa  rapport« 
ri  tiiTonbkfl  que  celui  qui  rtùàe  ik  la  campagne,  U 
I  Itvnr  A  r«dDcition  dee  cbenilles  qu't  la  amiiitioa  d'olier 
■  JBOfi  txtrm  MHTM,  el  quelquefois  att  luiii,  cLcrcher  leur  piUacei 
■s  i  idIdoM  s?  tranipotlvr  sur  ic  IIeq  oti  II  a  Tait  unt 
o  qui  doit  être  suivie  de  beaucoup  d'autres,  pourcon»- 
Il  «t  Nislr  le  moment  {avnralile  A  auv  solution.  Il 
é  de  nuoièn>  A  taif«  de  son  dumtcllp.  une  siiccur- 
I  M  dn  bois  :  il  est  pustible  aussi  que   In  ville  où  le 
il  as  bil^réti,  ws  goàts,  son  devoir  soll  eulourée  au  tolu  de  M* 
aUt*  (I  dnscs,  dont  le«  prupri^taires  ou  les  feruiiers  jnlnut 
I,  nijui  entralur  d«i  ilo  place  ment  s  à  grande  distance, 
e  haleioe  pour  élre  un  peu  iDattre  de  soi.  landii  quVi 
•  non*  s^parcol  de  la  campagne  o(t  nous  avoits  la  targlli! 
U  A4  bamger  parluuL  hiais  cnflo.  puisqu'on  fail  la  chasse 
e  toi»  ou  autre  k  travers  charapa,  en  pleine  forél, 
I  ^aa  ;  eh  bien  alors,  à  moins  de  Faire  In  citasse  k 
il  (trv  LoD  pour  In  llèvrv  et  le  dievreuil,  mais  ne  vaut 
I,  on  est  k  même  de  laire  une  foule  d'obeervatloo* 

m*  idée  en  dicani  l«  parti  qne  j'ai  lirA  de  ntcs  pro* 

t^aar  4'dm  laulne  a  ma  campagne,  dans  la  psirtlt 

du  dépaiUment  de*  Undcs,  bordte  par  l'Adour. 

fniir»  de  jniUH  1873.  Ot»  mon  urivife  Je  m 

ta  nlHot  InlisiAtts  dMclismps,  rt  mes  prv 

de  nombreui  pied*  fleuris  de  Cmtnurrc 

Acnr*  M  tnnrcDl  dut  fihinorfiliis  liUintirii,  quel- 

Tvnn  dta  c^ilalhldea  cl  je  m  lanle  pu  ï  trouver 

VT«  it  Corculionlir,  âim  d'autres  une  ri  qitrt'iucfotl 

00  pOpM  tesiMées  de  diptbre,  ou  de  une  1  IroU 

M  d'uo  biWi  oelr  luisant,  nu  liicn  au  centre  unt 

uiliIDe  naienanl  unc^  larre  i^ilrTnent  do  [)lpm«, 

dtfpan  jmn  fiin  une  [«tRr  pmvisiuti  ie  nila- 

<bti  BoL  t^  de  temps  aprfa  j'en  obtiens  des  Rht- 

érideDEHBt  aecompU  toulet  leurs  milamoniboMt 
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dans  les  catatMdei  mêmes,  ainu  que  des  Tephrttit  taretii,  Uppm  et  (Mtf- 
laginU,  des  Acinia  elnta  el  confusa,  et  comme  paniîtea  le  PUromâta 
arUmûiw  et  VEurytoma  umitutm. 

J^arrive  bientôt  à  tm  vacant,  tout  peaplé  d'uae  Cardaaeée  trop  cCTBimm 
dans  qnelqaes  champs  et  quelques  vignes,  le  Cirtiwn  arcnuf.  Je  mcoh 
des  tiges  sur  mon  parapluie,  il  en  tombe  des  Larinut  twbiiudai  et  eartf- 
lut,  et  en  y  regardant,  j'observe  ces  mËmes  Curculionites  but  les  flenn.  H 
mlnstolle  alors  au  milieu  de  ces  plantes,  je  coupe  celles  qui  sont  à  pottéedi 
Bia  main  et  f  en  explore  les  diverses  parties.  Certaines  calathides  paralMot 
avidr  avwté  et  être  restées  à  l'état  de  bouton,  et  plniieurs  même  ■ont 
presque  desséchées  ;  je  les  ouvre  et  j'y  trouve  comme  de  la  venDcmlnra 
sansaucune  larve,  ou  bien  une  pupe  jannAtre  de  diptère.  Les  autres  ob- 
thides  ont  pris  tout  leur  développement  et  rien  ne  dit  si  elles  sont  ou  «m 
occupées.  Quelques-unes  sont  déformées  et  recèlent  un  habitant,  miit  ce 
fait  n'est  pas  consEanL  Je  constate  que  ces  organes  de  la  plante  Bonrrlnent 
deux  chenilles  de  Microlépidoptères,  dans  les  déjections  desquelles  sont, 
le  plus  souvent,  de  petites  larves  de  Diptères,  d'autres  larves  on  pnpcs 
pàlea  apparlenaot  évidemment  à  la  tribu  des  Téphritides,  ainsi  que  Tat- 
testent  leurs  deux  stigmates  postérieurs  caraclérisés  chacun  par  trois  flms 
boutonnières  tcstacèes  disposées  en  éventail,  et  entre  les  fleurons  des  lam 
de  Gécidomyie,  couleur  oronge,  puis  des  larves  d'Hyménoptères  patwiteL 
Je  fends  des  tiges  souvent  sans  résultat,  mais  je  finis  par  observer  une 
large  galerie  qui  me  conduit  à  une  lan'e  de  Liûrus,  ou  des  galeries  beau* 
coup  plus  étroites,  àTexlrémité  desquelles  est  une  larve  ou  une  nymphe 
A'Apfon,  ou  l'Apion  lui-même  récemment  Iransfonné  et  qui  est  le  cardiw 
rum,  lequel  pond  aussi  dans  les  grosses  cAles  des  feuilles  de  rarticbaut 
•   lesquelles  il  est  fort  commun.  Je  remarque  sur  quelques  pieds  des 
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I,  nus,  iTCCdBt  dievrons  d'argenl  et  les  tibias  poi- 

iSiftimiHlM  mKcit.  Elle  provient  încontcMableroent  des  petites  larves 
s  dâw  Im  défeetiom  dea  IIIctm  précités.  M.  Laboulbèae  a  publiA  . 
éH»lB  AaaL.it  h  Sac  eoL,  1671,  p.  395,  une  oote  sur  ce  Diplère,  doat, 
a  Wl.  fil  hit  oaiultn  ha  ttuBon  et  les  mélamorpboses  :  il  donne  dei 
UHg^Hfei  trTécoMblet  de  la  léglUmlie  de  ratic  espèce  ;  il  n*admet  pal 
fM  b  lu«c  *i>e.  cMnav  je  l'avais  iODpçonné  d'al>ord,  sans  en  Cire  sir, 
é*  AfjBcUaM  fou  Ciircalioiiilt.cl  il  exprime  la  ronviciion  qu'elle  se  Doarrit 
te  KjMllBW  4*aM  dtenilk.  A  l'époque  ob  Je  faisais  nu  première  obserra- 
Mm,  jt  M  «oadtimli  d'autre  roofcar  de  la  noii  que  le  Balmima  nuaani 
■M^  dcpik  ton,  J*!!  ttvmi  plus  d'une  (ois  dans  ce  rniil,  comme  dans  les 
Iknit  «4 IM  ehlUi|Ma,  dei  chenilles  de  Carpœapta.  et  11  y  a  longtemps 
qm  /ai  eocBlalé  «l  même  écrit  qa'on  trouve  des  larves  de  la  SiphtmeUa 
U  sÉ  s'at  develuppee  une  chenille  de  Micro.  Je  suis  même  porté  h  croire 
fa'sa  De  les  reoconlrt  que  dam  fx»  c.ondiUoos  el  qu'elles  sont  esEesliellO' 
9  de  ces  MTiei  de  clieDlilcs. 


It  coatism  noD  éotnndntion  : 

(vMmtftu  el  i.arinM  jactm.  Leurs  larves,  comme  celles  dn 
■e  tnaafonuenl  dans  tes  calatlildes. 


Utm  mlftmâ.  Je  crojrais  cette  eiptce,  dont  j'ai  depuis  longtemps 
ftUt  les  aaAbUDorpbiwn,  parasite  eiclusîvcmeot  des  Malvacéei,  car  sa 
Isnt  «M  camnDM  dans  les  tnauvei,  passeroses,  etc.  ;  mais  je  l'sl  déjà 
bwiti  dau  in  tlfi'^  du  Cirtium  paluttrt,  cl  la  voici  en  outre  dans 
oÊm  du  Cirtium  nrrmir.  La  lemelle  pond  donc  indilTércinincnt  dans  les 
■  et  les  Cirdiueéft. 

CéttiâU  pmfuimùi*. 
Urçpàora  ttfUta, 
Tfpiriliâ  fiorattuliw, 
T«pl>ritn  aniar. 
Atbà»  uTumla, 
CMiétmfU   ...... 
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Fuadtei  :  EurytoHu  wmtfttte  en  grud  nombre. 

—  CaUimome  annutaha. 

—t         Bntedon  miter,  ea  dernier  de  U  Cauida  tmguinôu. 
Toflà  donc  Eor  la  même  plante  quinze  espèce,  sans  compter  nn  peltt 
Biniptère,  probablement  du  genre  Triphlept,  dont  f  al  observé  les  lami 
eolre  les  fleurons  des  calaifaides,  et  il  est  plus  que  probable  qoe  la  lide 
est  loin  d'Ure  ctHnplète. 

puisque  J'ai  meutiouDé  la  Catida  tmguinosa ,  Je  crofa  devofr  dfa« 
quelques  mots  de  la  manière  dont  a'elTectae  la  ponte  dea  CatiUm,  4i 
moins  de  certaines  d'entre  ellei. 

Depuis  lougtemps  j'avais  observé  sur  les  feuilles  d'artichaut  qui  noor- 
rissent  les  larves  de  la  Cassida  sanguinraa  et  sur  celles  des  menthes  et 
du  hyeopta  europmu,  dont  se  repaissent  les  larves  de  la  Ciutida  eguatrù, 
des  corps  semblables  &  une  plaque  irrégulièrement  orbiculaire,  de  troif  t 
quatre  millimètres  de  diamètre,  cooveie,  de  consistance  scarleuse  et  roi» 
sâlre,  avec  le  centre  plus  ou  moins  noir.  Ces  corps,  détachés  de  la  feuiOe, 
montraient  en  dessous  comme  de  petites  coques  placées  à  cité  Tune  da 
l'autre,  quelquefois  sur  deux  ou  trois  couches  superposées,  de  sorte  qa'm 
pouvait  les  prendre  pour  des  cocons  analogues  à  ceux  de  certainea  Uma 
parasites  de  Uicrogaster.  Plusieurs  fois  j'en  recueillis  sans  en  rien  obto> 
nir;  enfin  il  en  sortit  de  loules  petites  larves  noirAlres,  hérissées  de 
piquants,  qui  étaient  évidemment  des  larves  naissantes  de  Cassida.  TMoe 
les  petites  coques  snperposées  étalant  des  œub,  et  les  plaques  simulant 
des  cocons  étaient  des  pontes  de  Cassida. 

Restait  à  savoir  comment  s'effectuent  ces  cocons,  et  voici  ce  que  l'annfe 


Premttuidu  nilumolùgiçMa.  g? 

Kapiîl  il  t'iit  Min«m  en  membrane  scai-ieaie,  raussltri',  reoou- 
bft  noircit  Ml  oaotn  pat  le*  ucrémeuli. 

F  Idb(  fvnt  hik  t'iitxt  ta  gnnfl  aombre  le  haul  MrUlolus  macro- 

pUM  fliinlMa.  Il  me  fuatiili  l'occaBlun  de  reuouvpier  une 

^■nMisa  qw  J*>J  déjt  taik  iilusieurs  fois.  Le  Inng  de  tes  brauch»  on 

iN  dM  IntÛtes  «l'an  vrrl  plu  plie  ou  tn^^le  jniindtn»  cl  évideninieDt 

■riM».  Gtll^B  dont  U  «mleur  est  le  plus  a||ér^c  se  détarlienl  Irt»- 

bdBanL  Bt  oo  W  oWn-r,  on  retianiue  i]u'cllea  se  £'>nl  plit^es  le 

Ibi(  4r  Imr  norare  DMlane,  et  que  celle-ci  s'etl  hyperlrophlée  de 

Hafav  k  Imner  dm  gnlle  Allongt^.  Dans  les  fotloics  encore  vertes,  celle 

pd>  H  pftKBtf  qn*  du  ttssu  ctllulatre.  ati  milieu  duquel  une  ciploralion 

c  pwt  bire  décsairir  un  tout  («til  œuf  d'un  blanc  JaonAtre  ou  uns 

i  les  (blloles  j'iunUres,  au  ciuitraire,  ri  caduques,  I& 

e  u  contient  une  larre  que  l'on  juge  bien  vile  appartenir  k 

\,  Ouelquet-unet  de  ces  jpllr»  icont  piTrA*»  d'un  pvlit  trou 

f»  MlfM  qiR  ta  lATie  le*  a  quittées.  Cette  lane,  en  effet.  s'enroDce 

iMili  Um  peor  tt  traiulormer.  Je  m'a |>pro visionne  de  ces  galtejt,  j>  les 

■sto  4aH  ont  assiette,  et  k  mesure  qu'uue  Inrvr  en  sort,  Je  la  dépose  dani 

M  ««C  assilaanlik  ta  terre  k  peine  liumide.  Quinze  Jours  apr^s  Je  trouve 

'-•  BjM^bM  MÉstnéM  dans  nna  eo<|ae  de  lern%  ft  trois  «emaines  plus 

-  J  dH  «i^M  ambUbtM  eanllennenl  un  Tifehitu  mrliloti.  GvO,  vn 

'-^ol  inpecle,  que  l'on  peut  prendri'  d'ailleurs  en  ballant  l*s  mélilots, 

>'  «A  rsMlai  rfBiK4llcsdoul  J'ai  (larlé.  l^  lemelle  pique  avec  son  rostre, 

'  '*  mi^ÊÊ  isriMcnra  de  la  teullle,  la  ncrinro  mctliiDC  cl  ;  dépose  un 

~l  Qtik  Hnisre  ikn  tt  dllau  et  la  feuille  se  plie  en  long. 

ta  If»  de  h  mHot  plaBlo  nourriisent  la  lane  de  VÀgapouthia  cardui 

(>wfidf<M«rbMoire. 

lAWeipMJe  leoge  n  toerouroir  mauere  à  d'autres  oltscnnllons  : 

Ca  i^itlia,  ce  qui  n'etl  pas  noutetu  pour  moi,  t'4.  mrirhaknit,  rient 

•  fWr  cor  ba  buitics  de  b  nuce  et  s'y  accoupte.  11  est  assi-i  naturel 

faaiadait  que  cette  Hpèce  pond  dans  cet  arbrisseau.  Je  clierclie  de* 

VMrlc*  àt  ransée  dernij!r«  el  j'obaerve  des  trout  di.'  «ortin  «tviili-ro- 

*Vfi^4Mt,  ar  lit  «ont  traofvrnHux  t\  leur  contour,  au  lieu  iJ'Atra 

nt  ellipliqM,  cal  beaucoup  plus  conveie  au  c4lé  (|iji  rorrct- 

■  tfatre  de  rtiuKJe,  bii-ti  \Am  VutuM  eudfMiius  qu'en  Jiiwus.  V,a 

V  as  Ucei  je  nutoonln!  eitcore  quelques  oruiplies  eufuDcées  itaoïi 

t  dana  b  mutile,  et  ii><^Jiie  des  Aaniut  prêts  I  sortir. 
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D'antres  tiges  également  percées,  et  que  j'ai  recueillies  à  toot  baurd,  ne 
contiennent  plus  ù'Affrilus  parce  qu'elles  wnt  d'un  an  plos  vieilles,  mail 
j'y  découvre  des  nymphes  d'Hyménoptères  placéesà  la  file  dans  des  cetlulei 
séparées  par  des  cloisons.  J'emporte  de  ces  tiges,  et  peu  de  jours  après  B 
me  naît  des  Cmtomu  umeolor,  des  PauaUsaa  gracilii  et  lurlout  des 
SHgmvt  pendutiu,  avec  leurs  parasites  Epbiatlet  divùtaior  et  Diomana 


Ainsi  les  femelles  des  Hyménoptères  que  je  viens  de  citer  profilent  dei 
Irous  de  sortie  des  Agriba  pour  pénétrer  dans  la  moelle  de  la  ronde,  oA 
elles  crensent  une  galerie  qui  servira  de  logement  à  lear  progéniture. 

A  travers  la  broDssaille  grimpe  le  liseron  des  haies,  Cmvolvubu  tepùim. 
Au  fond  de  ses  corolles  plonge  le  Spermopkagua  caréui  :  qu'y  va-tril 
faire  î  s'abreuver  de  nectar,  comme  sur  les  chardons,  d'où  il  a  si  mal  à 
propos  tiré  son  nom  spécifique!  Il  y  est  appelé  par  d'autres  besoint,  car 
c'est  l'ovaire  de  celle  fleur  qui  doit  recevoir  sa  ponte.  Plus  tard  on  trouven 
dans  les  capsules  sa  larve  qui  vit  des  graines  du  liseron,  et  qui,  à  l'eiemple 
des  autres  larves  de  Bruchides,  subit  sans  déplacement  toutes  ses  méu- 
■norphoses.  Un  autre  liseroo  maritime,  le  Coneolvvliu  soldanella,  lui  sert 
aussi  de  berceau,  et  je  crois  pouvoir  en  dire  autant  du  G.  arraaiM. 

Le  nom  de  corawtcuti  donné  par  Gyllenbal  à  une  autre  espèce  de  k 
Russie  méridionale  Indique  que  l'espèce  française  n'est  pas  seule  inféodée 
aux  liserons. 

Devaut  moi  se  dressent  des  genêts  ft  balais,  Saroihamnia  tcoparivx, 
chargés  de  gousses.  Désireux  de  voir  si  elles  sont  habitées  comme  t  l'ordi- 
naire, j'en  ouvre  quelques-unes  et  j'y  trouve  des  .47110»  ftaciroslrt  et  m- 
iRune  déjï  transformés,  et  assez  communément  une  larve  de  Curculionlle 
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é  el  contre  une  lovasion  ennemie  Ms  U  œî-aoCtt 
c  fuMt  «M  «doi.  nuli  U  demeure  cloftn^  jiisqn'au  prloteraps  sui- 


kpiaUreitnleiTlgDMetJenw  cnels  ï  explorer  lesécbaloa  de  ch&* 
it  In  trps.  Au  mois  «l'avril  ils  m'avaient  dgna«  pla- 
■  dont  ib  noarriuenl  le*  larves,  ihirpuricatui  Krthl*ti, 
UvrihpMf  ftmerana,  Fathyta  totUrù.  Clytut  arirtit  et  rhamni,  el  sur* 
1^  li  tTM  rnain»  (MUàimn  alni  ;  au  mois  de  Juin  ils  in'ati raient  fourni 
m  ^RX  frand  noiaUe  tei  Esoemtrus  adiprmu,  Anmithrtti  trilaera.  Gra- 
odU  nrynwi,  Lfivpm  wfrii/onu,  Slnuplrrut  rufia,  Apate  Paria.  Btudrq/' 
M  mafmvnlkw,  Unodrnta  drnlieolU,  Sothridrrrt  coiitraetut,  je  ae  trouve 
ffm  ^oc  quddiiei  nUrdataircs  de  ces  nptce»  dmii  les  sept  premîtrea 
et  [«a  deoi  deniiâr««  paraslles;  VBiocmtrut  pourtant  est 
naur  les  telialns  de  l'année  qui  l'altirenl  pour  U 
«  «dtalas,  ou  lur  les  Teuilles  de  In  vigne,  vienoeul  se 

•  falviame  qui  reclierche  le  cUiUignier  ou  le  clianne,  et 
ftprilm  éâmofaxùttui  en  quAle  dtt  tarmenU  mûris  ou  malades. 

it  maltlpUées  dans  la  vigne,  VInula  dyttnierica  et  la 
L.  la  taucltant  sur  la  prenritre,  je  prends  un  joli  Diptère, 
I.  ^  n  pondre  dans  ka  réceptacles  des  calalhidci.  Elle  y 
i,tr  réceptacle  s'bypertroptiii'rn,  il  deviendra  presque 
e  ttn»  j  aura  u  petite  loge  distincle.  où  elle  accomplira 
■f^la  «a  mMstuorphoaca.  L'Insecle  parTaii  éclora  au  prinlempe  luivaDL 
Lm  atfcwlak*  lODt  peuplées  i'Iltrmaephaga  dcalris  qui  en  rongent  les 
'•^^m  «tdool  beaucoup  août  accoupléf»,  ce  qui  annoiici!  une  ponte  pro- 
■3ÛÊ.  Je  pvadaauiil  nir  celle  planle  VApion  umioittatum  qui  vient 
Vnin  iuia  lei  dsuJi  de  la  tige. 

MU  de  la  rlgne  et  anr  le*  sentier*  court  ragile  Lrptatmt 

berbenaei  m'offrent  en  abondance  diverses  plantes  en  pleine 

ttffuckterit   néieata ,   Crtpis  vlrtm,    l^wanthtmum  vulgare, 

wttUtfiUiwn.  J*oii<re  des  cnlalhides  et  je  consiale  sur  la  pre- 

•(  b  ipatriMne  la  prfience  des  larves  de  deux  Olibrui,  Va/linSi 

et  mr  mules  l'eilslenre  de  larves  de  Diptères  de  la  famille 

et  de   iarves  blanches  et  «angëes  de  CMidom^le.  le 

•  calallinies  que  j'enferme  a^réaent  dans  des  bolles.  et 
te  cewanl  de  juillet,  de  celles  des  Ctilcor»c«es  des  Aeiniû 
omfMa,  de  cellca  du  LnicanfAmnan,  des  Àeima  conftiM,  . 
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<lc  celles  de  VAehUima  des  Aeinia  miUcfolii.  Les  corymbea  de  cette  der- 
nière SynaDlbérée  étaient  la  plupart  couverts  de  Uycterut  curcttlionoUtt> 
Comnieiit  n'ai-je  pas  encore  découvert  les  premiers  états  de  cet  insecte 
tellement  commun  qu'en  quelques  inslanlg  on  peut  en  prendre  dea  oen- 
taineaT  Sa  lane  vit  sang  doute  dans  la  terre;  il  me  semble  qu'antremeot 
je  t'aurais  rencontrée. 

Quelques  pieds  d^Hypockœrit  sont  chargés  de  PucecoDS  dont  plnslnn 
ont  étà  évidemment  piqués  par  des  parasites.  J'en  obtiens  das  ApkUBm 
prohui  et  des  Mtgnipiltu  ftucipti. 

Je  m'arrête  devant  des  figuiers  sur  lesquels  je  remarque  quelques 
branches  nwrtes.  Cest  le  seul  dommage  que,  dans  ces  teiraing  ergileai  et 
élevés,  leur  aient  causé  les  deux  rudes  et  exceptionnels  hivers  de  1070  et 
de  1871  qui,  dans  les  sols  plats  et  sablonneux  de  plusieurs  autres  parlfM 
du  département,  ont  tué  cette  sorte  d'arbres,  comme  en  1830,  jusqn'ft  U 
liase.  Les  brandies  victimes  du  dernier  hiver  sont  couviTles  de  tout  petib 
tas  fort  rapprochés  de  vermoulure  eilrËnicmeiit  fine  produits  par  de  très- 
nombreux  Ihjpoborus  ficus  qui  ont  pénétré  sous  l'écorce  pour  ;  creuser 
leurs  galerlea  transversales  de  ponte.  Ces  Ijranches  sont  également  percéei 
çb  et  là  de  trous  ronds  pratiqués  par  le  vulgaire  Sinoxylon  stxdtntaivin 
qui,  comme  le  Xyloptrtha  tinuata,  attaque  tant  d'espèces  de  végétaoi 
ligneux,  et  dont  les  larves,  comme  celles  de  ce  dernier,  deviennent  U 
proie  des  larves  du  TiUus  unifascialia,  de  VOpilus  dometticux  et  du  Denopt 
atbofaicialtu. 

En  me  retirant  je  passe  près  d'un  vieux  tronc  presque  pourri  de  saule 
marceau  dans  lequel  j'avais  ob'tervé,  nu  mois  d'avril,  des  larves  que  je 
larlenir  i  un  l'tiliitiis,  ain&i  gin?  des  larves  marbrées  d'un 
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jt  ta  aoténiie  dans  un  bocal  af  ec  de  la  terre.  Les  lanree  s* j 
et  quioie  jours  après  f  obtiens  une  éclosion  abondante  d'C7ro-> 
pkarm  amÈÊmrem  et  de  TephrHis  angelicm,  dont  les  papes  sont  d*an  tes- 
toeé  jauifttre  très-clair,  et  de  leurs  parasiles  Alj^sim  Upulm  et  Sigalpkui 


Le  lendemain  Je  visite  d'autres  cultures.  Les  betteraves  qui  ont  soufTert, 
à  h  In  d*avri],  des  atteintes  du  PUctroscelis  tibialis,  acharné  après  les 
coCjMoDs,  sont  aujourd'hui  attaquées  dans  leurs  feuilles  par  une  larve 
■rineose  de  Diptère.  L'année  dernière  j'avais  essayé  de  l'élever,  mais  les 
iraiOes,  que  f  avais  laissées  trop  longtemps  entassées,  s'étaient  pourries 
cl  snient  reçu  des  pontes  qui  auraient  pu  m'en  imposer;  elles  me  don- 
■èrent,  en  effet,  en  grand  nombre  des  Anthomyia  canicularis  et  des  Ctar- 
tmttrm  tUiMma;  mais  sachant  que  ces  larves  ne  sont  pas  mineuses, 
fittendis,  dans  Tespoirque  quelqu'une  de  celles  qui  m'intéressaient  aurait 
édMppé,  eo  Renfonçant  dans  la  terre,  aux  premiers  effets  de  la  pourriture. 
qbI  iîpofr  ne  fet  pas  trompé  et  quelques  jours  après  f  obtins  phnietirs 
iniwMni  de  la  vraie  mineuse  :  c'était  la  Piçomyia  hyagciamL 

Je  bis  une  station  au  milieu  d'une  pièce  de  trède  en  état  de  fructifica- 
tioD  aaK2  avancée.  Des  feuilles  brodées  par  une  larve  de  Phytomyza  pro- 
bablement, appellent  mon  attention,  mais  déjà  l'habitant  de  ces  galeries 
en  arabesques  a  pris  son  essor.  J'examine  les  fruits  et  f  observe  dans  les 
ealices  dâ  larves  de  Curculionites  que  je  soupçonne  appartenir  à  un 
i4/.itfi,  en  dehors  des  calices  d'autres  larves  plus  grandes,  probablement 
4e  Brmkus,  d'autres  Hexapodes,  très-petites,  semblables  à  des  larves  de 
LÊikfidimi  el  qui  me  rappellent  les  larves  de  Ofrticaria,  et  enfin  des 
brvcfl  d'une  inévitable  Oeiàomyia»  Je  fais  un  petit  paquet  de  ces  graines, 
tl  fBfprmées  cbex  mol  dans  des  bottes,  elles  me  donnent  des  Cortiearia 
fiètêM  et  des  Bruchuâ  varius*  La  larve  de  ce  dernier  s'enferme,  avant 
ie  se  transformer,  dans  un  cocon  d'apparence  soyeuse,  extrêmement 
nioce.  /obtiens  en  outre  des  Ajrian  fagi  et  trifoUi,  avec  un  Pteramalus 
parasite  qui  me  parait  être  le  Bouchcanui,  YEnUdan  curcuUonidum,  le 
Cfl^Hff  wmcrocêphmUu  et  le  SysloU  albipennis. 

Plus  loin  s*offrent  sous  mes  pas  de  beaux  pieds  fleuris  de  MatHcaria 
ehumamilla  à  côté  desquels  je  m'assieds.  Rien  dans  les  calathldes,  mais 
en  ouvrant  une  de  ses  tiges  je  constate  dans  le  canal  médullaire  la  pré- 
sence d'une  lane  de  Curculionite.  Ce  fait  nouveau  pour  moi  excite  ma 
cirtailê«  Le  jour  de  mon  départ  j'enlève,  atec  une  petite  motte  de  terre. 
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napfed  de  Matricaria  pourva  de  nombreusea  tiges,  je  rinitalle  chez  mol 
dans  an  petit  pot  i.  fleurs,  où  de  fréquenta  et  légers  arrasemeDts  doirat 
le  maialentr  frais  pendant  quelques  jours,  et  j«  place  ce  pot  dans  on  gruA 
vase  A  parois  vernissées  en  étalant  tes  liges.  Je  suppose  qae  le*  larni 
quitteront  la  plante  pour  s'enfoncer  en  terre  et  qu'elles  tomberont  pnaqn 
toutes  dans  le  ¥ase.  Les  choses  se  passent  en  effet  ainsi,  je  recaeille  pb- 
denrs  larres  que  je  dépose  sur  la  terre  dans  de  petits  pots,  elles  ne  tardent 
pas  A  dtsparallre,  et  trob  semaines  après  je  trouve  éclos  des  CaOarkgm' 
ckut  Tugvlosut.  Presque  en  mdme  temps  j'obtiens  le  même  insectA  d'jU- 
tlunUt  noUlû  trouvées  à  Uont-de-UarsaiL 

Ce  Cttdarhynckta  appartient  ans  petit  groupe  d'espèces  qui  ont  le  mêm 
dessin  sur  les  élflres,  ce  sont  :  camptUria,  ntguionu,  ekryiatithtmi, 
molitor;  je  suis  convaincn  qae  toutes  se  développent  dans  les  Camomilles 
Le  tiuùmoiliciuM  leur  ressemble,  il  est  vrai,  mais  il  est  plus  allongé  etn 
larve  vit  et  se  transforme  au  collet  de  la  radne  du  Lycopta  europamt. 

L'hypothèse  que  je  viens  d'émettre  n'est  paa  hasardée.  Tout  entomfl»* 
gisle  observateur  a  pn  remarquer  que,  dans  bien  des  cas,  les  imedes 
vivant  sur  des  planta  du  même  genre,  ou  de  la  même  ramille,  ont  eatn 
eux  des  npports  analogues  &  ceux  des  plantes  elle^-roèmes,  de  telle  «Rte 
qu'on  peut  souvent  a  priori  rapprocher  les  uns  des  autres.  J'ai  donné,  m 
1863,  quelques  notions  à  ce  sujet  à  propos  des  mœurs  des  Apion  ctHopa- 
rées  è  leur  forme  et  à  leurs  couleurs,  et  je  pourrais  les  étendre  à  btat 
d'autres  genres. 

Non  loin  des  Matricaria  sont  des  pieds  de  Smtcio  mUgaris.  En  7  rega> 
dant  de  près  je  remarque  que  bien  des  calathides  sont  renflées  et  comme 
vésicnleoses  ;  je  les  onvre  et  dans  le  réceptable  je  rencontre  tantM 
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étalent  lenn  panicoles  de  fleurs  jaun&tres  que  des  Meligeikes  poin- 
tiUeot  de  noir.  Cest  le  M.  oàscurus  dont  la  larve  déprimée,  blanche,  avec 
trois  riBgs  de  petits  points  noirs  et  le  dernier  segment  arrondi,  après  s*ètre 
éÉfdoppée  dans  la  flenr,  se  laisse  tomber  à  terre  pour  s'y  enfoncer  et  y 
i^bir  en  peu  de  joors  ses  métarmophoses. 

Vn  petit  pâturage  voidn,  heureusement  pour  moi  peu  fréquenté  par 
les  MiînniT,  me  présente  de  larges  toufles  de  Lotus  comiadatus  et  d'Ono- 
wit  €mmpniri$.  Je  m'étends  à  terre  pour  explorer  les  Lotus.  Je  recueille 
sor  leurs  fleurs  un  Metigethes  qui  s'y  trouve  assez  communément;  je  vois 
les  feuilles  rongées  par  une  chenille  de  Polyommatus,  et  en  fouillant  au 
■Oieo  du  fourré  je  prends  de  nombreux  individus  d'un  Tychius  quelque 
pea  variable  de  taille  et  de  couleur,  qu'une  étude  ultérieure  m'a  fait 
fseomialtre  pour  le  fUnicoUù,  Ce  que  je  sais  des  mœurs  du  Tychius 
WÊtiiMi  me  porte  à  chercher  des  feuilles  hypertrophiées,  je  n'en  trouve 
pM  um  aeute  ;  je  me  rabats  alors  sur  les  gousses  et  je  Unis  par  en  v(Hr 
qoeiques-uoes  partiellement  gonflées  et  formant  une  sorte  de  galle.  Je  ne 
doute  pas  qu'elles  ne  recèlent  une  lane  de  Tychius,  j'ouvre,  et  la  loupe 
me  moDtre  des  larves  de  Cecidomyia.  Toutes  les  gousses  tuméfiées  sont 
dans  le  même  cas,  et  me  rappelant  alors  que  la  présence  des  larves  de  T. 
et  venusius  dans  les  gousses  du  genêt  à  balais  n'y  provoque 
déformation,  je  me  demande  s'il  n'en  serait  pas  de  même  icL 
Pour  m'en  assurer  je  me  mets  à  ouvrir  des  gousses  de  Lotus,  et  je  ne  tarde 
pas  à  trouver,  au  centre  d'une  petite  altération  brunâtre  du  tissu,  un 
sonblable  à  un  petit  œuf  d'un  blanc  jaunâtre,  ellipsoïdal,  très-obtus 
deux  bouts  et  présentant  à  l'un  d'eux  deux  petites  taches  brunes 
deux  yeux,  et  entre  ces  taches  trois  points  extrêmement  petits  en 
ligne  trans\-ersale.  D'autres  gousses  m'offrent  une  larve  de  Gurculionite 
pios  00  moins  développée.  Je  fais  un  bouquet  de  tiges  de  Lotus  y  je  le  mets 
daoi  on  verre  avec  de  l'eau  pour  entrelretenir  sa  fraîcheur,  et  je  place  le 
tout  dans  un  saladier  assez  profond  et  à  surface  assez  Usse  pour  que  les  larves 
foi  tomberont  des  fleurs  et  des  gousses  ne  puissent  pas  s'échapper.  Tout 
1<t  matins,  car  c'est  surtout  pendant  la  nuit,  je  l'ai  remarqué  pour  d'autres 
plantes,  que  les  larves  se  laissent  tomber  à  terre,  tous  les  matins  je  visite 
le  saladier,  je  recueille  des  larves  de  Metigethes  et  de  Tychius  et  je  les 
iniredutt  dans  de  gros  tubes  à  moitié  pleins  de  terre.  Le  bouquet,  trans- 
porté ensuite  chez  moi,  continue  à  me  fournir  des  larves,  puis  je  l'enferme 
dans  une  grande  botta.  Les  larves  me  donnent  des  Metigethes  erythropusy 
ceax  qoe  f  avais  recueille  sur  les  fleurs,  et  des  Tychius  flavicot- 
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Ut  qu'an  mail  d'août  j'eibame  de  teura  eoiinet  de  terre.  Dam  le  ooonat 
da  même  mois  le  bouquet  produit  en  assez  gnoi  nombre  dei  Apion  Hm- 
gatum,  quelques  Brucfm  eariia,  des  Céetdomjrlea  et  les  paraaitM  aol- 
Vanis  :  Sigalpkui  hilarii,  Pttromalia  tetutù,  EulapkoM  fUninmiUi 
Bupilmut  atropurptirau,  SystoU  albipnmù  et  GaUimanu  diffleiUM. 

Je  dois  ajouter  que  fai  pris  au^  sur  les  fleure  et  les  gonsses  dn  Lottu. 
ou  au  pied  des  touffes,  des  Tychiut  htEmaloctphalm,  atosl  que  les  Bnt- 
ekus  loti,  lalicoltis,  picipet  et  pypnaui.  Tous  ces  iusectes  fltent  iDOOfr 
teslabloment  dans  les  fruits  de  cette  Ugumlneme.  Ma  conTlcHoD  i  eti 
égard  est  complfele,  surtout  pour  le  Tychiut,  k  cause  de  la  taille  de  CO" 
taines  larves  qui  sont  ttHubees  des  gousses. 

Quant  aui  Ononis.  il  sont  liabiEés  par  des  Apion  ommidii  dont  la  larTC 
fit  dans  les  gousses  de  celte  pljûte  et  a  pour  parasites  te  Pttromata 
Brichsoni  eiVEurytoma  inlicicola,  et  par  les  larves  et  les  nymphes  dedeni 
BémipKtres  dont  quelques-uns  sont  à  l'état  parlait,  le  Macroeolaa  PaykuUt 
et  l'Armanus  punctipa. 

Le  jour  suivant,  en  repassant  le  long  de  la  pièce  de  vesce,  je  remarqua 
un  endroit  qui  a  dû  Être  attaqué  par  des  Pucerons.  Plusieurs  nymphes  de 
Coccinttta  7-punctuta  sont  Qiées  aux  liges  ou  aux  feuilles;  je  les  recueille 
et  j'ai  le  plaisir  d'obtenir,  quelques  jours  après,  le  joli  parasite  nommi 
Enq/rtus  apicatis.  De  l'une  de  ces  nymphes  sont  sorties  liuil  larves  de 
Diptère  qui  se  sont  col!('es  aux  parole  de  la  boite  et  se  sont  transformée* 
en  pupes  lestacées  que  je  reconnais  appartenir  au  genre  Pkora.  Plus  tard, 
en  eiïet,  il  me  nnlt  buit  Phora  d'une  espèce  qui  se  rapporte  assez  bien  à 
la  description  de  la  P.  fatciata  Fall.  Elle  est  d'un  teslacé  jaunâtre,  avec  le 
verte:;  tininfllre.  les  poils  noirs,  le  dessous  de  l'ijcusaon  brun,  l'abdomen 
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ne  iODt  pas  pamaites,  qu'elles  n^attaqaent  pas  de  proie  tivànte  et  qu'elles 
B>B  feoîeot  qu'aux  substances  animales  ou  tégélales  eu  décompositioD* 
Aprts  le  lut  dout  f  ai  été  témoin,  je  ne  sais  plus  guère  que  penser»  ou 
poor  mfeux  dire  je  serais  tenté  de  revenir  sur  ma  mauière  de  .voir*  car  la 
nymphe  de  Coccinelle  citée  plus  haut  ne  paraissait  pas  altérée  et  eu  voie 
^  désorganisatiOD. 

Mé  pramenade  me  conduit  à  un  bassin  alimenté  par  une  source  et 
aolmr  duquel  circulent,  d'un  pied  léger,  des  Tachyusa^  dés  AutaUa  et 
iei  BemMhtm  d'un  assez  mince  intérêt,  et  je  me  mets  à  suivre  la  rigole 
fiii  sert  de  déversoir.  Là,  diverses  plante^  vont  mé  fournir  matière  à 
qoelqQes  lionnes  observations.  Je  m'adresse  d^abord  au  cresson  qui,  utt 
BKiis  et  demi  plus  tôt,  m'aurait  donné  des  Cetdorkynchus  meUmaHus,  des 
T^mysphpnês  lemna,  des  Phyllotreta  Mmaeulata.  Je  trouve  pourtant 
dam  les  feuilles  quelques  larves  mineuses  retardataires  de  cette  Alticide. 
En  ouvrant  des  tiges  j'y  rencontre  des  larves  d'une  PiylUodes,  probable- 
ment la  ekrytocephala,  et  en  outre  des  larves  et  des  pupes  d'un  petit 
Diptère,  le  recueille  des  fragments  de  tiges  qui  en  contiennent,  je  les  coti- 
9^rtt  Mches  avec  de  la  mousse  humide,  et  quelques  jours  après  les  pupes 
me  donnent  plusieurs  individus  d'un  joli  Oscmis,  que  je  crois  pouvoir  rap» 
porter  au  comuta,  on  qui  en  est  du  moins  bien  voisin. 

Sur  les  bords  de  la  rigole  croissent  des  Juncus  obiustflorus.  Je  retrouve 
lur  tes  gaines  de  leurs  feuilles  inférieures  les  galeries  sinueuses  ou  tnème 
spirales  de  la  larve  mineuse  de  VAphanislichus  emarginaius,  dont  je 
pabtjerai  très-prochainement  l'histoire. 

Dans  le  voisinage  s'élèvent  des  Lythrum  salicaritu  Leurs  épis  de  fleurs 
ont  déjà  attiré  de  nombreux  Nanophyrs  lythrt,  dont  les  femelles  confient 
leun  CBufo  aux  ovaires  chargés  de  nourrir  leurs  larves  qui  ont  pour  para- 
site VEupelmus  De  GeeriL  Sur  les  feuilles  broutent  des  larves  de  GaUeruca, 
que  j'^ai  autrefois  élevées,  ce  qui  n'est  pas  difficile,  et  qui,  aptes  s'être 
enfoncées  dans  la  terre  pour  se  transformer,  me  donneraient  la  G.  caifnùr 
rienns, 

Çà  et  là  sont  des  pieds  de  Meniha  eUfuaUca  et  de  Lycopu»  eurapœus, 
dont  tes  feuilles  sont  trouées  par  des  larves  de  Cassida  eguesîris,  parmi 
lesquelles  on  voit  des  nymphes  et  même  des  insectes  parfails. 

Je  quitte  ce  lieu  humide,  et  en  suivant  une  haie  j'observe  encore  sur  les 
ronces  VAgriLus  aurichalcetts  et  les  deux  galles  semblables,  mais  pourtant 
iiaUoftefl,  produites  par  le  LoMiapiera  mal  et  le  DitatraphuM  rubi^  qui 
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ont  ponr  pinsites,  le  premier  :  Platygaster  obtcvrut  et  phragmitU,  ti^t^ 
nmra  brevicaudis  et  Callimomt  cyniphidum;  et  le  second  :  Caltimomt 
rubi,  Siphtmeura  brtoicaudit,  Decatomaputchetla  tt  EwytomadiattrvpU, 
Celle  ùa  Diplère  est  toujours  plus  ou  moins  crevassée  et  &  surfice  moiai 
nnie  et  moins  lisse. 

Les  grappes  de  la  ronce  sont  en  Qeur,  mais  bien  des  bontons  sont  fer- 
més encore;  j'en  ouvre  quelques-uns  el  je  Unis  par  trouver  la  larre  de 
YAaihonomm  rubi  qui  vit  dans  ces  conditions.  Elle  me  rappelle  les  obso^ 
TatiODK  que  j'ai  faites  plus  d'une  Tois  et  que  je  faisais  encore  aux  mata 
d'avril  et  de  mai  précédents  sur  les  larves  des  A.  pyri,  pomonon  et  mM, 
gni  se  divdoppent  dans  les  Heurs  du  poirier,  du  pommier  et  de  l'aubépine. 
Deux  choses  surtout  provoquent  id  l'intérit  :  l'elTet  produit  par  U  pr^ 
sence  de  la  larve  sur  le  boulon  qui  se  développe,  se  ballonne  sans  s'oonir, 
et  la  rapidité  avec  laquelle  cette  larve  accomplit  ses  évolutions.  Les  orgum 
floraux  dont  elle  se  nourrit  doivent  avoir  des  propriétés  nutrilÎTes  Uen 
actives  pour  que,  eu  quelques  jours,  elle  ait  subi  toutes  ses  mélamoF- 
phoses  sans  avoir  besoin  de  quitter  l'abri  fragile  qui  la  protège.  La  natnre 
est  conséquente  avec  elle-même,  el  l'on  comprend  qu'elle  doit  assurer  nn 
prompt  développement  &  des  larves  qui  vivent  de  substances  de  peu  de 
durée;  c'est  ainsi  qu'elle  agit  avec  celles  des  ctiampignons  putresciblei, 
des  cadavres,  etc. 

Dans  le  voisinage  d'une  habitation  je  rencontre  un  massif  de  MarrubioK 
mtgart  et  de  Baliota  fcetida  et  de  nombreux  pieds  de  Vrrbena  o/ficinatii. 
Les  Marrubium  secoués  sur  mon  parapluie  me  donnent  un  joli  Tingidite. 
le  Platychila  pilosa,  dans  ses  divers  états,  ainsi  que  les  Meligetht*  mar- 
rubii  et  viltosus,  et  les  Baliota,  le  JU.  (lavipes.  Les  fleurs  de  ces  plantes 
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LpJudM  dùvca  D.  C,  a  di^jii  ses  fapaules  bien  déveloiy- 
!d1,  t  )'éW  dp  nynipbe  ri  d'iosecle  [urbit 
M  AtMhi  cnmn.  Plusleun  Individus  ite  dévelo|>p«iiI  dans  un 
Ltt  ptnHl»  tODl  la  Pttronuttat  leucapizu»  et  le  MtçrogasUr 


ijflmtfit  >  formé  ses  gousses;  dans  Um  inlérieur  je 
Vtm*  élt  Unr»  qui  ■ppanienoenl  proliahlinient  au  Bruchui  nigriptt 
p>|ki  ykHJnn  taiiflblcna  di>  wUc  plante. 

Oi  pvopl  Ae  Sa^eio  t^lvatinu  pruvoigue  l'action  de  ma  uniie  et  de 
■B  |W^Me;  il  eo  latnbe  quelques  OUbna  corUcalis,  doDl  je  consiste 
(■r  b  ^«nlsre  (oie  le  Tériubic  hahlut.  Ke  doutant  pus  que  m  larve  ne 
i(w  éiim  Ica  càlailiiJea  de  celle  Broanlliërée,  je  me  livre  i  d'attentives 
t,  M  je  ne  lanta  p»  i  trouver  des  individu»  d'une  larve  que  sa 
«  et  lea  dem  courtes  tplnea  qui  la  lennlnenl  me  permettent 
ir  t  un  Olibnu.  InutUc  de  dire  que  j'ai  emporta  un  paquet  Aa 
la  «<  qae  j'ai  élevé  la  larve  qnl  se  transforme  sous  terre.  Elle  m'a 
t  t*at*tt  que  j'avais  trvuvée  sur  les  Qeurs. 

i*  luui  in'arrtter  devant  des  Lamptana  eommunit,  dont  les 
a  rta)  procuré,  ioreque  j'aperçois  quelques  ligfj  de 
n  QM  gtlle  fuslfomie.  Je  reconnais  lu  l'œuvre  de 
t,  H,  en  elTel,  j';  trouve  la  lane  jeune  encore  de  c«t 
it  n'est  pas  venu  de  recueillir  In  tige,  clic  est  trop 
€ftc  «ils  dcnAdienil,  au  grand  d^Irimeni  des  peliles  lifles  (;u'elle 
-^nft.  B  bttt  elludrv  qu'elle  ail  itleinl  sa  complète  tnatuiiié;el  d'ail- 
^  ■  Tm  n'a  !>•*  t  mlooler  que  U  plante  ne  disparaisse,  on  ti'a  aucun 
liMt  a  M  praaer,  car  rinseclp-  parlait  n'éclora  qu'au  (irintenips  sdI- 
-iM.  «t  jvqu»^  comme  Uot  d'aulres  larves  d*llfméoopi<.'res,  l'animal 
t^mutn,  pmque  jusqu'au  dernier  moinenl,  k  l'âlat  de  larve,  quoique 
tfc<i  a«il  depDia  plusieurs  mois  coniplétement  développée  ei  enfermée 
te  ■  pMila  etllule.  Ce  long  engourdissement  de  ces  sortes  de  larves  m'a 
<^Wi  tUmmé.  Je  ne  tais  pas  moins  surpris  du  peu  de  sulnlance  qui  est 
«■Mk»  i  Inr  aecTniMcaMnt.  Ccsl  t  peine  s'il  en  faut  un  vutume  i^l 
•  M4e  kvroorpa,  car  celui-ci  occupe  louie  la  capacité  de  la  cellule 
^ta  iléblila  paraiaaeal  avoir  ttnila  servi  k  la  nutrition;  or,  si  l'ou  ea 
ffptiu  laegiiBi  galeries  des  larves  dea  Coléoptères  et  des  UiplArca, 
h  l||H  4es  ptanlea  se  semblent  pas  Irès-rlcbes  en  nilfslances  alibiles. 
''^«Ire  eOlé,  pulaque  ces  larves  d'IIynutuoptèrea  maneenl  li  peu,  tôt 
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na  G'eipllque  pas  la  néceasitâ  des  gslles,  quelquefois  très-Tolmnioeœ*, 
dans  lesquelles  elles  y'neol,  A  quoi  bon,  par  eiemple,  une  gille  gmm 
CDinme  une  belle  nÈfie  pour  ana  seule  larve  de  Cynipi,  qai  en  occu- 
pera à  peine  le  noyau  central  T  Cest  que,  peut-4[re,  c'est  plus  par  fmbibi- 
tloo  de  Buca  qae  par  érosion  et  IngeElion  de  matières  solide*  que  ces  lai«f> 
se  nourrissent,  el  qu'il  faut,  pour  produire  ces  sucs,  des  maLériauz  aney 
considérables.  Ce  qui  iadiqueraîl  que  let  substances  liquidei  jouent  n 
grand  rAle,  c'est  que  les  cellules  dans  lesquelles  les  larves  passenl  lenr  Tk 
sont  dépourvues,  ou  à  peu  près,  de  déjections.  Encore  un  styot  d*4taoiit> 
ment 

Je  me  fatigue  sans  grand  succës  à  baltre  les  buissons  de  la  tnit  et  In 
branches  basses  des  grands  arbres;  je  ne  prends  rien  qui  soit  digne  d'èln 
signalé;  mais  ceux  qui  présentent  des  brandies  mortes  me  donnent  pins 
de  satisfaction.  Celles  des  ctjènes  notamment  me  fournissent  plusieon 
bonnes  espèces  :  Ltemopittsas  caitanna,  AMera  grùtoguttata,  Anitoxj/a 
fuscula,  Tropideret  scpicota  et  pudcns.  Je  me  rabats  ensuite  sur  la 
plantes,  et  des  Orobua  virma,  dont  quelques  gousses  restent  encore,  ne 
donnent  a  l'état  parraîl  des  Brvehut  gianarius;  les  tiges  des  Rumtm 
recèlent  des  Apion  violaetum,  et  les  fruits  du  Gcum  urbanwn  dont  le* 
fleurs  devaient,  un  mois  et  demi  plus  tôt,  être  recouvcrles  de  Bytunu 
tom^tosut,  nourrissent  encore  de  nombreuses  larves  de  cet  insecte. 
Celte  larve,  agréablement  xonéc  de  roussAtre  et  terminée  par  deux  petiU 
crochets,  se  transforme  dans  la  terre. 

Je  m'accroupis  au  milieu  d'une  pépinière  i'Hîeratiam  umbtllaitim 
jeunes  encore,  dans  l'espoir  d';  trouver  la  galle,  parfois  volumineuse, 
formée  par  VAulas  hieracH,  j'ai  la  chance  d'en  apercevoir  cinq  on  Bis, 


Pronunada  miomoiogiques,  79 

d^CMpteftr,  pour  la  nomendatare,  la  langoe  latine,  on  doîl  en  suivre  les 
lègifle.  Or,  en  latin,  lei  noms  terminés  ttar  x,  quelle  que  soit  la  voyelle 
qoi  préeède,  ptus^  §rex^  pluads^  vox,  rutx,  ont  le  génitif  en  ù,  et  comme 
M  a  foolu  dire  le  Bergine  da  tamarii,  l'Apion  dn  tamarix,  il  faut  incon- 
it  tradoire  par  Btrgmus  tamariscis,  Apion  imnansciu  Vaine- 
objeclenut-on  que  Ton  doit  respecter  jusqu'aux  solécismes  de^ 
je  ne  saurais  admettre  une  semblable  théorie  qui  condoi« 
rail  à  Baîntenir  Forthographe  du  nom  spécifique  de  VBypofform  fici,  que 
ToB  a  avec  raison  changé  en  ficus. 

Tavone  qne  f  aorais  aussi  quelques  observations  à  foire  sur  Thabitude 
qne  Ton  prend,  au  mépris  des  règles  de  formation  des  noms  latins,  d'écrire, 
qoand  il  s'agit  de  noms  propres  :  Laàoulbenei,  Carrenoi,  et  que  *  je  ne 
m*a«ûcie  pas  à  la  détermination  qu'a  prise  mon  savant  ami  M.  de  Marseul 
de  modifier,  dans  son  Catalogue,  les  désinences  des  noms  propres  éta- 
bfies  Kiemment  et  logiquement  par  leurs  auteurs  ;  mais  je  n'entends  pas, 
à  propos  d^ue  digression,  faire  de  la  doctrine  ou  du  pédantisme.  Je 
ne  veux  pas  renouveler  la  querelle  d'Allemand  dont  nos  Annales  ont 
gardé  b  trace.  Je  ne  prétends  pas  même  discuter  la  question  de  savoir  si, 
lorsque  le  nom  générique  tiré  du  grec  est  neutre  ou  terminé  par  un  subs- 
tantif neutre,  avec  la  terminaison  grecque,  comme  Plaiysoma,  par  exemple, 
le  nom  spéciSqae  latin  doit  être  du  genre  neutre,  et  s'il  faut  dire  P/ofy- 
somui  obUmgum  au  lieu  de  PUUysoma  obUmga  (i),  je  me  borne  à  affirmer 
qne  lonque  le  nom  générique  a  une  terminaison  latine  masculine,  le  nom 
spécifique  doit,  de  toute  rigueur^  être  au  masculin  ;  qu'ainsi  il  faut  écrirOt 
par  exemple,  Canùdus  chrysochlanUf  ou  si  Ton  veut  chrysochloros,  et  non 
pas  chrysochlora» 

Le  lendemain,  un  petit  tour  de  Jardin  me  fait  retrouver  dans  les  tiges  de 
la  Bitm  vulgarit  la  larve  du  lixu»  Ascanii  et  dans  celle  de  VAUhœa  rosta 


(f)  DMHlt«lMctf,Hraat  étrtCMuéqneBtavce  toi-Blst,  cl  ti  Tm  écrit  C«io* 
mm  mhmum,  BroMcomma  haUtnm,  DoUehotoma  linêare,  etc.,  U  ne  faut  pat 
Cypkowma  tibirim,  Nmmotoma  éUmgaia,  Paromêeoiwna  pUoiula,  Ma^ 
InUîamitû  ;  û  l'on  adopte  le  oeulre  pour  les  oomt  spédfi^ucs  des  seorcs 
Âétktit$ma,  Drimostoma,  oo  ne  doit  pas  accoler  le  fémiiiD  au  genre  Stenattomai 
Il  l'on  adaMt  aiusl  le  neutre  pour  les  genres  Brachypteroma,  Micralymma,  MO' 
nomma,  U  faut  agir  de  même  pour  les  genres  Bolbocerat,  Lissodema^  Pachy» 
éêmêa,  Trogodenna,  Sphitrodermaf  etc.  Quant  à  moi,  Je  l'aTonr,  du  moment  que 
Vm  eoMenre  U  termlBaison  grecque  et  qu*on  laisse  an  mot  tiré  de  cette  langue  la 
■cotre,  je  iroadrato  que  le  nom  spédAque  fiU  du  même  genre. 
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la  larve  du  Iàxus  algirvs.  Les  fleurs  tlélrles  de  cette  plante  et  lei  jemxi 
fruilB  qui  leur  succèdent  nourrisseat  une  chenille  de  Micro  et  des  larm 
d'un  petit  Diplëre,  peul-4[re  d'une  SipluMetta.  Leur  éducaliou  s  échoué. 

Un  eemig  de  diouz  lait  au  mois  d'afril  appelle  mon  attention  par  l'air  da 
BouHrance  d'un  grand  aonribre  de  pieda.  Je  trouve  dans  la  partie  Infârieun 
de  leurs  tiges  des  larves  et  des  insectes  parfaits  des  Baridiut  latieoUù, 
ekloriiam  et  cuprirostrit,  qui  ont  pour  parasite  YAlyiia  faligiwna. 

Une  allée  herbeuse  présente  de  nombreux  pieds  de  Plemtagù  lanetoUa; 
plusieurs  ont  au  collet  de  la  racine  une  larve  qui  doit  être  de  Meeùaa 
pyaater  ou  circulalw,  d'après  mes  observalions  antérieures. 

Sur  les  fleurs  de  carottes  butinent  des  insectes  de  divers  ordres  qui  h 
méritent  guère  d'être  cités,  et  sur  les  fleurs  de  poireaux  s'agitent,  anc 
quelques  vulgarités,  des  Sly:us  nigricomis  et  des  Bembex  bidtntaU.  h 
Mont-de-Uarsan  j';  trouverais  assez  rréquemmeot  la  belle  Scolia  hamar- 
rkoidatit. 

Je  songe  alors  à  visiter  des  branches  feuillues  de  chêne  et  de  (ditlaf- 
gnier  que  j'ai  coupées  el  mises  çï  et  là  en  petits  tas  quelques  inatanti 
après  mon  arrivée.  Le  soleil  de  ces  derniers  jours  les  aura  flétries  et  leur 
aura  donné  cet  arOme  de  brandies  mortes  qui  plaît  aux  insectes.  J'y  vaâ 
muni  d'une  nappe  sur  laquelle  je  secoue  ces  petits  fagots,  et  j'obtlena, 
parmi  des  banalités  telles  que  :  Anchomenut  prasinus,  NotiophiUa  bigut- 
tatus,  Corticaria  gibbosa  et  Iramvtrsatis,  Lathridiiu  minutua  et  nadifer, 
Omias  concinnus,  des  Anthocoris,  des  larves  de  Lagria  et  quelques  raiei 
individus  des  Cœnopsis  psairoslris  et  Wattoni  et  du  Slt/phlus  unguicuUirù. 
Si  j'en  juge  par  mes  eipériences  antérieures,  je  suis  arrivé  quhue  Joon 
trop  tard  pour  ces  derniers  insectes. 


I  ««HMMirt  «OMrw  UbM  m 


terre  et   portas  cliex  mni  avec 


li  Bmnii  des  nymphes  el  dci  insecte  parfaits  de 
I  enciKe  pour  moi  un  Tsil  nouteaiL 
>  ie  raocM  me  donne  l'îili^  de  m'assuret  si  les  tigei 
tt  œt  jitriww  Bc  eonlkod Talent  pu  les  lartes,  nalurellement  jeunes 
nonv.  Cou  rare  DyntnofiUre  àa  genre  Ci7t/iu5,  ou  plulAt  du  genre  Pkyl- 
(«^  Kewn,,  nnrlèrW  par  lei  nnlennes  un  peu  epansici  lers  le  milleii 
tf  4*  «taelHrpt  utidm,  tl  [lar  ralMlomen  comprimé.  Je  Iron^nne  bien 
ém  l^n  ■■■■  rteo  otaener,  enOn  j'en  trouve  une  donl  la  Ironcalure  m» 
■nttv  me  iakria  fBorHnbréc  de  déJMlions.  J<-  l'ouvre  et  farrive  i  uiM 
bn«  4i  pl^rf(«nit,  mb  d'un  il^veloppemenl  peu  avancé  ;  je  suis  seule-  ^ 
■■M  ■mli  ^n  jB  pouml  en  retrouver  plus  lard  dans  celle  localité. 


I^H  f^  foccasioa  de  {itrler  de  ceuc  Urve,  Je  veux  transcrire  Im 
I  qne  f  ai  pri^  à  «m  aujet,  il  f  a  plus  de  Irenle-deux  ans,  en  niaii 


I^XTB.  ~  Loag.  15  miU.  —  lUaDcbc,  molle,  glabre  el  cjltndrîqDe.  T6le 
mMJIg,  bien  détachée,  inclinée,  irte-lic»,  avec  deux  lacties  lalérolea 
«rirMm,  liDiiriaat  dea  jcui.  Ces  lâches  acmblenl  înliïrieures  el  n'tira 
■ffiiialii  qn  fricc  t la  IraïupareAce  de  la  peau,  comme  â  c'élaienl  les 
</m^  iê  riBWde  parfait  qui  seraient  visibles  dans  la  larve.  Ê|)isiome  lavé 
et  MHBlUc.  labre  transversal,  sobfetiancré,  suiKomé  el  roux  ;  mandibalefl 
brpa.  oorntM,  rouuAtres  de  la  base  an  milieu,  d'un  noir  ferrugioeta 
dspaii  Is  milieu  Jnmiu*!  l'exlrémitè  (]ui  est  Iritlentée.  PrÈs  de  la  base 
eibne  4e  rjiaqnr  mandibule  une  petite  antenne  conique  de  qnatre 
•njdea.  Wcltolret  S  lobe  large,  cille  intérieurement  de  soies  rousses  et 
I  el  Rinnont^  d'un  appendtci;  paliiiforme  de  deux  articles  ;  palpes 
I  eaolqaea  de  quatre  iirtlcIeB  courts;  lerre  inférieure  fiortant 
m  coniques  el  (riarliculi^s  el  s'avançanl  entre  eux  en  um 
e  btfs  et  arrondie.  Les  palpes  sont  lai«s  de  roussitre  avec  les 

nos  plfls  foocees. 

^H^^vpi  la  doue  (e^meiils,  le  pnmier  sensiblemeul  n^lréci  anlérieurc- 
^^^^^In  antres  Aguix  avec  nn  élranglcmcnl  »ett»ible  aux  Inlerseclion»,  b 
^^Ipbia  difiltne ;  deniier  segment  conulde,  ljérii»é  de  petites  soies 
^^Hms  a  pnloaf  a  en  une  pilnd'  runiér,  lubrotiique,  tronquée  tt  cod- 
■  *«k  4*»ptTii4s  dirigées  en  arrière.  Celle  pointe  sert  aux  mnuvemenls  de 
'>kVH«,4t  cjiocert  tnc  nn  bourrelet  Inngiludinul  placé  de  cliaiur  c6lé 
*i  ttfé  et  trH-dilaté  sur  les  dnu  iiénulliomes  segiueiiU,  des  nuunelons 
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pseadi^ea,  an  nombre  de  qaatrc,  bous  chaeun  dec  ticàt  premien  teg- 
menlB,  les  deux  IntennédlsireB  du  propeetui  plus  sûUuU  que  te  tuliei^ 
des  rides  irrégulièrei  sur  toute  la  face  dorsale  et  principalement  ma  le* 
quaLre  premiers  segments,  qui  sont  conmie  mgueuL 

Stigmatea  roussltres  et  latéranii  au  D(»nbre  de  neoT  paires,  k  premîtn 
sur  la  ligne  d'intersection  du  prothoras  et  du  mésothorax,  les  aulm  prèl 
du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  lit  dans  tes  tiges  vHles  de  la  ronce  ob  elle  pvtlqne  de 
longues  galeries  cylindriquec,  du  diamètre  de  son  corps,  et  que  I'od  tmne 
presque  eatiËremeut  remplies  de  détritus  de  moelle  mêlés  d'excrénmla 
noirâtres.  Quoiqu'il  n>  ait  dans  une  même  lige  qu'une  seule  larre,  oa  y 
remarque  quelquefois  deux  et  même  trois  galeries  parallèles;  c'est  qm  U 
larve,  aprës  avoir  parcouru  une  certaine  longueur,  arrêtée  par  qaelqne 
obstacle  ou  dégoûtée  d'aller  plus  loin,  trace  une  petite  galerie  transver- 
sale, puis  se  met  à  creuser  en  sens  Imerse,  et  enfin  rétrograde  encore  par 
un  nouveau  chemin.  Ce  n'est  pas  sans  doute  par  caprice  qu'elle  se  livre  k 
tous  ces  travaux  et  qu'elle  prend  toutes  ces  peines  ;  il  faut  croire  qu'elle 
est  trËs-Torace,  ou  pinlût,  ce  qui  est  rendu  probable  par  la  quantité  de 
sciure  non  décomposée  qui  encombre  les  galeries,  qu'il  n'y  a  dans  b 
moelle  dont  elle  se  nourrit  qne  peu  de  chose  à  sa  convenance  et  dnit 
elle  bit  un  ch<di,  négligeant  et  rejetant  derrière  elle  ce  qui  n'eit  pis  de 
son  goùL 

Au  moment  de  se  transformer  en  nymphe,  ce  qui  a  lieu  en  mars,  eUe 
s'enveloppe  d'une  coque  satinée  fonnée  d'une  pellicule  Une  et  &agll^ 
qu'au  microscope  on  reconnaît  formée  par  des  fils  très-déliés  et  croisés  en 
tout  sens.  Celle  coque  est  cylindrique  et  deux  ou  Irou  fois  plus  loogm 
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>  MWitT.— Loot  M  tiiill.~»andii>tiIrE  jnunes  avec  l'cxtrétnllâ 
1,  ttlc,llinru  DOin;  abdomen  noir  liIeDiIre,  très-llDCnu.^nt 
■^■nil  nigulfttx  me  ilt^  ridi-s  InnivcrMifes,  sanr  le  dernier 
>1  qui  Mt  bMe.  DQ  («u  «'eu  but.  el  plus  luisant  :  échoncrure  du  \in- 
rnt  lipbiéB  d'un*  mrmlinine  lilaurlie  ;  nue  [«Ule  tache  Uanclic, 
"  \,k  riDftIc  [lOtt^riFiir  dra  douxièiM,  lroisi6m«  et 
difrikM  HCMBi  ;  Uriirt  Mire  ;  cttlmes  aotiti,  geDoni,  tlbiu  et  Iitmi 
€^  IMac*  }*itM  :  ûkt  on  peu  enfniD^,  Denures  tiruoes. 
Mb  il  «IMm  «m  vlnitiiH  4'iiidindDs,  toiu  dn  «exe  femeile. 
CMte  a|4c«;  f  iprta  b  eonrl?  description  de  Lepelelier  do  8eiot-F*r- 
pHi,  Mobir  Ma  mUiw  du  CrpAut  phihùieui  que  je  ne  connais  pai. 
y>^— Il  ri  ell»  a)ipaftlent  «d  grnre  Phytlxcai;  dans  tous  les  cas,  b  de»- 
aJ^Un  M  dK  rien  d«  (achcs  blanches  latérnlcs  de  l'abdoiiiCD,  qui  sont 
famUÈÂ  Ma  *W14h  et  edasimee,  du  moins  dan«  la  (emclIeL  Si  l'eapifie 
M.Midlt  Ja  Tifiiellcni  mW. 

t  j»  Tim  4e  parler  ■  pour  perulle  nae  tane  aa  sujet  de 
»  am  BOlM  M  qui  luU  : 

Se,  de  tonuB  ovoïde,  Toe  en  dessus,  et  vue  d< 
e  uni,  presque  pliu,  atec  un  iét;Gr  rtaBemeut 
•■  pM  >■  drU  du  miliea  tkXt  moyenne,  arrondie,  blanche  comine  toal 
lifHlri  p«ir«pU«iiweldeUbreapjarenlfi;  mandibules coriiees,rouHe8, 
amm  hmh  m  acdrtes,  sus  dentcburts  ou  ikïbancrures  ;  palpes  mnpl»' 
céi  tm  éma  peUli  tnamaloM  cbaruus  at  reinictiles  placés  ^ous  les  mandl*  ' 
s,  fe  Taide  d'une  touiw,  on  n-g;irde  en  dessus  peo-  -  ' 
il  H>ne«s;  deux  petites  inipt^asions  nrrotidle* 
tm  h  tnnl.  ^  ot  u  outru  muni  de  quelque*  {«lits  poils  litancli&lres. 

Oaipa  de  éaa»  iet;nw'nU,  Iv  preinr>T  le  plu«  ffu\\\  de  tuus,  \tt  autres 
•  fm  prta  ipBi  jusqu'êB  dernier,  qui  est  presque  béniis|jlii^lque  el  pos- 
■  iHMliiiint  1  trois  Inbes  au  milieu  desqui'ls  «1  l'aiina.  I)eui  uu  trois 
p^  MaarUtra  Mir  fedn*  di^  deux  prcinivs  «e^nnent»,  ul  au-dessoui  uu 
|w4  BStttire  sor  loos  les  H^nieuts.    mais  tr«s-CourU,  bski  t«tdes  ol 


■  ■  vdSL*  té  |>aitc*  Dl  pM-ud'ipodet,  ttui*  «ir  le  dos  de  rhacon  des  stg- 

r-Mt  t  l'uotpliitn  du  pmnlcr  et  du  dernier,  se  trouve   un  bourrelet 

-N«raal.  dUalAUr  et  menu-  un  peu  rapieui.   Ce«  bourrelets  doivent 

T  paSannaarnl  t  la  ptugreaion,  de  coocert  avec  \\;*  petits  poil*  placés 


stigmates  au  nombre  de  neuf  paires,  une  prËs  du  bord  postéricar  dn 
premier  segment  et  une  près  du  bord  antérieur  du  quatrième  et  des  tept 
suivants. 

Cette  larve  parait  n'alla^er  la  précédente  que  lorsque  celle-d  est  d^ 
grande,  car  les  longues  galeries  ne  manquent  jamais.  Elle  se  transtoni» 
dans  une  coque  soyeuse  un  peu  roussâtre  et  m'a  donné  le  Pmg>ta  rufaU. 

Je  ne  ponrais  m'éloîgner  de  l'Adour  sans  visiter  ses  rives  qnt  constituent 
une  localité  de  chasse  toute  spéciale,  à  cause  de  sa  nature  Irbs-gniveleiiie, 
des  plantes  qui  lui  sont  propres,  des  fossés  aquatiques  qui  cofflmoiiiqaeiC 
avec  le  fleuve,  ela  Je  destine  plusieurs  benres  à  cette  excursion  que  ja 
commence  dès  six  heures  du  matin.  Beaucoup  d'entomologistes  savent  qns 
les  premières  heures  du  jour  sont  irès-favorables  i  certains  genres  da 
cbasse,  lorsque  surtout  il  n'y  a  pas  trop  de  rosée.  Bien  des  insectes  éclosent 
dans  la  nuit,  ou  de  grand  malin  ;  beaucoup  d'autres,  qui  se  cachent  par  de 
fortes  chaleurs,  sont  i  découvert  ou  à  une  faible  profondeur  sons  des  dé- 
tritus et  sous  les  pierres  ;  d'autres,  qui  s'envoleront  plus  tard,  sommeillent 
sur  les  arbres,  les  buissons  et  les  plantes,  et  bien  des  espèces  agiles  qui, 
k  d'autres  moments,  s'échappent  du  parapluie,  donnent  tout  le  temps  de 
les  prendre. 

Je  commence  par  un  fossé  communiquant  avec  le  Heuve,  et  qui  «  ton- 
jonrs  de  l'eau.  Là  végètent  des  Sparganîvmramoaum  dont  les  racines  phn^ 
géant  dans  la  vase  nourrissent  des  larves  de  Dennaa  ;  près  d'elles  sont 
des  coques  contenant  des  nymphes,  elles  appartiennent  probablement  à  la 
eraisipet  que  je  vols  sur  les  feuilles.  Sur  les  oçitules  des  fleurs  je  prends 


Promenades  eniomologiques,  85 

TepMriiù  angêticm,  noaveao  pour  la  laune  des  Landes»  que  f  ai  obtenu 
«un  du  céleri,  et  qui,  paraît-il,  vit  sur  d*autres  Ombellilères  teUes  que 
le  panais  et  Pangélique.  Une  autre  espèce  très-voisine,  mais,  à  coup  ràr, 
dilK^rente,  dont  je  ne  trouverai  les  larves  qu*au  mois  d*octd[>re,  mine  les 
feoiUes  du  Tussilagù  farfareu 

Sur  les  bords  du  fossé  s'élèvent  en  grand  ncmibre  des  Lysimaekia  wdgor 
ris,  sur  les  fleurs  desquelles  je  prends  quelques  individus  des  deux  sexes 
d'âne  intéressante  Apiaire,  la  MegiUa  labiata,  et  des  Reines  des.  prés, 
Sfirmti  Mtmaria  dont  les  panicules  ne  m*oflt«nt,  pour  le  moment,  que 
ilnBgnifiants  Diptères,  des  Mardella  acuUata  et  des  MardelUstena  UOê' 
rmiis,  rouvre  des  tiges  et  je  ne  tarde  pas  à  rencontrer  encore  de  jeunes 
hnes  d*nn  Cephus,  le  satyrus,  que  f  ai  déjà  obtenu  d'éclosion.  Ta! 
Irané  aussi,  mais  très-rarement,  cette  larve  dans  les  tiges  de  VAgrimonia 
im,  mais  je  crois  que  la  Spirée  est  sa  plante  de  prédilection.  Après 
creusé  dans  la  tige  une  très-longue  et  assez  spacieuse  galerie,  elle 
dam  une  coque  de  soie  assez  transparente  et  beaucoup  plus 
tongoe  que  son  corps;  elle  y  reste  longtemps  à  fétat  de  larve  ou  de 
Bfnphe,  et  ne  subit  sa  dernière  métamorpbose  qu'au  mois  de  mai  ou  de 
juin.  Cette  larve  a  de  très-grands  rapports  avec  celle  du  PhytlsKus  de  la 
ronce,  mais  elle  m'a  paru  plus  agile.  L'œuf  est  pondu  vers  le  baut  de  la 
tige;  la  larve  qui  en  naît  et  qui  est  toujours  seule,  creuse,  en  descendant 
jusqu  au  collet  de  la  racine,  une  galerie  qui,  naturellement,  augmente 
progressivenAent  de  diamètre.  Arrivée  au  terme  de  sa  course,  elle  se 
retourne,  élargit  sa  galerie  en  montant  et  se  transforme  vers  le  milieu  de 
b  tige,  toujours  la  tète  en  baut. 

Ile  voici  sur  les  graviers;  je  foule  d'abord  un  petit  tapis  de  ÏHetian^ 
tlumum  guitatum  si  abondant  dans  les  terrains  secs  et  sablonneux  de  ce 
qo*on  appelle  la  lande.  Ses  tiges  nourrissent  les  Apion  Chevrolati  et  odru- 
tare  et  la  MordelUstena  stenidea,  et  ses  feuflles  un  délicieux  Uémiptère, 
TAnomaioptera  helianthemi;  beaucoup  de  ses  capsules  renferment  une 
larve  de  Curculiooite ,  c'est  celle  du  Tychius  scabricollis  ;  comme  ses 
eoDgénères  elle  s'enfonce  dans  la  terre  pour  se  transformer. 

Je  m'approche  du  fleuve,  et  juste  sur  les  bords,  là  où  le  flot  vient  battre, 
je  fois  pulluler  trois  espèces  d'insectes,  un  Goléoptère  des  plus  petits,  le 
timnebius  picinus  et  deux  Hémiptères,  la  PUa  minutissima  et  la  Sigara 
muMutissi'ma,  auxquels  se  mêlent  le  vulgaire  Laccobius  minutus,  les 
Bgdrana  riparia  et  rugosa  et  YHydropoms  minutissimus.  Sous  les  pierres 
que  Teau  liaigne  se  trouvent  des  Pamus  prolifericomis  et  auriculaivs.  Je 
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jette  de  l'ean  sur  le  gravier,  et  tout  auasildl  se  montrent  le  PAtVonfAui 
ru/imanus,  le  TrogopMxus  dilatatus,  le  Bteinut  arfolàlus  et  surlont  la 
Ptryphus  ripicota,  insectes  tous  très  agiles,  dont  les  cailloux  ^i  convrent 
le  sol  reodent  la  capture  malaisée.  Un  petit  ot  trts-inganibe  HémJptèn 
Ee  montre  aussi,  c'est  le  Dipsocoris  aliénai,  et  si  l'endroit  est  ua  pea 
sablonneux,  c'est  VHeUrocmu  foiior  qui  domine.  Je  ne  parle  pu  dn 
Padena  rvficoUU,  le  plus  commuQ  de  tous,  et  de  quelques  Saléa. 

Une  dépression  de  la  plage  graveleuse  iorme  une  petite  lagune  très-peu 
proTondc  où  l'eau  Tenue  par  luOltralion  est  très-caîme  et  plus  IDnpfde; 
c'est  là  qu'aime  à  vivre  nn  joli  petit  Hydropona,  le  biearinatia.  doul  je 
prends  un  ceriain  nombre. 

Plus  loin  une  dépression  peu  profonde,  sans  eau  en  ce  moment,  mtb 
limoneuse  et  humide,  m'olTrc  le  Umnickm  sericeut  et  plus  souvent  encore 
celui  que  nous  appelions  vtrticolor  et  que  M>L  Mulsant  el  Rej  ont  nommC 
Pelocharis  emarginatua.  Sur  les  bords  de  celte  mare  Intermittente  sur- 
issent [BF  le  piétinement  quelques  Georissus  pygmxiis  et  costàtus. 

Sur  un  point  assez  élevé  que  les  crues  atteignent  rarement  et  où  la 
cailloux  sont  mêlés  de  beaucoup  de  sable  avec  quelques  végétaux,  je  meti 
aujonren  grattant  le  sol  ou  endépia;ant  les  pierres,  le  Cryptohypnut  lapï- 
dicola  qui  se  met  sur  le  dos  el  m'échappe  souvent  par  sou  saut  de  puce. 
Depuis  plusieurs  années  je  cbertilie  inutilement  la  laive  de  cet  Ëlatéride 
pygmée. 

Des  lOulTes  de  Linaria  nipitm  m'attirent  ;  je  vois  sur  les  Heurs  le  Brm- 
ckyptcnts  pubescrivt,  et  dans  les  corolles  je  trouve  sa  larve  qui  vit  k  ta 
manière  de  celles  des  Mttigetlin  et  qui  leur  ressemble,  sauf  qu'elle  est 
di^poiirvue  de  points  noirs.  i;n  fiiretaiil  au  pied  des  loutffs  je  rencontre  le 
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Qaant  à  k  ianre  du  Cùmus  elle  vit  à  découvert  8ur  les  tiges  et  les 
Innllet,  tMjoon  enveloppée  d'un  mucilage  un  peu  glutineux  qui,  au  der- 
nier moment,  se  dessèche  et  forme  une  coque  pour  la  protection  de  la 
aymphe.  EUe  se  conduit  enfln,  en  tous  p<Hots,  conune  les  larves  de 
Ciomm  dont  f  ai,  il  y  a  longtemps,  publié  rhistoire*  Cette  histoire  serait 
eommniie,  je  crois,  aux  larves  de  tous  les  Cianus  qui  ont  deux  points  noirs 
bien  naïqnéssar  la  suture;  mais  il  est  pourtant  une  espèce,  sânblable  de 
fonni,  il  est  vrai,  mais  différente  par  la  toison  qui  couvre  son  corps  et 
par  la  petiteam  des  points  sotoraux,  le  C.  olms^  dont  la  larve  ^git  antre- 
•Inn  que  f  ai  eo  occasion  de  le  constater  dans  les  Pyrénées,  au 
de  joiliet  iS70.  Gette  larve  vit  sur  le  Verbtucum  putoeruUnhan;  elle 
sTatliqQe  non  anx  pieds  fleuris,  mais  è  ceux  qui  n^ont  que  des  ieuilles 
radicdet,  et  ao  lieu  de  ronger  è  ciel  ouvert  toutes  les  feuilles  indiflérem- 
ment,  eomme  ses  similaires,  elle  est  mineuse  des  feoilles  les  moins 
développéesL  On  remarque,  en  effet,  qœ  plusieurs  de  ces  jennes  feuilles 
sont  ballonnées,  comme  soufflées,  et  si  Ton  ouvre  cette  sorte  de  vessie 
vcfétaJe,  on  y  trouve  une  larve  de  Cionus  avec  des  excréments  noi- 
râtres, on  bien  une  coque  contenant  une  lan^e,  ou  une  nymphe,  ou  un 
insecte  parfait  C'est  jusqu*ici  le  seul  exemple  que  je  connaisse  de  larve 
mioence  de  Cianm,  mais  il  est  probable  qu'il  n'est  pas  unique. 

Au  même  endroit  se  trouvent  de  nombreux  pieds  à^Eryngium  etampestre 
•n  iewib  Ils  ont  été  presque  tous  attaqués  par  la  Lasiopicra  eryngii  qui  a 
prodnl  sor  les  tiges  et  les  pétioles  d'assez  grosses  galles  fusif<mnes,  et  qui 
a  poor  pansitet  les  PUdy§aster  eryngn^  Spalan^a  fuscipn,  CaUimome 
nifffin  et  Sipéunuura  brmrieoMdit,  Je  promène  mon  filet  sur  les  Ombelles 
et  Je  capture  un  certain  nombre  de  Bruchus  cintratcen».  Un  mois  plus 
lard  Je  troovends  dans  les  fruits  sa  larve  qui  y  subit  toutes  ses  métamor- 
Gette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  B.  rryngiU  trouvé  pri- 
it  ê  Cette  sur  un  Etyngium,  qui  doit  être  le  mmUitmoL, 

Dans  one  dépression  voisine  et  un  peu  humide  végète  le  Lythrum  Ay- 
wopifoUwau  Les  tiges  de  cette  plante  m*offrent  d'assez  nombreux  échan- 
tillons de  h  galle  dans  laquelle  vit  la  larve  du  Ifan&phytê  hnmsphœrxcm 
publiée  par  Léon  Dnfour. 

500  loin  de  là  sont  des  crottins  de  cheval;  je  les  émiette  au-dessus  de 
ma  nappe  et  j'en  obtiens  quatre  individus  de  VHypocaprus  lathridioides 
qne  Ton  trouve  dans  ces  conditions  du  printemps  à  l'automne. 

An  fflilien  des  buissons  grimpent  des  Solamtm  dulcmruara  en  fleurs  et  en 
Mon  partplate  y  recueille,  comme  à  l'ordinaire,  des  Prm  dmUamœrm, 
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des  Psylliodtt  dalcamarm  et  affinis  et  des  Crepidodfra  pubtKeru  et  inttr- 
média.  Je  trouve  des  larves  de  la  Pria  au  centre  des  étamiDes  Toicicnlta 
de  la  fleur  et  des  larves  tiès-jenues  des  Ptyllioda  dans  les  tiges.  Tonte 
ces  larves  se  trauefonneot  mus  terre,  et  les  derniËres  ont  pour  piruite 
le  Pteramatus  excracmtiam.  Je  cherclic  en  vaÏD,  cette  fois  encora,  lei 
larves  des  Crtpidodera.  Je  ne  connais  les  première  états  que  d'une  acolt 
espèce  de  ce  genre,  la  lituata,  dont  la  larve  est  souvent  commune  k  Hont- 
de-Uarsan,  aa  mois  de  mal,  sur  YEriea  Koparia  dont  elle  mange  In 
feuilles.  Cette  larve,  dont  je  donnerai  une  autre  Tois  la  description  détaiUt 
et  la  Ggnre,  est  d'un  blanc  jaunitre,  à  peu  près  parallèle,  presque  glabn 
et  un  peu  plissée  en  travers.  Sa  tète  est  noire,  son  protboraz  est  bnu 
sur  les  deux  tiers  antérienra,  et  les  segments  abdominaux  ont  une  bandt 
transversale  rougefltre,  avec  quelques  petits  poils  noirs.  Les  pattes  aoul 
terminées  par  deux  ongles  écartés  entre  lesquels  se  trouve  uue  pelait 
ctiamue  et  livide,  nne  sorte  de  ventouse  qui  permet  A  la  larve  de  mardur 
sur  les  corps  les  plus  lisses.  Elle  se  transfonne  sous  terre. 

Une  anse  du  fleuve  où  l'eau  est  calme  et  asseï  proTonde  est  encombrés 
de  Myriophyllwn  tpicaiwm.  Je  dérobe  à  un  peuplier  voisin  une  branche 
dont  je  Tais  une  rourche,  je  plonge  celle-ci  au  milieu  des  pknies  aqua- 
tiques et,  en  tournant  la  fourche,  j'enroule,  j'accroche,  puis,  tirant  k 
moi,  j'entraîne  un  lambeau  du  massir.  Il  ;  a  là  un  tout  petit  monde  de 
banalités,  ou  d'animalcules  en  voie  de  développement,  ou  de  bestûries  qui 
sont  en  dehors  du  cadre  de  mes  études.  Faute  de  mieux,  je  m'attache  k 
rechercher  une  larve  que  j'ai  observée  jadis  aux  mêmes  lieux,  celle  du  PAy- 
lobius  vtlaïui  ;  le  moment  est  ravorable.  H  faut  surtout  regarder  i  l'extré* 
mité  des  tiges  et  voir  s'il  n';  pas  des  feuilles  rongées.  Je  ne  tarde  psi  à 
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3.   aense  qni  la  recouvre  habilœlleineDt,  ou  une  substance  différente;  par  le 
jf    jea  des  segments  elle  Pétale  sur  tout  le  corps  en  une  couche  assez  épaisse» 
?    pois  la  laisse  sécher.  Quand  la  dessiccation  est  opérée,  le  corps  s'en  détache 
cl  la  lanre  se  tronve  enfermée  dans  une  coque  testacée,  coriace,  parche- 
minée, presque  sphérique,  solidement  collée  au  milieu  des  lanières  des 
fJeoiUes.  eootre  un  pétiole  ou  contre  la  tige. 

Tooleela  est  fiiwt  curieux,  maisce  qui  est  plus  surprenant  encore,  c'est  la 
fiKDMé  qo'oot  la  lanre  et  Finsecte  parfait  de  vivre  continuellement  immergés. 
Le  Channçon  est  assurément  trop  inerte  et  trop  mauvais  nageur  pour 
fCBîr  de  temps  en  temps  à  la  surface  de  Teau  faire  sa  provision  d'air,  et 
la  lanre,  à  coup  sûr,  ne  se  livre  pas  à  un  pareil  exercice.  Gonunent  donc 
fMt-îls  rua  et  Tautre  pour  respirer,  puisqu'ils  n'ont  pas  d'autres  appareils 
qae  ceux  des  insectes  aériens  ?  Il  faudrait  le  demander  aux  Macrmychusp 
anx  Elims,  etc.,  et  aux  larves  des  Donaciaei  des  Hmmonia^  qui  vivent 
ncHHseiileffient  à  une  assez  grande  profondeur  sous  l'eau,  mais  même  au 
nilîcQ  de  la  vase.  U  y  a  là  un  mystère  dont  les  lois  de  l'endosmose 
rtr—rnf  prd>ablement  la  solution. 

Xabandonne  enfin  les  Miriophyllum  et  je  me  dirige  vers  des  tas  d'assez 
pierres  transportées  pour  des  enrochements.  Sous  plusieurs  de 
qui  ne  touchent  pas  le  sol  je  prends  quelques  Leptopus  boopis  et 
Brimmoius  Itmosus  qui  se  tiennent  comme  collés  à  la  pierre  dont  ils  ont  un 
peu  la  couleur;  celles  qui  reposent  sur  le  sol  abritent  quelques  CMœmus 
xàitfwg  et  un  spoUatus. 

De  DoadNenx  peupliers  noirs  vivent  au  bord  de  l'Adour  ;  un  d'eux, 
abalto  depuis  longtemps,  me  convie  à  des  recherches  ;  son  écorce  est  en 
partie  détruite  et  son  bois  eu  voie  de  décomposition.  Je  fouille  dans  ce 
bois  et  je  m'estime  heureux  d-y  trouver  trois  ou  quatre  individus  du  Rhyrf 
gutmmnaUus,  qui  vit  aussi  dans  Taulne,  mêlés  à  des  A.  punctulatus» 
commune  qui  se  prend  également  dans  l'aulne,  le  chêne,  le  chÂ- 
taignier,  l'orme,  le  marronnier,  l'érable,  etc.  Deux  sortes  de  lanes,  iodé- 
peadammenl  de  celles  des  Rhyncolus,  s'offrent  à  moi  ;  elles  appartiennent, 
les  ooes  à  un  Mycetochares,  les  autres  à  une  GEdéméride.  A  ces  larves  se 
joifBent  bientôt  des  nymphes  qui  justifient  mes  appréciations,  et  enfin 
je  defiiche  des  insectes  parfaits  qui  sont,  d'une  part,  les  Mycttochœres  bar* 
èmU  et  fMadrimacuUUa,  et  d'autre  part  VAscUra  cctruUa. 

Midi  s*approche  et  je  songe  au  retour  en  suivant  les  buissons  riverains 
sur  lesquels  j'ai  observé  des  individus  mâles  du  joli  HopUa  cœnUea  qui 
B*airaient  pas  été  aussi  nombreux  à  cette  époque,  si  la  saison  n'eût  été  un 
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peu  retardée  par  an  priolemps  froid  et  plavfenx.  Je  (ieodrais  à  pu 
^elques  femelles. 

DaDsIaeecondeéditiondesesLamelllcorncs,  mon  Illustre  ami  M.  Hnlnt  1 
dit,  page  Gbh  :  «  Les  femelles  sodI  trës-peu  nombreases.  Un  des  meilleiin  1 
moyens  de  les  obtenir  consiste  à  se  coucber  ponr  mieux  observer  k  1 
direction  du  vol  des  mâles.  On  ne  tarde  pas  souvent  h  les  voir  se  dfrign 
vers  les  femelles,  r  Je  suis  loin  de  contredire  cette  asserliOD  et  par  coHé-   ' 
^ent  de  condamner  le  procédé  ;  mais  j'atteste  que  cbei  nona  il  aerafl 
Irès-inefllcace,  et  voici  ce  qu'un  Iieureux  haaard  m'a  conduit  à  oburrer  il 
y  a  déjï  bien  des  années,  et  ce  que  j'ai  maintes  fois  otwerré  depuis, 

Veis  onze  heures  du  malin,  s'il  fait  ctiaud  et  si  le  soleil  brille,  car  li 
le  tempe  est  Troid  ou  trop  sombre  rien  ue  bouge,  les  mMes  qui,  jnsque4l, 
se  Boul  tenus  accrochés  immobiles  aux  plantes  et  arbrisseaux  de  tonte  aorte 
dans  lu  voisinage  des  cau.t,  et  que  j'ai  vus  dans  certaines  localités  MMI 
nombreux  pour  qu'on  pût  en  prendre  des  milliers,  commencent  i  s'agiter, 
à  faire  de  pcliU  mouvcmcnU,  puis  ils  se  déplacentà  de  courtes  disiancei, 
et  si  deui  se  rencoulrent,  ce  qui  arrive  souvent,  ils  entrent  en  lutte,  entre- 
laçant leurs  pattes,  cherclianl  réciproquement  à  se  ren?erser,  se  débat- 
tant lourdement  et  grolesquement,  et  finissant  quelquefois  par  lombec 
ensemble.  Vers  onze  boiircs  et  demie  l'ngiution  redouble;  qnelques-oiM 
s'envolent,  mais  sans  allr^r  bien  loin,  et  reviennent  blentût  se  poser.  Cert, 
le  moment  oii  il  tnut  avoir  l'œil  au  guet,  et  je  conseille  de  prendre  looi 
les  individus  qui  volent,  saui  ceux  pourtant  dont  on  a  vu  le  départ  et  que 
l'on  sait  être  des  mâles.  Je  donne  ce  conseil  parce  que,  de  onze  heures  et 
demie  â  midi  cl  demi  tout  au  plus,  et  pendant  que  quelques  mâles  peu- 
vent être  en  l'nir,  on  voit  voler  quelque  autre  individu  dont  le  vol  semble 
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anc  me  (anduEl  )  parier  de  trois  aatrei  Oarant  rnoo  séjour 
!,  te  BkiiMrufni  rufnernt,  «ppcli»  loi  nannelon  de  la  Saînl- 
M  (cote  ruUiil^  de  stt  t'iuld.  Pi-ii  de  li^mps  après  le  coa- 
I,  dlwMtitiraliles  r^présenlanlB  de  cH\è  espère  s'élançaient 
liBlm  et  oolammFnl  d'uit<^  liizernlPrf  toIsItig  vers  Ions  les 
toblMi  (Il  tormaleDl,  aurlout  A  la  cinw  de>  peu- 
nimi  ImirbilloQiual  avec  uni!  frauda  agiliie.  Le 
4r  OMB  srritM,  au»  auprtc  d'un  dr  cet  peuplifra,  fabser- 
BdKH,  laraqve  fsntendb  le  choc  d'uo  corps  tomlnot  prts 
M  tUÊriMA  le  ntiiM  linill  n*  rrptU,  et  bk'nlAt  ce  fot  comnM 
»  frUa.  L'ohMirtw  étant  dOjA  Irtjp  griode  pour  que  je  puu« 
b  fi^ltt  obJeU  t  diaUDM,  je  fis  quelques  pas,  jt  in*acc)OUpis 
k  nBn  imd  ftotmeinrDt,  te  «ol  parsema  île  Rhicofrogm  tona 
il  t  da^WB  IuUpL  de  muvcaui  ooiiples  tombaient  du  liaul 
Ml  I  cMifi  MM  rffirdf,  qni  te  porlaieni  de  ton»  cAl^.  me  moo- 
■  dMli  H  un  t«Hpoirbf»n  d»  paysan  qui  faisaient  taehiuse 
AWrtli  par  le  hrull  ài:  la  chute  d'uu  iwtplH,  il*  so  pren- 
ais iCmnbenlInleiDent.nunrol  ne  temps,  du  mitre  roople 
^  Mai  Ht  Malenl  nr  lui.  Le*  chats  lurlout  déployaient  une 
HMMnU.  Os  ne  d^erplrenl  que  liirtqu'Ds  furent  repos.  Le 
I  II  Mb*  Mm  te  remniTela,  el  tous  les  soirs,  au  crépuscule. 
ktem  Tlnmil  t  la  rnrtn  que  ta  bsMrd  laiu  duule  leur  avait 
Iw  laar  nAmaltv  leur  ditiil  l'heure  *t  les  coudiUoni. 

,l«  obntiu  tnaiigenl  beaucoup  d'Insectes,  Il  est  fort  de  mode, 
i,  4'attnBer  qu'ils  rendent  de  t-nmls  services  k  rsgrlrulinre  en 
la  loae<les  Dulttblc*.  H  j  a  m^te  des  personnes  qui  craienl  et 
rB>a>faien(<-a|.il>!e*d«  nous  dt* livrer  des  Hannetous.  Les  enta- 
,fiil  caaoib»-nt  les  fnsed'v  nuisibles  et  qui  ssvenl  qu'ils  M>ut 

an  ir£t-peiiU.  ou  nnetnmes,  sa>eut  nnmi  que  en  M^n  sont 
teM  banrdto,  nuis  mtmr  tr^s-rsusses.  Le*  enlhouilastes  Irré- 

abeacn  tenlent  ntillges,  s'ils  mp  iLxaienl,  de  (aire  une  Ininne 
rciiliKiniiCDI  SCI  dili-m  et  sut  diats.  ear  lorsque  les  olseaui 
dNi,  «tuf  les  erepuscutnires  et  les  nocturnes,  dont  pas  un  ne 
•r  Ae  mol  k  chaise  aai  Miu>tri>gta.  trnti  de  ces  camassien 


L  que  cela  ne  se  connaissail  pas  sot    . 


en  immolaient  des  centaines.  11  est  v 
la  masse. 

L'insecte  dont  je  viens  de  parler  me  fil  penser  h  VOchodaus  ckrysai»  I 
linus  qui,  â  Uonl-de-Marsan,  est  contemporain  du  Mizolrogua  rufttct» 
ainsi  que  de  YAnoxia  villosa,  dont  je  n'ai  pas  ^u  un  seul  sur  nos  coIUd 
argileuses,  et  qui,  dans  nos  terrains  sablonneni,  est  tellement  camn 
qu'il  forme  des  [3randol>;s  désordonnées  sur  les  baissons  Élevés,  aolgi 
de  tous  les  arbres  grands  et  petits. 

Voici  comment  je  chasse  fOchodiois  depuis  la  découverte,  déjà  aocietoK^ 
que  le  basarti  m'a  fait  Taire  de  cet  insecte  fort  rare  alors.  Au  dëcUo  dn 
jour  Je  me  rends,  par  un  beau  soir,  sur  une  pelouse  ou  dans  une  prairie 
(les  foins  sont  alors  Tauciiés)  où  rbotizon  du  soleil  couchant  est  à  dto»- 
verl,  condition  de  rigueur  afin  d'avoir  la  lueur  crépusculaire  indispen- 
sable pour  cette  chasse  terre  à  terre.  Lorsque  le  soleil  est  ccmdit,  j/i 
m'accroupis  ou  je  m'étends  à  terre,  faisant  face  à  l'ouest,  et  peu  de  U 
apr&B,  si  l'endroit  recèle  des  Ochodœus,  j'aperçois  un  insecte  volant  Ion*- 
dément  en  rasant  la  pointe  des  herbes  :  je  me  dirige  vers  lui,  plié  sur  mesjnï- 
rels  pour  ne  pas  leperdrede  rae,  et  mon  filet  l'engloutit;  puis  je  me  r 
à  l'affilt.  Cette  chasse  ne  peut  guère  durer  plus  d'un  quart  d'heure,  el  3 
m'est  arrivé  de  prendre,  dans  une  aussi  courie  séance,  plus  de  cinquutt 
Oclwdœiu.  Il  est  vrai  de  dire  qu'une  pareille  bonne  fortune  ne  se  rencontrt 
pas  partout  ou  tous  les  jours,  et  qu'il  faut,  le  plus  souvent,  se  contenta 
de  quatre  ou  cinq  individus. 

Je  voulais  donc  savoir  une  fois  de  plus,  car  favais  déjà  fait  l'expérietMt, 
si  je  ne  prendrais  pas  quelques  Ochodœui.  Je  n'ai  pas  été  plus  faenreni 
cette  fois  que  les  années  précédentes,  et  je  suis  tenté  d'en  conclure  qu'il 
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|Bi  en  étaient  très-friandes.  Je  m^amosai  quelques  instants  à  observer  une 
irre  qui,  je  le  crois,  a  déjà  été  signalée.  Lorsqu'une  brouettée  de 
était  renversée  sur  le  sol,  plusieurs  larves  de  Cétoine  se  trouvaient 
à  dfaoovwt  ;  leur  plus  grand  empressement  était  de  chercher  à  dispa- 
Poor  cela,  an  heu  de  se  mettre  à  plat  ventre  et  de  fouiller  le  marc 
pattes,  la  plupart  se  renversaient  sur  le  dos,  le  corps  allongé, 
un  instant  avec  une  certaine  agihté  dans  cette  situation,  grâce 
■BUfements  ondulatoires  de  leurs  segments  et  aux  poils  et  aspérités 
leur  fiMe  dorsale  est  couverte,  puis,  renversant  la  tète  en  arrière, 
déblayaient  un  trou,  y  plongeaient  de  plus  en  plus  et  se  perdaient 
le  naaic  en  un  rien  de  temps.  Je  voulus  voir  comment  eUes  se  con« 
smr  la  terre,  et  j^n  mis  plusieurs  sur  une  allée  du  jardin; 
lontci  agirent  conune  f  avais  vu  faire  les  précédentes  ;  elles  che- 
it  ior  le  dos  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent  atteint  la  terre  labourée, 
fois  là,  leur  tète  renversée  leur  servant  de  bêche  et  les  aspérités 
àt  knr  dos  de  points  d'appui  et  de  moyens  de  progression,  elles  s'enfon- 
en  très-peu  de  temps,  le  dois  dire  pourtant  qu'elles  arrivent  très- 
I  mime  résultat  dans  la  posture  normale. 
Je  recommandai  de  laisser  du  marc  en  place  dans  la  grange,  avec  la 
cmmction  que  ces  larves  ne  se  transformeraient  qu'au  printemps  prochain. 
Je  me  réservais  d'ailleurs  de  les  revoir  un  peu  plus  tard. 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  laites,  durant  un  séjour  d'une 
eeoaine  à  la  campagne  et  des  promenades  comme  tout  le  monde  peut 
s*en  permettre.  Sans  doute,  en  agissant  ainsi,  en  s'arrètant  presque  à 
chaque  brin  d*herbe,  en  explorant  chaque  feuille  et  chaque  tige,  on 
■rarrire  pas  toujours  à  rempUr  ses  flacons;  mais,  outre  qu'on  peut  trouver 
et  très-bonnes  choses,  on  parvient,  le  plus  souvent,  n'exploràt-on  qu'un 
jardin,  à  décou\Tir  des  faits  intéressants  ou  nouveaux;  or,  les  découvertes 
de  cette  nature,  indépendamment  de  la  satisfaction  qu'elles  procurent. 
Importent  plus  que  bien  d'autres  à  la  science,  qui  n'a  guère  que  faire 
d!^în  individu,  d'une  espèce  de  plus  ou  de  moins. 


Ce  qd  précède  était  rédigé  au  mois  d'août  ;  mais  avant  de  l'avoir  mis  au 
net,  f  ai  vu  arriver  le  mois  de  septembre  et  l'époque  des  vendanges  qui 
m*appelaient  de  nouveau  du  côté  de  TAdour.  Cette  fois  je  tombais  en  sai- 
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son  morte,  entomologjquemetit  parlant,  et  quoique  au  moment  où  fioli 
je  Gai§  arrivé  au  30  octobre  el  que  je  oe  sois  pas  resté  inactif,  je  nV 
trouvé,  en  fait  d'insectes,  rien  qui  m'ait  intéressé,  sauf  nu  Sajpâfm 
nouveau,  voisin  de  Varalvi  blotti  sous  l'écorce  d'un  échalas.  Voici 
tant  quelques  autres  résulUts  de  mes  recherches  : 

Un  de  mes  première  soins  a  été  de  visiter  les  mercuriales  sur 
j'avais,  au  commencement  de  juillet,  observé  les  Hernueophafa  c 
accouplées  ou  prêtes  à  pondre.  Des  observatiODS  antérieures  sa' 
porté  à  croire  que  les  larves  de  celle  espèce  étaient  mineuses  des . 
de  celte  plante,  et  j'avais  l'espoir  de  résoudre  cette  question.  Malgré  am 
rechercbes,  je  n'ai  trouvé  que  des  traces  plus  qu'incerteiiies  d'uaa 
mineuse,  et  leur  rareté,  d'ailleuis,  ne  s'accoidait  pas  avec  l'abondancs 
ordinaire  de  l'insecte  paiûuL  Déjà,  en  etTet,  d'assez  nombreux  individas 
de  cet  Insecte  qiparaissaient  sur  des  mercurtnles  paj&ilement 
et  beaucoup  étaient  tout  récemment  transformés.  J'ai  exploré  les  liges, 
j'ai  fouillé  la  terre  sans  le  moindre  succès.  &  quelques  jours  de  Ift,  et 
certains  endroits,  les  Hermaophaga  étaient  en  si  grand  nombre  que  les 
mercuriales  furent  bientôt  dépouillées  de  toutes  leurs  feuilles.  J'en  saii 
réduit  à  penser  que  les  larves  de  ce  genre  et  du  genre  Crepidodera,  ual 
celle  de  la  louata  dont  j'ai  déjà  parlé  et  dont,  chose  remarquable, 
Poudras  avait  (ait  un  genre  spécial  sous  le  nom  de  Arrbenoeala,  viveot 
et  se  transforment  dans  la  terre,  et  que  les  insectes  parfaits  aiTectionaent 
exclusivement  certaines  plantes  telles  que  les  saules,  les  salicaires,  les 
belladones,  les  douces-auiËres,  les  mercuriales,  etc.,  suivant  l'espèce. 
A  plus  tard  de  nouvelles  explorations. 

J'ai  parlé  plus  haut  des  branches  mortes  de  figuier  sur  lesquelles  venaient 
pondre  des  Hypobonu  ficut  el  des  Lœmopklmu  kypoborù  Je  suis  allé 
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r.  tes  Lœmùpklmas  kffpohari  et  aUr,  et  même  des  Cryptapkagus  denr 
r,  linsl  que  te  terve  de  œ  dernier,  qui  se  nourrit  des  déjections  dn 
^  On  peol  fiire  cette  chasse  dorant  toot  lliifer. 

J*ai  prte  anasi»  en  Iradiant,  des  PiectroseeUs  ehlarcphana  el  chrysicoUù, 
Ik  fveflûère  sur  tes  joncs,  dans  on  lien  humide,  avec  te  MohoUpta  erythro» 
te  seconde  sur  une  pelouse  d*on  teirain  un  peu  calcaire,  et  dans 
femnées  par  te  maturité  de  te  carotte  sauvage  des  Ophonus 


si  tes  insectes  parfaite  sont  peu  abondante,  te  moment  est  favo- 
reeoeillir  bien  des  terves,  ainsi  que  des  chenilles  de  Micros,  ou 
pov  constater  teur  existence.  Tai  trouvé  de  ces  dernières,  dont 
d*«i  tepidoptérologiste  de  mes  collègues  devinera  les  noms,  dans  les 
sihaiites  : 


i*  Dus  tes  catethides  de  Centaurea  nigra,  de  Cnnfnm  arvense,  de 
liTss/shtw,  de  Ltppa  mùunr,  d^Hieraâum  umbeliatum,  de  Soli" 

2*  Dus  les  tiges  ^kckiiUta  mille foUum,  à^AUima  pUmtago; 

3*  An  collet  de  te  racine  du  PUmtago  lanceotata,  du  Ru$cu$  acuUatus, 
do  Ijgmemnikemum  vulgare  ; 

h*  Mineuses  des  feuilles  du  Chenopodiwn  gUmcum,  ^Agrimonia  eupor 
iaria^  de  Medicago  saliva  ;  les  feuilles  attaquées  de  celte  dernière  plante 
se  pUent  un  peu  en  gondole  ; 

5*  Dans  tes  fruits  de  VEryngium  campestre; 

6*  Dans  les  vieilles  galles  en  pomme; 

7*  Dans  une  gaUe  d*un  centimètre  et  demi  de  longueur,  en  fiorme 
d^'crgol  on  lusifbnne,  formée  à  Taiselle  des  feuilles  du  Polygonum  avicu- 
par  te  soodure  très-intime  et  Thypertrophie  d'un  bourgeon. 


Quant  aux  autres  larves,  voici  ce  que  J^ai  rencontré,  laissant  de  c6té  les 
Insedes  dont  f  ai  parlé  ci-dessus  : 

Dans  tes  tiges  de  VOriganum  vulgare  et  du  Cupularia  graveoiens,  des 
popes,  nate  vides  et  très-p&les  d'un  Diptère. 

Dans  ks  tiges  de  te  Ceniawea  nigra,  du  Daucus  carotta,  de  VBtqKdo^ 
ritem  ceamaèinum,  et  au  collet  des  racines,  ou  même  dans  les  racines  de 
TAckiiiœa  miUefoUmn,  du  Gimicm  arvense,  de  YHypericum  perforatum. 
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du  Teucrium  KOTodmia,  du  Solidago  virga-awea,  du  Picrii  fiieracioiia, 
des  larves  de  MordellisUna,  Il  y  cd  aaussî  à  MonL-de-Marsan  dans  les  tigci 
de  VArttmisia  vulgaris,  de  VArtamsia  cainpislrù  el  du  CannabU  saint. 

Dans  la  lige  d"un  Hyprricum  perforaium  une  nyroplie  i'Apion,  et  prti 
de  la  racine  de  quelques  pieds  de  la  rnSme  plante  la  larve  de  YAgrilm 
hyperici. 

Au  collet  de  la  racine  de  VAchiUaa  milUfolium  la  larve  de  h  Phytteàa 
UneoUi, 

Dana  les  tiges  du  Cirsium  arvntsf.  la  larve  de  VAgapanthîa  carAH, 
qui  vit  aussi,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  dans  celles  du  Melilotus  macroHÙM 
J'avais  déjà  signalé  quinze  esptces  d'insectes  vivant  sur  le  Cirsiani.  j/t 
viens  d'en  menlianner  trois  autres,  cela  Tail  dix-huit,  et  cette  plante  a*! 
certainemenl  pas  dit  son  dernier  mot,  car  J'ai  remarqué  sur  les  feuilles  Kl 
traces  d'une  larve  mineuse  de  DiplËi'C. 

J'ai  trouvé  aussi,  comme  mineuses  des  Teuilles  de  l'artichaut,  des  larm 
iCArgopus  cardai,  et  je  suis  convaincu  qu'elles  vivent  également  dans  io 
feuilles  du  Cirtiton  aroense. 

Sous  l'écorce  d'un  ornie  morl  j'ai  rencontré  des  larves  parasites  et  vidai)' 
geuses  du  Scolj/las  muUistrtatus  appartenant  à  VAulonium  sulcaium  et! 
VHypophlxus  bicolor,  ces  dernlËres  accompagnées  d'une  njuiplie  et  it 
quelques  insectes  parfaits. 

Sur  des  souches  de  saule  j'ai  récolté  des  agarics  coriaces  et  scssile 
contenant  de  nonihreux  iodividus  d'une  jolie  larve,  que  je  publierai  très- 
prochainement,  et  qui  s'enfonce  dans  la  terre  pour  se  transformer,  celle 
du  Tritoma  bipiatulaia. 
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A  on*  lam  Cn  vole  de  UaniformelloD  ;  ta  plupart  (tes  aiilrcB,  une 
sème  lUjà  d*uii  liroiui^  lirillaDl,  surtout  b  It 
,  un  insecte  parlait  Inmutiire,  et  deux,  une  Cétoios 
i  FMai  le  plu  puttit,  c'était  la  CeUmia  ftoricola.  Quelques  coquet 
t  MdMd  pMtéci  d'un  large  Irou  qui  léffloignalt  que  l'bebitant  était 


att  imae  vd  bB  anneau  pour  moi,  celui  de  laneade  D^toiue  vivant 
•  b  aare  de  nirin  «ifenni  en  lieu  clos  et  presque  a  rotwcurité  (1]  ; 
■  TAm  1 1  ilhiii  qnc  Je  rien  de  relater  a  un  intérêt  sdentiBque  spécial 
Drtir.  ht  marc  dont  li  s'agit  avait  élâ  mis  en 
e  1871 ,  tes  pontes  des  Cétaioes  n'avaient  pu  J  Ëlr* 
I  oo  avril  1873,  car  ces  insectes  ne  se  montrent  pis 
M,  et  d^Ji  a  la  mi-septembre,  c'est-à-dire  après  six  moii 
ip  de  lanes  étaient  transformées  en  nvmpb»  et  quelques- 
e  «B  liuectc  parIfliL  Or,  s'il  est  in  contes  lal>le  que  six  mois  gnf- 
tMH  fMT  les  dmnct  évolutions  des  larvrs  de  ce  genre,  et  sept  ou  huit 
WÊ^  À  Tm  lient  compte  de  re  que  toutes  ne  les  accomplissent  pas  en 
■A^  t>^>t  œinmeDl  budrait-ll  trois  aou,  comme  le  disent  les  outeun, 
«■n^n'aBaa  cn  ail  donné  U  preuve  sutlientique,  pour  celles  du  Hanne- 
m  «AMdnl  J'ai  toujours  élé  surpris  de  c«tte  affirmation  et  je  n'ai 
^■rib  eMKnU  h  croire  qn'i'lle  (ùt  rondéc.  La  circonstance  que  l'on  troun 
As  linvs  de  Hannetons  de  dtveraes  grandeurs  ne  saurait  être  une  preuve, 
or  a  kit.  qœ  Ton  obmre  pour  tant  de  larges,  existait  aussi  pour  celtM 
in  OHiiaM  dn  mare  de  relsm;  It  aurait  <^té  lacile  de  les  cal^orlser  > 
■iriMM  trab  grandeun,  et  dans  le  numltre,  Il  ;  en  nvail  de  trés-petilcf  i 
.  dont  ht  trantlormatloDS  n'auraient  pu   avoir  lieu  avant  i 


.■,<  >■  ra«e,  Im  larve*  i«  ««(tare  k  déraloppral  Jau  \t*  dantiud*  plntlcars 
MtB,  •n^BsImt  4r*  *Imi  irbin,  srancraui  d»  ItyarmiWtm  ;  d  loirl,  1  <e 
m^fA.  t(  fa«  M(mM>l  «M  B*  il(aatill  ci*  Juun  itnAm  man  Inltltltcnl  et  itrant 
«1  ■.  Aa(,  P<«M  :  •  Un  Indiutrlil  ar  rnn  «ntlroni  ic  ptelfDsIl  I  nul  de  <f  que  It* 

*mn  4*  M  laUisn  Maint  dMniita  par  un  InHrtr  ;  c-(Ult  li  Cttania  iNeliea, 

•  (^  ^  dManal  la  pMili  d  In  tlamUM,  a,  pendant  4ru«  >nt,  iiipprlmi  loatt 

•  tmmr.  M  éttlaral  a  M.  rd>*t«l  «D'il  dnall  if ut  r  quelque  inui  dr  itenx  fumlavs 

•  ««4Mi««^  anrvua*!!  le*  Unta  d*ls  Cttulae,  <|.  cn  itttf.  Il  mt  eoadi 

•  •  M  ua  fwr««  de  dfckdl  «t  4*  gnùna  de  (otoa  ^ul  tiall  r>rd  de  larm  4i  J 

•  Cm^.  C>  la».  MT  le^K  v^laiml  bh  foule  d*  ptantei  tiotlqua,  fut  dtnolt  (t    | 

•  «i4  an  r*^»  :  f'tné»  Mlianle,  il  n'j  avMI  plui  de  ULoliin  et  Ici  af  slltn  St 
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le  prÏDleiDpa  ou  m^niG  raulomne  1873,  ce  qui  démonlre   tout  sinipto- 
ment  qu'il  y  a  des  poules  lardlves,  ou  des  éclosions  d'œufs  relardCo, 
ou  des  larves  lentes  dans  leur  croissance,  mais  n'aulorise  pas  àdire,  d't 
meDiëre  giinérale,  que  les  larves  de  Cétoioes  vivent  deux  ans,  puisque  li 
coutraire  est  BurabondammeDt  élalilL 

La  conclusion  est,  Eclon  moi,  que,  parmi  les  lari'es  du  Ilannelon  pito- 
tanier,  que  je  croîs  pouvoir  assimiler  à  celles  des  Céloioes,  beaucoup  se  trus- 
forment  avant  l'hiver,  si  elles  ont  toujours  une  aboodante  noorriture,  et  que 
le  développement  et  les  évolutions  des  autres  sont  reovof es  tout  au  pla 
à  Tannée  suivante.  Gf^néralement  parlant,  je  ne  coonais  pas  de  lane  tfA 
dans  iti  conditions  normale!,  d(?pasBe  une  limite  de  deux  ans,  el  je  n'ad- 
mets pas  que  la  larve  du  Lucatiui  cervus  ait,  comme  l'a  supposé  Rœiel, 
une  existence  de  six  années.  Je  serais  même  eu  position  de  prouver 
qu'elle  s'enferme  dans  sa  cflqne  â  Taulomne  de  la  seconde  année,  et  que 
l'insecte  parfait  prend  son  essor  t  l'été  suivant,  c'csl-è-dire  que  tout  s'ac- 
complit, ou  du  moins  peut  s'accomplir  en  deux  années.  Ce  temps  emploi 
sans  relâche  à  la  nutrition  et  aux  métamorphoses  même  d'une  trU- 
ffOBse  lan'e  est  bien  suffisant  La  grosseur,  d'ailleurs,  fait  assez  peu  â  la 
citosc  ;  plus  une  larve  est  forte  plus  elle  mange;  ce  qui  la  retarde,  ce  sont 
surlout  les  transformations  en  nymphe  et  en  insecte  parfalL 

J'arrête  ici  ces  détails.  Je  ne  sais  quel  elTet  ils  produiront  sur  ceux  qui 
auront  eu  la  curiosilé  et  le  courage  de  les  lire;  ce  que  je  puis  affirmer, 
c'est  que  je  les  ai  écrits  plutôt  à  titre  de  conseils  que  pour  satisfaire  mon 
amour-propre.  Je  serais  heureux  qu'ils  donnassent  le  goût  ou  inspirassent, 
du  moins,  l'idée  A  quelques-uns  de  mes  collËgues  de  faire  des  observation 
du  genre  de  celles  dont  je  viens  de  parler  ;  je  leur  donne  l'assurance  qu'ils 
y  trouveront  du  plaisir,  l'espoir  qu'ils  en  tireront  du  profit 
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(SéMce  et  U  ScptMBkre  1871.) 


k  Bulletio  de  dos  Annales,  t  m,  A*  série,  p.  xix,  iM8,  fti 
u  Orthoplère  fort  remarqable,  reondlli  aox  environs  de  Példn, 
M.  Aimiod  Datid,  et  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  grandit.  Je  Tai 
fheé  parmi  les  CaiUmenus,  mais  en  étudiant  cet  Orthoptère  d*one 
piv  approfondie,  je  me  suis  aperça  qu*il  ne  pouvait  réellemenl 
duseette  coupe  générique.  Au  premier  aspect,  il  a  tout  à  ftiit  le  faciès 
CmtHwMHi,  genre  établi  et  caractérisé  par  MM.  Steven  et  Fischer  de 
Wddheim  dans  les  Ann.  de  la  Soc  enL  Fr.,  t  II,  i**  série,  p.  318, 1833. 
Oa  genre  est  représenté  par  des  Orlho[)tères  qui,  préalablement,  avaient 
élé  pbeés  par  les  auteurs  anciens  dans  les  Qryllus  et  les  Lacusta,  Plus 
tvd.  Charpentier,  Hone  Enlom.,  p.  96,  18*25;  Fischer  de  Waldheim, 
Orthopt  Ross.,  t  VIII,  p.  216,  1846;  Serv.,  HisL  Nat  des  Ins.  Orlhopt., 
pi  ft97,  1838,  avaient  rangé  les  Orihoplères  représentant  cette  coupe 
gÉBéfiqoe  dans  les  Bradyporus,  et  enOn  M.  A.  Lefebvre,  Mng.  de  Zool, 
L  L,  pi  8,  1831,  parmi  les  Ephiptger,  Le  genre  Callimenus  a  été  adopté 
pÊT  M.  Bormelster,  Handb.  der  Entom.,  t  II,  p.  676,  1839,  et  par 
M.  Fischer,  OrthopL  Europ.,  p.  202, 1853. 

Quand  on  étudie  les  Ort  tioplères  compris  dans  ce  genre,  on  voit  que  ce  sont 
des  ioiectes  reourquables  par  leur  taille  et  surtout  par  le  développement 
de  kor  abdomen,  conformation  qui  leur  donne  un  faciès  court,  trapu  et 


im 
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ane  démarrbe  lourde  et  eilrëmËiueDt  lente.  Ils  habilcnt  l'ancien  raonde, 
par  lieu  iièrement  l'Asie  mineure,  la  Grèce,  la  Turquie,  la  Honnie  et  h 
Russie  méridioDale.  Les  Cailimana  ne  renferuienl  que  trois  CEpëces, 
gnées  sous  les  uoms  A'onisevs,  resirictua  et  dtuypus,  et  dont  la  Gjnft' 
nfmie  a  été  parfaitement  établie  par  M.  Fischer  dans  ses  Orlhopt.  Europe 
p.  203  et  SOS,  1853.  Je  dais  dire  que  sur  ce  nombre  il  y  a  une  egpèa 
douteuse,  c'est  celle  qui  provient  de  la  collection  de  Pallaa,  qui  aOé 
décrite  et  figurée  par  M.  Fischer  de  Waldlieim,  Orthopl.  Ross.,  p.  219, 
pL  7,  fig.  3,  $,  et  qui  porte  le  nom  de  CalUmmus  ristridia. 

Ayant  signalé  les  espèces  acluellement  comprises  dans  le  genre  ûrift 
tnenus  elles  positions  géographiques  qu'elles  occupent,  je  dois  dire  qot 
c'est  avec  ces  Orllioplères  que  mon  genre  Idiodena  a  le  plus  d'analoeie. 

Lorsqu'on  examine  comparativement  ces  deux  genres,  on  voit  qoe  cbtt 
les  Idioderui.  la  l^Ie  n'est  ni  grande,  ni  globuleuse  comme  dans  les  Cal& 
minus,  mais  qu'elle  est  petite,  étroite  et  ofTecle  plutôt  une  fûrme  ovali, 
comme  cela  se  remarque  par  exemple  dans  les  Oncanatus,  et  qu'elle  esi 
verticale,  comme  chez  les  Ephippiger.  Les  yeux  sont  arrondis,  beaucoup 
plus  saillaols  et  l'iatervatle  qui  les  sépare  est  bien  moins  grand  que  dau 
les  CaUimmus.  Les  antennes  ne  sont  point  épaissies  à  leur  naifsana 
comme  chez  ce  dernier  genre;  de  plus  ces  organes  filiformes,  aétacés,  sont 
aussi  beaucoup  plus  allongés  qtle  dans  les  CalUmmus,  car  chez  les  Idie- 
derut,  ils  dépassent  le  bord  postérieur  du  sixième  segment  abdominal, 
tandis  que  dans  les  Callvntnus  ils  alleigncnt  à  peine  le  quatrième  segment 
La  lèvre  supérieure  plus  large  que  longue,  non  rélrécie  dans  sa  ptriie 
médiane  comme  chez  les  Callimmus,  est  arrondie  sur  les  côtés  et  aol^ 
rieurement  et  laisse  à  découvert  une  parlie  des  mandibules  ;  celles-ci  soi 
courtes,  trfes-robustes  et  armées  de  trés-forics  dents.  Les  uiàclioires  sont 
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^^BUMnat.  fta  fe  peu,  jiiviDe  lar  les  cbtéa  raballue:  le  bord  cotlal 
^^nl»«fllMt,  et  dedw^DocdrA  ilea  angles  biiéro-poslérlctirg,  formé  par 

— _ 1 — ■  _^  lonble  partager  en  deui  le  pronolam,  on  aperçoit 

1,  Kgtiymenl  tpfnirnnnc  Le  ditque,  plus  long  que 
;  roDveiP  tmmcfsilanent  dana  ion  mlljea,  présente  à 
■  fBlfe  •nUrlenn  m  tlllan  tranirersAl  prorondénient  enroncé,  maii  qtit 
•'Wimaipl  pM  le  bord  «Mtal,  ijul  est  deoticulé  ;  poslérleDremenl  et  sur 
IM  MCk,  D  rst  SoetnFDt  rehordt  a*ec  les  anglts  de  chaque  efité  de  la 
lis  Wm  vreotâiM,  La  proatcratim  est  conrl,  muUque  et  marqué  de  chaque 
am  4'aM  iao^nmloa  irtAooàti  le  mésoiteronm  et  le  mélasteroum  sont  . 
itotHsmM  loiiKi,  échaocrts,  Miparés  transversal ement  par  un  sillon 
pthÊttmmtt  mftiK^,  lequel  pr^nte  dans  son  milieu  uoe  dépression 
Il  creusi^.  I.es  éljlres  sont  courtes,  hombées, 
I  le  pnlongemcDt  oon  relevé  du  pronotum;  ellet 
il  Tune  »ur  l'autre  et  d--  consisl.ince  ooria- 
ett  (fy  Oamt  m  tDe>,  qui  ne  sont  nullement  conslalablca  chez  les  Calii- 
^■^■.«a  peut  dire  que  ce*  organes  etlitentdansleii/(/ù>rfcnu;il  est  vrai 
^HbwMal  fo'trtUlde  moignons,  nuis  endn  ils  acquièrent  une  certniu 
émamt^  car  D*  mesuROl  en  longueur  7  millimètres  et  n'ont  pas  moini 
AtSaintaif^tceienlar^ur.  Les  pattes  sont  allangées  et  plus  gr€le«  que  dans 
iM  OtfnwMUi  Ici  bandit»  «ont  courtes,  rohuales,  relies  de  la  première 
f^m  tftant  Ahu  ^ians,  tandis  que  celles  des  deunieme  et  troititom 
fÊ^m  mat  mMitoetisM;  les  ftmurs,  non  comprimas  couinie  ehei  les  CaU 
imtmmi.aotlt  brtanenl  ctnalicuUs  en  dessous,  avec  leurs  liords  garnis  ds 
hM^ÉBStlesiMalélieDrevnewmt  pas  épaisses,  mais  au  contraire  grélet. 
dnpMa  H  tool  à  fatl  ia^ilea  au  saui;  les  tibias,  seaiililemeDl  plus  toogi 
fM  lea  tanm,  loat  quadranfiilairr»,  grt.li-»,  alloneés,  uon  canaliculés, 
nv  laslef  lei  cMen  ou  lailliea  fortement  épl&euses  ;  ivx  tarses  sont  étroiU, 
'>wtk  *l  )•  pMnlIième  article  est  le  plus  petit  :  ils  sont  tous  échancrés  en 
-^m  «  focVHwnt  bilotM^  en  drsaous.  L'alidomen  vaste ,  Iri-s-développé, 
•■iMHp  ptns  allaogé  que  daiia  tes  Callimtnus,  est  entièrement  glabre  ;  il 
^  «•  fi*  urtnè  ta  dnaus  eomn>e  eliei  les  Callimtiiut  où  il  présente  une 
1  Ibrtemflil  prononce;  les  lames  veniralei  eoul  transverses, 
k  Lf»  œrcia  Mot  courts,  épais  i  leur  base  et  spiniformes 


tm  U  mUt  ie  cet  OrUiapUn  :  miu,  d'aprèi  b  lUipMlUoq  4> 
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h  leur  exlréinilé.  La  plaijue  sons-anale  ou  plaque  soni-Béiiitale,  plu  Inp 
que  lon^e,  affecte  une  forme  triangulaire  et  présente  dasa  le  nùlisaïl- 
Bon  bord  postérieur  une  forte  échaocrure.  L'oviscaple,  ploa  allongé  91 
dans  les  ^(UUmattu,  égale  en  longueur  30  millimËlres  i  il  est  seo 
meut  recourbé  et  eo lié remeDt  lisse;  de  chaque  cdté  de  la  base  daat 
organe,  on  aperçoiL  une  épine  assez  grande  qui  semble  articnlée  at 
dépasse  de  beaucoup  la  plaque  sous-anale.  Tels  sont  les  caractères  qiri 
différencient  celte  nouvelle  coupe  générique  de  celle  des  CmtUm4n¥i  M 
qui  peuTentËtra  ainsi  résumés  : 

Geniu  IDIODEROS  Locas. 

('/(«;,  particulier;  np*,  con.) 

CalUmetaa  ejusd.,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  4'  série,  L  m,  BdU., 
p.  XX,  1868. 

Corpiu  crtaium,  maximum,  Capvt  parvum,  anffuttatum,  ovatimt,  m^ 
tieale,  vertiet  mutieo,  fnmte  inirr  anUmua  deprrssa  iutcalofut;  e€àH 
gUAoii,  masime  protmintnta,  non  valdt  initr  se  disianta;  onfnmv  «■ 
eraisiuteultf,  fiUfonrus,  ttiaet»,  tlongatm,  marginem  poiteriortm  tttU 
legmenli  abdominalU  sitpfTimtM,  $ub  oculis  rt  intra  fos  in  foveolii  fat 
jitimij  instria;  lebrum  parvum,  anticr  rolundatum  transvenimçtM  td 
baiin  jirofunde  tulcatiim  ;  mandibiitw  robwtK,  vùr  rxlus  ftilcatm;  palfi 
maxillartt  elongali,  filiformrs,  ultiiito  arliailo  vix  Congioir  peiwUiim, 
apice  dilalalo,  rotundalo  tomentoi.oque,    Pronnlum  mtLrimum ,  latvm; 
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rahndtdMmfm,  cmnino  glabrwn;  laminm  ventrales  iransversm, 
;  cerei  brèves,  creasi,  spinosi;  iamina  mbgenitalis  in  feemina 
Itmgior,  postiee  in  medio  profonde  emarginata;  cviposiior 
^/èrmUs,  emnedvM,  elangatus,  amnino  glaber. 


ImoDiBi»  GBÀinns  Lacis. 
<PL  3,  fig.  1.) 

gremâis  ejnsdl»  Ai».  Soa  ent  Ft.,  A*  lérie.  t  m.  Bail, 

p.  XIX,  1863. 

Long.  corp.  $  65  milL;  ovip.  30  mill.;  lat.  26  milU 

1.  creuiisiimm,  eUmgatm  ;  eapiie  flaoo-brtmneo  iincto,  vertiee  nigro, 
irreguleariterque  ttriato  ;  instrumeniis  eibariis  flavieantilmê, 
mtmdiindarum  nigris;  antennis  glabris,  nigris,  primo  artictdo 
Pronoio  supra  nigro-nitido,  rugoso,  postiee  macula  fîavescente 
wsmymm^  pêadrata,  omaio,  lateribus  flavicantilnts  :  his  utrinque  profunde 
êiïïmUmiis.  Eiyfris  supra  fuscis,  ad  latera  flavicantilms;  alis  flaviSf  mini* 
Peéibus  fuseO'flavescentibuSt  spinis  femorum  tibiarumque  nigris* 
fUaicanie.  Aàdomine  supra  transversim  striato,  amplissimo,  ovato- 
dMonfOf  fyscû,  lateribus  flavescenie-brimneis,  infra  flavicante  subtUissime- 
fm  rtUculÊto  ;  ovipositore  supra  incurvato,  flavo-rufescente  nitido,  postiee 
sd^ro,  êkéùwiine  breviore,  exius  canaliculato. 

Fewummm  ianium  navi. 

TrmsHU.  La  tète,  presque  ainsi  longue  qae  large,  est  d\in  jaune  teinté 
ie  bniD,  atec  tout  le  yertex  d*an  noir  foncé;  elle  estcourerte  çà  et  là  de 
Rgiies  tramrerses,  peu  profondément  marquées  et  irrégulièrement 
le  (iront  entre  les  antennes  offre  une  petite  saillie  triangu- 
à  bords  rugueux,  creusée  longitudinalement  et  présentant  à  sa 
fvfie  iolérieiire  une  dépression  arrondie,  comblée  par  un  petit  tubercule 
■illint,  et  qui  semble  être  le  représentant  d*un  ocelle;  le  vertex 
ptrcouru,  dans  toute  sa  longueur,  par  un  sillon  longitudinal  assez  pro- 
it  marqué  et  qui  s^oblitère  ensuite  à  ta  naissance  du  front.  Les 
sont  bruns,  supportés  par  un  tubercule  d*un  jaune  sale.  La  lèvre 
est  d*ua  jaune  dair,  ponctuée  çà  et  là,  arrondie  sur  les  côtés 
tl  itéifcMimieuL  Les  mandibules,  de  même  couleor  que  la  terre  supé- 
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Heure,  sont  profondâmeat  cinaliculëes  à  leur  c6lé  eiteroe  avec  les 
dont  elles  soni  armées,  robustes  et  d'un  noir  foncé.  Les  m&choires 
lÈvre  Inférieure  sonl  d'un  jaune  clair,  aiosi  que  les  palpes  masillairei 
labiam.  Les  antennes  sont  glabres,  d'un  noir  foncé,  ft  l'eiceplion  cepefi- 
danl  de  leur  premier  article,  qui  est  d'un  jaune  sale.  Le  pronotum, 
coup  plus  long  que  lai^e,  est  d'un  noir  brillant,  jaune  sur  les  parties  lalè- 
rales  ou  côtés  rabattus;  postérieurement  el  en  dessus,  il  est  d'une  bdic 
couleur  jaune,  et  c«tte  couleur  représente  une  grande  tache  aiTeciant  k 
forme  d'un  carré;  il  est  tronqué  à  ses  parties  antérieure  et  poslëriecre, 
très-rugueux  en  dessus,  el  de  chaque  cùté  de  l'angle  saillant,  formé  par 
le  premier  sillon,  et  Bur  ce  mAme  angle,  on  aperçoit  une  impression  arron- 
die et  profondément  marquée  ;  un  sillon  tranversal,  assez  profoDdémeDt 
creusé,  se  fait  remarquer  entre  ces  deui  saillies  luborculi formes. 

Je  ferai  aussi  observer  que  les  sillons  transversaux  qui  parcourent  tram- 
versalemen  t  le  pronotum  le  divisent  distinclemeut  en  prothorax,  mésothorai 
et  mélalhorax.  Le  raésolhorai,  comme  le  prolhorai,  est  tortemenl  nigaem 
et  pré^enlc  en  dessus,  de  chaque  côté  de  ses  angles  latéro-antërieurs,  qm 
Impression  arrondie,  profondémeut  marquée  ;  quaul  au  mésolhorai,  if 
est  lisse,  convexe  transvei'salemeDt  dans  son  milieu  el  légèrement  déprimé 
postérieurement;  les  cOtès,  rabattus,  sont  lisses,  sensiblement  réticulés, 
Gnement  rebordés  el  parcourus  de  chaque  côté  par  deux  impressiaot 
transversales  correspondant  aux  sillons  transversaux,  qui  divisent  en  Iroii 
parties  ce  pronotum  ou  thorax  remarquable.  Les  élylres  sont  brunes  eo 
dessus,  jaunes  sur  les  côtés,  en  recouvrement  l'une  sur  l'autre  el  enlîè- 
rement  cachées  sous  le  pronotum.  Les  ailes  sont  jauues,  Tudim  enta  ires  et 
tout  t  fait  cachées  par  les  élylres,  qu'elles  ne  dépassent  pas.  I^s  pattes 
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fonnes,  termiiiés  par  one  épine  courte  à  extrénùté  Doiràtre.  La  lame  soiis- 
géniUle,  finemeDt  striée  transverBalement,  est  d*un  jaune  clair;  elle  est 
ttsie  et  parcourue  dans  son  milieu  par  deux  sillons  longitudinaux,  écartés 
à  leur  point  de  départ,  mais  qui  se  réunissent  ensuite  postérieurement 
Uofiacapte,  d*un  jaune  ronss&tre  brillant,  bordé  de  noir  en  dessus,  est  entiè- 
it  de  cette  couleur  postérieurement;  il  est  sensiblement  plus  court 
rabdomen,  canalîculé  sur  les  côtés  et  présente  une  ponctuation  fine 
Ms-dairement  semée. 

Cette  remarquable  espèce,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  a  été 
déeoirrerte  par  M.  Armand  David,  dans  les  régions  montagneuses  situées 
an  nord  de  Pékin  ;  d*après  ce  missionnaire,  ami  des  sciences  naturelles, 
cet  Orthoptère  ne  serait  pas  très-rare. 


EXPUCATIOll  DIS  nOURIS  1  à  9  DE  LA  PLiHGHI  3*. 


F%.  L  léiodma  grandis  $  de  grandeur  naturelle,  tu  de  profil. 

5.  Tète  vue  de  face. 

3l  lliorax  ou  pronotum  vu  en  dessus, 
à.  Une  mâchoire  grossie. 
6t  Une  mandibule  grossie. 

6.  Lèvre  intérieure,  grossie,  vue  de  face. 

7.  Tarses,  grossis,  vus  en  dessous,  d'une  patte  de  la  troisième  paire. 

8.  Région  stemale. 

9.  Extrémité  abdominale  vue  en  dessous. 


^«< 
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POLZ8TCS    CANADENSI8    Linné, 

RminopTfeRZ  socuL  db  la.  tbud  obs  WnDn, 
Pir  H.  H.  UIC&S. 

(Siuitt  du  13  Ntttnnkrc  I8TI.) 


Un  de  mes  amis,  M.  Cullérier,  qui  se  li?re  avec  lèle  à  Télade  de  l'his- 
toire naturelle  en  général,  m'avait  remis,  dans  le  coDrant  da  mois  de 
septembre  1872,  une  portion  de  pierre  sur  laquelle  était  placée  anemasse 
terreuse,  formant  distinctemeol  trois  £ibI>osités  réunies.  Désireux  de  coo- 

n.i!tre  ce  que  contenaieni  ces  trois  saiUlefl  à  surface  fugiicuae,  composées 
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Il  bulniT  til  de  là  fflilUmèlrea  eaviroo,  u  surface  en  est 

,  neovrette  de  (nlu  de  table,  panni  lesquuls  un  npcrçorl  j^  et 

di  mica.  Elk  On  donc  peu  l'ailenlion  eilérîcureineiil,  et 

>lnlR,  que  l'archUecle  de  cette  singuliâre  coDStructJon  ait 

Ta  4iae  «elle  «oHe  de  Détligcncc  eilérinuro  on  moyen  d'en  dissimuler, 

Mme*  âtn  ymn  de  roliHrvatenr.  Quant  anx 

I  de  iroto,  on  remarque  qu'elles  sont  eéparées 

>,  de  mintËre  A  (!in]iteher  toute  communication 

«K  (Os.  On  obeene  mari  que  l'airliiteclc  a  uiis  tous  ses  soins,  non 

«Maoa  b  en  poUr  lea  parois,  mais  i  les  rerëtir  aussi  (Tune  couche 

J^mèt,  bfflluir,  probtblemeat  pour  soustraire  à  l*bumidilé  les  œufs  ou 

anv  pi  oel  Uinéniqil^  prtvojaot  doit  coofler  k  chacune  de  ces  Joges. 

tt  Je  rai  dit  plu  h«Dl,  det»  logea  nr  trois  «Uient  rides,  ot  on  a  beau 

t  m  baUtaiJoDt,  rien  11  l'eiléricur  ni  1  l'inliïrieur  ne  décèle  leur 

I.  m  «Obs  sont  intactes  ainsi  qoe  la  couche  gonunée  qui  les  revêt. 

U  h  tnkibatt,  tlh  conlenatl  un  batiltanl,  CDlifireineut  replié  sur  lui- 

i^  da  laiiOre  â  mir  la  tMe  placée  «nlre  les  hanrhe«  des  pattes  et 

h  f^aHn  foiea,  rabdomni  eutre  celles  dea  palte&  des  deuxième  et 

Min>  palna,  el  tous  ces  organes  locunioluurs  repliés  sur   le«  par- 

i«Utnles  4a  cwfs,  presttne  CDiitrement  cacliùes  par  ceux  du  vol.  Cet 

taN^  de  ftedra  des  Qfm^oopttres,  ^lait  dans  un  eut  de  cuoNerratton 

^(Bttt  qoe  pouiblr,  à  l*eicepllon  des  aniennes  qui  manquaient  en 

ffk-  la  iwaltU  pas  détériorer  la  loge  dans  laquelle  cet  insecte  était 

9^1,  Cl  o6  0  (fait  cultt  toutes  fawpliaan  de  sa  vie  évolutive,  c'est  avec 

^aoMf  de  pftiM  qne  Je  suis  parvenu  A  l'en  extraire  i  je  le  fis  ramollir 

■fc4(paatatr  Ntaler  el  l'étudier ;comhieii  tut  grande  atorama  surprise 

s  dans  cet  insecte  un  llïmenoptCre  social,  le  PotùM 

It  de  Uitné.  qui  préK-nle  ud  nsseï  grand  nombre  de  variétés  avec 

•  ka  raieuia  tml  Alabll  naq  ou  six  espt^es. 

da  «elle  etpMc  dim  des  conditions  aussi  ioMlilcs  (car 

fi'elle  vil  en  société  aMcx  nombreuse)  m'nfant  semblé  un  fait 

Il  ht  snariial,  Je  nw  bis  uu  pUi«ir  de  le  cunsigncr  dons  les  Annales 


Il  Al,  on  sali  ifn  Part  dea  Piautn  est  asser  nrié:  qu'ils  font  des 
Mih  k  famea  Ireantlverses  et  IreH-variablen  nnm.  quant  a  leur  grandeur 
m  maàt  d'ttlarhe.  Mais  Us  ont  cela  de   cnnimun  que  les  gAlean 
BtraMolas  sont  toujours  I  nu. 


r 


^ 
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Enfin,  je  ne  terminerai  pu  cette  communication  m»  bire 
les  yeux  de  mes  collègues  cet  HTménoptëra,  ainsi  qae  le  nid  conteoirt 
la  loge  dans  laquelle  le  Politta  canadmtù,  très-grand  compantivemÉ 
à  8on  hal)itall0D,  a  Rubi  ses  diverses  transfonnations. 

Ce  nid  m'avait  iié  donné  comme  provenant  d'Abytrinie,  maii  on  at 
que  cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  rancien  monde,  qu'elle  « 
patrie  les  deux  Amériques  et  qu'elle  les  habite  dans  tonte  leur 


EZMJCiTIOH  nu  nODBSS  10  DI  U  PUHCHB  3*. 


ng.  10.  NU  vu  en  dessus,  dans  lequel  a  été  rencontré  un  Potitta  a 
dauii. 

10  a.  Le  même  va  en  dessous. 

10  b.  Loge  dans  laquelle  cet  Hyménoptère  soda]  a  mbl  loBla 
phases  de  sa  vie  évolalive. 


ÉTUDES  ARÂCHNOLOGIQUES 


NOTE 


aqpdoes  françaises  du  genre  ATTPUS  Latr. 


Par  M.  EosÉRB  SmOM. 


(Stoee  da  U  Décembre  187S.) 


itsqQ*eii  ces  deniien  tempe,  il  était  avéré  qae  le  genre  Atffpus  n^avaîi 
qa\m  leal  représentaot  en  Europe  ;  aossi  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
oœopés  de  cet  Aranéiie  Tont-ils  décrit  sous  le  nom  d'Atypus  Sulzeri  ou 
fictmst  sans  songer  à  confronter  des  exemplaires  de  diverses  provenances» 
M.  Auaerer  est  le  premier  qui  ait  tenté  cette  comparaison,  et,  dans  un 
mémoire  tout  récent  sur  la  famille  des  Avicularidœ  (i),  il  décrit  comme 
Boaveao  un  Atypus  confondu  par  GIl  Koch  avec  le  piceus  (A.  anachcreta)^ 
et  s%Dale  comme  probablement  nouveau,  d'après  les  planches  de  Touvrage 
de  M.  fiackwall,  VAtyjnts  Sulzeri  des  auteurs  anglais. 

Mis  en  éveil  par  les  intéressantes  observations  de  M.  Ausserer,  fexa- 
minai  avec  soin  tous  les  Atypus  que  je  possède,  et  je  ne  tardai  pas  à 
reoonoattre  que  notre  pays  nourrit  trois  espèces  paiÎEaitement  distinctes 
et  et  genre  remarquable  :  V Atypus  piceus  type,  qui  étend  son  habitat  à 
tout  le  nord,  le  centre  et  Touest  de  la  France  ;  Y  Atypus  d'Angleterre  où 
BUckwaiU,  qui  se  localise  en  Bretagne  ;  enfin  une  espèce  nouvelle,  rap- 
portée de  mon  dernier  voyage  dans  les  Basses-Alpes. 

Re  connaissant  pas  les  mâles  des  deux  dernières  espèces,  et  manquant 
par  conséquent  de  termes  de  comparaison,  je  ne  m'occuperai  que  des 
femelles  dans  ce  mémoire. 

(1)  Voy.  VfTliiétwigai  der  lu  k.  Zool.-Bot,  Wiea.,  1S71,  t.  XXI. 


CAUCtbu  DU  non  ATXCOS  runcitt» 


(¥)  1.  Cbélicires  carénées  en  demu,  éohancrtes  dn  cAté 
interne 

—  (SiéUcères  convexes  en  dessus,  ni  carénées,  ni 

AduDcrées 

2.  Mamelon  oeullftre  avancé  et  conique  eotre  les  yeoz 
médians 

—  HimeloD  Dculifôre  trts-bas,  noa  avancé  entre  les 

jeux  médians 


1.  Attphb  BuCKWtLLL  Sp.  nov. 

(PL  A,  Os-  i k S) 

Aiypto  SuUert  Blackwall,  1891. 

Alj/pu$  BtackwatU  Ausserer,  1871  (sans  descriptloD). 

(¥)  Long.  IS 1/3  milL— Céphalothorax  :  long.  6 1/2  mUL;  Urg.  «  niO.- 
Chélicères  i  6  miU. 


Tnù  ArachtùtUi  du  f/ttirr  Atijpia.  mi 

I  ovk1«s  tnnsvfrees,  placés  Ir^s-obliquemcnt, 
dlaaa. 

s  trCfl^lloog^s.  obliques,  tni  |>eu  plus  petits  que 
I,  tari  Oê  woU  wipué»  par  nm  lirgeur  au  tnoini  égale  à  leur 

lUrm  cxtovca  lrl»iietIlB,  anguleoi  dn  cAlA  iateme,  séparés 
»jen  hUnns. 

I  pitH  largt  9W  kng  (A  1/2  milL  eur  /k  tiilU.}i  carré,  tes 
■■Mb  fÛroi,  peu  acnttbtet. 

ékêmùta  bran,  lomtoteos.  étroit  en  ivaDt,  élargi  et  arrondi  eD  arrlfere  ; 
m  «pHt  tniuvuM  glaive  el  roDgeAlri-  en  avant. 

Atlkfa  Icnniul  do  gnodes  BltËrcs  étroit  des  la  base,  crliodrique,  plus 
ka|  fM  lea  dam  arlkfei  baallaii'ea.  qui  sont  trbs-renfldB  co  deaaoue. 

f%<fc»rBt  auad  tufet  que  le  (nint  à  la  baK  et  presque  aussi  longues 
fM  te  evitkl;  trte-Âevfe*  et  conveiea  A  la  baiie;  leur  partie  supi^rteure 
•  iBBÉBe'  par  nw  eaitoe  Irsoctianle,  longlludinale,  un  peu  arquée  en 
Mn;  leor  bord  {nlenie  est  fbrlement  ériiancré  «t  laisse  un  vide  longî- 
Mfal  ealK  le>  deux  cliélictrea  quand  ce*  organes  sont  rapprocbés. 

Nte  tfim  bmo  tiate  i  Une»  et  mélatarsee  reirécis  à  i'eilrétnllé;  les 
fiHfyi  oeoaQtlemeiU  plua  longK  qac  loi  tartes,  surtout  i  la  qualrlËme 


I*  optoe  a  été  indiquée,  mai*  non  décrite,  par  M.  Ausserer  soos  la  j 
'   '      li  conservé;  c'est  i'Algpui  Sulteri  de  M.  Blaclwall  e(  dea 
s  caracien»  epfcjQques  sont  Irts-trsncliès  et  reniai^ 
m  ceux  [ounils  par  les  yeui,  les  ctieliceres  el  les 


Bi  dcaerlplioi]  a  été  trouvé  par  U.  IL  Lucas  t  l'orlrieui 
d];  mal*  U  est  probable  qac  IVspéce  habile  aussi  en  Nor- 
hntù  de  U  description  de  Walii^euair  seniLle  indiquer  que 
iMMt  irait  rannalinm  dea  deux  espèce*  :  •  Les  individus  que  j'ai 
■  irweaut  do  Honnandia  étaient  Ions  plus  gros  i-t  d'une  rouleur  plus 
Ml  fat  «elle  des  environs  de  Paris.  Des  observaUous  suivies  peuvent 
■M  affnain  si  oc  sont  des  espèces,  dus  variétés  ou  sculeiuenl  des 
ttwn  4*1041* Uns.  • 

■iMI^Hal  il  s'agit  de  VAtfpui  aUtlmalU,  de*  observation*  snlvlea 
I  pour  décider  de  aâ  validité:  Il  suffit  pour  cela 
I,  tes  Blltn*  cl  te*  yeux  avec  ceux  du  vérltiUe 


] 


3.  àrinB  P1CEU5  Solur,  177S. 

(PLA,fig.«à«.) 

Arama  picta  Snlzer,  1776. 
Anuua  tuitarméa  Rômer,  1789. 
Atypus  MubUrranait  Latr.,  180&. 
Olefera  picta  Walck.,  1805. 
Atypia  Sjduri  Latr.,  1806. 
?  Atypta  SuUeri  L.  DofoQr,  1820. 
OUlera  atypa  WalcL,  1836. 
Atyput  SuUeri  Hahn,  1831. 
OUtera  atypa  Walck.,  1837. 
Atypui  Sutieri  H.  Lucas,  18à2. 
Atypui  Sulitri  C.  Koch.,  18â8,  fig.  â5â7. 
Atyput  pieeta  AusBerer,  1871. 

($)  LoDg.  18  mill.  —  céphalolhorax  :  long.  6  mil).;  larg.  S  1/5  mlD.  - 
chélicères  :  A  mill. 

Céplialolhorai  lai^  et  tronqué  en  avant,  raiblemeDt  rétréci  en  anfti^ 
depuis  les  angles  antérieurs,  qui  sont  obtus  mais  non  Ironqués,  jnaqv'aa 


Trait  Âi-*ikruJa  du  S""'  Myput. 
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I  praque  irrondû,  vcrlicaui ,  placfs  un  peu 
■  4M  In  nédlAM  m  te  munelon. 

Mâoconp  plQs  pïliu  qae  ks  anliirieurs,  ovales, 
I  laUrai»  antérieure  et  des  médians  par  des 
i>  iino  Imr  petit  diamètre. 
[  eiternes  Irtt-petlls,  arrondis,  séparés  des  autres  yeux 


■  tu  pn  pldi  long  qoe  large  (fi,l  mlll.  sor  3,7  mil].),  trte- 
tt  rtlr#d  en  arrière,  depuis  ta  troisième  paire  di^  lianclies,  ses 

fhlm  trt»4Mrqaées. 

utile,  fakbleineDl  élargi  ^  arroodl  en  arrière,  d'un  noir  ' 

■Uox  :  un  Cf{iace  triangulaire,  glabre  sur  le  bord  anlérieur. 

ktBilBal  dei  grandes  filières  épais  k  la  ba»e,  termina  en  pointe, 

lia  c«(Ut  qt»  les  dcui  articles  basilaires,  qui  uc  sont  pas  renOéi 


d  largci  que  te  [root  à  la  base;  aussi  longues  que  la  dis- 
il  à  la  knselle  Iboracîque  ;  convexes  et  géniculées  en 
,  Bt  iOm  nol  antHidlei.  ni  carénées,  ni  ccbaiicrées  du  c^té 

el  pattes  d'un  brun  verditre  ;  mètalarws  el  tarses  Irès- 
d'ègale  longueur,  uuC  è  la  quatitme  paire,  où  la 
pso  plus  long  que  le  tante. 

I  Eouvenl  d<!crit  que  la  Temellc,  principalement  par 
I.  Fr.}  el  par  Ch.  Kocli  -.  L.  Dufour  en  a  nussi  publié  un« 
;  plusieura  graves  inexactitudes  :  ainsi,  reUtive- 
i,  L  Dufonr  n'en  a  vu  que  deux  paires,  tandis  qu'Q  y  en 
:  a  ne  donne  ausïi  qup  deux  articles  aux  grandes 
D'il  y  en  a  troia  visibles  presque  ft  l'œil  nu. 
t  biiun  rrranl,  el  pendant  longtemps  il  a  passé  pour  bean- 
|ta  eonoauD  que  Tauire  aexe;  il  n'en  est  rien  cependant,  car  celte 
i  lyçinnite  dn  Atgpus  (emelles  tient  i  leur  genre  de  vie  exclusive- 


Gh  itcbMclwnl  les  penles  arides,  demi-soblonneuscs,  quelquefois  aussi 

senties  plaulations  d'arbrrs  verts;  leur  retraite  est 

%  Mit  par  des  pierres,  soit  par  ilc  la  mouuc,  qall  laut 

■fenv  awe  prtcsoUao  et  par  larges  plaques  pour  la  découvrir. 

UémtmtL  de  TAlypai  i  été  dtoritc  par  Liitreille,  par  Walcltenaer  el 


lia  E.  siuoN. 

par  M.  B>  Lucas  ;  mois  ces  Bavants  auEeure  n*oiil  pas  menUonné  li  cooit- 
guration  remarquable  de  sa  partie  inférieure. 

L'Atfpe  creuse  obtlquemeut  un  trou  profond  de  15  â  20  ccDtimètfs, 
de  la  laideur  de  bod  corps;  il  tapisse  ce  trou  d'un  tube  soyeux  asas 
étroit  et  d'un  lissu  IrÈs-serré,  dont  la  partie  supérieure,  plus  longue  q» 
la  galerie  souterraine,  est  appliquée  horizontalement  sur  le  sol  et  termîM 
en  pointe  effilée  ouverte. 

Pris  de  son  extrémilâ  inférieure,  ce  tube  pi^senle  ud  fort  étran^ 
ment,  puis  il  se  dilate  en  forme  de  diambre  assez  spacieuse,  dans  laquellt 
se  tient  l'Araignée;  c'est  à  l'endroit  étranglé  qu'est  suspendu  par  quel^ 
fils  le  cocon  rcDferniant  les  œufs. 

J'ai  surpria  plusieurs  fois  des  Aiypes  tenant  des  Lombrics  dans  lem 
chélicères,  et  je  pense  que  ces  Annélidcs  font  la  base  de  leur  nourrilon: 
en  elTet,  si  on  examine  en  dessous  la  chambre  soyeuse,  on  remarque  al 
espace  où  le  tissu  est  beaucoup  plus  mince  et  transparent.  Je  n'ai  po  j 
constater  une  ouverture,  mais  11  est  probable  que  VAtyput  peut  [acilemesl 
écarter  les  fils  peu  serrés  et  se  procurer  ainsi  une  proie  facile,  ce  qui  It 
dispense  de  monter  t  la  surface  du  sol. 

Sorti  de  son  tube,  \'Alj/pus  ne  cherche  mémo  pas  k  fuir;  il  est  dooe 
évident  qu'il  n'est  pas  organisé  pour  courir  aprËs  une  proie  agile,  et,  d'os 
autre  côté,  l'eUrémilé  supérieure  du  tube  se  prèle  mal  ù  une  embuscadt, 
puisqu'elle  est  presque  fermée  et  sans  soutien.  Cette  petite  ODVerlBK 
supérieure  paraît  uniquement  destinée  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du  maie  1 
ré|}oque  de  l'accouplement,  qui  a  lieu  au  mois  d'octobre. 
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X  Attfcs  BLsoDOincus.  Sp.  nov. 
(PL  iiu  fig.  10  et  11.) 

(S)  Uigi  17  ttDL  -^  OépbiloUioiix  i  long.  5  i/2  milL;  larg.  5  mflL  — 

GbiUeèitt  :  A 1/10  milL 

Céphalothorax  assez  large  et  tronqué  en  avant,  ses  angles  obtns,  mais 
mam  tronqués  ;  ses  cAtés  presque  droits  jusqu'aux  hanches  de  la  troisième 
puis  rétiécis  jusqu'au  bord  postérieur,  qui  est  tronqué. 
pcQ  oontexe,  nuDement  échtncrée  sur  les  côtés  du  mamelon,  gra- 
en  êniéit  jusqu*à  la  fossette  thoracique;  celle-d 
arrondie. 

oculiière  très-large  à  la  base,  peu  avancé  entre  les  yeux 


Geox-d  arrondis,  plus  gros  que  les  latéraux  antérieurs,  dont  Os  sont 
par  an  intervalle  presque  égal  à  leur  diamètre;  leur  intervalle  un 
plos  grand  que  leur  diamètre. 

Tcn  klénux  antérieurs  ovales,  transverses,  presque  verticaux,  placés 
mn  pM  ptas  bis  que  les  médians  sur  le  mamelon. 

Tca  kléraox  supérieurs  un  peu  plus  petits  que  les  antérieurs;  ovales, 
ilOQgéi,  obliques,  termmés  en  pointe  du  côté  interne,  qui  est  très-^p- 
pracM  des  yeux  médians. 

Teox  latéraux  externes  petits,  ovales,  obliques,  touchant  aux  supérieurs, 
■iii  non  aux  antérieurs. 

Plastroo  un  peu  plus  long  que  large  (&,2  sur  3,7),  carré,  non  rétréci 
Cl  arrière;  ses  fossettes  glabres  bien  marquées. 

Abdomen  ovale,  faiblement  élargi  en  arrière  et  arrondi;  brun  bleuâtre 
tonyoleox  ;  un  os^cp  triangulaire  glabre  en  avant 

Artide  terminal  des  grandes  ûlières  épais  à  la  base,  terminé  en  pointe, 
de  même  longueur  que  les  articles  basilaires,  qui  sont  à  peine  renflés  en 
dessous 

Chélicères  aussi  larges  que  le  front  à  la  base,  aussi  longues  que  la  dis- 
tance du  front  à  la  fossette  thoracique  ;  élevées  et  convexes  en  dessus, 
DOD  carénées,  ni  échancréesL 


I 
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Faites  d'un  brun  verdâlrc  Tarses  el  métalarses  courts  et  robBsW,! 
presque  d'égale  longueur  aux  quatre  paires. 

J'ai  trouvé  la  reniclle  dans  un  tube  semblable  à  celui  de  l'espèce  1Jp^ 
sur  la  petite  montagne  de  SalDl-BeaoIt,  sur  les  bords  de  la  Bléone, 
de  Digne. 

Les  caractères  de  cet  Aiypus  sont  très-nets,  bien  qu'ils  se  rapprochenl 
plus  de  ceui  du  piecm  que  de  ceux  du  BlackvaUi;  tes  plus  remarquaUti 
sont  l'ababsement  graduel  de  la  partie  cëpbalique  en  arrière,  la  laiSHi 
et  l'aplalissement  du  mamelon  oculifère. 


ElPLlCATION  DES  FIGURES  DB  Ll  PLANCHE  &. 

L  Atypui  piceas  Sulz.,  $.  Céphalothorax  et  chélicères  en  destu. 

2.  —    Filières  en  dessous. 

3.  —    Mamelon  oculifère. 
U.      —    Corps  de  pro&l. 
5.      —    Coupe  théorique  du  terrier  de  VAtifpus  Temelle  aprèiM 

ponte  :  La  partie  inférieure  est  ouverte  pour  i 
la  dilatation  en  forme  de  cbaznbre  et  la  posiltoo  An 
cocoD.  —  Celte  ligure,  presque  de  grandeur  natunllt 
pour  la  largeur,  est  beaucoup  réduilc  pour  la  longueur, 
qui  est  de  20  à  35  cenlimètres.  —  Le  tube,  représeoU   . 
verticalement  pour  tenir  moins  de  place  sur  la  pUncb^   , 
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Vv  HL  In»  UGRirasmN  et  VAini  MATET. 


(Stace  éi  U  ScpUoibK  1871.) 


remplir  un  peo  tardivememt  la  promesse  que  Tan  de  nous 
fiile  à  nos  coUègues  de  It  Société  de  donner  Thistoire  des  méta- 
da  Vnpems  Xatarti  Mais.  Ce  retard  a  été  en  partie  occa- 
le  désir  de  rendre  notre  travail  plus  complet,  grâce  à  la  série 
el  anx  nouvelles  recherches  que  Pinsecte,  vivant  en  notre 
a  permis  de  bire. 


de  trois  ans  Tattention  de  Tun  de  nous  était  attirée  par  de 
d*ceDfs  qu^il  avait  trouvées  à  trois  reprises  dans  des  tiges 
de  rouées,  et  une  fois  tous  une  écorce  d'olivier.  Ces  œufs,  récoltés 
«I  kiier  et  oonservés  dans  des  flacons,  donnaient  issue  au  mois  de  mai  à 
ée  petAes  larves  velues  et  fort  agiles,  qui  mouraient  bientôt,  refusant 
toolc  Donrriture  végétale  ou  animale. 

Cette  obsenratioo  incomplète  resta  donc  longtemps  en  simple  note  dans 
eos  cartODs,  quand  au  mois  d'avril  1871,  nous  trouvâmes  en  défonçant 
oo  Icmin  eo  friche,  à  Cari&ena  (Aragon),  de  grosses  larves  blanches 
d*0De  tormt  toute  particulière,  que  nous  emportâmes  en  France  pour  voir 
s*3  DOQS  réusirait  de  les  élever.  Ces  larves  sont  tellement  abondantes  en 
Aragoo,  quelles  ont  un  nom  vulgaire  parmi  les  vignerons  du  pays  ;  ils  les 
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Appellent  Vitdas.  Nous  étant  pfirlagâ  ooItp  capture  à  Cette  «t  h  Montpel- 
lier, nous  ri^usElmes,  aver  Avt  mfxkt  tlJïiTi,  A  lu.iiiitciiir  CD  bonno  ttoW 
deux  larves. 

L'une  d'elles  se  transformait  en  nymphe  au  mois  d'oclobre  de  In  mènM 
année  et  nous  donnait  environ  un  rnoin  aprix  uu  Kuperlw  [iidiviila  da 
Vtspena  Xatarli,  $.  Nom  eftmM  l'hoanmr  de  le  préaenler  tIvuI  I  U 
Société,  et  iiinigré  les  fatignos  du  voysiiie,  il  vérul  un  inoin  dans  nno  balle, 
OÙ  il  pondit  vers  lin  de  décembre  une  clniiuantainc  i'teaU.  OnHidc* 
furent  notre  surprise  et  notre  joie  I  Ces  (ciifis,  par  la  forme,  la  coaleor.  Il 
disposilion  de  la  ponle,  nous  rappelaient  êxactetnent  ceni  »pn  nom  vAam 
trouvés  dans  des  ronces  et  sous  une  éenrce  ;  peii  de  cliosc  nou«  niBai|iuîl 
encore  pour  compléter  rbistoirc  de  noire  insecte,  c'était  de  voir  b  pelile 
larve  éirlose  s'enfonrei'  en  terre  et  k  nourrir  do  racinea. 

Nalurelleioeai  les  œnb  de  notre  femelle  vierge  et  cloîtrée  ne  pouvaient 
donner  ce  résultai  ;  mah  nn  nonveau  voyago  en  Aragon  noiu  pensU  de 
trouver  une  oouvello  nlchéo  de  Vetptrus  Xatarti  et,  te  20  mal  de  cetu 
année-ci,  une  éclosion  asse^  noiiibirusf  venait  nous  dnmiw  hiccaMoo  de 
compléter  nos  éludes  en  décrivant  aussi  le  premier  état  do  celle  larve,  A 
dilTérenle  de  formes  dans  le»  [lériodes  extrêmes  de  scni  existence. 

En  elTet,  nous  voyons,  au  inrtir  de  rnuf,  no  petit  enlinnl  allongft  raoni 
do  longs  poils,  peut-être  destinée  h  amortir  la  cliuin  qu'il  doit  falra  en  a 


Mviws  parfaitement  qne  plaiieurt  de  dm 
r««)Mnit  au  Vcrnet  (Pyr^néej-Orienlaleii)  au 
INiter.  ftM-An  le  dlmal  dea  I>fr4n4ea,  plui  \ki\A  L|tie  celui  de 
htfM4-a  HT  r<peqM  de  raccoDpleniiïnL 
^•i  «taonUasi,  jtaqn'k  «  Jour,  n'onl  parlé  quti  mr  l'Iniecle  eipagnol  ; 
•nia  •yntt  pB  rteitter.  as  moU  de  )ain  dernier,  dane  Us  montagaes  <\m\ 
■^■M«t  ColSiMte,  boa  Bombre  de  rea  laneg,  que  ao\M  coniuiwvcw 
hiM  MfMrftal,  MOI  eoBtlnoemna  no*  i'Iod'A  Noua  les  avoni  prises 
■■  M  gVMMi  plwTW  ndooeMa  il  «n  rompaf  nio  de  rioirclc  mort  ; 
^m  iIwmI  It  attiap^me  la*  larwi  dei  AMtalrafW  fnarjAit'pM  et 
-^^w.  dool  fSw  fanlMiat  avirir  It»  moun. 

ViÉd  h  ilufiljillnn  de  oetle  Isrre,  taile  «ir  un  iadivida  «dalla  ; 

t  d«  polla  courts  et  tilonda,  en  (broie  de 
I  plus  largt  t  la  ha»,  t  quatre  cAtés  diiliiKls, 
i.  il  «e  D'eil  dans  les  parties  tboraclquea  rt  c^pliallquet. 
\m^  4e  3S  nBBnttrai,  large  do  13  nilllfin^lres  du  |irDt)iomx  et  de 
*f«>fe  etol»lHi»e  eegnciil  at>daa)laal.  —  Composé  de  douie  segments 
I  «iH|riB  ta  lèla  al  lea  lArrea  atulei,  cxtmà  dans  m*  cAltSi  par  nn 
Ata  (Bea  lw|llii<tail  Amm  taquet  l«  K^naiila  pnHlulWDt  un  nameloii 
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T%n  fataoebe,  eoamie  de  palli  bloods,  large  de  6  ï  7  mliliiDètres, 
MyMd*S:  ^^««w  ridé  1oB(tltQdtnalen»:Dt  dans  lea  parties  latéralea  ; 
!  chagriné,  marqua  dans  >oii  milieu  d'un  léger 
rt  iIIungA.  à  angiei  tH-s-amwdis,  btleousnt 
4t  tim  m  pÉtttaulèitaiir»;  ptffM  mui'U<urrj  h  reitrimilâ  exltrieure 
tm  ■liliiàM,  OMpoete  il*  trais  arlida*.  le*  (tau  premiers  courts  <t 
■nvKiMt,  ta  iniWUDe  aIlong«;  patjnt  (abimti  t  rcitréniilé  de  la  Une, 
aMfMM  ik  dan  article*,  de  trois  li  on  |iciil  donner  cv.  nom  nu  lenHe- 
■M  4e  ta  taen  qsl  WÊptmt»  eee  palpes;  miehaint  aplaties  an  (onm  do 
ta*^  fintaa  d'une  vlngtatae  da  cils  eoarls  et  trta^orts  qui  doivent 
^m  ■  la  — iUmiim.  Cu  db  ollrent  rela  de  particulier  qu'ils  sont  entou- 
■»*Mi  <*aMeart*de  «Mocbeo  on  pellienle  proieetriee  dont  Itijw 
al  t  il  «tt  rare  iion  cetif  pellicule  ne  soit  pas  enlevto 
■  it  cas  (fis,  mtam  tur  )et  indlvldot  vivania  que  nous 
■MHti  manéib^ts  htaBchea  a  la  bue,  bnuei  t  IViM- 
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mité,  fortes,  peu  arquées,  ua  fois;plai  longues  que  Urges,  dipaasut  U|^ 
rement  le  labre,  à  extrémités  échancrëes,  forlemeut  évidées  ea  d( 
ce  qui  les  rend  trËs-tranchantes;  mteruus  atleiguuit  les  deux  tien  dek 
longueur  des  mandibutei,  composées  de  quatre  articles  :  le  premier 
et  globuleux,  te  second  arqué  en  dehors,  aussi  long  que  les  troia  i 
réunis,  le  troisième  moitié  moins  long  que  le  deuxième,  le  quatrième  tri» 
petit,  peu  visible  à  l'œil  nu. 

Pbothobix  trèa-développé,  distinct  de  tom  les  autres  segments  à  borii 
latéraux  arrondis,  fortement  creusé  dans  son  bord  antérieur  qui  reçoit  11 
tête,  ridé  transrenalement,  garni  de  poils  espacés  plus  denses  do  eM 
de  la  tète,  marqué  dans  son  milieu  d'un  sillon  k  peine  visible. 

SBGVEnrs  THOniciQUBS  Irës-courts,  en  forme  de  carène  dans  leur  fu- 
lie  supérieure,  marqués  en  dessus  dans  leur  mitieu,  ainsi  que  le  pr 
segment  abdomioal,  d'un  double  sillon  en  forme  de  V  très-court. 

PiEos  très-développés  pour  une  larve  de  Longiconie,  au  nombre  de  it, 
placés:  deux  sous  le  segment  protbaracique  et  deux  sous  chacun  ta 
segments  tboraciques,  composés  de  quatre  parties  bien  distincles  :  UV 
chanter,  cuisse,  tibia  et  tarse,  ce  dernier  réduit  i  un  ongle  corné. 

Seguekts  ABDOmnAcx  SU  nombre  de  neuf  :  les  six  premiers  aplitii 
sur  le  dos  en  forme  de  plaque,  creusés  dans  leur  partie  latérale,  ainaf  qdi 
les  anneaux  thoraciques,  d'un  double  sillon  longitudinal  dans  lequel 
segments  forment  un  mamelon  triangulaire. 


Anes  transversal,  la  lèvre  supérieure  sinueuse  et  terminée  paroM 
pointe  qui  s'adapte  sur  l'inférieure,  celles!  en  forme  de  V  trèa-onvert. 


Stigvàtes  en  forme  d'ellipse,  au  nombre  de  neuf  paires  placées  de  cdli 
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leur  piitie  latérale,  sont  garnis  de  poils  très-longs  au  nombre  de 
formant  pinceau  de  chaque  côté  d'un  segment,  portés  par  un  léger 
Ces  poils  sont  plus  longs  que  la  largeur  du  corps.  La  tète 
«t  mmue  de  trois  ocelles  disposées  en  tr^gle  à  la  base  de  chaque  an- 
tenne. Les  antennes  ont  cela  de  remarquable  que  sur  les  cinq  articles  qui 
les  Gompoaent  les  deux  derniers  sont  accouplés  et  plantés  côte  à  côte 
dans  le  troisième.  La  larve  adulte,  au  contraire,  n'oflre  aux  antennes  que 
qoÊÊit  articles  placés  dans  les  conditions  ordinaires. 


La  longue  période  qui  s'est  écoulée  entre  renvoi  de  notre  note  et  sa 
pablkation  nous  permet  de  donner  encore  quelques  détails  sur  la  biologie 
de  rinsecte. 

La  lanre  déjà  presque  adulte  que  M.  M ayet  soignait  à  Cette,  après  avoir 
conatniit  sa  coque  fin  octobre,  y  passa  tout  l*hiver,  la  creva  au  mi^  de 
WÊÊn  et  se  remit  à  manger  avec  avidité  les  racines  d'avoine  mises  à  sa 
psfflée. 

Arrivée  à  fin  mai,  elle  refit  sa  coque  pour  passer  les  chaleurs;  elle  la 
crevi  de  nouveau  fin  septembre  1872,  mangea  jusqu'à  fin  octobre,  époque 
à  laquelle  elle  en  construisit  une  nouvelle  pour  passer  lliiver.  Au  mois  de 
comme  Tannée  précédente,  elle  sortit  et  mangea  pendant  deux 
puis  reforma  sa  coque  pour  passer  Tété;  mais,  soit  que  la  nour- 
riture n'eût  pas  été  suffisante,  soit  que  la  température  du  bocal  où  elle 
avait  été  renfermée  deux  ans  lui  fût  préjudiciable,  elle  mourut  vers  le 
20  juin  de  cette  année-cL 

On  voit,  d'après  cette  observation,  que  l'insecte  s'enferme  en  hiver  et 
en  été  et  ne  mange  guère  qu*au  printemps  et  à  l'autonme  (nouveau  trait 
de  ressemblance  avec  les  Melolonihides)^  ce  qui  modifie  l'opinion  que  nous 
avions  eue  d'abord  que  la  larve  mangeait  pendant  l'hiver. 

SoQS  possédons  encore  plusieurs  de  ces  larves  prises  à  Collioure,  sur 
lesquelles  nous  continuons  nos  obsenations ,  comptant  avoir  sous  peu 
le  plaisir  de  les  faire  passer  vivantes  sous  les  yeux  de  nos  collègues,  à 
Piria. 

Chaque  sortie  de  la  coque  après  le  repos,  soit  hivernal,  soit  estival,  est 
précédée  d'une  mue. 


J.  LiCHnHsmH  it  V.  Mirn.  —  Vmptrm  Xidtrti, 

EouunoH  DU  nfiuus  di  u  vuscn  5,  il*  n, 

Larre  dn  PopcnU  XatarH. 

Larre  adnKe. 


Fig.   1.  Vue  de  proQL 
S.  Toe  par  le  dos. 
3.  Vue  pu  la  partie  postérienre. 
ft.  Tel*  et  protborax  vns  par 
S.  Uâcboire  dn  cAlé  droit. 
0.  Uaudibale  gencbe. 

7.  Antenne  du  calé  droit 

8.  Patte  antérieure. 


Ltm  au  sortir  de  l'œd^  trte-groBde. 

ft.  Vue  de  doi. 

10.  Vue  de  profil. 

11.  Antenne  droite. 


D«  la  CORNE  obez  laa  SPBINOIOf. 


P»  M.  Tl.  G006SEHS. 


(Naoa  ta  n  Jutkr  laiS.) 


I  ^  ont  ocoipé  les  snloraologisleg,  11  en  eit  im 
i  rfsolue:  QueD^  Ht  la  mission  de  la  cornr  f^tvi  Im 
\lilfjihlla,  maeroffloita,  Ptc.7  Je  n'ai  pas  la  prél*n- 

.,, iDP  miatlon  icKHscntablc,  mais  en  tous  flfvcldppiot 

âoicmUoM  <pw  J'ai  lailM,  J'espère  ipie  voua  admPltrci  ramme  très- 
pnMfc  ta  cenclutlon  qtie  Je  vbI«  avoir  l'Iionneiir  de  vous  «iposer. 

la  a^fcadlces  kdI  Dwnhrcui  et  varf^  chez  les  ekcnlIleB  ;  n'ayant  pu 
\\m  tamàoér  n  lUtail.  Je  ot  vnu»  dirai  quelques  moU  que  de  ceux 
iri  «  mkconlreol  le  plus  fréquemment 

L^ifpoidiee  canna  toas  le  Dom  de  n'iîi^tlr  Bonnet,  quoique  tF6s-com- 
an  (tel  le*  cIkdIUm  de  mnjrone  taille,  ne  nous  arrttera  pu  anjotir- 
AW;  naii  altArituremeiil,  il  voua  voqIu  me  le  |>f  rmellre.  Je  nus  en 
Hrknt  du»  CM  note  iptciola. 
Qant  t  prtMBt,  vAjanii  d'abord  lea  appendlcM  vcrraqueux;  ce  aont  les 
Hm  ftfàmim,  1m  plai  oompliqn''a,  1rs  mnlns  connus  quant  t  leurs  Ibuc- 
l«n,  tl  cependant  lei  plus  (acHea  t  décrire  :  ce  sont  des  luyaui  d'écoulé- 
MM  j  m  riftt,  A  U  base  d*une  verrue  11  j  a  une  orgam  h  aétTéUoa 
U  téaitioa  peut  ftre  {«nuanentCt  nous  en  voj'ons  dc«  excmplnt  chet 
wilMi  dnnlUw  de  Xf/lvphatùi,  cliei  beaucoup  d'Agrotides,  elc  Les 
AMIm,  ^1  puaent  leur  vit  en  taire,  ont  besoin  d'unu  (écrtilion  pour 
Vhttov,  ctaWDlw  Itnr  galerie,  aatremenl  la  terre  vieiidrail  obelnicr 
a, et  OnaJeiMftt,  la  chenille  n<;  poumitvtvrcdaotkaiDlstM 
•  Il  McrMoa  vcmiqueuse. 
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Chez  beaucoup  d'autres,  rorgauede  la  sécrélton,  appliqué  booi  le  dense, 
reste  h  l'étal  embryonnaire  pendant  toute  l'éTolutîoii  de  la  chenille  ;  mrii 
quand  celle-ci  ne  uiangera  plus,  quand  elle  commencera  m  cogne,  rot^ 
gane  ou  plutôt  les  organes  prendront  tout  k  coup  de  l'extension,  et  le 
cocon  sera  à  peine  fini  que  la  sécrétion  sent  déjji  établie. 

La  chenille  alors  se  contourne  dans  la  coque,  et  k  l'aide  de  cette  léai- 
tion  des  verrues  vernit  Tinlérieur  afin  de  le  rendre  lisse  et  d'ériler  h  n 
future  chrysalide  toute  espèce  de  lésions.  Ou  peut-être  la  raison  «itellt 
plus  compliquée.  Ne  se  pourrait-il  pas  que  ce  vernis  isole  la  cbryadHe, 
et  ait  pour  mission  de  modifier  les  impressions  eitérietuw  ponvant  An 
funestes  à  un  animal  en  formation,  ne  pouvant  plus  se  protéger  par  no 
déplacement? 

Ayant  l'intention  d'être  sommaire,  je  me  borne  k  ces  deux  exempht  ds 
sécrétion  des  venues  (1). 

Les  autres  appendices  que  l'on  rencontre  fréquemment  ausil,  sont  la 
poils  et  les  épines^  ceui-ci  sont  tenninés  en  pointe  et  de  matifere  cornée, 
ceux-là  je  leâ  considère  comme  des  appendices  de  protection,  et  je  In 
définis  ainsi  :  Les  pot'U  et  Us  ipitus  sont  des  appeadiets  qui  amcotmHt, 
avec  Vipidemu,  à  la  prottetùm  de  tout  rorganùme.  Si  l'on  voulait  pontsar 
cette  théorie  à  l'excès,  l'on  airiverait  à  dire  :  les  poils  et  les  épines  des 
chenilles  pourraient  leur  être  retirés  si  nous  pouvions  leur  éviter  lea  dan- 
gers, les  obstacles  auxquels  elles  sont  exposées  pendant  leur  existence. 

(1)  Jt  n«  prétmd*  pai  dire  que  toute  cbeollle  ji  ippendlce  fcrruqneux  dosBcn 
i  certain  momcat  une  itcrétioD  extérieure  ;  je  suppose  »u  contraire  que  dam  bka 
des  genre*,  il  l'appareU  existe  vtdble  lu  dehors,  H  est  et  rntera  rudlmestairc  k 
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Gette  doDDée  exagérée  pourrait  jusqu'à  un  certain  point  être  soutenue; 
puisque  nous  savons  tous  que  Ton  peut  tondre  une  CheUmia  à  toutes  les 
■mes,  que  la  coque  en  sera  modifiée  ;  puisque  la  chenille  n*aura  plus  que 
le  réseau  soyeux  pour  la  faire,  mais  le  papillon  sera  comme  tous  lespapil- 


Gepadant,  si  Ton  fut  celte  q)ération,  il  faut  avoir  soin  de  tenir  la  che- 
loodue  dans  un  endroit  lisse,  car  autrement  elle  pourrait  se  blesser, 
d  TiB  n*obtiendrait  rien. 

Foor  les  épines  en  est-fl  de  même?  C'est  probable,  mais  une  opération 
aaalofue  n*esl  guère  praticable,  parce  que  Fépine  ne  nous  révèle  pas  exté- 
rieurement juaqu^à  quel  endroit  elle  est  creuse.  Or,  si  nous  coupons  trop 
bat  nous  pouvons  avoir  un  perte  de  matière  adipeuse,  et  si  la  perte  est 
trop  forte  nous  ne  pourrons  plus  avoir  de  papillon,  puisque  la  chrysalide 
ne  pourra  plus  se  fidre. 

Bontant  les  épines  ont  la  même  mission  de  protection,  et  ce  que  nous 
t  poofODS  foire,  la  nature  se  diaige  de  nous  le  montrer;  nous  trouvons 
it  des  cheniDes  épineuses  dont  les  épines  sont  plus  ou  moins 
isées  même  ;  ce  sont  certainement  des  appendices  qui  ont 
renpii  leur  mission,  ils  ont  rencontré  Fobstacle,  ils  ont  été  brisés,  mais 
la  cheniDe  a  été  préservée  et  le  papillon  qui  en  subviendra  sera  comme 
tooB  ks  papfllons. 

Mais  je  ne  dis  pas  que  les  poils  et  les  épines  protègent  la  chenille  par 
le  foit  d^me  sensibilité  propre;  la  peau  est  sensible,  et  le  poil  ne  fait 
que  hd  communiquer  la  rencontre  d'un  obstacle. 

FemeUez-moi  un  seul  exemple  pour  essayer  de  me  rendre  compréhen- 
sible :  si  nous  mettons  dans  une  boite  une  chenille  glabre,  si  vous  voulez, 
une  chenille  de  Lntcanxa^  et  que  cette  chenille  découvre  à  la  boite  un 
petit  trou,  se  conduira-t-elle  comme  le  ferait  une  chenille  de  Ghélonide 
0B  d*Aigynne7Non;  celles  d'Argynnes  ou  de  Ghélonides  apporteront 
tête  près  du  trou,  mais  les  poils  ou  les  épines  rencontreront  les 
dn  trou  et  ces  chenilles  reculeront  ou  se  rouleront  en  se  laissant 
;  la  cheniQe  de  Leucama  approchera  sa  petite  tète  près  du  trou, 
et«  d  eOe  passe,  la  chenille  passera  I  au  risque,  d'abord,  d'étonner  le 
cbameur,  et  nous  l'avons  tous  été,  et  au  risque  de  se  mettre  en  lambeaux; 
mail  sa  peau  est  souple  et  assez  épaisse  pour  ne  craindre  au  plus  que 
qoelqoeB  éraiUures. 

Hoos  deroDS  donc  conchire  que  les  chenilles  sont  d'autant  plus  velues 
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que  la  put)  est  pins  mince  :  eiemple  les  Ardia;  que  IM 
plu  épbentei  ont  la  pean  très-mince  ;  exemple  lei  Mititma. 

Beadcoup  de  cheallles  oDt  la  p6aa  mince  et  n'ont  ni  polli  ni  épbi^ 
mais  alors  elles  se  prot^ent  par  Instinct  ;  elles  vivent  soit  dam  IH  t%4 
soit  dans  les  fruits,  soit  (et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire)  dans  un  pU  M 
entre  les  feuilles. 

El  malntenanl,  si  nous  trouvons  des  cbenllles  ayant  seulement  tu  appMi 
dice  sur  le  onzième  aooeau,  devons-nous  assimiler  celte  conie  {i^tA  II 
mot  adopta)  h  une  verroe  on  à  une  épine  T  Le  bout  est  pointa,  cDmé,  11 M 
peut  r  avoir  de  sécréllon;  mais  cela  ne  peut  être  non  plos  dana  no  bal 
de  proteellon  de  tout  Torganlsme.  D'abord  les  chenilles  qui  ont  oedi 
corne  ont  Iv  peau  ssseï  épaisse  pour  se  passer  de  proteotion  ;  ennlH 
la  corne  est  sur  le  onzlfirne  annean,  la  chenille  serait  ahlmée  mnt  Al 
pouvoir  (Ire  avertie,  et  puis  certaines  chenilles  de  même  genre  n'ont  fM 
de  corne,  mais  seulement  une  plaque  cornée  à  la  place  (FHpo'tifni, 
CBnothrrm)  { donc,  nous  ne  devons  pu  voir  par  cette  corae  la  pnriectka 
de  tout  l'organisme,  mais  peut-Aire  devont-nous  voir  la  protection  d'à 
l^ane  spécial. 

Le  dehors  de  la  chenille  n'a  rien  vonla  nous  révéler,  eHafoni  de  vofr 
k  rinUrieur. 

Si  l'on  ouvre  une  chenille,  l'on  trouve  d'abord,  comme  vous  savez  totu, 
on  canal  digestif  allant  de  la  bouche  à  l'anus;  laissona  les  parties  ant^ 
Heures  sans  nous  ;  arrêter,  non  ^'elles  n'ollïenl  pas  d'intérêt,  mati  M 
!t  n'est  point  là. 

Passons  reslomac.  rinieilin.  le  ctecum.  cl  arrivons  tout  de  t 
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pif  fMfftmrnt  de  même  cooleor,  tiemie  le  chauer  à  k  fiiçoii  des 
fceiki  de  ffiem  des  ctnoDiiières  en  rarean,  et  après  ravdr  chassé  aa 
praime  exademenl,  matbématiqnement  sa  place.  Pourquoi} 

leiamiiioiis  tes  parois  dn  lecttmi  nmis  Terrons  ao-deasas  de  reicré» 
de  petits  troos.  Dans  Pétat  actuel  où  nous  afons  mis  le  sujet  il  est 
de  voir  s*il  y  a  eu  sécrétion  à  traten  les  trous,  mais  rien  de 
simple  à  térifier  :  si  elle  a  existé,  nous  devons  trouver  la  glande 
de  la  ioumlr.  Bh  bien,  cberchons  hors  du  canal,  et  au-dessus  du 
jiHte  au-dessus  des  petits  trous,  qui  eux-mêmes  se  trouvent  sur 
feicrément,  nous  voyons  un  amas  de  ganglions  appliqués  sur  le  tube,  et 
Tenons  très-lacilement  que  ces  ganglions  sont  surmontés  d'une 
qthérique  blanche;  si  nous  la  crerons  avec  une  pointe,  il  en  sortira 
bomeur  bicolore  comme  toutes  les  sécrétions  chez  les  chenilles,  sauf 
h  Me,  mais  la  sécrétion  biliaire  est  au  collet  de  Tfailestin,  et  sa  double 
■isriBB,  digestive  et  excrémentielle,  ne  pouvait  la  placer  ailleurs,  malgré 
rasMrtion  de  quelques  physiologistes. 

Maintenant,  si  nous  examinons  Textérieur  de  la  chemlle,  qu*aveo  une 
lame  tranchante  nous  coupions  la  corne  au  niveau  de  la  peau,  et  que 
■oos  enlevions  cette  corne  comme  un  chapeau,  nous  verrons  qu'elle 
ONrmit,  qu'elle  protégeait  la  glande  sphérique  blanche,  qui  fournit  la 
sécrétion  dans  le  vestibule  excrémentiel,  et  nous  pourrons  j'espère,  d'un 
ffwimnii  accord,  conjecturer  que  cette  sécrétion  se  déversant  sur  l'excré- 
ment à  travers  le  rectum,  opère  de  la  même  manière  que  la  sécrétion  de 
Foisean  qui,  elle  aussi,  traverse  le  rectum,  entoure,  elle  aussi,  l'excrément 
d'une  matière  visqueuse  (blanche  chez  l'oiseau),  laquelle  tombe  avec 
Pexcrément  et  se  durcit  à  Pair  :  c'est  la  sécrétion  winaire* 

Un  dernier  mot  ;  vous  savez  tous  que  les  glandes  urinaires  sont  plus 
dévdoppées  chez  les  animaux  herbivores  que  chez  ceux  qui  se  nourrissent 
ie  niatières  animales  ;  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  que,  parmi  les  ani* 
vivant  de  feuilles,  les  glandes  urinaires  soient  plus  développées  chez 
qui  mangent  avec  plus  d'avidité.  Or,  vous  le  savez  aussi,  l'évolution 
Sphingidcs  se  fait  vivement,  les  chenilles  mangent  sans  arrêt  ;  chez 
les  dmilles  sobres  la  glande  urinaire  est  bien  moms  visible;  chez 
le  LÊdoeampa  pim  elle  est  également  formée  de  ganglions  nombreux, 
■sis  surmontés  par  une  petite  glande  pointue  dirigée  en  arrière  sous  la 
plaque  anale.  Je  crois  que  c'est  le  rôle  de  cette  plaque  de  protéger  la 
glande  urinaire,  oonmie  la  plaque  du  cou  a  pour  mission  de  protéger  les 
Rendes  salivaires» 
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En  réftimé,  {«ur  le  groupe  des  Sphingidet,  celui  qui  sous  [>ccupe,  wM 
ofi  la  glande  uilnaii'e  paraît  avoir  besoin  d'uu  plus  grand  développemeot, 
la  clienille  a  reçu  en  partage  un  appareil  protecteur  spécial  pour  cet 
organe  essentiel  ;  qu'il  ait  la  forme  d'une  corne  ou  uou,  c'esl  une  qaeï- 
lion  trës-dilTércnle  de  celle  qui  nous  occupe  ici.  La  nature  s'est  plu  1 
varier  les  tonnes  eïlérieurea  à  l'infliii,  et  nous  ne  pouvons  faire  autre 
chose  que  de  les  observer. 

Parmi  les  espùces  européennes,  nous  trouvons  :  Œnotittrs,  sans  cornt; 
Gorgon,  avec  une  corne  très-pelile  et  rose,  tandis  que  chez  Croatica  eOt 
atteint  1  centimètre. 

Chez  les  Drilqikila,  Vrsperiilio  n'a  qu'une  plaque  ;  Porcellus,  Elpi- 
nor,  ont  une  petite  pointe  invisible  dans  le  jeune  Age,  tandis  que  .Vu-**, 
Euphorbis,  ont  cet  appendice  Irès-développé  ;  le  Sphinx  Ligmtri  davu- 
tage  encore  ;  mais  chez  VAlropos,  la  forme  dcrieut  toute  dilTérente  :  elle 
est  granuleuse  et  recourbée  en  forme  de  crocheL  Et  chez  les  exotiques, 
le  petit  nombre  de  chenilles  connues  nous  oITre  des  variations  CQCore  plai 
notables. 


OBSERVATIONS  sur  les  PUCES 

m  rAinarun 

las  larvas  des  Puomi  de  Chat  et  de  Loir 
(Falex  frlto  it  Paies  foMi«tw«) 


Pir  M.  Ims  kOnCKEL. 


(Sétnce  eu  8   Jamler  ISTS.) 


Tiafrwant  mtaioire  relatif  aai  métamorphoses  de  la  Paœ  du  chat, 
iMM  tai  noe  Annales  par  M.  le  docteur  Laboulbène,  m'engage  à  publier 
iaitematkmi  que  f  al  eu  occasion  de  faire  pendant  ces  dernières  années 
^  H  Pores,  notamment  sur  les  larves  des  Pulex  feUs  Bouché  et  fatcion 
(iuBQK:ces  observations  me  permettront  de  faire  connaître  quelques 
te  fn  sut  échappé  à  la  sagacité  des  naturalistes. 


INTRODUCTION. 

I F I  déjà  longtemps,  mon  attention  fut  éveillée  par  une  apparition 
^'^'Muiair^  de  l^ioes.  C'était  à  la  campagne,  un  vaste  l>àtiment  scr- 
^hk  fow  de  cuvage  et  de  bûch**T  «'tait  devenu  rcffroi  du  poraon- 
^^  la  maison  :  nul  n*osait  y  pénétrer,  et  la  cuisinière,  faute  de  bois, 
^*K^  d'interrompre  ses  fonctions.  Un  jour,  par  distraction,  jVntr.ii 
^  tt  cuvige  ;  me  rappelant  auuitùt  les  précautions  de  chacun,  je  sor- 
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lia  prÉcipi (animent,  mais  trop  lard  pour  ne  pas  cïpier  cmeliemenl  «i 
quelques  minules  d'oubli  ;  mes  jambes,  et  bienlAt  mon  corps  entier  tafêà 
comme  ai  j'eusse  bousculé  uue  fourmilière  Turent  bientdt  lardés  de  mib 
Goups  d'aiguille;  pendant  plus  de  deux  beures,  dans  le  plus  simple  a^tpt- 
reil,  je  pourchassai  ces  terribles  hûles,  sans  oublier  mon  devoir  de  utt- 
raliste,  car  je  les  complais  patiemmenl;  arrivé  à  95  je  secouai  mes  ttli- 
meotG,  assuré  que  fêlais  de  posséder  sur  mes  jambes  seules  au  maint  b 
centaine.  L'époque  de  la  vendange  approchant,  pour  penoeltre  l'acrtifc 
ce  cuvage  infesté  on  fut  obligé  de  répandre  sur  le  sol  un  lait  de  ciaa 
trës-abondanl.  Je  recommanderai  à  l'occasion  ce  procédé  de  deslnjctia 
fort  simple,  peu  disp^indieui  et  très-efficace. 

D'où  venait  celte  multitude  incrojable  de  Puces  î  Autour  des  f^tli 
accumulés  s'était  formé  un  amas  de  brindilles  et  de  feuilles  sèches  tfà 
servait  de  litière  t  un  vieux  chien,  perclus  de  douleurs  ;  ce  malheurnB. 
réduit  à  une  immobilité  forcée,  était  la  proie  vivante  de  ces  innombrable 
Puces;  les  larves,  ayant  trouvé  au  milieu  des  débris  de  bois  des  retnits 
assurées,  s'étaient  développées  fort  paisiblement. 

L'année  dernière  j'eus  encore  l'occasion  d'observer  une  jeune  chiemc 
épagneule,  laissée  toujours  en  liberté  et  fort  ingambe,  dévorée  par  de 
nombreuses  légions  de  Puces  ;  elle  avait  fini,  à  force  de  se  gratter,  pu 
avoir  certaines  parties  du  corps  dénudées  et  couvertes  de  cniûles  d*ai 
fort  vilain  aspect.  Je  citerai  quelques  autres  faits  :  M.  E.  Blanchaid  avait 
réuni  dans  une  chambre  quelques  jeunes  chats  destinés  à  des  expériencei; 
ces  animauï,  attaqués  par  les  Puces,  devinrent  bientôt  éliqHes.  Notre  at 
lÈgue,  M.  Leprieur,  me  racontait  que,  pénétrant  un  jour  dans  un  terrier 
de  renard,  il  fut  Tort  étonné  de  se  trouver  noir  de  I*uces  ;  enfin,  raulomne 
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le  pennettnit,  de  me  livrer  à  la  recherche  de  lanres  de  Puces,  lorsque 
orciiioDS  fivorables  se  présentèrent  fortuitement 

ftnni  les  connaissances  de  M.  le  docteur  Philippeaux  se  trouvait  un 
«lui  avait  su  échapper  au  siège  de  Paris,  en  vivant  sans  doute  de  pri- 
mais ce  chat  était  envahi  par  les  parasites,  et,  comme  celui  dont 
IL  le  doctmr  Laboulbène,  semait  sur  les  meubles  où  il  se  reposait 
de  petits  corps  blancs  arrondis,  qu^on  reconnut  bientôt  être  des 
et  Poces.  M.  le  docteur  Balbiani  donna  Tidée  de  iaire  peigner 
flU  ttimal  précieux  ;  chaque  coup  de  peigne  amenait  une  abondante 
itolte  ;  un  véritable  gisement  d*œdis  fut  mis  en  exploitation.  Notre  col- 
en  me  racontant  ces  faits,  me  donna  quelques  œub  d*où  je  vis  sortir 
larve  fort  agile,  mais  différant  de  celle  qu'a  représentée  11.  Laboulbène 
on  cvadère  très-ranarquable.  Je  tentai  Téducation  de  ces  larves, 
je  M  réussb  pas,  la  pièce  où  elles  étaient  conservées  étant  probable- 
Irop  froide.  11.  Balbiani  fut  plus  heureux,  mais  je  ne  veux  pas 
sur  son  domaine  ;  le  mémoire  qu*il  compte  publier  sur  Torgani- 
el  les  métamorphoses  des  Puces  sera  certainement  rempli  de  fiuts 
d'aperçus  nouveaux. 

An  eommencement  de  mars,  notre  collègue,  M.  Maurice  Girard,  me  fit 
tire  trois  jeunes  loirs  {Myoxus  niteta)  encore  plongés  dans  leur  som- 
kSiemal,  sur  lesquels  il  avait  constaté  la  présence  de  nombreuses 
rinslallai  ces  petits  animaux  dans  une  cage  et  je  les  observai  tout 
à  MM  aise.  Entre  leurs  poils  se  trouvaient  des  quantités  d'œufs  qui, 
■*étaBt  retenus  par  aucun  vernis  agglutinatif,  tombaient  journellement 
le  papier  dont  j'avais  eu  soin  de  garnir  la  cage.  J'ai  pu  élever  les 
qui  sortirent  de  ces  œufs  ;  mais  il  convient,  avant  de  parler  de  mes 
,  de  jeter  un  coup  d'osH  rétrospectif  sur  les  écrits  des  auteurs. 


LccuwenboGb,  dans  une  lettre  adressée  à  la  Sociale  royale  de  Londn^ 
en  octobre  1693  (I),  a  fait  conoaltrc  une  foule  de  détails  sur  les  niœot 
des  Puces  et  sur  leurs  premiers  étals,  en  accompi^ant  son  envoi  dt 
vingt  dessins.  Les  observations  de  l'illustre  savant  bollandais  ne  mérilem 
pas  l'oubli  :  elles  remoutent,  il  est  vrai,  à  180  ans,  mais  elles  sont  tasi 
remarquables  par  leur  intérêt  que  par  leur  exactitude. 

Leeuweuhoek  capturait  des  puces,  les  enfermait  dans  dei  ïasea  de  vem 
cl  les  voyait  pondre;  mais  ayant  remarqué  qu'elles  mouraient  sauvent  i«n 
poBt<5rilé,  il  pensa,  avec  raison,  que  cela  provenait  de  la  pénurie  d'ali- 
ments ;  il  eut  l'idée  de  les  poser  sur  ses  mains  et  sur  ses  bras  aQn  qu'ellM 
eussent  la  facilité  de  se  nourrir,  v  L'une  d'elles,  dit-il,  suçait  mon  sangaite 
tant  d'avidité  que,  «'appuyant  seulement  sur  la  tétc,  elle  levait  eu  l'airMl 
pâlies  médianes  et  |>oslérieures.  "  l'ar  ce  procédé  d'élevage,  !l  obtiol  dt 
nombreuses  pontes  et  put  observer  les  larves  ;  en  leur  donnant  des  cada- 
vres de  mouches  pour  nourriture,  il  parvint  A  les  amener  jusqu'à  l'époqiM 
de  métaniorplioso.  La  lettre  de  Leeuwonboek  est  accompagnée  de  la  roprt- 
EenlattoD  de  l'ceuf,  de  la  larve,  de  la  nymphe  et  de  l'insecte  adulle.  U 
figure  de  la  larve  est  très-recoenaissable,  quoiqu'elle  paraisse  avoir  oi 
trop  grand  nombre  de  segments  (quinze  anneaux)  à  la  suite  de  la  tiie, 
mais  la  description  nous  enseigne  qu'il  avait  vu  les  antennes  avec  leu 
dernier  article  si  aigu,  el  les  palpes  maxillaires  qu'il  compare  aux  appen- 
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Jacîoto  Gestone,  en  1099  (1),  orut  avoir  découvert  rorigioe  des  Paces; 
•es  obtervatioos  furent  publiées  dans  les  «  Philosophicals  TramacUons  », 
■orompagnées  des  Ogures  de  Tœuf,  de  la  lanre,  du  cocon  et  de  Tinsecte 
adulte  qui  est  le  PuUx  ùritanM.  Il  n*est  point  question  de  Torganisation  ;  la 
kne  est  asset  bien  représentée  avec  treize  anneaux  à  la  suite  du  segment 
«ffhalique,  mais  la  tète  avec  ses  appendices  est  défectueuse  et  ineiacte. 

Tallineri  (2)  a  reproduit  les  observations  de  Gestone  et  les  figures  de 
ce  aatoraliste,  en  combattant  la  croyance  à  la  génération  spontanée  des 


Le  mémoire  que  Rœsel  (3)  consacre  à  Tbistoire  des  Puces  est  bien 
d|pM  d^attention,  les  portraits  qui  raccompagnent  sont  généralement  bons 
et  ae  rapportent  à  la  Puce  du  chien  (PuUx  amis  Dugès)  ;  les  attitudes  des 
larves  sont  fidèlement  représentées,  mais  il  n*en  est  pas  de  même  des 
principaux,  la  tête  n*est  pas  exacte,  car  le  dessin  porte  des 
ImI  distincts,  tandis  que  la  larve  est  aveugle;  les  antennes  et  les 
palpes  maxillaires  n'ont  pas  le  nombre  d^arlicles  qu'ils  possèdent;  les 
pointes  qui  terminent  le  dernier  anneau  ont  une  apparence  cornée  qui 
B*cit  pas  réelle,  car  elles  sont  blanches  et  translucides. 

De  Géer  (A)  compte  également  au  nombre  des  anciens  observateurs 
fsi  ont  ¥U  et  figuré  les  larves  de  Pulicides.  Il  ne  donne  que  douze  anneaux 
à  la  lanrt  et  n*a  pu  démêler,  telle  est  son  expression,  les  dlfTérentes  par- 
ties de  la  bouche. 

M.  Wflstwood  (5)  a  publié  une  histoire  des  transformations  de  la  Puce 
IPmiiM  ùritau).  Pour  lui,  la  larve  est  composée  de  treize  segments,  la 

(Il  JmMo  Cattoot,  A  MW  diMSTciy  of  tbe  OrigiMl  of  Fltat  (Philos.  Traw., 
l«t.  L  m,  p.  41^,  flf .). 

{))  AmimÉù  VaUlnwrl,  Opère  flileOi>nMdlcbe,  t  I.  Venesia,  1783.  —  Eiperiense 
ai  Oif  fwlisl  lolanto  aU'oristne,  ifiluppi,  et  eostuaU  di  rari  iaiettl.  —  NeUa 
«■ii  il  4à  BoUiia  deUa  nuova  scoperU  dcU'orfsine  deUe  Pidd  ëiU'  «ofo,  p.  313, 
csL  S  et  siiiv.,  pi.  szv. 

(S)  A.-J.  Roeiel,  liis<«ten  Belustisuiig,  t.  U^  p.  3  (Moscarum  atqne  culfcum, 
t*.  ■,  01,  IV).  Narwnberg ,  1719. 

(4.  Gh.  De  Géer,  MéiBoiret  pour  serrir  à  lldstoire  des  Insectes,  t  Vil,  p.  1^-13, 
pi.  I,  if.  f ,  t,  3,  4  ft  5.  MMfcholfll,  1778. 

(i)  Wcflifiaod,  Tbe  eoMWHi  fea  (Puêex  ifritéhi)  (Ainall  and  Magas.  of  nat. 
',  scr.  S,  t  1,  p.  316  et  sui?.  IxmdoD,  184S. 
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bouche  possède  deux  mflcholrea  et  une  lèvre  intëiienre  laige,  dunot,  ■ 
peu  bilobée  portant  deux  très-peiits  palpeé  de  deux  artlclet;  un  ptt 
tubercule  seml-globuleiu  situé  derrière  raulenne  serait  un  œil  nit 
taire.  L'émineot  eotomologisle  B'est  mépris;  ce  sont  les  mindibula 
a  supposé  être  les  màchuires,  les  vérilaMes  mâchoires  ont  échappé  ki 
observation  ;  la  lèvre  inrérieure  est  au  contraire  étroite,  et  les  palpes  ^ 
regarde  comme  labiaux  sont  les  palpes  maxillaires  ;  enBn  la  larre  ne 
aucune  sorte  d'yeux.  Quant  à  l'opinion  de  l'auteur  anglais  sur  la 
dont  se  nourrissent  les  larves,  elle  est  rationnelle,  mais  elle  n'est 
que  sur  une  supposition  ;  nous  l'examinerons. 

Va  auteur  qui  a  connu  les  larves  des  Puces  est  M.  Defrance  (1), 
il  ne  les  a  ni  décrites,  ni  figurées;  nous  parlerons  plus  loin  de  set  t 
valions. 

Dn  mémoire  sur  la  Pnce  pénétrante  ou  chique  a  été  publiée  plus  r 
ment  par  M.  G.  Bonnet  (3),  médecin  de  ta  marine.  Cbacuo  a  en 
parler  des  habitudes  particulières  de  cette  Puce,  la  plus  daugerenae  di 
toutes,  mais  sa  larve  ressemble  trop  à  celles  des  autres  espèces  par  m 
forme  générale  et  par  ses  babiludes  pour  que  je  ne  la  mentionne  pac 
Cesl  il  H.  G.  Bonnet  que  nous  devons  la  connaissance  des  transtonnaiioDi 
dn  Bhynefioprion  pautrmu,  les  premières  données  sur  ta  compoaitioii  da 
la  boucbe  et  l'organisation  interne  des  larves  des  Puces;  en  constatait 
qu'il  existe  des  mandibules  et  des  mâchoires  robustes  et  bien  comlituMi^ 
cet  observateur  a  fait  [aire  un  grand  pas  â  l'bistoire  de  la  vie  et  dn 
mœurs  des  Puces,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin.  S'U  s'agit  de  cct^ 
tains  détails,  nous  pourrons  faire  quelques  critiques  s 
cela  le  mérite  de  l'œuvre  de  ce  naturaliste. 


pRkx  ffUt  ft  Ptdtx  fittciatu». 

■Uonanef  le  travail  de  M.  le  docteur  Laboulbene  (l),  J 
'  I  11  Twx  du  chu.  Inséré  dans  les  Anitnl»  de  ta  J 
el  fef  descrlpUuoi  lonl  en  géoËral  exKCtcs,  duU  ^ 
i  hm  Urre  ayinl  di^jn  (ulii  sa  imniiCre  mue  ;  aiuai 
i|iK  le  trait  caractérUltque  dts  tarvesdss  Pulicldes, 
mt  tafatl  j»  nm  afftitt  r«Ueiiti(iD,  ail  âcbajifié  A  M.  le  docteur  Utboul- 


DES  l.AHVES  HF.  PCf.E. 


AiHt  mk  MM  k  nicRMcope  uo  œuf  de  Pulrx  ftUt.  ie  hu  nirpris  en 
apnnaM  mu  It  (èie  de  ta  jeune  larve,  prCle  i  More,  une  petite  piËce 
«■Mb  ti  emUtw  jauM  brunitre  ;  ctle  prlile  p\iKX,  p\arfo.-  ciaclenient 
•V  ta  f^anM  de  ta  lète,  daiu  one  légtrc  dépression  OTalaire.  portait  BOT 
ta  ^B  ■rfdiinf  aoe  artle.  tennioM  en  avant  par  une  poiiile  assez 
^  S.  fig.  3).  OIU  oime  avait  un  large  [lOiut  d'appui,  la  [«rtje 
CUd  de  rnrnie  arrondie  et  atteignant  le  piemler  anneau  du 
ranknal  ubll  ta  prcmlfre  mue,  il  se  debarraue  de  ce  iift- 
il  dont  il  ne  rwte  aucun  vestige  (  cet  organr  Irantiloire  sert 
k  fa  jeoar  larve  lortquVIle  est  «ocon-  retiloniiée  dans  l'ceut  ; 
là  DD  curieus  liulruiDeot  Uettiité  i  perforer  ta  paroi  de  sa 


I  ç»T  noael  permettent  dn  l'aaiurer  qu'il  a  entrevu 
'  ,4»  4ial  MUR  venona  de  parler;  mais  II  la  désigne  par  cette  «iiaple 
1^  :  •  hmler  detn  Kopl  abrr  liemeiket  man  obcn  ein  gellibraunes 
''^*tt  •  (5);  »*i]  aperçoit  une  petite  tache.  Il  ne  décrit  pas  u  tonne,  il 
'  *^nt  pu  M9  foociioflL  L'un  dei  desaitm  de  De  l,éer  (3}  senilile  repré- 
**«  ta  fitr»  tonée,  nuia  il  |r  a  conluiion  évidejile,  a\T  il  ne  parle  que 
^|»tn  qsi  M  InKiTcnt  à  la  lace  intérieure  de  la  léle  et  qui  coucuu- 
■ntafragrawinii. 


1  Qui  (AnB.  Soc.  nt  !>., 


|<k  IMI.  ItL  ctl-,  p.  IL 

VD-••Uw,la■.d■.^  13,  pi.  i.Bf.  I. 
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!,n  Inrve  dp  PuUy  ftllt  h'mI  pas  seule  S  posséder  cpI  onrtl  p«i 
la  larve  de  Pulci  famiatui  que  j'ai  soiis  \<*  ymx  en  wt  ^leioM 
pourviif.  La  fornio  lia  l'appendice  frontal  est  tliO^reotc  et  p>-iit  icnrirt 
cnrat^térlspr  ree])^ce  ;  occupanl  In  m^ine  piullion,  mai*  4tarKl  eo  avul 
comoiP  une  spnliilc,  c«t  app«nilice  est  surmonta  rl'ime  pointe  algue,  tindb 
que  In  partie  poelt^rteure,  plus  Mrolie,  i  bords  parnlletes,  s'arrondit  ntgn- 
litreiueuL  II  est  protnble  qoc  Iculi'S  k-s  larve»  Ji^  Piilicides  sont  pourvus 
de  cet  appnreil. 

Le  fait  de  la  pri^sence  d'une  plèc«  porllciillèrc  située  a  la  ré^toa  fron- 
tale de  rflmbT7on  n'est  pas  sans  exf-mpln  chez  les  liivKrti'bii'ji.  M.  Bal- 
biani  a  canstali>  l'existencv  d'une  pginle  placée  iiir  le  Tront  des  jnnM 
Phalanffium  avant  r<ic!i»lon  ;  Il  ne  pense  pas  qiie  celle  pointe,  t  came  4ê 
son  G;(igullé,  puisse  servir  h  Ift  ruplun^  de  l'ieuf,  mais  il  la  n-garde  cMOtoe 
l'analogue  des  appondices  observés  sur  In  région  frontale  des  cDihrfons  ilt 
divers  insectes:  par  itagtazha\'Oa'ii/bi»maailaiu$  (l];p'u-  Itnthfoifta 
le  Penlatoma  baccarum  (3)  ;  par  Kaddach  chez  le  Phrygama  ijrandit  fS) 
et  par  lu]  cliei  les  Puces  (.'i) .  Clie/.  les  Penlaloiiies  et  les  (^ipaiies  rtl 
appendice  frontal  est  une  petite  pt'kn  corni^n  dont  les  dimension*  MA 
rcjirrinies;  mais  cbex  l'Otnii/fui  nuiful/rltu  il  présente  un  grand  déM> 
lopperaent  et  on  haut  degré  de  perfection,  Il  affecte  la  forme  d'une  leniM 
scie  {!>)  :  mais,  trail  camclé-ri!>llquc,  loinqiie  la  Jenne  larve  â  sdA  la  parti 


e  do  roilrc  qui  persiste  («DdaDt  la  dorée  de 


I  iKnc  gtettite  dM  terrei  de  Puces  m  celle  décrite  et  Ogurée  par 
i  1  iin.  De  04cf  «I  U.  IVntwood  comptant  IreU?  umeaux  à  la  suite 
teklHc,  UV.  Bunttel  et  Uboolbèoe  «eulemuot  douze;  celte  différence 
I  cal  facik  t  eipljquïx  :  on  puul  complot  l'appendice  qui 
ules  comine  un  tieuième  anneau,  car  Ind^ 
it  d*  la  KfiiNDUUen  qui  est  neltciuent  accusa,  ai  l'on  observe 
r  al  iofi^rieur  de  ctioque  budpbu  ott  garni  d'une 
IM^  4a  poibt,  on  ttixiien  antre  la  tête  et  ce  dernier  segment,  qui  porte 
ta  4«x  poialw  caudalrs,  éouit  rang6ea  de  poils.  Ct»  larves  mesurent 
É«iBBUâMtni  al  dcni  ravirooi  elles  soal  aUoIumcDl  dépourvues  de 
rails,  tt  laor  profRutan  n'e^l  due  qu'ik  dea  nxmx' munis  de  reptation 
:»«■••  JKT  las  poiBtw  caudalen,  par  doscrocliets  situti*  t  la  r^ion  inf^ 
-4B  4a  ta  UU  tx  dffut  noua  âtudioruns  la  nature,  par  les  longs  poils 
;-i«b  «V  leaa  les  aanma  «t  courJids  on  arritre.  Sur  la  tite  sont  ioi- 
f ^MOh  dffrttra  choqoc  antenn»,  un  poil,  puis,  plus  en  arrière,  quatre 
pA  i  choran  fcs  dis  preaiters  anneaiu  porte  près  du  bord  postérieur  de 
ti  i«M  temb  quatre  htngi  poils,  sur  cliaquv  Oauc  un  long  poil,  et  A 
w  Hfffm  Tcalnla  qMtrr  poils  plus  «larts;  le  douzième  segment  s  nu 
M  i»  pbu  onr  ckoqne  Oanc;  en  d'aulrea  termes,  les  onze  premiers 
^mmx  mH  dsMm  una  celnlun  de  dix  poils,  le  doiulfemc  une  de  doute; 
MTt  d'une  double  ceinture  de  tria-petits  poUa  sltude 
I  Mudaica,  dont  la  Imw  est  eUa-m^Tuii  rrvUue  cd 
s  poila  I  poioa  visible*,  oa  datwus  do  six  poils  [pL  6, 
i  pu  rKoniullrc  antre  la  irolxieme  anneau  des  PtOa 
«  dlff^nceii  riiez  le  second  les  pointes  caudales 
1  la  couronne  de  poils  egt  moins  reaterré& 
e  dnti  antennes  de  trois  articles;  le  basibire  court, 
^  de  Irais  on  quatre  ïptnnlrs  mouxws:  r«  sont  prob»- 
g  CM  garnies  qui  ont  ei4  prisas  par  Rœa«l  et  par  M.  Weslwood 
pcn;  le  MCOtHiarlIcle,  \Aa*  ou  moins  ulluiig^,  car  11  est  rélrac- 
mbw  par  une  couronne  de  cinq  i  six  spinotcs  A  polntet  euious- 
■  ta  MUbM  anicle  ft  la  forme  d'un  style  (pL  6.  flg.  7,  »). 
a  ta  Urm  da  Pvt*x  frtit  tl  faseialui  nous  trotivons  un?  armature 
s,  Ifcvre  aupérinore,  mamlibulM,  mâchoire,  \ivn  Infièrieure. 
r  arroadie,  tr^s-ieg^rment  <!<cbancr>Se  dans  ton  milieu. 
Il  itqaalre  polit  cxlrimemeni  petlU  {\A.  6,  Og.  7  et  0);  le*  man- 
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dibnlea  arquées,  tennînéei  eo  pointe  aiguë  ont  sur  leur  bord  ii 
cioq  petites  dents  très-acérées  (pi.  6,  fig.  7.  m  b,  et  fig.  10]  ;  leur 
Iiasilaire  concave  tourne  sur  une  pièce  chilîneuse,  véritable  pivot  nSè  ,. 
meut  attaché  ao  tégument.  Les  miRlioires  sont  deux  limes  k  hd  _ 
interne  circulaire,  tranchant  dentelé  sur  la  plus  grande  partie  de  ' 
contour;  on  peut  les  comparer  â  un  secteur  de  scie  circulaire;  le  bol 
externe  ressemble  h  une  faudlle  dont  le  dos  serait  aiseï  épais  Ql^ 
fig.  7,  m  a,  et  11).  Les  mâchoires  sont  accompagnéea  ducuM  tm. 
palpe  de  deux  articles,  le  premier  court,  le  second  plus  long, 
par  quatre  petites  spîuules  (pi.  6,  fig.  7).  H.  Bonnet  a  coram 
sujet,  plusieurs  erreurs  graves  :  il  considère  ces  palpes  comn»  Éi 
palpes  de  la  lèvre  supérieure  ;  chacun  sait  que  chez  les  insectes  la  fen 
supérieure  ne  porte  jamais  de  palpes,  et  il  n'a  point  ru  les 
car  il  ne  les  décrit  ni  ne  les  représente.  La  lèvre  inférieure  a  la 
d'une  languette  rétrécie  en  avant,  deux  pointes  très-eiieuËs  la  renjlat 
bifide  (pi.  6,  fig.  9);  à  sa  base  s'atUchenI  deox  petits  mamelons  a 
portant  chacun  quatre  petites  pointes  recourbées  en  arrière,  deux 
et  deux  courtes;  une  attention  peu  soutenue  laisserait  croire  qu'il  n';  ■  qM 
deux  pointes  par  mamelon.  Ces  mamelons,  surmontés  de  ces  poioM 
recourbées,  sont  les  crochets  que  M.  Bonnet  regarde  chez  la  larve  II 
Pulex  pmelrms  comme  servant  à  la  progression  (i).  M.  Labonlbène  A 
TU  qu'un  seul  mamelon  :  ■  un  tubercule,  dit-il,  terminé  par  denxgn 
poils  recourbés  en  arrière  et  fort  remarquables  »  (3),  mais  il  n'a  pas  che- 
ché  à  déterminer  sa  nature.  Sur  les  larves  de  PuUx  {ascialm  que  j'ai  m 
les  yeux,  j'ai  pu  reconnaître  que  ce  mamelon  ou  tubercule  n'était  pH 
simple,  qu'il  y  avait  en  réalité  deux  mamelons  que  leur  insertion  désigne 
trËs-clairement  comme  étant  les  palpes  de  ta  livre  inférieure. 


Puiex  felis  et  PuUx  fasciattts.  iS9 

Deux  opinions  sodI  émises  :  Voue  attribue  aux  Puces  la  pré* 
;  Fautre  va  plus  loin,  elle  leur  accorde  l'instinct  de  nourrir  elles- 
ran  lanres.  M.  Defrance  (1)  sMnquiète  «  du  sort  de  la  larve  san- 
ore  (sic)  qui  doit  sortir  d'un  œuf  abandonnée  au  hasard  ;  mais  la 
t  a  pourvu  à  la  conservation  de  toutes  les  espèces. ...  Avec  les 
00  trouve  des  grains  noirs,  presque  aussi  roulants  qu^eux,  qui 
ooent  de  Taoîmal  qui  a  servi  de  piture  à  Tinsecte,  et  qui  doivent 
évorés  par  les  larves.  »  Ce  naturaliste  n'admet  pas  que  ces  grains 
ent  les  excréments  des  Puces  ;  il  suppose  que  les  femelles  ont  le 
ivrir  la  peau  et  de  laisser  couler  le  sang  pendant  un  certain  temps, 
e  sang  coagulé  prodoit  les  graines  en  question.  Quoi  qu*il  en  soit, 
les  lanres  en  les  nourrissant  avec  ce  sang  desséché,  et  O  a  soin 
remarquer  que  «  leur  corps  transparent  laisse  voir  la  nourriture 
ont  avalée.  » 

observation,  mal  comprise,  a  été  le  point  de  départ  de  Thistôire 
oe  quittant  Tanimal  sur  lequel  elle  vit,  pour  retrouver  ses  larves 
ger  du  sang  dans  leur  bouche.  M.  Montandon,  le  premier,  aurait 
ees  mœurs  étranges  ;  il  lui  était  facile  de  donner  à  son  récit  toute 
élance,  en  montrant  les  larves  qu'il  trouvait  remplies  de  sang, 
suite  fortement  colorées  en  rouge  ;  la  présence  de  ce  sang  lui 
t  inexplicable,  il  supposa  qu'il  avait  été  apporté  par  la  mère^  Cette 
piit  créance  par  sa  singularité  même,  et  Ton  ajoutait  que  M.  Mon- 
mit  obsené  les  manœuvres  des  mères  Puces,  qu'U  les  avait 
ovrir  leurs  larves.  C'est  en  cet  état  que  M.  E.  Blanchard  (2)  a 
Il  légende  et  qu'il  l'a  reproduite.  Mais  laissons  la  légende  pour 
m  faits. 

question  de  Talimentation  des  lanes  de  Pucts  a  été  fort  bien  réso- 
les anciens  auteurs  ;  en  1693,  Leeuwenhack  nourrissait  les  larves 
:  cadavres  de  mouches;  en  i7/i9,  ftœsel  avait  remarqué  qu^elles 
)t  la  sciure  de  bois  sèche  ou  humide,  qu'elles  se  noyaient  dans  le 
is  de  pigeon,  mais  qu'elles  se  nourrissaient  également  bien  du 
Cousins  do  lit  il  airachait  la  tète  que  de  sang  desséché  et  pulvé- 
*on  avait  pris  la  peine  de  relire  les  ouvrages  de  ces  observateurs. 


*,  TloCice  sur  la  Puce  Irritiote  (Ann.  des  Se  nator.,  1834,  1. 1», 
I. 

k  Blanchard,  Histoire  des  Insectes,  t.  II,  p.  419.  Paris,  1845.  -  MéU- 
I,  Boeurs  el  Instincts  des  Insectes,  p.  833.  Paris,  1888. 
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on  aurail  éaxli  de  primt-abord  les  réclU  fabalcut.  MM.  Bonnet  el  Lahaui- 
bèae  ont  répété  «ve^  ^ccCs  les  eipérieDces  de  Leeuvtenlioek  cl  de  RcBKit 
et,  sans  admettre  l'opinion  Ifop  eictuejve  de  M.  W'eslwood,— cet  iHiifniRil 
entomologiste  pense  que  W  larves  consomment  des  parcêllM  du  pi*nfl,di 
latno  ou  de  plumes,— maintenant  que  nous  connaissons  cxoclement  U  com- 
posilioD  de  h  bouche,  nous  dimas  que  les  larves  de  l'ulicid''s,  ann^  dt 
mandibules  pour  déchirer  et  nrrachcr,  de  mAcIjolres  pour  scier  Pt  cooper, 
ee  nourrissent  indistinctement  de  diverses  matières  organiques. 

Lorsque  je  reçus  les  jeune  t-olrs  dont  J'ai  parlé  plus  baut,  Ua  élalenl  w 
dormia,  ils  élalcnl  dévorés  par  des  nuées  du  Futex  (ateialm  Dose  (I).  CB 
sommeil  et  ce  repos  iavorlulcnl  l'accouplement  et  ta  |>onle  (les  l'ucei  ;  la 
œurs  tombaient  accompagaii*  dot  gmins  noin  de  ung  doaiédi<f,  (jul  ko! 
en  réalilé  les  excréments  des  adullea  déposés  sur  léajiolIsGl  ileisticUt^at 
le  fond  delà  cage  en  était  Jonché.  Cltacan  Miil  qnelcsLoinronsiruiaFoInn 
nid  garni  de  brins  dep&ille  et  de  plumes;  c'est  au  milieu  de  ces  debrliqai    i 
les  larves  Irouveal  des  re  Irai  tes  assurées,  Icx  grains  de  Knngt^ldlvrrses  mi- 
liÈrea  organiques  propres  à  leur  nourriture.  Chez  les  anlrajox  liilicmanU, 
c'est  donc  pendant  la  période  d'hibernation  que  se  développojil  le«  fiite; 
chez  tes  animaux  errants,  c'est  surtout  pondant  l'allaiLomcnt  lorsque  ti    j 
mère  est  contrainte  à  séjourner  ï  une  mËme  place,  <''esl  auMi  [Kiidaal  II  1 
vieillesse,  lorsque  les  inllrmiléa  condiinincnl  les  animaux  b  ['lauBal|i|jlLJ 


>  ftUl  H  Pvitx  fatàaim. 


t  QD'OCCCPEKT  LES   PUCES    DAHS  LA  CLASSIFICATION. 


{I)  I  patiM  «M  exœDent  mémotiv  où  il  rappelle  toutei  les 
■Bs  ta  kl  Pooei,  M  diKnlc  les  diverses  opinions  des  nattira- 
t  h  plw»  ^n'eBet  dolnnl  occuper  parmi  les  Insectes;  je  ne  pals 
■ivn  Au»  lootci  kl  coundérationg  qa'il  invoque;  je  itsutnerai 

a  pirtigent  les  nalarelistes;  les  uni,  k  l'eicmpte 
;  lis  Pnlicldes  dti  [lémipiftrei:  dous  trouvons 
les  TMcnts  oavrsgcs  de  M.  Maurice 
•vni  Ici  nlUchfnl  aux  llfn»«^noplf;ie3,  el  Dugès  (3) 
T  ;  eeui-d  In  rapprocbcot  des  Diplëres.  ceux-lii  les  rangeât 
«  «pétW,  tttid  dû  SfpbonapUreB  LaL  ou  des  Apbaolplèrea 
1  qw  Im  Pollddes  ont  du  mAUinorphewt  complètes  et 
a  tloigne  Irrâvncableinent  des  Hi^miplères  ;  les  affl- 
«  sont,  au  contraire,  des  plus  nalurclles,  l«s  larves 
I  dtraita  avtc  Mlles  des  Tipulatres  (ongivures,  les 
I  g<ii(nlsa  du  Byslème  neneui  et  da 
I,  la  chaîne  narvcusc  a  un  ganglion 
I  at  OD  Mol  coQDecti/;  le  sfstenie  respiratoire 
«  t  b  yértph&ie  par  une  série  de  stigmates  rangés  sur  les  cAtés  du 
i;  1m  kra  des  pBcrs,  comme  les  larves  drs  Crroplotta,  des  Seiura, 
e  Uver  nn  eoe«ii.  La  connaissance  df  l'orna nlsatlon  des 
e  I  oonetOTV  en  faveur  de  Toplnloo  de  Oken; 
r,  de  Siébold.elc,  qol  rapprochent  les 
I.  Chu  Ica  Coléoptères,  les  onhopierva,  eertaim-s  fuiillles 
é  te  notn-,  les  Potlcido*  pwveal  Un  cotuidéréct  comme  des 
«cl  paradtea. 


L  Mtliiaf,  Cm  Ih»  afflnltln  Dt  Ihc  Apbulpkr*  amrag  luicti  rTlw  mL 
■>,  t.  at,  f.  9  rt  MUT.).  I^mtoo,  ISU. 

ei do  iniMto,  MU-.f.  (M.  Pirto,  IS70.  — 

t,  L  i",  ^  UT  rt  318.  pirla,   IS73. 

candira  s»ulu|lqH«i  du  genre  Pvtt»,  cl  nir  U 
Ma*  «ftnsvTU  nsltrmc  (Aon.  Se.  oalur.,  tUl,  t.  XXVll.  p.  Ili  «t 


J.  KClNCKEL.  —  Pater  fiUs  it  PuIm  fatciatut. 


ElFLlUTION  DES  riCCnES   DU  LA  PLANCHE  6. 


.   1.  Lirve  de  la  Pu«e  du  Chnt  {PuUi'  ftlî»  Bouché)  sortant  de  n 

—  p.  Pointe  frontale  destinée  A  déchtrer  lu  coque  de  l'œgl 
Trèï-grossie.  Il 

2.  Pointe  frontale  vue  de  profil.  J 

3.  Pitinle  trODUlc  de  h  Tuer  du  Loir  (PuUx  fasciatui  Boic)  ni 

proâL  II 

ti-  La  même  vue  de  face.  J 

5.  Derniers  segments  de  la  Inrre  du  l'ulej-  ftUi  rus  en  deasootp 

montrer  la  disitosilion  des  poili  cl  dus  [loinlcji  caiidalei. 

6.  Derniers  scgmpnls  di?  la  larve  du  l>uUx  fnsdalm  vus  de  pnÂ 

7.  Ttle  de  la  larve  du  PuIi-j:  frtis  ;  —a.  Antenne  ;~ls.  Lèvre  M 

rieure;~Tn  a.  MSrlioire  avec  son  palpe; — m  b.  MandUMll 

—  p  h.  J'iÈces  solides  du  pharjni. 


B4vimioa  dn  ganrtt  TIMARGHA, 

Pir  MM.  Ut»  FAOUUIRE  et  Eum  ALLABD. 


(S^uu  ta  S  Jwtkr  1S73.) 


k  MMpé,  il  I  •  ifielqaea  années,  d'un  travail  monographiqiia 
i  fini*  cotuiullé  â  ce  tujel,  noD-seulemeol  loules 
.  nuls  Im  plu«  im («riantes  de  rAllemagoe, 
■  ha  ^t^artnriiU  mxiI  veau»  trrClcr  bi«n  d'autres  travaux  eutoniolo- 
L  Miv  collffiiie  M.  Emcsl  Allaril  a  eu  luni  l'idée  de  s'occuper  des 
rrta,  et  ayant  appris  que  j'avais  déjà  préparé  un  mémoire  sur  le 
1 11  m'a  »ifparit  st»  uoles  et  deacHpiions,  en  m'aulorisaat  i 
B.  Ceat  doK  le  rtnJlal  de  notre  double  travail  que  noua  pré- 
Mi  ta  Socl«Uu  L.  PAi&KAiae. 


m  tant  des  insecte  presque  globoleui  ou  bri^vemeut  ova- 
I,  glabres,  I  tégainents  irts-soUdcs.  Leur  liU-,  presque 
!,  est  eafonrte  dans  le  corselet  jusqu'aux  yni,  qui  sont 
^  Ms-Mnlls,  lrC»-peit  cnnvexes,  trfis-faiblenienl  sioui's  et  perpen- 
L  Les  anlenoM  sont  usez  longoes  et  robustes:  le  premier  article 
^;  fstaqne  loujoora  le  slilèine  est  plua  gros  que  les  autn^s;  les 
faMtn  sont  msU,  noirs,  t  pubcMreiic«  ooire,  laitdis  que  les  pre- 
«  iBDl  plus  OD  moios  métalliques  et  brillants.  1^  mandibules  sont 
to,  ^puascs,  presque  en  toruie  de  coquilles;  les  mlchoires  res- 
thM  k  Eclin  des  i^hryioHulii,  avec  le  lobe  eilcrnc  plus  nettement 
irit,  BH  peu  plus  court  que  l'Interne;  tous  les  palpes  sont  courts  et 
Mes.  Le  neiilon  et  la  lanisuelte  diflîirenl  notablement  dti  ce  qui  eiùie 
■  !■  Cfcryamvia  ;  c«a  organes  sont  bien  plus  courts,  cornés;  le  menton 
^Êé  as  bBIcd  du  bord  tnlérieur,  qui  rentre  un  peu  eu  dedans.  Le 
■At  M  Urg»,  court,  avM  le*  cAlte  létstrement  arrondis  ou  uu  peu 
*«in  ta  baie.  Vieamoa  est  petit,  triangulaire.  Les  dlilrca  sont  glo- 
I  pouctaéea,  souvent  (orteoieot  Inhales, 
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jamais  sliiéca  ;  il  n'y  a  pu  d'ailes  ou  Bculement  des  nidfmanti  ;  tmn  éft 
pleures  recouvreot  les  paraplenrea  du  métasternum.  Le  prosteninm  itk 
mëBOSternum  sont  larges;  ce  dernier  est  tantât  carré,  tronqué  et 
ment  siuiié,  parfois  trapôioUal,  parfait  éobaucré,  et  enfin  pufbU  bifiilt  ■ 
bilurgaé,  comioe  ou  le  voit  chez  presque  toutes  les  Timardui  fEipipi; 
lo  métastemum  est  court.  Les  cavités  colyloldes  sont  Tenoées  en  inièn 
Les  pattes  sont  insérées,  par  paires,  &  égale  distance;  les  tibiu  ne 
pas  sillonnéB  en  dessus  et  sont  seulement  excavés  en  dehors  h  TeXtttBÊt 
Les  tarses  sont  robustes;  les  antérieurs  sont  dilatés  et  parfois  ei 
ment  larges  chez  les  mâles;  les  crocheta  sont  simplet. 

Ce  genre  est  très-homogène,  et,  sauf  Uotschuliky,  on  n'a  pu 
songé  à  le  diviser.  Cet  entomologiste  sépare,  sons  le  nom  de  Timatif 
sloma  (Schreolt'a  Amnr  Reis.,  II,  187),  les  espèces  qui,  comme  la  T.arif 
ria,  ont  les  côtés  du  corselet  presque  droits,  arrondis  en  avant,  QnemtBl 
mai^nés,  avec  la  ponctuation  assez  grosse  et  double.  La  T.  mrtalUea  ni 
de  type  au  genre  MtiaUotimarcha  {tnco  eifalo),  distingué  par  la 
métallique,  les  cAtés  du  corselet  droits,  non  mai^lnés,  et  les  éljtn 
moloB  arrondies  en  arrière. 

Les  Timarcha  sont  des  insectes  surtout  répandus  sur  te  Ilttorvl  méffi- 
terranéen,  dont  ils  atTeclionnent  spécialement  le  bassin  occidentaL  Cet 
la  péninsule  hispano-portugaise  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'e^ 
pËces  ;  vient  ensuite  la  cûte  nord  de  l'Afrique.  Leur  nombre  diminue  rapi- 
dement vers  l'Orient.  On  en  compte  deux  ou  trois  espèces  en  Italie,  ta 
Sicile,  autant  dans  l' Asie-Mineure  et  le  Caucase,  et  une  ou  deux  peut-itie, 
qui  nous  sont  restées  inconnues,  en  Sibérie.  On  n'en  connaît  ni  2'Ëgjpla, 
ni  de  Syrie.  Il  paraît  aussi  que  deux  espèces  ont  été  décrites  par  UH.  StU 


RAittoi  du  gmn  Timarcha. 


CirmipeMcnt  des  espAeea. 


K,  Owdet  rebonlé  lal&atoDMDt,  une  ligoe  eoioacie,  plus  ou  Dooiiis 
Atûide,  lODgeaot  les  bords  Uléranx. 

A.  Uémteniiim  saillant,  bifide,  les  poiotes  divergentes,  aiqDéei 

eo  ààtan.  (Groupe  eidusiTemeot  espagnol,  sauT  use  espèce 
de  Tanger.) 
m.  Botdt  lalénns  do  corselel  fortement  sinués  à  la  base. 

1.  coarciicoUit  n.  sp.  —  2.  parvicoUù  Bos. 

3.  insparta  Ros.  —  4.  marginieotlit  Ros, 

5.  tpUndida  Peiez  Arcas. 

A.  Bords  latëraos  du  corselet  légèrement  ou  ii  peine  sinués. 
*  Corselet  et  élytres  â  poncluation  iadistincte. 

6,  baUariea  Gory. 
**  Corselet  et  ëlflres  à  ponctuation  Irès-Gne,  mais  assez 

distincte. * 7.  scrieeaa.  sp. 

***  Corselet  finement  ponctua;  élytres  grossemenl  ponc- 
tuées, mais  unies. 

8.  BruUtii  n.  sp,  —  9.  fattax  Perez. 

••••Corselet  rorlemcDt  ponctua;  élylres  ponctuées  et  ru- 
gueuses. .  .     10.  kispanica  U.-Sch.  —  11.  crota  n.  sp. 
13.  ealceata  Perez.  —  13.  tingilana  n.  sp. 

B.  MétOiternum  tortcmcnt  énbancré,  bituberculé.  .  .    là.  lugeia  Ros. 

C.  HisDsteroom  simplement  noué  ou  un  peu  écbancré. 

m.  Corselet  élar^  en  avant,  calés  arrondis  en  avant,  sinués  vers 
la  base. 

*  Ëlytres  rugueuses  ou  inégales,  à  ponctuatiun  ordinaire- 
ment grosse.     15-  scubripeanh  Faiini.  —  iC.  rugosa  Lin, 
17,  lurbida  Er. 
(lS7ai  iO 
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**  tAjlrea  Diiies  (fiu  moins  chcn  lex  ninlct). 

i  l'onctuiiliciD  écartée,  médiocrement  fine.    18.  lrvi$alix  Un. 
19.  pinvlivides  ll.-Scli.  —  20.  braebydtra  n.  f[i. 
2L  crtataUcollit  il.  sp.  -.-  Q:i.  tliiumii  n.  »li. 
iî  roDcluaUon  Mrrtc,  fini*,  souvent  doubla. 

S3.  nifiBfinis  l].-scli.  —  2â.  fnutrfcoM  Fab. 
35.  $r<(t)i<  Km.  —  sa.  Oonûrntil  a  sp. 

27.  vaiidicnrnit  n.  *p. 

.  Corselet  arrondi  sur  le»  cûl«»,  qui  GODt  porTgis  lODl  t  faK  .^_ 
sinuée  it  la*  base,  la  plus  grande  largeur  au  milieu  flU  un  ^^| 

peu  en  arrière.  ^^H 

*  cùiés  forlcment  fiinude,  presque  échancrea  à  la  base. 

28.  stranguMa  Fainik 

'*  Cdiés  siinitlcmenl  tvlniii^ii  h  Ui  L;iït.  ...      ^9.  mmlimn  n.  iji. 
80.  fiifrlvc/)  n.  8p.  —  31.  PruniHT»  )L>6clu. 

32,  li(rlidi)  Reicho.  —  33.  fflobala  n.  ip— 
Sa.  OUviiri  FÙTta.  —  36.  pr.ilfnïi»  H.-Sch— 
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*  Élylret  très-rugoeuses,  brillantes.  .  •  •  .    /i8.  Eudora  Buq. 

**  Élytres  unies  et  mates  comme  le  corselet 

A9.  punica  Luc.  ^  50.  coraUipes  d.  sp. 

51«  itisignis  Guér. 

Oonelet  non  rebordé  latéralement* 

A.  Mésostemmn  échancré  oo  stnné. 

«.  Ëlytres  rugueuses.  52.  sphmropttra  n.  sp.  ^  53.  cMoropus  Germ. 

à.  Élytres  non  rugueuses. 

Nu  OaugtUii  Fàirm.  — *  55.  lusiianka  IlL 

66.  trapczicoilis  n.  spu 

BL  Mésosternum  tronqué.  .    57.  corinthia  n.  sp.  —  58.  globosa  Redt. 

59.  meiallica  Fab.  —  60.  Ilwwneli  Fald. 


L  CorscUi  rtbardé  latéralement* 

A.  Mtsostcmum  iailtant,  Irifidc  (groupe  exclusiTement  espagnol). 

a.  Hori/i  latéraux  du  corselet  fortement  iinués  à  la  base» 

L  T.  COARCTICOLLIS.  —  LODg.  9  à  11  mill.  —  Ovata,  valide  convejca, 
trm,  subopaca,  sericea,  aut  violaceo-micans ,  capite  inlcrdum  œneo, 
4mM  nitidior,  pedibus  ckalybeo^anets  oui  violaceo-cupreis ,  nitidiSy 
Âkarmce  parvo,  vix  perspicue  punchdato,  lateribus  valde  arcuatis,  scu" 
\m  imUrdum  striata,  êlyiris  globosis,  tenuiter  laae  punctatis* 

ÏM  orale  court,  très-convexe,  d*un  noir  presque  mal,  un  peu  soyeux, 
rfois  (aibleuient  violacé  ;  tète  et  écusson  rarement  à  reflets  bronzés, 
■DUS  plus  brillant,  pattes  et  base  des  antennes  d'un  bleu  d'acier  bhl- 
it  ou  d*un  cuivreux  violacé.  Tète  un  peu  ponctuée,  un  peu  déprimée  en 
int,  ayant  de  chaque  c6tc  une  impression  en  (ossetlc  oblique  plus  ou 
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moios  marquée ,  oblongue  ou  aiTonilie;  parfois  une  petite  ligne  loogiioA- 
nale  sur  le  (l'ont.  Corselet  petit,  à  peine  deui  (ois  aussi  large  que  \a^ 
assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  reotreul  brusquement  en  dedu 
avant  l'extrémité  cl  forment  ainsi  une  éctiancrure  qui  rend  les  anglci  pw- 
lérieura  aigus;  borda  latéraux  tantôt  finemenl.  tantôt  épaissemeni  irf»- 
dés;  bord  postérieur  plus  ou  moins  marginé;  ponctuation  cnressi?emŒl 
One,  parfois  presque  indistinclo.  Écusson  petit,  lisse,  ayant  parfois  m» 
petite  slrie  transversale.  Ëljtres  globuleuses,  à  ponctuation  fioeoune- 
diocre,  peu  serrée,  parfois  plus  marquée  sur  les  côtés. 

Murcie,  Andalousie. 

Itessemble  à  la  parvicoUis,  mais  plus  globuleuse  ;  corselet  plus  pellL 
avec  les  côtés  encore  plus  (orlemeol  écbancrés  à  la  base;  élylres  plus  fi» 
ment  ponctuées  et  coloration  plus  mate,  plus  soyeuse,  moina  noin, I 
rcQets  souvent  un  peu  violacés. 

Dans  la  collection  de  M.  Reicbe  figure  un  individu  qui  aurait  été  trmnt 
en  Bretagne  et  qui  ne  peut  être  séparé  de  celte  espèce  ;  la  tête,  la  tas 
des  anlenncs,  les  pattes  et  l'ëcusson  sont  plus  métalliques  ;  les  élytres  tatt 
un  peu  moins  globuleuses.  Il  parait  prudent  de  n'admettre  cette  loc^îU 
que  sous  bénéfice  d'une  nouvelle  constatation. 

2.  T.  PARVicoLLis  nosenh,,  Ttiîer.  Audal.,  320.  —  Long.  9  ù  12  miD. 
—  Brtviicr  ovala,  vaUle  convtj:a,  nigra,  nilida,  pedibiu  «tro  eyaneis,  c«p£lt 
parce  punctato,  anticc  traïuvtnim  impreao  et  utrinqm  foveolato,  jumn* 
obsoteCr  lulcatulo,  protlwrace  tramvcrso,  lateribus  vaide  ralundatii,  aaU 
basin  taniian  abi-upte  redit,  vix  pirspicue  Utuiiter  punclato,  elytris  bft- 
vissimt  ovalis,  UmdUr  parum  doue  punclatis  ;  $  major,  minus  convi-i*. 
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à  pooctoatk»  fine,  peu  aenrée,  reliée  par  des  rides  excessivement 
DesMHis  presque  lisse;  côtés  de  la  poitrine  un  pea  ponctués.  Tarses 
dflités,  assez  grêles. 

^  Pios  ovilaire,  moins  conTexe,  plus  mate,  à  teinte  légèrement  bleuâtre 
le  corselet  Tète  à  sillon  médian  plus  marqué;  élytres  plus  oblongues, 
eonrexes,  parfins  un  peu  plus  fortement  ponctuées. 

ABialoasie,  Jnnquera,  Sierra-Nevada. 

Tsr.  B.  Forme  plus  oblongue,  corselet  à  côtés  fortement  sinués,  mais 

brusquement  échancrés,  à  ponctuation  plus  visible  et  parsemée  de 

plus  gros;  élytres  plus  ovalaires,  plus  ridées,  surtout  chez  les 

An  premier  abord  ces  deux  formes  paraissent  très-distinctes  et  Ton  en 
fenit  volontiers  deux  espèces.  La  seconde  forme  porte  dans  beaucoup  de 
le  nom  de  lugens  Ros.;  mais  ayant  pu  comparer  le  type  de  Pau- 
ces  individus,  nous  avons  constaté,  qu>n  outre  des  diiïérences 
et  de  faciès,  la  T.  iugens  présente,  dans  la  conformation  du 
■léMilemum,  une  différence  notable  avec  la  pnrvicoUis.  Ayant  pu  eza- 
Biioer  une  suite  dMndividus  recueillis  par  M.  de  la  Brûlerie,  on  rencontre 
tous  les  passages  entre  les  côtés  du  corselet  brusquement  échancrés  à  la 
ht&t  OD  seulement  fortement  sinués;  la  forme  générale  est  aussi  variable; 
fl  CB  est  de  inème  de  la  ponctuation. 

3.  T.  msPARSA  Rosenh.,  Thier.  AndaL,  318.  —  Long.  10  à  12  mill.— 
OéùmftHfvata,  parum  ccnvexa^  nigra,  mtdiocriier  niiida,  subtus  nitidior, 
peéibms  cmruUscentiàus;  capite  sat  fortiier  parum  dense  punctalo,  antice 
Mi^mt  impresso  aut  bifoveotaiOf  summo  sulcato;  anlennis  sat  validis, 
^rvtkarmce  transverse,  latcribus  fere  angulatim  roiundato,  lateriùus  basi 
iâmaiis,  tenwter  punctato  punctis  majorîbus  taxe  sparsuto,  elytris  ovatis, 
gmèimsB^ualihus  punctis  mediocribus  parum  dense  sparsis,  pariim  rugis 
conjuncUs,  pectore  rugoso. 


Ovilâtre,  parfois  un  peu  oblongue,  médiocrement  convexe,  d'un  noir 
peQ  brillant  ;  dessous  et  pattes  plus  brillants  et  bleuâtres.  Télc  assez 
Ibrtement  et  assez  peu  densément  ponctuée,  un  peu  moins  au  milieu; 
ée  chaque  côt(^,  en  avant,  une  impression  ou  fossette  oblique  se  rejoi- 
gnant i4us  ou  moins  au  sommet  à  un  sillon  frontal.  Antennes  atteignant 
le  milieu  du  corps  chez  les  mâles,  robustes,  grossissant  un  peu  vers 
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la  Ifile,  d'autres  moyena  et  d'autres  Irès-petits,  toiu  ma  lépué*  leii 
des  autres,  ficusson  large,  triangulaire)  avec  quelques  pointa,  filjtm  H 
tors  plus  longues  que  le  corselet,  plus  larges  à  la  bue  que  la  Imeiii     i 
dernier,  d'un  tiers  plus  longues  que  largeg,  à  peine  déprimées  nr  k  k 
trës-conveics  postérieurement,  à  points  inégaux,  assez  (épuéi,  en  gU 
plus  petits  que  ceux  du  corselet  ;  les  innombrables  petlU  tabercolet  jnri 
posés,  non  visibles  i.  simple  vue,  qui  produisent  un  etbt  soyeux  on  nth 
sont  plus  Tîsibles  que  sur  les  autres  parties  du  coips.  En  deason*  hci^ 
leur  est  plus  obscure,  avec  des  reflets  bronzés  ou  pourprés:  degrospiÉ 
sur  la  poitrine  ;  ceux  de  l'abdomen  sont  plus  fins,  seulement  sur  k  il 
nier  segment  ils  sont  plus  nombreux  et  semblables  à  ceux  de  la  p 
le  mésosternum  est  prolongé  inférieurcmenl,  comme  chei  beaucoup  ff) 
pëces  espagnoles,  en  deux  apophyses  divergentes,  et  au  point  de  joad 
du  métastemum  avec  le  premier  segment  abdominal  11  existe  une  foM 
peu  proibnde,  mais  assez  large. 

I«  mâle  diflËre  de  la  femelle,  outre  la  taille  plus  petite  et  la  bi 
plus  étroite,  par  les  élytres  plus  brillantes  et  les  articles  des  tatseï  pis  I 
IwïSes.  I 

Cette  espèce  varie  de  coloration,  tantôt  verte  et  légèrement  olirfltna  1 
dessus,  ou  pourpre  avec  des  reflets  verdAtres;  en  dessous,  toojours  noln,  1 
avec  des  reflets  plus  ou  moins  développés  de  la  teinte  supérieure, 

San-Juan-de-Alcaras  et  Valence. 

la  coloration  de  cette  espèce  et  la  forme  remarquable  de  son  prothom 
la  distinguent  bien  de  ses  congfn&rea  ;  c'est  avec  le  T.  irttirmtdia  H.-Sck 
que  l'on  lui  trouve  le  plus  d'analogie;  mais  le  corselet  n'est  jamais  imri 
forlemcnl  élargi  dans  son  tiers  antérieur,  ni  continué  en  ligne  droite  jo»- 


JUtMm  du  fairt  Timarelia. 

M.  wtadiet  eemrxa,  cjtrulrit  submttatlica.  aut  rrr«- 

■  «ri  frrt  lu'fra,  parum  nitiàa,  tubba  nitûlicr,  c^muo- 

fuitetate,  antennit  (angiaribvs,  articutis  Ù  ultimit 

t  l^tribm  Ktildc  rotmtdatii,,  antt  basin  brrvitrr 

^  amlkù  predmlii,  haud  punctato,  etyiri»  Unuiititn*  rrli-  ] 


ifémtt  mmocmoeat  convie,  d'tm  blca  mâUllîquc 
~        plot  on  molos  loncé,  souvent  verdatrp,  sur  les 
d'an  buQ  TtolGl,  il*iio  tiruo  bronzé  ou  (1*00 
«WmC  «t  attaw  noIfUre  ;  desïouH  et  [utlcs  d'uo  bkii  violacé,  plus 
THr  i  ponctuation  Une,  teorl^:  sillon  antérieur 
Anteiuxs  det  mdlcs  longues,  atteignant  au  muina  les 
d»  la  loq^rur  do  corpa,  grossissant  â  pcim^  \en  rntn^niil^, 
trtklcA  violets,  lea  quatre  demicre  d'un  bran  noir  mal; 
coorlcs  cbei  les  (cnKlIcs.  Coretlet  fortement  arrondi  sur  les 
peu  et  tout  t  (ail  A  la  base  pour  former  des 
m  UD  peu  pointus,  let  anlt^rieurs  trfevprolong^s,  assez 
riribloDfiit  msrginés,  les  tali^raut  un  peu  nplanis  et  trin- 
fcljlres  brièvement  o<ra)aires,  un  peu  compri- 
ièrr,  anmrtn  d'une  n'Uni  la  t  ion  asiex  large,  extrêmement 
flktinde:  boni  rfii<-ch\  t^piiré  par  une  c6te  saillante,  sur* 
ère.  lUsostenam   formant  deux  pointes  in^sHlivergenles. 
Iki^  AUoneti  lltae,  parrouni  par  de  floes  rides. 
«M  aoi  Des  Dal6arfs;0D  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  en 
I  fi  al  à  croire  que  c'est  tccidentellement. 


-«^■la 

-I* 

■'9,^  m  radrasnit  n 


*.  T.  aucu.  —  Long.  13  i  16  mlll.  —  Opala,  $  mngi»  globoia,  vatde 
^f.  mfrm,  irritta,  luhiùtid»  aut  titbe^aca,  tttblut  cum  ptjibiu  nitt- 
*"  "filt  Mf  fmiÊÎttr  Imxt  jMmetato,  antîce  Irvîler  imprtu»,  anlairiit 
'  'ëWù,  tùmgttii,  prvlharmct  brtvi ,  finui'mW  tpanini  puitdulalo, 
■"ta  rwUr  rvttmdatit.  mtle  iaiin  vis  linualit,  rlglrit  brtvitrr  ovotit. 

t  ipttmto,  vir  brtvibut  nigi$  Imprtntl.  ittttnatUt 

atû,  mbtui  tennilrr  ptuietala. 

«  chez  les  femelles,  Ir^s-cooveie,  d'an  noir  médlo- 

■  peu  mal  ou  Ir^s-faililement  brunie  ;  dessous  et 

!•  TtU  k  ponctuation  asseï  Hik,  peu  sctf^,  surtout  au 
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milieu;  ilc  chaque  côU,  en  ivsnt,  ut.r  petlle  impression  nbli(pie;iB 
milieu,  un  léger  sillon  frooLal.  AntcnD^B  beaucoup  plus  longues  ifi»  (■     |j 
moitié  du  corp^  ciict  les  mAlei*,  aixer.  fortes,  ne  grossissant  tx»  «enàdMe-     i 
raeot  vers  l'extréiniti^  ;  pli»  courtes  cl  un  peu  plus  ^les  cher  le»  fcneOn     | 
Corselet  presque  deux  fols  H  demie  tiussl  largn  que  loog,  fortemeiri 
arroudi  sur  les  e^li-s,  qui  sont  ncUement  marginés  et  BB  redrvauiit  k 
peine  à  ta  buse  pour  fonner  des  angles  IrAs-obtus,  i^mousù^ji;  iKiiictuatiOB 
eilrèmeracot  fine,  écartée.  ïcnsson  plus  oit  moîni  ponctua,  Elytru  on>    ji 
laires,  psrsemécs,  chez  les  mAIes,  de  points  plus  grêles  que  ceiu  dn  m^    | 
selct,  commp  ceux  de  la  tCIo,  maix  Irtï-ecarli!*.  plus  mnrquis  le  long  ta     j 
pli  Mlerne;  prfenlanl  quelques  vestiges  de  confies  rides  :  les  tDtervsllsi 
oITrant  quelques  points  extrêmement  fias,  éi^nrtés;  Ëljlrcs  des  (femcUea  I 
ponctuation  aussi  fine  que  celle  du  corKcIct  :  bord  réfldclii  prewiiw  ml, 
un  peu  ponctué  en  dehors,  sépara  par  un  pU  mince,  mais  blea  Mt  al     i 
marquis  dons  toute  sa  longueur,  renumiint  Jasque  en  ded&ns  de»  i^panlW-    , 
Dessous  finement  ponctue.  Mésoalenium  blllde,  les  point»  nn]ués,  dltw- 
genis.  Métasiernum  nettement  écliniicri*  iiii  mflif»  du  bord  ponlèrlcuT. 
Premie,r  segment  abdominal  des  femelles  ponctué  et  riâê  S  la  base. 
Sierra-Sevada  ;  Murcie.  ' 

Ressemble  beaucoup  à  la  balmarica,  el  surtout  aux  variétés  noire*  dt    , 


,  largf  mont  échancn^  au  liord  antérieur,  iirrondi  sur  les  côtés, 
ni  retlrfi«é<t,  ni  sinu^s  h  la  base.  Écusson  lisse.  Élytres  nota- 
1  pins  larges  &  la  base  qup  le  corselet,  à  épaules  un  peu  saillantes  ; 
Bitîon  assf'z  forte,  mais  écartt^e,  reliée  par  des  rides  plus  ou  moins 
.  cfaei  les  mâJHs  ;  à  ponctuation  plus  flne,  moins  écartée,  avec  des 
kis  distin^'tes,  nuis  sans  quf  les  intervalles  soient  relevés,  chez  les 
k  l^triiy'  fortement  ponctuée.  Abdomen  ponctué,  plus  fortement 
le  des  s^uients.  Mésosternum  à  pointes  courtes,  épaisses,  médio- 
i  SMTan!r=.  surtout  chez  liïs  fcmellrs. 

toe;  Mogente  (Piochard  de  la  Brûlerie). 

■eiie  de  cette  Timarcha  rst  inlermédL'iire  entre  celles  de  la  srn'cta 
I  fmtUutx  k*  dos  est  un  peu  moins  convexe;  les  côtés  du  corsolet  ne 
nawnt  sinuê.i  à  la  base;  le?)  antennes  sont  comme  celles  des 
m  et  marfinicvili»,  nullemont  commn  celles  de  la  falla.r.  Les 
riates  du  mésosternnm  sont  moins  grêles,  moins  proéminentes,  et 
^ap^rroit  po^re  de  leur  saillie  qu'en  les  regardant  par  derrière, 
la  fennelle. 


riLLAX  P»Tez  Arras,  Ins.  nuev.  Espan.,  1863,  20.  — T.  heiperira 
iL  —  Long.  10  à  \1  mill.  —  Breviter  uvtila,  valde  convexa,  fusay* 
rf  fmtcO'iiutaUica,  niiida,  subtus  aim  pedibus  nigra^  mrtaUcscens, 
itiâm;  capiU  sut  dfnse  punctuio,  medio  sulcalo,  anlice  utrnufuc 
I0;  fli/tfwiij  imi  vaUdiSf  sat  brcviùits,  prolhoracc  laleribus  sat  vaidc 
Éi$t  pOMticf  ubsoUic  iinuatis,  tennilcr  punciato,  punctis  mojoribiu 
f/#,  tlyiri»  uvatist  punctis  grossis  profonde  impressis,  mrdio' 
itUrrvaltis  tcnuitcr  iojL'c  punctulatis  ;  corpore  subtus  punc^ 


isn 
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enant  i  peine  le  milieo  du  corps,  «mcï  tcrlft»,  ne  grtM^sanl  pa»  $pi»iîbl»- 
ment  vers  l'cxlrémité.  Corselet  A  pelno  deux  fols  et  demie  uuseJ  lu]te  qn 
long,  ssset  forlcnifiil  arrondi  mr  les  r^lëx,  qui  «c  rednwt^nt  fniblmmlk 
Iq  tiasc  et  forment  des  angles  postérieure  obtus,  mais  non  èinoiu)(>at  tv 
anti^ncurs  é[jaig,  obtusétnent  droits;  ponrluntinn  Une,  méàioataati 
eertûe,  parseiiji'e  de  pointe  saseï  gros,  tr£s-<!8pacéB.  Êcunon  Mtat.  tijitm 
ovales,  ironquées  h  la  bue,  unies,  couvertes  de  gros  pojobi  pratem^  ' 
luMiocremcDt  serrés,  lec  Intervalles  gnmis  de  points  Irès-fliis,  éaïUti 
bord  réfléchi  fortement  ponctué  en  detiont,  «>paré  jmr  un  pli  bien  in«i)i>ft. 
Dessous  du  corps  garni  de  points  assez  gros,  peu  serrés.  Méwatemm 
presque  droit,  [ortcmcnt  bilobé. 

Madrid,  Alicanle  (Mi%.). 

^ous  croyons  que  cette  espèce  eet  natiirelleiaent  noiiv  et  qe'dto 
devient  bronzée  quand  elle  ■  trempé  datn  l'alcool.  , 

Les  élytres  sont  unies,  mais  un  peu  craquelées;  Ivn  point»  sont  p»iWt 
réunis  par  de  faibles  rides  trés-irrÉguli^res  et  Inégales. 


10.  T.  uispARiCA  U.-ycb,,  Fann.  Eur.,  33,— T.  ruyiptrmU  PenS: 
Ins.  nuev.  Espan.,  1&66,  &&.  —  Long.  10  h  ih  milL  —  Subgtobetag.^ 
itj-n,  nigra.  pm-uni  nitida  mOtwi  cwm  jtdibui  niVitJt'nr,  inlrrduni 


^ 
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• 
aplanis  el  maïqnés  de  points  assez  fins,  écartés  ;  bord  réfléchi  très- 
^nt  ponctué,  séparé  par  un  pli  mince,  peu  saillant,  marqué  dans 
B  longueur.  Dessous  grossement  et  fortement  ponctué  sur  la  poi- 
tet  côtés  et  la  base  de  Tabdomen. 

Guadarrama  (Mieg.);  Andalousie,  Murcie  (Guirao). 

ressemble  un  peu  à  la  maritima,  dont  elle  diffère  essen- 
par  la  taille,  par  la  forme  du  mésostemum  et  le  corselet  forte- 
lanoDdi  sur  les  côtés.  La  sculpture  des  élytres  est  très-variable; 
presque  ronde,  rend  cette  espèce  bien  reoonnaissable  (1). 

dL  T.  saosA.  —  Long.  10  mill.  — Brevissime  ovata,  subgbbosa,  niffra, 
i,  ptdOms  cyanescmtibus,  capite  grosse  ptmctato,  suàrugoso,  antice 
i»fpre$so,  piaga  ndnuta  ad  antennas  Uevigaia,  swnmo  striato^ 
corpare  mtdio  haud  iongioribus,  apicem  versus  teviter  crassio- 
grHcmio  septimo  ocîato  sensim  Umgiore,  prothcrace  brevi,  late^ 
wedde  eorcuatis  et  marginaiis,  basi  breviter  abrupte  sinuatis,  inœ^ 
pmtcUdo,  ad  latera  densius,  elytris  globatis,  grasse  punctatiSf 
werwucsdMtis  valde  impressis,  intervalUs  punctatis,  subtus  punc^ 


(1)  a  inpai  de  cette  ctpèee,  M.  Perei  Areas  a  publié  la  note  tuhraote  (Inal. 

ire,  dau  le  catalogue  qui  suit  le  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe, 

(r.  fiêgiptnmis  Ferez),  que  J'ai  publiée  eo  1SS5,  afee  la  T.  Ata- 

H.-<ck.,  bien  qoe,  connaiwint  l'analogie  qui  existe  entre  les  deux,  j'eusse 

qui  les  distinguent,  la  forme  du  corselet  étant  de  la  plut 

ses  cAtés,  fortement  arrondis,  sont  sinués  près  de  la  base  et 

Mièricun  sont  très-4iillants,  tandis  que  chez  la  T.  hispanica  H.-Sch., 

Mes  représentée  dans  la  publication  antographiée  faite  par  M.  Stterlin  du 

4e  M.  Herricb-ScbafTer,  les  cMcs  du  corselet  sont  beaucoup  moins  arrondis 

à  la  partie  antérieure,  et  se  réuniasent  à  la  base  en  ligne  droite  ;  les 

irs  sont  aussi  BMins  saillants.  —  Les  deux  espèces  se  reocootrent  aux 

I  ae  Madrid,  et  leur  distinction  n*a  jamais  présenté  de  doute.  • 

IV^VHl  pn  afoir  communicaUon  les  insectes  décrits  par  M.  Ferez  Ircas,  je  ne  puis 
■Tm  rapporter  anx  descriptions.  Or,  je  ne  saurais  deviner  quelle  est  l'espèce 
ée  TiÊmmxka  à  laquelle  M.  Ferez  Ircas  donne  le  nom  d'hispanica,  tandis  que 
é*M9té»  la  Igurc  d'UerriclHScliaffer  il  parait  impossible  de  ne  pas  lui  rapporter  la 

—  ur. 
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En  ovale  exliËnicmcnt  couri,  très-convexe,  d'un  noir  InilUnl,  «tki  kg 
paltes  un  peu  Ijleudlres.  TMo  astiex  KroEsemcnt  ponctua,  tm  pen  iD^iatt, 
ayant  en  avant  deux  peUlea  impreuiom  el.  au-(lps»uii.  un  petit  Cepaa 
lisse;  h  chaqur  aiiti-nnc  ;  au  sODunct  un  sillon  tiiûu  marqué.  Anlccinct  m 
dépassaot  pas  le  milieu  du  corjiti,  ^roNùtkwnl  un  pen  vert  l'citn^iU,  te 
scplIËme  article  sensiblement  plus  long  qne  le  hulUfimc.  Coniclel  coort, 
plus  étroit  que  les  élylrca,  A  côtés  us,n  fortaineiit  arrondi»  «t  forttinaal 
marginé»,  se  redressant  tttiet  bnuquemcnt  at  (ont  k  fait  A  la  luw,  It 
rebord  lui-mâmo  diminuant  bemiooup  d'épaîneur  ti  M  eodnitl;  borfi 
poslt^rieur  et  ant^iienr  nettement  margtné«.  ÊriiMon  court,  n'ipnt  qta 
quelques  points,  Éljtres  globideusea.  couvertes  de  groi  point*  i-nrood^ 
reliés  par  des  rides  assex  courtes,  mais  aiwei  prufondea,  les  lotenalks  un 
peu  convexes,  Ir^s-ûnement  ponctués;  bord  réllMii  un  peu  pllstii  d 
ponctué,  sillonné  â  la  baie.  Dcuou»  du  corpx  ponctué.  Mésostcnium  (ar- 
ment biSde,  les  deux  branches  soodèci  A  la  base,  Pattes  prcHiuo  liMli 

PorlAlègre  (Oi.  P.  de  11  Brlïlerie}:  un  seul  individu  mile. 

Voisine  des  T.  hiipanicrt  et  caU-ram.  pins  grande  qno  cetlf 
diffère  de  la  premifere  par  les  antennes  pins  »>|iai«(i>(i,  In  rortclet 
larfte,  moins  forlcroenl  mgueux,  A  bords  Utérani  plus  finement  reboHli; 
moins  fortement  sinués  à  la  buse,  pr  les  élytrp»  un  peu  plus  courtes,  pir 
l'alidomen  moins  ponctué  et  par  l'aspect  plus  briilanL 


ilernnit;  : 

tclet  |dM  I 

reboHtt;  U 

irles,  pir  1 
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ictf«,  à  •calplure  semblable.  Deuous  du  corps  fortement  poDclué.  Méso- 
bifide, k  poinles  arquées  en  dehors,  plus  courtes  chez  les  mâles. 

(rolL  Rf  iche);  nord  de  TEspagne. 


IX  T.  Ti!iGiTÀ?(\.  — Long.  10  mill.  — Subgbhosa,  nigra,  panwi  nitida, 
biimpretsOf  aninmis  vaUdis  prothorace  antice  (uiffusiato; 
rotundatû,  tntuiUr  $at  dense  punctato,  scuieUo  lœvi,  elytris  fat 
tttis^  pticaiis,  mesoslrmo  bifido;  <S  tarsis  omnibus  valdc  dila* 


gMiuleuse,  d'un  noir  foncé  peu  brillant  Télé  ponctuée,  ayant 
lie  de  chaque  côté  en  avant,  un  sillon  au  milieu  du  sommet. 
robustes,  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  corps,  presque  monili- 
,  ks  articles  troisi^mr  et  quatrième  égaux.  Corselet  deux  fois  aussi 
qce  long,  fortem«*nt  arrondi  sur  les  côtés,  plus  étroit  en  avant; 
poftérieurs  obtus;  ponctuation  assez  Gne,  assez  serrée,  un  peu 
:  bord  postérieur  mar{:iné.  Ëcusson  lisse.  Ëlytres  globuleuses,  à 
forte,  médiorremeot  serrée,  reliée  par  des  rides  bien  mar- 
ies intervalles  faiblement  convexes;  pli  du  bord  réfléchi  remontant 
iKdftnis  de  Têpaule.  Poitrine  fortement  ponctuée.  Mésosternum 
Wfe&p,  à  poinf^s  fortement  arquées.  Tous  les  tarses  du  mâle  extrémemcut 

Tian:. 

r.f<»«fml>le  à  un  gros  in(li\idu  do  la  T.  marUima^  dont  elle  est  bien 

iiAxKVt  par  son  mt.-sosternum  hiiobé,  par  la  léte  sans  impression  trian- 

pUire,  par  les  antennes  a  articles  moins  courts,  le  corselet  plus  fîncment 

pOQcu»^,  rehordé  en  arrière,  les  élytrcs  plus  globuleuses,  plus  profondé- 

»xt  {fjociuéos. 

&J*re  de  U  T.  hisptunoi  par  la  t^le  ayant  deux  fossettes,  par  le  cor- 
•M  itoias  .urcndi  latéralement,  réli-éci  en  avant,  finement  ponctué,  et 
Vvkicittres  moins  inégales. 


\ 


IL   Mty'Stmxwn  forlnmul  hlumcn,  bitubnculi. 

tV  T.  Liot^s  IUi-<nh.,  Tliirr.  AndaL,  ;ilî).  —  Lon^'.  lo  à  13  mill. — 
•  fi^'hlcr    .fu/i/,  vttltic  LOUV*,Vii,  nigra,  medioa'H*r  nitida,  capiU  Itixf 
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putwtali,  antkr  hi-aut  MfavMlatn,  nnlmnit  dongaHl,  apScf  trtutitirttio, 
pfoUuiracf  tallribtis  valet  roltaidatis  unie  ba»m  valds  tinuatù,  »nl  ieiUtiUr 
punetato,  punclii  yaulo  miyoribus  laxr  tpariuto,  ttyirii  mbglobotit.  ut 
grom  punclati/,  trnuiler  rtticulalii,  rnaoïUmo  entarginaio,  bilii^iite, 
haud  bi/ùii),  lanis  valde.  dilatuiii. 

$.  iinjor,  minui  coAVtxa,  oblongo-nvntn,  ctijtris  itutifuatibui ,  I«IW 
plicatii  tt  bicosltilatis. 

é.  En  ovali'  liTis  court,  trÈs-coiiycxe,  d'un  noir  tmu  liriiljinL  TMc  I 
poiictuaiion  écartée,  fine  en  avant;  «leiu  impressions  oliliques  se  rénoi»- 
saol  nu  sommet.  Lieu  marquées;  queiqiiefoU  une  petile  [nsBeftit  au  udltsu 
du  bord  antérieur.  AnleoiiFS  grandes,  dèpasaBiit  nulaliltMiicnl  l<-  mlliFD  do 
corps,  les  cinq  derniers  articles  plus  gros  que  le^  autres  et  mais,  (kiradd 
couri,  forlcment  arrondi  cur  les  cAtC»,  qui  kc  rodronenl  (arlt'ment  I  ta 
base,  mais  sans  Taire  une  briu^e  éctiaucnire  comme  cbei  U  parvlcoWèi  ' 
ponctuation  fine,  médiocromi-nt  «urrëc,  avec  '}UPlqucs  points  un  pua  pliB 
gros,  épais.  Ëcusson  ayant  une  ou  deux  stries  Iratisverutlcs  i-ii  urrKn. 
I^lylrcs  Eubglobuicuses,  A  ponclualioa  uiédiocremcnl  grosse,  niédtocr«ffleiit 
serrée,  reliée  par  des  rides  cxtrëinement  fines,  avec  les  liitr-rval)e«  tii»- 
finement  réticulés;  bord  réfléclii  lé^jéremenl  creusé  au  milieu,  un  pH. 
ponctué,  séparé  par  un  bord  fin,  mais  bien  marqué.  Dessous  non  poncUi 
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C  Misosicmum  simplement  sinué  ou  tm  peu  échancré. 
U/ruUl  élargi  en  avant,  côtés  arrondis  en  avarU,  sinués  h  la  base. 

T.  scABRiPiiniis  Fairm.,  Gen.  CoL  Ear.;  Gat  Ghrys.,  261.  —Long. 
IS  nûlL  —  Oblonga  aut  subovalis,  crassa,  nigra,  sot  nitida,  capite 
wwceque  subopacis,  ieviUr  violaceo  tinctis,  pedibus  cupreo-violaceis» 
wau  angusio,  darso  Uviter  inœquali,  tenuiter  pundulato,  punctis 
ttHf  sparsis,  scuiello  Uevi;  elytris  profonde  rugatis,  rugis  grosse 
■wrfgffî,  iniervallis  convexis,  mesosiemo  lato  vix  sinuatOm 

m 

ongiie  cra  o?alaire,  atténuée  en  avant,  très-épaisse»  mais  aplanie  sur 
^  d^oD  noir  brillant,  atec  la  tête  et  le  corselet  un  peu  mats  et  à 
leflet  violacé;  pattes  d'un  beau  violet  un  peu  cuivreux,  brillant, 
k ponctuation  fine,  plus  marquée  vers  le  sommet,  la  partie  anté- 
^  au  lieu  d*être  impressionnée,  un  peu  élevée  et  se  prolongeant  vers 
nnet.  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  assez  fortes, 
■tissant  pas  sensiblement  vers  Textrémité,  les  six  ou  sept  premiers 
I  d'un  noir  violacé,  les  dernieis  mats.  Corselet  assez  étroit,  à  peine 
large  en  avant  qu'à  la  base;  côtés  assez  fortement  arrondis,  faible- 
KÎnuès  avant  les  angles  postérieurs,  qui  sont  droits,  pointus  ;  les 
safllants,  non  pointus  ;  surface  très-convexe,  un  peu  inégale,  à 
fine,  assez  serrée,  mélangée  de  points  plus  gros,  très-écartés.  • 
m  vioUcé,  lisse.  Ëlytres  couvertes  de  rides  profondes,  présentant 
es  points  assez  gros,  écartés  ;  intenalles  de  ces  rides  très-convexes, 
niés,  lisses  ;  bord  réOéchi  n'offrant  que  quelques  points  et  quelques 
rides  transversales,  séparé  par  un  pli  assez  saillant.  Dessous  presque 
le  gros  points  sur  les  parapleures  du  mésosternum.  Mésosternum 
Urgement  et  faiblement  sinué.  Métaslernum  sans  impression  no- 

fa;  Oran  (Goqucrel);  Andalousie  ? 

T.  ircosA  Lin.,  Sysl.  nal.,  I,  2,  677  (Tciubrio).  —  T.  geiierosa  Er., 
Beise  (iSâi),  189.  —  Long.  12  à  19  mill.  —  Subglobosa,  nigra 
fùu  minusve  inetaUica  et  nitida,  sublus  cum  pedibus  nigro  cyancs- 
nirrduin  violucio  tnicaiis,  citpitc  punclato,  unlicc  imprcsso,  antcnnis 
lS7a)  11 
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crassitisciili),  prMhoraer  brni,  Mrrihut  valde  araïaUt  basi  ImUr  li 
angutis  jMutini  vbliult,  Imuiler  dmtf  pmictulato,  pjatclis  majoribu*  q 
suto,  elytris  giabasis,  grossf  punelulù,  rugi»  mitaercaU  vtrntiatUtit, 
iitblia  tenviUr  punctuMa,  tnetotUrno  nigoso,  taie  tulriinualo. 

ij,  Abdomiiùi  irgiiimto  primo  baii  tmpraao  tl  piicatuto. 

Subglobulcusp  ou  brièvement  nviilaliv,  Ir^s-RonveJrc,  ordlntimneiit  iTdd 
noir  brtmit  assez  lerne,  plus  ou  moins  foncé,  parfois  d'un  bnntt  an  fea 
dort!  lrJ>s-l)ri]lanl,  avec  la  lAle  ni  In  corselet  moim  brilUnts;  dosmu  et 
jinlles  d'un  noir  M^uAtre  britiani,  A  nSlrl  vjolnré,  parfois  wnlenieiil  d'an 
noir  un  peu  nK^luIlIque,  pnrfoiti  d'nn  brontë  liriltanl  on  d'un  visM  mat- 
titre  clair.  Télé  A  ponctualinn  irt'^-variablc,  nuis  flni^niont  et  peu  denM- 
inenl  [iodcIuéc,  ayant  en  nvant  une  impression  Irantiversule  se  prolungeatd 
parfois  au  milieu  vrrs  le  sommel.  Anleones  nussi  bogues  qne  h  mo&U 
du  corps  cliez  les  mAles,  Iwancoup  plus  courtes  chez  ka  femellet,  gn»- 
siatatit  rail>lenii.'nl  vers  l'extrémilé.  Corsclol  con\fxc.  court,  doux  tdSt  et 
demie  aussi  large  que  long,  forlenuMil  iiiToiidi  sur  les  cWa,  ipii  m 
redressent  un  peu  k  la  base  et  lormunl  des  angles  postiïrieun  ublUf 
ËQiouBst's;  ponctuation  très-Une,  sernie.  mélangée  de  points  plus  ) 
égntc[nent  seij-ia.  Ëcusson  ayant  ordinaireineni  un  gros  point  sur  T 
mité.  Ëlytics  trta-convexes,  subglobaleuses,  surtout  chen  les  rivales,  f 


■  plus  gm,  ,| 
l  sur  l'estr^  1 
rivales,  |illH    J 
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•proa%«  ^aicmeDl  des  modiGcalioDS  Irès-fortes.  U  ai  impossible  de  s'ar^ 
féuf  à  OM  différeocett  malgré  les  nombreuses  déoomJQalions  qui  figurent 
4aM  les  caulogoei. 

17.  T.  TUMtiDA  Er.,  TVsgn.  Reiie,  180.  —  Long.  12  à  18  mill.  — 
Oèi'fkff''-''raiii,  niffra,  sat  niiida,  cnrpvre  sublus  cum  judibus  cynnesccnte 
mÈt  Méoimceo  ;  capiît  dntse  Unuiter  fnmctato,  impresso,  antetmis  sat  bre^ 
prK4kor0€*  érevi,  latrrUms  valdi  arcuatii,  basi  vix  rcciiSf  dense 
pm^UUOt  puitciis  minoribus  creberritne  impresso  ;  ehjtris  inxquor 
pùi»  minunê  plicttiis,  J  prœseriim,  mediocriter  puuctaiis,  rugis 
if,  itUertallit  ienuissime  daae  punciulaiis,  mesosierno  obsolète 


T^,  B.  Eigtrontm  rugis  fcre  nullis,  aut  tenuiter  imprrssîs. 

Ov«?airp,  on  pou  ohlongue,  d^un  noir  assez  brillant,  moins  riiez  les 

:  dessous  et  i>altos  bleuâtres  ou  violacés,  Mllants.  Tdte  h  ponc* 

8r^,  serrée,  les  intervalles  plus  finement  et  d^nsémeiit  ponctués; 

f%  mnt  deut  ini|iressions,  au  sommet  un  faible  sillon.  Antennes  assez 

crmri»  et  »«<«*/  çrêles,  n^al teignant  pas  le  milieu  du  corps.  Corselet  deux 

fois  et  demie  aussi  lar^'e  que  long,  fort«*ment  arrondi  sur  les  côt^s,  qui  se 

nSPiB^nt  tr^s-fa ibl^ment  à  la  base  ;  angle";  postf^ri^urs  obtus  ;  ponctuation 

rplle  ai*  la  Ifte,  fine,  sfrn';e,  avec  les  intervalles  ])lus  linenicnt  ri 

»nl  p^tn/'lUi^s.  Ériisson  finement  ponctué  et  parsemé  do  plus  gros 

pMsU.  l!\tri*s  lr^s*in<^^Mles,  plus  fortement  chez  les  nwil<'S,  onlinairenicnt 

■^■e f<>r:i-meiil  pllssées,  mais  du  reste  très-variables  de  sculpture;  pouc- 

taîkOB  icediurreuiont  grosse,  érartéo,  les  points  n-liés  en  partie  par  des 

ridfi  e^tr^-nt^ment  fines,  les  intmaltes  à  ponrtualion  excessivement  fine, 

wsnmrr*^:  l>oril  réflectii  un  peu  ponctué,  séparé  par  un  bourrelet  assez 

*iui,  tranchant  a  la  bas**.  Prosternum'sillonné  ;  mésosl'':-num  faiblement 

■îbMfT»-  pn  angle  obtus.  Abdomen  presque  lisse. 

^tP-,  Tunisie. 

^e-  R.  In  peu  moins  convexe,  élytres  à  rugosités  effacées,  h  ponctua* 
t«cphc  d'-nvi»;  «'lytres  des  malos  moins  globuleuses,  plus  déprimées  sur 
"^  ^  —  T.  yuncUdfUa  .Man(.,  Abi'ille. 

^^tktspece  est  trcs-variable  de  taille,  de  forme  et  de  sculpture.  Il  y  s 
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liDu  d'y  réunir,  croyons-DOUS,  comme  variété,  les  individus  dont  le  fdi 
diflirc  beaucoup,  â  poncluation  plus  fierrée,  k  Torme  moini 
plus  déprimée,  dont  le  coraelel  est  parfois  presque  mat  et  dont  lestlfH 
sont  presque  aaies.  L'exameo  d'un  plus  grand  nombre  d^ndhldnitt^ 
dera  la  quealion,  qui  nous  parait  cependant  à  peine  donteuie, 

18.  T.  LXViGATA  Linné,  Syst  NaL,  I,  3,  678  {TmeMo).  —T.fÊt 
tala  Leacl).  —  Ttnebrio  lalipa  Linné,  SysL  Nat,  I,  3,  67B. —  Unt^ 
ù  30  milL  —  Oblmgo'ovata,  nigra,  nilida,  capite  soi  lauiûtr  piMtMl 
forliier  imprtuo,  animnit  sat  brevibus,  prothorace  Mfd  oHffiato,  (dri* 
Irvilcr  arcuatti,  basi  redit,  aiigulis  potticia  obhai$,  ted  nidiiti^ 
Unuissime  lasct  punclalo,  flylris  laUribui  comprcisît  lat  ffrettt  faarfi* 
tutis,  sublut  fcre  Isatis,  maoïlerno  tritmgulariler  sinuato,  judibut 
tntis,  mandibulis  rugoxh-punctalis. 

Oblongue-ovalalre,  d'un  noir  brillant  en  dessus  et  en  dessous.  T(bt 
ponctuation  assez  fine,  médiocrement  serrée,  ayant  en  avant  une  bk  | 
impression  transversale  et  au  milieu  du  sommet  un  sillon  bien  muqgt 
Antennes  assez  courtes,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  corps;  pnmff 
article  presque  globuleui.  Corselet  assez  étroit,  faiblement  arrondi  rar  kl 
cAtés,  qui  se  redressent  tout  k  fait  A  la  base  pour  former  des  angles  podé- 
ricurs  obtus,  mais  un  peu  marqués;  trës-ritienient  rebordé  tout  aulonr; 
angles  aniériears  courts,  obtusémcnt  arrondis;  ponctuation  très-fiae, 
écartée.  Ëlytrcs  ovalaires,  comprimées  latéralement,  très-convexes,  maii 
un  peu  aplanies  sur  le  dos,  à  ponctuation  assez  grosse,  forte,  mais  écartt^ 
les  inlervatles  presque  plans  ;  bord  réOéclii  creusé  en  gouttière,  assez  Sk- 
tcnienl  ponctué,  séparé  par  une  cirèiic  assez  tranchapte;  extrémité  des 
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issl 


1,  mMttmiÙ  tat  vitUdii.  corpare  Himidia  tongioribat.  pr»'  I 

g  mt  foriilrr  tuilier   arcualis  haiin  crrjiu  rrclis,  anjulia  I 

's  nttiâ,  Umduimd  daac  ptmctalo.  scuitUo  lavi,  elytrit  glnbusii,.! 

',  fptnin  pimelatis,  punctù  rfticuUs  ttmdbus  ron-  I 

e  sinuaiû,  pedibus  cyimricfnlibut. 

,  i'vB  wAr  brillnnt  chez  lu  iiiAI?a,  un  peu  mal  chez 
;  dont  Im  étjrtra  KHlt  moins  ■«gtli's.  T«le  h  poncluation  rxtrè- 
n  large  impression  irnnswrBali-  lenninéi? 
I  cdU  pv  OM  petite  fostett^  et  «e  proloDgeaol  ai)-<Ieasus  en 
t  brfb  Anlennes  anez  robostrs.  un  pea  plus  longues 
fm  h  maUi  dn  eorpi;  preoiier  article  ^pals,  mais  presqu*?  cylindrique, 
a  (brleineitt  arrondi  en  avant  sur  les  cAi^s,  [|ui  §e 
a  •  pn  nn  la  bise  el  lorment  des  angles  pnslf'ricurs  droits, 
piilnllll.  In  anlCrieon  oblns;  poo<rluJitîon  tr^^fine,  mais  serrée. 
■  tÈÊÊ.  tljtm  Irta-conexes  ;  laibicineni  nplanins  sur  le  dos,  un 
,  i  point*  mMIocfemeol  gros,  i*can<i,  rettés,  au  moins  en 
a  trto-Sne;  Irard  rtllfchi  ajanl  au  milieu  une 
e,  vtput  pv  un  pli  salllaol,  bordé  inlërieurenient  par 
n  losgfhidinale.  Poitrine  presque  lisse.  Uésoclcmuni  large, 
Igle  obloi.  lléUsIcranm  araol  an  milieu  une  impression  un   1 
1,  Premier  tegmenl  de  l'alidomen  ayant  au  milieu  une  iropref-  ] 
■•  Pittaa  trt«-fiuement  ponctuées,  parfois  bleuAlms. 


iMCéMapmi*  M.  de  ManoDl  noie  cette  e&ptoe  comme  appartenant 
HHt  1 U  rraiiM  mértiDooale i  mnis  cette  indication  nonapamll  li 


M.  T.  aucanHau.  —  Long,  il  k  16  mlll.  —  Omila,  valdt  eimvrxn, 
|i  {mi\  mrt,  uitidM.  8  fanui  niliàa,  rapUt  tatr  lat  prnfunde  imprtno,  \ 
4mù  irtriioi^U.  trtieula  irplimit  paulo  mnjorr.  prothorare  ampto. 
**>,  lArOw  vmUi  amplialK-roluuHnîii,  imgulii  poilieù  raldf  oblutù, 
^^Êtir  pvKtuUio;  tt^trà  birpitsimi  ovalit,  tat  forlittr  partan  dau* 
WaMfi.  nlrrr»lh't  pLuiatls,  lubtia  frrr  lm>ii,  mesoslerno  tinualo. 

•at  Malalre,  trËi-conveie,  d'nn  noir  foncé  brillaul,  nn  peu 

ha  (emellet.  TMe  finement  ponclo^e  sur  les  côtéa  et  au  l)onl 

f,  tjMBi  une  inprr'ialnn  large,  nwt  profonde,  de  forme  presque 

••indtiet,  quelquefois  avec  un  [wlll  sillon  Ifiiiiiilo- 
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dinal  mi'dian.  Anlenoes  allelgnant  à  peine  le  milien  du  tiapi,  u 
épaisses,  h  articles  obconiqiies,  le  septième  un  peu  plus  grand  ipieleii 
c^Jenl  et  que  le  sulvaul  ;  prcniier  article  très-gros,  le  troisième  pin  k 
qw  \e  qualriiïnic.  Corsclcl  court,  tr&s-Iarge,  fortement  arrondi  Rr 
eûtes,  (lurlout  en  nviinl;  angles  postérieurs  [rès-oblus,  les  sntériennd 
sèment  arroodiii;  poncluation  trûs-Hue,  médiocrement  serrée.  Étli 
large,  court,  marqué  d'un  point  au  sommet,  qui  est  presque  iiKL. 
Ëlflrcs  subglobuleuEes,  convexes,  un  peu  déprimées  sur  le  do*  dnlil 
reiuelles,  biusqueroent  déclives  en  arrière,  unies,  à pouctuttion  médlBB^ I 
ment  forte,  peu  sen-ée;  trard  infléclii  presque  plat,  lisse,  un  peo  pondril 
vors  Tcilnimilé,  bordé  en  dessus  par  un  pli  bien  marqué,  qui  riimIi  1 
jiiF^qu'au- dessus  de  l'épaule.  Dessous  du  corps  lisse.  Proslernum  étnlt,  1 
si'lonné,  Mêsoslernum  assez  large,  assez   fortement  et  triangulaireinnl  1 
siiiué.  T'éniurs  assez  larges,  assez  comprimés.  Tarses  antérieurs  du  ndle  ] 
tr(.'S-hrti>s,  h  articles  Irès-murts,  les  intermédiaires  moins  larges,  les  p» 
ti'jicurs  plus  allongés,  surtout  le  premier  article. 
Ç.  Plus  grande,  avec  les  Alylres  plus  grandes  et  plus  malatreB, 
Biskia  (IJénOtt},  Ratna,  lorit  de  cadres  (Bigot),  en  marL 
r.elte  espère  est  bien  reconnaissalile  A  son  corselet  large,  trfes-rortemwt 
arrondi  sur  les  eôl(>s,  Irès-conveie  et  trèv-linement  ponctué, 

Dl.  T.  citASSATicoLLis.  —  Long.  11  à  12  mill.  —  PraKtdmti  vmUi 
njfinis,  tnngi»  couvera,  prollmracc  laltribus  magis  declivi  et  cratiiort, 
Htilicr  ansuxiiore;  ciipilc  tintiac  tUrinqut  oblique  imprnso.  imUimU  cm- 
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tattjoii  beauroop  plus  fine,  pea  distincte.  Écusson  assez  fortement  iropres- 
wmoé  à  U  btiie.  Êlytres  parsemées  de  points  beaucoup  plus  fins,  pas 
plus  terrés,  relies  par  de  fines  rides,  les  intervalles  à  ponctuation  extrême- 
■cBTQi  fine*  un  peu  coriaces.  Mésoslernum  aiuué  en  arc;  bord  un  peu 
«piub.  Mtftastemum  prf^H|ue  lisse,  offrant  au  milieu  une  petite  élévation 
Vor^e  d*  chaque  côlé  par  une  impression  ou  sillon  arqué.  Abdomen  à 
légèrement  convexes  et  à  sutures  un  peu  roussâtres.  Pattes  d*un 
broQzé  extrêmement  brillant 


%  noi  grande,  un  peu  moins  convexe  sur  le  dos,  à  élytres  inégales, 
fm  loitffneol  pooctnées,  ressemblant  extrêmement  à  la  7.  siccUdiu 

UbfHe. 

U  forme  générale  de  cet  insecte  rappelle  un  peu  la  T.  punctata^  sauf 
UtiiUe,  qui  est  bien  plus  petite;  mais  le  corselet  est  plus  large  propor- 
kt  et  la  ponctuation  des  élytres  est  plus  fine. 


ft  T.  BB3IOIIIL  —  Long.  10  mill.  —  <f.  Prscedenii  iimiUima,  minor, 
f^éÊ  tranntnim  impre$$o,  antfnms  longioribus,  artieulo  secundo  sensim 
^^err,  proihoraeê  magit  guadrato,  antice  latiare  lateribm  magis  dtclivi, 
9ifÊtm  mdicis  magnis,  rix  perspieuf  punctuiaio,  eiytris  magis  globosis, 
y^  mÊJtyribus  impressis,  intervaUis  tenuissinu  punctulatis;  subtus  fcrt 
M.  msosiemo  sat  valds  sinualo  et  impreuo. 

i.  lesiemble  lieaucoup  h  la  précédente,  mais  plus  petite  et  plus  con- 
*^:  il  tète,  finement  ponctuée,  avec  deux  impressions  médiocrement 
FniloDdH,  presque  transversales  et  un  fin  sillon  longitudinal  au  sommet 
AsinoM  a  deuxième  article  distinctement  plus  globuleux.  Corselet  plus 
a  cane  transversal,  bien  plus  convoxo  et  plus  largo  en  avant,  avec  les 
wiN antérieurs  assez  grands;  cdtés  épais,  arrondis,  un  peu  sinués  tout  à 
^  â  U  t>ai«;  ponctuation  plus  fine  et  moins  serrée.  Écusson  un  peu 
P'vrtur;  aucune  petite  impression  transversale,  Élytres  plus  courtes,  plus 
Ikwieuaes,  (nirseiuêes  de  points  à  peine  plus  largos,  roliéos  par  de  fines 
^  îrft  iiiion.iDes  à  p)nctualion  extn^monient  fine.  Mésostornuin  plus 
W'^Dfut  4inu»î  on  anj^lo  obtus,  avec  une  petite  échancruro  au  milieu  du 
M.  a»y'Z  rugu«*usfment  [)onrlué.  M(.*ta.str*rnuni  lisse,  avoc  un  trait  ou 
W4  d**  loï^  tle  sur  le  milieu  du  iKjrd  postérii'ur.  Abdonien  ayant  les 
ta>èiiw,  troisième,  quatrième  et  cinquième  segments  convexes,  finement 
ï*»ttue4,  les  sutures  rougeàtres. 
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Cnnstniiline  (lli^Non}. 

La  larg''iir  du  rnrBi>lol  en  avant  et  lea  impreuions  trannenalead 
tftic  rendent  relie  csjri'Cft  awoz  n.'mnrqnnble  ;  mais,  n'afanl  vu  qii*iia  1 
vidu,  nous  nepouvong  nfllrmer  que  ces  ciractÈres  so  rel rouvrent  * 
degré  chez  loua. 


23.  T.  BiciENsiS  Villa,  Cil  Dupicl.,  W.  —  T.  italien  Il.-Sch..  1 
Eur.,  31,  —  Long.  10  h  là  miU.  —  Oeatn  irut  oblimgo-^ata.  eowoK, 
nigra,  pai-mn  nitida,  intrrdum  tyanricfru,  lubltu  paulu  nilSdîor.  tnagtt 
ryanrfcfni,  pi-dilnu  cyimftt,  eapitt  tmtkr  punetalo,  triiatffularitrr  im- 
prrsso,  anifnnii  vatidis,  prtdluiraet  laltribua  imtlix  valdt  arauttu  v£c 
basi  rrcli),  tôt  drntr  iruiqualUfr  jmnctatn,  kuUUo  vue  jnmctato,  ttjfttit 
posiict  vonvfxi).  Ml  ttnuittT  punctatit,  intavaUit  tamiaimf  ptmrtulatitt 
inriiislernn  iinualo,  medto  miaiio. 

Ovnioîre  nu  olilonfiue,  peu  iiHénu(''ft  en  avant,  Iri'i-coiivpxc,  d'un  noir 
pnrroia  bleuâtre,  presque  mat  en  dcasus.  Un  peu  plus  brillant  et  légère- 
ment blendlre  en  dessous,  avec  les  pallea  d'un  bleu  d'acier.  Tèl«  pen 
den»^incnl  |>onctDâe,  plus  forlemeut  dans  la  pnrtic  anit'rieuiv,  oyuil  ta 

milieu  une  imprcision  presque  triangulaire,  ayant  sa  hase  arqu^,  tasn 
cnfmcée  en  avanU    Antennes  au^i^gi    lonKiic^  <iuc  la  moitié  du  corps. 


de  UDIe  et  de  rolonlioD  :  elle  est  UntOt 
vec  le  proUiorax  lleufttre,  tanlM  cntiâre- 
Kic  aa  lr«s-faiblc  rpQfl  nilvnux. 


ïV  T.  TUamwnA  Fib.,  SpL  EU,  I,  àS3  (Cktyioimla).  — Pani.,  Faun. 
nL,  Xirr^  L  —  Roiri.  Pum.  Elr.,  I.  7i,  ISO.  -  tIL.  Ma%.,  1,  AlO, 
-  ita*..  EnL  BrfL.  I.  I6S.  —  Chr.  unicohr  tlcrbst,  Arr.li.,  181,  56, 
.  a  !(.  13.  —  a  lnr*n<<ûf«i  UnmS  éd.  Giii«L,  I,  IV,  1607,  160.  — 
'^^pw«IIAU..  ZooLO.Pr.,  SI,  875.— Unn#,éil.  Gmél.,  I.IT.ieS?, 
IK  -  GMft.,  IK..  I,  M&,  19.  —  H.-Schr>ir.,  Icon.,  pL  136,  fig.  1.  — 
-^  t»  k  !•  bUL  —  Brtwtlfr  avala,  ermorra,  nigra.  tubopaca,  aut  nigro- 
IMaoaf,  mi§re-vire$em*,  indîgaeta.  aut  tubviolacea,  t>i.t  nitida.  tubtiu 
■^fi^àtm  mmfù  lyanrictni  tt  nitiilor  ;  captif  mt  foriiUr  pundato. 
■ta  ifiiifi  oUi^m  ùnprnM,  lummu  brtvitrr  iiilralo,  antmnii  lat 
t^Hû,  fm  tmitUformibia,  prclhararr  brni,  lateriiia  vatdr  tvtundalis 
~^Mi  fÉatmim  rtrtit,  Ktt  Itnaiter  punctaltiti:  taUrihui  dmsius.  KU~ 
'4  mi.  tti/tri»  emplit,  tnnater  puactalU,  Unuiinme  rrlicuiali»,  mrto' 
I,  MUv,  piétmliu  tntdio  Unuiaimt,  lalrribut  magit  for- 


,  lantAl  d'un  noir  pirwiiie  mal,  lanlAI  d'un 
V  tn  verdaire.  &  peine  hrillani,  UnlAt  d'un  bleu 
D  peu  vtolto',  avpc  le  drsMus  vt  les  pailrtt  plus  bleus 
;  THe  imtx  fortemenl  poncluM,  ayaut  àe  iliaque  cAlé  eu 
B  liDprt«lua  ol)lii[ue,  ft,  bu  milii'u  du  (ronl.  un  sillon 
I  robustes.  ailelgn»nl  à  peioe  !<■  niilSi'u  du  corps, 
D'à  l'exlr^mlté,  saul  in  premi<-r  arlicle  qui  est  phis 
I,  on  peu  pTriforme,  te  ilcuiième  le  plus  court  de  t»us, 
'  '  e  en  dedans,  le  troisième  plus  long  que  le  ijna- 
I  peu  plu«  roud  que  le  cinquième  et  le  septième,  ce 
I  que  le  sixième  et  le  Lultieine  ;  les  quaire  derniers 
ir  mal.  les  «ulres  dt-  la  couleur  du  corps  e[  fortemenl 
I  deux  foi»  aussi  lirge  que  long,  fortemcnl  arrondi  en 
^^mr  in  cMM,  qui  se  redreweni  fortemeni  h  la  base  et  forment 
^  ■(!«  peiltrieuTt  obtus,  encaissai*;  angles  int^rieura  oblusémeut 
■MONal  rdwdf  tout  autour;  ponciualion  usci  One,  treji- 
r  II  ftripltélla,  un  peu  moins  xur  le  dingue.  Ecnuon  lisse. 
■■Mip  pin  lufM  qiw  le  coTM-Iel,  .-irronilii.-s  au  épaules,  un 
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pou  obtuses  en  arrière,  ft  points  fins,  métHocreineni  seiréï.  réunit  pu 
une  réliculalloi)  PxIrëmemf'Dl  Que;  sutura  tr^it-fntlil^mcnl  rolevé*;^ 
plirurcs  it^arts  {lar  un  reboril  HiM  bien  nurqu^,  proslcrnum  on  put 
rugucuK  suus  le  ni<>iilim,  [ireMiuc  lUae  sur  Icjt  c<tlé«,  un  ptn  lilNinnC  rnln 
le»  bnnclics  antérJoui'et.  MCiuêlcrnuin  as»»  Ëtroll,  pouctut^.  4cUaac», 
bilnlié.  Mi^lostcrnuu  ll»e  ou  procique  tissu.  Abibiueu  li'iit-Dneuiqiil  itoo^ 
lue  BU  milieu,  beaucoup  plui  rortctncnl  sur  les  c6lés. 
Commune  dnas  loulo  l'Europe,  sauf  le*  parties  uislralcs. 


Var.  B.  D'un  tirotué  presque  cuivreux. 
Francfort. 


«?" 


Var.  C.  Taille  assez  petite  (12  i  l/i  milt.),  d'un  noir  plus  ntl  ] 
lualion  paraissant  pins  wrt^c  :  coraelrt  plus  cortlifoniHi. 
F'rr^nées,  Loi^rc,  Alpoi  iDÉritlionalc*  (T.  ai>gtulia>IU$  Gui  in  ttttf 

Var.  D,  Taille  moyenne  (15  tnill.);  coiili'ur  plus  noirf,  un  peu  ptui 
brillante;  ponctuation  plus  tortc;  elftrca  pnraissaat  un  peu  plus  [-onvens 
(7'.  Mrniudia  Il.-Scli.,  Kaun.  Eur.,  %.  Sr»;  |icul-Ctrc  T.  angutir^Oà 
Motscti.,  Itull.  Mosc,  18fi9,  l&l;  nous  y  rapportons  aussi  T.  rubiyamt 
et  iherica  Moticb..  loc  ciL,  153).  -^ 
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ohienr  oo  noirilre  médiocrement  briHant,  feiblement  violacé  en 

€t  un  pattes.  Tète  assez  finement  ponctuée,  les  intervalles  très- 

il  el  plus  densément  ponctués  ;  en  avant,  une  impression  triangu- 

^ABlennes  assez  fortes,  grossissant  un  peu  vers  Texlrémité,  à  peine 

que  la  moitié  du  corps.  Corselet  plus  de  deux  fois  aussi  lai^e 

fortement  arrondi  sur  les  cAtés,  qui  se  redressent  un  peu  à  la 

postérieurs  presque  droits;  ponctuation  assez  fine,  serrée, 

plus  finement  et  plus  densément  ponctués.  Écusson  à  peine 

filytres  oblongues,  très-convexes  en  arrière,  à  ponctuation  assez 

écartée,  avec  quelques  rides  très-fines,  les  intervalles  à  ponctuation 

it  fine  et  serrée;  bord  réfléchi  presque  lisse  et  limité  par  une 

[liai  marquée.  Dessous  presque  lisse  ou  très-finement  ponctué,  sauf 

de  la  poitrine  et  la  base  de  Tabdomen,  qui  sont  rugueux  et  for- 

pondues.  Mésosternum  large,  presque  tronqué,  ayec  un  sillon  bien 

ao  mlUen. 

Hv  grande,  plus  noire;  corselet  proportionnellement  plus  petit; 
plus  amples,  plus  ovalaires,  faiblement  impressionnées  par  places. 

Baléares,  Mahon  ;  Algérie  7 

Celte  belle  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  ieneMcosa  pour  la 
■ne  do  corselet  et  la  ponctuation  ;  mais  le  corps  est  plus  oblong,  les 
Wifm  WBKà  plus  allongées,  plus  convexes,  plus  brusquement  déclives  en 
Mhc,  à  ponctuation  plus  forte,  plus  écartée. 

'  Certavec  doute  que  nous  indiquons  PAlgérie  comme  patrie.  Il  est  à 
qsi  riiuecte  a  été  pris  aux  Iles  Baléares  el  emporté  en  Algérie  dans 
botta  qui  est  revenue  en  France  avec  des  Coléoptères  algériens,  en 
notre  Timarcha. 


A  T.  CAMOC!fsii.  —  Long.   14  à  18  milL  ->  Prœcedenti  simiUîma, 

^f^kmor,  magis  convcsa;  $  elytris  inagis  amplis,  magis  pundis, 

ngosulis;  <$  capite  impressionibus  plwimis  profundis,  antcn- 

trticuiis  pauto  breviaribus,  prothorace  densius  ac  fortius  punctu- 

'^^'iirihis  postice  minus  roiundatis,  pauto  magis  ptmctatis;  pedibus 
Pmei^ 

'meable  extrêmement  à  la  précédente  :  même  coloration,  même  forme 
"  Hai  court,  plus  convexe.  Tète  plus  fortement  impressionnée;  articles 
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des  antennes  nn  peu  plus  courts.  Corsolet  à  cAlés  nuliement  a 
arrière  ;  angles  anlérieurs  plus  arrondis;  strie  marginale  beancoq 
fine;  ponctuation  plus  forte  et  liicn  plus  serrée.  Élytres  plus  a 
roupies  un  peu  obliquement  aux  épaules;  suture  non  enfoncée,  tnl 
en  arrière;  ponctuation  plus  forle,  avec  des  rides  fines,  irrégulièrcL: 
(lu  mtï  la  sternum  iio  peu  plus  ponctués.  Pattes  ponctuées,  plot  h 
que  le  dessus. 

Ç,  TrÈs-difTérente.  Antennes  ayant  le  septième  article  plos  épiii, 
long  que  les  siiième  et  huitième,  tandis  que  chez  l'autre  II  est  1 
plus  long  et  plus  gros  que  le  sixième.  Corselet  plus  large,  Dullemeal 
sur  les  eûtes  en  arrière,  plus  ponctué.  Ëcusson  plus  large.  Elytresl 
coup  plus  grandes  et  plus  amples,  déprimées  sut  la  partie  docsak, 
vertes  de  points  enfumés  plus  gi'os,  reliés  par  des  ride?  plus  m 
avec  les  intervalles  plus  convexes,  couverts  d'une  ponctuation  « 
ment  fine;  plus  arrondies  en  arrière. 

rortugal. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  locale  de  la  précédente  ;  mais  li| 
de  la  femelle  est  si  dilTérente  qu'il  est  permis  d'Iiésiler  â  les  réunir  ^ 
l'examen  d'un  grand  nombre  d'exemplaires. 


27.  T.  VALiSiCORKiS.  —  Long.  11  mill.  —  T.  lenebricosffi  affità, 
viler  ornla,  convexa,  atro-cyanra,  nitida,  eapitt  modice  ptmctate, 

MmigulariUr  impi-nm,  itntennii  ccrpnrr   mtdio  Icngtoribia  vatUil 


mgenft  Tiinariliu 


ragneni.  Mewilemum  fortenienl  aùmiî,  (or- 
AMomen  Uate,  même  &  la  base. 


-wUm  m  It  bmtèriana;  ta  dlRbre  par  les  anlcnnes  moins  ej  lin- 
k  li  PBTMlil  notai  rétitel  en  «rrière,  les  t^lytres  |iIub  courtes,  plus 
■ri  pmetaém,  U  Ul«  noiiu  pouciuéi-,  le  dessous  ilu  corps  lisse  et 


Im^M  mrtuài  air  la  eMiê,  qui  tout  parfois  linu/j  foui  à  fait  à  la 
tmf,  !■  pbm  framài  Uffaa-  au  mititu  ou  un  pni  m  arrûri. 


'  OUt  farttmml  tùtuit.  pra^  échancrét. 


■TSAiBitUTA  FUnb,  Ana  Soc.  enL  Fr.,  1861,  GOA.  —  Long. 
■.  —  <hMa,  wttidia  conv<:ia,  lùgra.  mndUr  nitida,  lubtus  niti- 
itt»  nifro-viaUtrit.  capilr  parum  dntâr  pwietato.  tummo  bit- 
m,  protkaracf  tmitribuâ  antirr  talHr  rolandalit,  polliee  vatde 
WÈpilit  fMtieit  «nfù,  ImttHrr  parum  driae  pimetal",  punetit 
t,  laitHU  t*ri,  rhftrit  punelh  mrdioeribta,  rugit  Imuif 
iMtrvoUit  taaùttime  spariim  punclalis,  maviUmo  vix 

iTnB  noir  n^dlofTemeal  brillânl  ;  dessous  plus  brillant  ; 
ridlocé.  Ttte  pntiw:  unie,  ii  ]ioactuati()n  tKs-peu  serrée, 
■trà  nir  le  aommi't.  Aiil«iuics  un  peu  plus  longues  que 
eatpA.  groHiaunl  vera  reiln^ntil^.  Corselet  aïoins  de  deux 
|r  que  long,  foncmenl  arrromli  sur  le»  c'Aés,  qui  son!  Torte- 
I  U  liue  «t  IdniienI  des  oaglM  postérieurs  tin  peu  fllgue, 
ponctoatian  Irte-Une,  peu  terrée,  panenii'e  de  points  plus  grw, 
kiytvBS  k  points  médiucres,  relli*s  en  partie 
Il  Ûœt,  les  iatervillea  porsenu's  de  points 
■m,  teuitê;  boni  réfléchi  uo  pou  ponclu<\  coupé  |>ar 
ridtt,  atpart  par  on  pU  peu  saillant.  Dessous  A  peine  ponctua. 


rei  moins  égales.  A 


L.  FiinMilRE  r.T   E.  AUAftD. 


'*  CiUs  siniptniutU  linu/i  A  la  b<m. 


29.  T.   HOifTANA.  —  Look.  »  mîlL  —  PrmadrnU  ùtailttma,  trd 
captif  magii  fartittr  fimctalo,  ntUo  mtdio  vaiiit  impit$>o,  anUnm*  M^ 
vioribuj,  prolkoract  iat(i>r$,  latgribus  minu)  rolunitaàit,  piMttiâ  m 
libus  iitl  dritiis,  riytrit  magia  avalîi,  puncti»   stit  çrotlin  împratû, 
rugis  ferf  nvilis,  inlervaliit  Irnuiisim/  punctulalit. 

lipgspmblc  cilrememcDt  A  une  [iclite  T.  Prunnrri  i  mtRic  forme  gbaéi^ 
r;ile,  même  coloration  biillaiile,  m(iiie  sculplure.  'ïfle  pliu  forlcaeit 
ponctuée,  sillon  médian  IrèB-pm nonce.  Anleiiiic»  plu*  courli^s,  mùuXl 
h  la  base.  Cors<^let  un  peu  pli»  )argr,  bien  oioino  arrondi  sur  le«  <4Ml| 
poncluBtioD  simple,  assez  serrée,  filyirei  plus  ovabirei,  mnins  orraidkl 
sur  les  eûtes,  pei'céoo  d'imiiz  groi  points,  mni»  b  riiW  presque  naSkH 
Intervalles  trj^s-finemenl  pointillés.  Pâlies  conleur  d'acier. 

Macédoine. 

30.  T.  soBiuSvig.  —  Long.  7  &  10  mill.  —  Breeilrr  imuta.  Mtde 
vrja,  mgvn,  nitida,  ptdibui  nigro-violaetit ,  antmnarum  bâti  car 

cajiite  purée  punitatu,  obiolrtt  aut  iiviUr  impresiv,  twiiim  brevittf  ë 
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ri  pottériear  marginé;  ponctuation  très-Gne,  écartée»  parsemée  de 
tais  un  peu  plus  gn».  icusaon  en  triangle  un  peu  arrondi,  ayant  par- 
b  une  impression  à  Textrémité.  Élytres  presque  globuleuses,  un  peu 
à  ponctuation  assez  fine,  peu  serrée,  à  rides  très-fines  ;  bord 
presque  lisse,  ayant  quelques  points  et  quelques  rides  écartés, 
du  corps  à  ponctuation  assez  fine,  médiocrement  serrée.  Méso- 
oblique, un  peu  impressionné  et  ridé,  sinué  à  Textrémité.  Pattes 
lisses. 


mt  voisine  de  la  Pnmneri,  mais  plus  petite,  moins  fortement 

!;  antennes  à  articles  plus  courts,  plus  parallèles,  moins  ovoïdes; 

ptraissant  plus  court,  moins  ponctué,  plus  anguleusement  arrondi 

iv côtés;  élytres  moins  fortement  ponctuées  et  moins  ridées;  bord 

presque  lisse, 

.  IL  T.  PRUimcmi  H.-âch.,  Faun.  Eur.,  22.  —  T.  sardea  Villa,  Catal. 
hpi, 50.  —Long,  il  à  14  milL — Ovata,  convexa,  nigra,  nitida,  subtus 
Hîtor  violmctay  pedilms  violace(M:yatuis,  capiie  sai  dense  punctalo,  antice 
bprttM»  prothorace  iateribus  valdc  rotundatis,  basi  vix  sensim  redis, 
ùsime  punctulato,  punctis  majoribus  taxe  sparsitto,  scuteUo  Ispvi, 
trmuvrrsim  stUcato,  elylris  sai  grosse  profonde  punctatis,  Iateribus 
rdiaUatis ,  intervallis  taxe  icnuissime  punciulatis,  subconvexis, 
Umtitcr  punctata,  pectoris  Iateribus  grosse  punctatis,  mesostemo 
9,  mti  emarginaio. 


Ofihire,  convexe,  d'un  noir  brillant;  dessous  noir,  à. reflets  légèrement 
lUMéi;  pattes  d'un  bleu  d'acier  ou  violet  brillant.  Tète  assez  densément 
IMCtoèe,  finement  marginée  au  bord  antérieur,  ayant  une  impression 
Iqe  et  biblement  marquée.  Antennes  de  grosseur  médiocre,  atteignant 
|M|De  la  milieu  du  corps.  Corselet  deux  fois  et  quart  aussi  large  que 
kil,  iMlement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  ne  se  redressent  pas  sensible* 
Ml kU base;  angles  postérieurs  presque  obtus;  ponctuation  très-fine, 
¥^  «rrée,  mélangée  de  quelques  points  plus  gros,  écartés.  Écusson  lisse, 
QMuettrie  transversale  à  Textrémilé.  Élytres  percées  d  '  points  assez 
f^Monds,  peu  serrés,  reliés  latéralement  par  quelques  ri.Ies,  les 
'■to'iOes  à  ponctuation  extrèmemcnl  fine  et  rare,  un  peu  convexes,  ce 
9Qi  Ut  paraître  les  élytres  un  peu  rugueuses  et  moins  brillantes  que  le 
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corselet.  Dessous  fînemenl  ponctua ,  mais  grosGcment  p<HKla£  i 
eûtes  de  la  poitrioe.  Mésostcroum  sinué  ou  Ëchancré. 

•  Sardaigne. 

La  ponclualion  du  coraclel  est  très-varjable  ;  ordinairement  ellt 
double,  mélaogée  de  points  gros  et  petits;  mais  ta  diiïércDce  de  gruai 
s'eCFace  parfois. 

32.  T.  SICELID18  Beiclie.  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1860,  736.  —  LoB^ 
à  12  mill.  —  Obtongo-ovata,  valde  cuiwrxa.  atra,  nitida,  wMta  H 
cyimactns,  capile  mediocriUr  pujiclalo,  ulrimpu  leviter,  mmmo  m 
anUnnis  soi  dongnlia,  prolkoracc  laleribui  lat  forliler  arcuaiii,  in 
rtctis,  toi  itimiter  ptmctalo,  pmtclis  mojoribua  sparsulir,  KtiUUt 
lavi,  apUe  intpraso,  clytris  punclis  aat  grouii  imprtisii,  rugit  irm 
mis  conjunctis,  ùitervalUi  posticc  ri  lateribui  obioMe  elevatit.  nuMt 
rugoso,  Uvilcr  tinuato. 

Ovalaire-oblongue,  trtts-cotivexe,  d'un  noir  brillant,  raiblement  tdsi 
ou  violacé  en  dessous.  Tête  ù  ponctuation  médiocre,  peu  serrée,  m 
plus  en  avant;  un  peu  re I F vi^e  au-dessus  de  la  naissance  des  anlei 
avec  deux  faibles  impressions  ;  au  sommet  une  cuurte  strie  ou  UDJ 
point.  Aalcnnes  grossissant  à  peine  vers  l'exlrémilé,  un  peu  plus  \v% 
que  la  moitiil  du  corps.  Corselet  i^galcuDenl  rétréci  en  avant  et  en  i  ~ 
assez  fortement  arromli  sur  les  eûtes,  qui  ne  se  redressent  que  tout  il 
à  la  base;  angles  postérieurs  dioits,  pointus;  ponctuation  asse 
raédiocreincnl  serrée,  mélangée  de  points  plus  gros,  écartés.  É 
pi'csque  lisse,  avec  un  gros  point  ou  une  strie  Iranssersale  à  l'eitrémiitT 
Ëivtres  avant  li'ur  tilus  grande  largeur  un  peu  avant  le  milieu. 


Rénigûm  du  genre  Timarcheû  iTi 

8.  T.  GLOBATA.  —  Long,  il  mill.  —  Fere  globùsa,  nigra,  subqfonea^ 
I»  subtus  cum  pedilms  nigro-virescens;  capite  sot  tenuiter  punciato^ 
■no  obsolète  suicato,  antice  bifoveoUdo,  prothorace  brevi,  laieriàus  sot 

Ë,  anie  basin  soi  abrupte  rectù,  angulis  posticis  fere  acutis, 
mon  dense  punetato,  laUribus  punctis  majoribus  sparsis,  scu- 
nedio  transversim  striaio,  eiytris  globosis,  punctis  grossis,  me- 
krâcr  demis,  rugis  tenuibus  conjunctis,  intervallis  inmqutdUer  con" 
WÉcatti. 

gJk^Mileiisev  cTun  noir  faiblement  bleuâtre  en  dessus,  assez  bril- 
fun  noir  bleu  verdàtre  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes.  Tète  à  ponc- 
fine,  peu  serrée;  au  milieu  un  sillon  peu  marqué;  en  avant, 
côté,  une  petite  fossette.  Corselet  court,  large  ;  côtés  assez 
!  redressant  assez  brusquement  à  la  base  ;  angles  postérieurs 
,^  aigus;  bord  postérieur  ayant  au-devant  une  ligne  parallèle;  ponc- 
Hbn  fine,  peu  serrée,  mélangée  latéralement  de  points  plus  gros,  peu 
MmuL  Êcnsson  laige,  coupé  par  une  strie  presque  médiane.  Èlytres 
■hyrases,  percées  de  gros  points  médiocrement  serrés,  reliés  par  de 
Ks  rides,  plus  marquées  latéralemenl ;  intervalles  un  peu  convexes, 
manière  plus  marquée  par  places.  Abdomen  à  ponctuation  excessi- 
fioe. 
;  deux  femelles. 

et  sculpture  de  la  T.  globipennis,  avec  les  côtés  du  corselet  de 
kr.  OMeri. 

3i  T.  OuviERi  Fairm.,  Gen.  Col,  lY'  Gat.,  261. ^Chrysometa  coriaria 

OL,  Eat,  91,  509,  pL  5,  Gg.  67.— Long.  13  mH-^Ovata,  vatde  convexa, 

^igr^mUidm,  elytrarum  margine,  corpore  subtus  pedibusgue  paulo  vio- 

.  ksôty  eapite  fortiter  sot  dense  punctato,  média  arcuatim  impresso,  prc 

laUribus  vatde  rotundatis,  basi  tantum  sat  fortiter  sinuatis,  sat 

dense  punctato ,  punctis  majoribus  sparsis ,  eiytris  sat  grosse 

dense  punctatis,  rugatis,  ùderstitiis  sat  convexis,  mesostemo  tevitcr 


Onlire,  très-convexe,  d*un  noir  brillant,  un  peu  violacé  sur  le  bord 

'^Miies  élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes.  Tète  fortement  et 

atta  deosément  ponctuée,  ayant  en  avant  une  assez  forte  impression 

^^ti  au  milieu  du  sommet  un  sillon  bien  marqué.  Corselet  convexe, 

(1873)  12 
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fortement  arrondi  but  ]es  eûtes,  qui  sont  f«rt(mii*iit  siniiii».  mais  lool  i 
fait  à  la  base  ;  poDctoaSon  at^ei  forte  et  ttirfv,  mélangée  di<  polols  ^ 
gros,  Irës-t^carlCs.  Ëlylres  globuleuses,  couverlo»  île  pofnlii  n»ei  gnw,  p"^ 
séries,  reliés  par  des  rides  bien  marquées;  inlcrvolleg  asmcoiivud 
suture  unie;  bord  rtftéchi  et  ponctua,  limité  en  dcasuB  par  une  tlgna  p 
Baillanle.  Dessous  A  ponctuatioa  assez  forl^,  tnaft^  peu  »cni!e.  UicostcrDina 
légfcrement  fcbancré. 
Conslautinoplc. 

Un  seul  iodividu  tepielte  de  celle  ecpèce,  cOQimiiiiiqiië  |iar  M.  An^' 
Clicvrolat  et  provenant  de.  la  eollenlion  Olivier,  où  il  (lait  (tiqueté  tous 
nom  do  cmiaria ;  retrouvée  depuis  par  M.  Al)i>oii,  aux  cnvlroi»  de  Cn 
tantinopli'. 

Lg  rorsclet  do  cette  Timarcha  rappelle  beanroup  cdni  de  ?a  ttrmg^ 
pour  la  forme  des  eAlea;  mais  la  convexIlA  du  corpti  et  sa  fotU  pooda 
liou  rappiocbenl  celle  esp6ce  de  la  rugata,  dont  elle  »«  dixlinpx  par 
corselet  l>eaueoup  plus  tortemenl  |ioiieUié  et  bnisquemeul  siiiuâ  a  la  b» 
des  bords  Uli^raui. 

as.  T.  pRATENKie  ll.-6ch.,  Faun.  Enr.,  33.— I»ng.  |o  A  iM/3  nfl 
—  Ofil".  vatdr  ronwaa,  nigra,  nitida,  ptdilnu  imviirr  eyimtitmti^và  m 
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ksruléiL  liésOftlernum  très-nigncux,  un  peu  échaocré  cl  sillonné  en 


S.  nos  groiie,  plu  fortement  ponctuée. 
totrie,  Dord-ett  de  IHtalie. 


T.  r  AASAUU  Fainn.,  Geo.  GoL,  IV'  vol.,  Cat.,  261.»Long.  11  miiU 
t/taia^  nigra,  parum  Hiiida,  subtut  nilidior^  pedibuM  chalybeis; 
impreuo,  iot  dense  fnmcUdo,  prathorace  iaio  aniice  vix  anguS" 
imê^  m^Êdi»  posticis  obtusitf  soi  fortiier  soi  denu  puncUito,  punciiê 
gpm^i$9  Utum  média  subUsvi  parum  dittincta,  icutello  fere  Ueti, 
Uip  soi  grosu  punctato,  tenuiier  rugaiiê,  inicrsUliit  vix 
tnmiuimi  ae  sparsim  pimciatis,  êubtut  soi  fortiier  punclala, 
simmaiom 


trtt-coiiTexe,  d*uo  noir  médiocrement  brillant  en  dessus,  un 
ptc  |lv  ea  de$sou5«  a\ec  1rs  patios  à  reflet  d*acier  plus  ou  moins  mar- 
%\*t.  T*-^  uM»z  fi^rleinent  et  densément  i)oncluée,  avec  des  impressions  à 
fh»  BarqQfips.  Anlennf'S  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps  chez  les 
Mla,  ^-uiéis»aut  notablement  vers  rextrémité;  deuxième  article  presque 
i|il  iB  Irottiènie  ;  plus  courtes  et  plus  grêles  chez  les  femelles.  Corselet 
u  pn  iilu»  de  deux  fois  aussi  larj^e  (|uu  long,  à  qeiue  rôtrùci  en  avant, 
imodi  wr  kr»  côté»:  angl<*s  postérieurs  obtus;  ponctuation  assez  forte  et 
iM^  vTTw.  luaid  pas  tres-<*galemcnt,  parsemée  de  quelques  points  plus 
p>»,  laihUDt  au  milieu  une  ligne  étroite  non  ponctuée,  peu  distinole. 
ïrnKti  pT«»*4|u«*  lis^e.  tlytres  subglobuleuses ,  couvertes  de  [)oinls  assez 
p^.  mnJ.<«*renit:i.t  scnés  H  rt'liés  par  de  très-fines  lides»  les  inlervallos 
plins .  À  l'Onctuation  extrêniement  fme  et  Irès-écartée  ;  bord 
B  trts-p^inctué,  séparé  par  un  pli  très-mince.  Dc&>ou$  assez  forte- 
pooctkK  sur  le«  cùlés  et  û  la  base  de  rabdonien,  lincnicul  sur  le 
ItouAlemum  sinuô  ou  un  peu  écliancré. 

Cm  iBiKtle  nir  le  dernier  segment  de  Tabdomen. 
K  tDf'ùX  l*aruaà»e  ;  communiquée  |>ar  M.  U.  von  Kicsonwetter, 


LfliMn  du  conelet  sonl  à  peine  sinués  à  la  base,  un  peu  moins  que 
cAb  k  r.  praÉnuiu 

S7.  T.  «sCâTOCOLUS  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,18Gl,  595.  — Loi  g. 
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0  h  10  niill.  —  Ov'Jta,  modicf  eonvrxa,  nigro,  pai-wn  lUliJii,  ptdiha  cy** 
tieiccnlibu);  cirpilr  dfjttf  piatcliih,  utriiu/ut  brniUer  imprrtio,  frvnli  ( 
Striata,  prollwract  lattribta  rùlundatis,  ad  battu  tinuatU,  ferr  4mu  pu 
taio,  tmuiter  ragoswlo.  puneiit  majoribiu  tparîulo,  clytrii  brtviUr  ov^tù^ 
dmsr  vermiculniK  nigoniUt.  rvglt  doue  pmclalit,  itUtrvaUit  tnaUtr  M 
dms(  puncUilà. 

Ovalaire,  peu  conveie,  d'un  noir  peu  hrUlant,  avec  les  pattes  d'an  noir 
bleuâtre.  Télé  (Icnsémenl  ponctuée,  ojnnt  de  chaque  cAt#  en  avant  nt 
petite  liupreasjoD.  Antennes  asBeit  robustes  et  assez  courtes,  ne  dépMBaf 
pas  le  milieu  du  corp».  Coivelel  transversal,  arrondi  Nur  tes  c4tét,  qui  W 
redressent  un  peu  ou  sont  l^rement  slnuéa  vers  la  base;  la  poocUailMi 
serrée,  finement  rugueuse,  entreméJéc  de  points  un  peu  plus  f.T(M.  ta 
presque  lisse  ou  n'ayant  que  quelque»  points.  Élylres  trts-Iirl6«eiDecil 
ovalaircs,  tronquées  à  la  base,  qui  est  nn  p«u  plus  large  (jnc  le  nintieti 
couvertes  d'une  ponctuation  assex  forte,  senec,  aTec  des  rldea  vontfi 
culées,  les  intejvatles  finement  punctu^s.  Dessous  jiOQCluâ.  Mesoslemnii 
écliancré  prestiue  en  angle  droit. 

Pyrénées-Orientales. 

Ressemble  au  premier  abord  i  la  T.  itrangidata.  mais  Ueo  & 
distinguer  par  les  cdtéa  du  corselet  non  écbancrés  et  trèi-légtnnnl 
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l  que  le  quatrième.  Goraelet  large»  court,  arrondi  sur  les  côtés; 
1  avant,  maigioé  tout  autour,  à  ponctuation  assez  serrée,  inégale. 
ayant  quelques  points.  Élytres  ovakures,  s^élargissant  un  peu  de 
Q  quart  antérieur  et  s^atténuant  en  arrière  après  le  milieu,  à  peu 
■ne  le  corselet  en  avant,  ce  qui  donne  au  corps  une  forme  un 
ptique  ;  ponctuation  assez  forte ,  médiocrement  serrée ,  avec 
I  rides  très-fines,  très-courtes,  les  intervalles  à  ponctuation  très- 
ffd  réfléchi  plissé  en  dehors,  ponctué  en  dedans.  Dessous  ponctué 
iBt,  rugueux  sur  la  poitrine.  Mésoslemum  assez  large,  oblique, 
ift  sOlonné  au  milieu  du  sommet  Pattes  grandes  et  robustes. 

;  un  seul  mâle,  communiqué  par  M.  Kraatz. 


est  remarquable  par  sa  forme,  qui  rappelle  un  peu  celle 
et  trapezicolUs.  Sa  véritable  place  est  difficile  à  indiqiter; 
lus  tous  les  cas,  celle  que  nous  lui  donnons  ici  est  purement  arli* 
al  ne  s'accorde  guère  avec  ses  affinités  apparentes. 

T.  i5TBasTTTULiB  Fainu.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1861,  59&.— Long. 
I  milL  —  Breviter  avala,  canvexa^  nigra,  nitida,  pedilna  ofanes- 
9,  capite  sat  dense  punctato,  aîitice  utrinque  impresso,  summo 
io  ÊUt  striato,  prothorace  antice  posticeque  fere  xqualiier  ançustato, 
m  inciter  arcuatis,  cf  aide  basin  leviter  sinuatis,  parum  dense  punc' 
sâerslitns  ienuiier  punctulatis^  scutello  posiice  impresso,  eiytris  su  - 
à,  Utiter  rugulosis,  rugis  soi  fortiUr  punciatis,  intervallis  sat 
tamiter  punctulatis. 

maiikt  beaucoup  à  la  T.  monticola  :  même  forme  générale,  même 
IIOQ,  mais  plus  grande.  Tète  plus  unie,  à  ponctuation  un  peu  moins 
i  GoTKlet  plus  arrondi  sur  les  côtés,  qui  rentrent  très-légèrement 
■K,  un  peu  sinués  chez  les  mâles,  avec  une  ponctuation  un  peu 
Krrèe  et  le  bord  postérieur  plus  visiblement  marginé.  Ëcusson  un 
eonexe,  déclive  à  Textrémité.  Élytres  plus  densément  ponctuées, 
aplosfincs,  avec  les  intenalles  beaucoup  plus  ponctués.  Dessous 
mr  â  peine  bleuâtre,  ainsi  que  les  pattes,  moins  ponctué  que  chez 
^Éteola;  saillie  prosternale  entre  les  pattes  antérieures  plus  large 
ife  la  monticola,  au  moins  chez  les  femelles.  Mésosternum  large- 
éebancré  en  angle  obtus,  presque  bituberculé. 

r^éQées-Orientales  ;  commune  sur  le  massif  du  Canigou,  où  elle  rem- 
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[iloce  h  niMi/i'i  uf<j  ;  poralMnot  ae  prolonger  par  le  llUortl  n 
vers  Ips  Cévcuin.'s,  «1  dau»  l'ipiârfcur  vers  Cai'cflwDiii)& 

corEelel  presqur  aussi  largi;  qw  \ts  (tlyircs,  ce  qui  Icnr  donne  an  I 
pni'liculiei'  ;  mai.'  la  ticDlpIurc  est  Identique,  les  antennes  sont  i 
et  fe  niésoslernum  est  forin6  dp  mSnie. 

ko.  T.  cALLiCii.  —  T.  Ixvigata  U.-{îctk.,  Faiin.  Eut.,  33.  —  Long.  9kl 
12  mitl.  —  BreviiÈime  ovala,  canvrxa,  nif/ra.  vin  nitidu.  ttytrii  • 
lubopiicis,  saliius  nitida,  ptiUbnt  aira-cj/antis  ae  vireictitliliiu  ;  e^iU  m 
dtnsr  set   furUler  ptmelalo,   anlicr   arcuulim   impreito,  t 
mfnnli  Mt  validii.  prothm-Mt  trantvtno,  tatiritna  tat  roluntlaUt,  I 
iHiiin  lantum   recttê  ni  forttlrr  dtnst  pmeMo,   inlmatHs  bmiùi 
punelulntii,  tiiif"  mtàia  mblavi,  ttptris  glùbmit  m/  furlBrr  tat  dm» 
■pwnctutU,  inirrvaUis  ttnuissime  daiu  pmclulitii,  mnoilrmo  jtn'/kmrfi 

Brif'vniDcnt  ovalslre.  convex'*,  il*iin  nnir  péu  brillant  on  mfinie  [irecqiu 
mnl  mi  ilessu»,  mUammcnt  Bar  Im  (^l;ires  ;  dcgxniiK  d'un  nnlr  brilbnt. 
paltFB  d'un  Muii  noir  d'acier  ou  vprdAtre.  Tèle  assez  densément  cl 


i 
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[▼idiii,  d€i  QBfiroDs  de  Oap,  parafesebt  ao  premier  abord  cons- 
espèce  différente  par  leur  forme  moins  globnlenae,  lenr  couleur 
leur  ponctuation  plus  forte,  plus  profonde;  les  côtés  du  cor- 
t    plot  sioués  à  la  base.  Des  individus,  provenant  de  la  Corse, 
plus  brillants,  avec  un  reflet  plus  violacé,  mais  ne  paraissent 
oir  être  distingués  spécifiquement  D*autres,  au  contraire,  venant 
•ont  plosjpetîts,  d'un  noir|plus  mat,  et  leur  forme  est  moins 


t  T.  MTBiTAiiLis.  —  Long.  iS  i/3  milL  —  ^.  Brenitiimê  avata^ 
IHb  tmtéiûcnier  cmwejui,  nigra,  parum  niHda,  cmfdU  tmuHer  pune- 
^  flifMt  «fniifiif  UvHer  impresso,  summo  medîo  itriaio,  mUmnù  cor^ 
H  WÊiéiê  èrevioriàmif  proihormce  transvtrso ,  IdterUnu  rûiundaiis, 

lis,  smi  dtnse  temater  jmnetaio,  tcutêUo  brtûi^  apicê 
firiato^  ehftris  suàglobosis,  supra  pUmimadiSf  soi  éen$e  ùm»- 
ptmcUdis,  subtus  tenuiter  punctata,  mesostemo  simuUo,  attguUs 
framiwuUs. 


^  la  ovale  trèe-oourt,  épaisse,  mais  médiocrement  convexe,  les  éljtres 
i^Bi  éépiluiées  en  dessus  et  un  peu  déprimées  sur  la  suture  en  arrière  ; 
très-peu  brillant  Tète  assez  finement  ponctuée,  ayant  de  chaque 
I  avant  une  impression  oblique  et  ao  milieu  du  front  un  sillon 
RMit  Antennes  courtes,  atteignant  à  peine  le  milieu  du  corps,  groe- 
Éfttenient  vers  Pextrémité.  Corselet  assez  petit,  transversal,  assex 
ammdi  sur  les  côtés,  plus  rétréci  en  avant  qu'en  arrière;  très- 
■aifiné  tout  autour,  couvert  d'une  ponctuation  médiocrement 
serrée,  tcusson  large,  lisse,  avec  une  strie  transversale  avant 
ftlytres  grandes,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet, 
Mrghsant  rapidement,  presque  gldraleuses  et  presque  quadrangu- 
Ik  fois,  à  surface  un  peu  inégale,  couverte  d*une  ponctuation  assez 
a  peu  inégale,  avec  quelques  rides  très-fines  vers  la  suture,  et 
iapressiODS  très-vagues  sur  les  côtés  en  arrière*  Dessous  assez 
ponctué.  Mésostemom  échancré  assez  fortement,  Téchancrure 
irec  les  angles  un  peu  saillants.  Métastemum  ridé.  Pattes  assez 

Itafie? 

'''"■l^le  on  peu  à  la  T.  gailica,  mais  le  corselet  est  plus  petit,  la 
^  n'eit  pas  aussi  fortement  ponctuée,  la  ponctuation  des  élytres  est 


L.  Fairiiairb  et  E.  Allard. 


moins  Eerréo  et  seufemenl  on  peu  inégala,  les  élflrot  soril  plus  carré», 
moins  convoxcs  t'I  moins  égales. 

Il  csl  maUieureusofoent  difUcilc  d'avoir  une  opinion  bien  onflte 
celte  <>s|)ène,  qui  n'est  représenliie  que  par  une  «eule  temellc 

Û2.  T.  COniAniA  Fab.,  Syst.  EL,  1,  ÛM.  6  {CAryïomria).  —  C.  j«*M»- 
geiaisPsjV.,  Faun.  Suec,  II,  61.  — C.  vlotaeeù-niffraD<^  V.tit.  Ins.,  V 
—  C.  tenrbricosa  Herbal,  Arcli.,  SI,  !,  tak  33,  Qg.  7.  —  CttiVr.,  Il 
Par-,  I,  265,  19.  —  Long.  9  *  13  mlll.  —  Omta.  cra*M,  sat 
niffrit-csrniUxcns  ma  subviolaixa,  nitida,  ptdibut  irpiu*  atpttis, 
farce  punctaln.  antict  utrinçitt  imprttto,  iwitmo  brfvitir  ttrialo,  anumlt 
sal  fatîdii,  apictm  vtrsut  Itviler  a-aiiwribta,  pruthoraet  bmi,  laf«, 
dtns(  pttnctatn,  elt/lris  tubglobosh,  hamnit  subatiffu-talû,  groatwat  é 
pundatia,  interdam  ttnidUr  parwH  daus  punctatù,  tubtm  grout  pi 
o  subbiiobo. 


Trës-brièvcmenl  ovalalre,  convexe,  d'an  noir  médlocremenl  brtllwl, 
plus  ou  moins  bleuâtre  ou  verddtre,  ou  d'un  bleu  violet;  patles  vIolioiM; 
Tèle  II  ponctualion  assez  grosse,  médiocrement  serrée,  ayant  de  cha<iM 
cAlé  une  impression  oblique  qui  rrmonie  au  milieu  de  manière  &  rence 
trer  souvent  l'autre;  entre  les  deux,  Houvent  un  petit  sillon.  AutejiiMi 


I  qB*oii  ne  peut  népairr  ùt  U  T.  cotiaria  des  indl- 
h  k  poncUulion  un  peu  plus  Krrée  el  plos  mar- 


CfOa  «p(c»  nrto  bemcmip  de  colontion  ainsi  que  de  Uille  ;  quelques 

lrt»ifc»  HMl  eaUènaMBt  d*uo  beau  bleu  violacé;  d'autres  cutvitui, 

■  (r.  «iwi  H.-Sc]i.,  de  Dalmatie). 

:  &  celte  np^cf.  une  Tùnamha  trèa- 
aaui  environs  de  Granville  par  notre  col- 
•  a.  L.  Mktie.  Biém  trte-pellle  (7  19  rollL),  d'un  noir  inleose, 
t  du  prtMtrmum  et  du  miïsosternoin  s'accorde  avea 
1.  bim  que  cetle  Timarc/ia  parnisso  difTërcr  beaucoup  au  pro- 
Mor  U  laille,  la  couleur  et  la  sculpture. 
■  prmenant  du  midi  i]«  la  France  Mut  Ki^4i<raIeiDent  noirs, 
:  taille  :  le  conelet  prend  un  ptua  grand  dt^veloppeineol  et 
>.  qnetqoefoit,  la  largeur  des  «Iftres,  ce  qui  allnnge  beau- 
rm^  k  kits  de  l'Insecte. 


C  ùnrht  droit  tvr  In  eôUt.  ijui  tont  ammdii  en  anant.  la  plui 
fnrnU  Urgevr  à  la  basr  ou  m  arrière 


■OHTKBU  L.  DaL,  Zones  enL  Pyr,  &.I.  — Long.  0  ti  II  inill.— 
I.   tàfra,   tmt  itillda,  inUrdum  crruUtcfni,   vtbtut  cum 
mXiàior,  cupilt  parum   dénie  punetalu,  antict  ulrin- 
ùmp'vuo,  frémit  nmpiut  itriala,  protkorace  antirr  plai  mùtutvt 
•  Mt   tnmiler  punctalo,  eiijlri»  globotit,  bâti  pro- 
I,  vrrmiadaiQ-rvgoKS,  rugii  groitr  punctatis  interilUnt 
UiudUr  ipartim  punctatit. 


■  tits-vsnalile  de  taille,  de  (orme,  de  aculplure  et  un  peu  de  col(k 
I.  Convexe,  d'un  noir  asseï  brillant,  mais  parfois  assez  tente,  surtout 
jiusajit  quelquefois  au  bleuitre  ;  bord  réOéchi  dea 
m  do  corps  el  pâlies  d'un  bleu  d'acier.  TMe  ii  ponrtnsEion 
i,  ay>Dl  de  chaque  cAift.  en  avani,  une  impression  oblique  rrjoi- 
I  H  plKs  souvent  UB  sillon  sur  li^  milieu  du  xommet.  Corselet  iegfre- 
I  rtMd  Bi  asani ,  côtés  hiblemenl  arqués,  presque  droits  vers  la 
Im«;  pooetouion  nrdtnaimiieat  peu  sitti^o  ,  nssci  One,  parsemée  de 
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quelques  poîQU  plus  gro».  £cumod  lisse.  Êl^ires  plus  ou  moii»  g 
leus^,  pliu  larges  k  la  bam  que  le  conte.Utl,  vermlciilita»,  ptm 
gros  poinU  mâdiocrement  sorrÉa  :  intervalles  â  poncliullon  Ôm.  t 
suturf  faiblemi'Dl  <^li?vâ;,  un  peu  iiltu  limte  ipii:  le  rrstt:  ^ii  Télfln.  I 
w>us  un  peu  poucluit,  MéMMlenium  Ocltancrt  en  angle  obtus,  vn 
BillOD. 

Toutes  les  Pyr('ni5(.'B,  sauf  le  niauir  du  Canigou,  jimqu''  dan»  )«  n 
l'Espagne,  vers  les  Aslurles. 

tv-tte  espèce,  extr^nieineiit  variable,  r^somUc  beaticoup  ù  la  T.  i 
riii  ;  elle  paraît  en  dllTérer  par  le  cwjftlet  proportiouDoileiiteDt  plus  p 
moins  convexe  en  longueur;  pur  les  élyirex  moins  lortemmit  r 
aux  l'paulos;  les  cdlâs  du  corselet  sont  prciique  toujours  droits  en  a 
mats  parfois  ils  soin  léëtreinenl  arrondis. 

Var.  B.  D'un  hleuâtre  plDs  ou  moins  fonoâ,  parfois  vlolacd  :  corteM 
plus  densfSment  pondue,  avec  de  gros  points  ^jiars  sur  la  poncluatioii 
générale  (T.  cyanacms  Fairni.,  Ann.  Soe.  fnt.  Fr-,  1861,  593). 

llauteî-PjrtfDées. 

Var.  C.  Coi^lct  a  cAlés  presque  droits,  à  peine  plut  étroit  en  mut; 
éljtres  paa  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  écnsson  rugueux.  Varfét^^ 
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n  pult  iflloo  fkiMUL  Antennes  ansd  longues  que  la  moitié  do  corps 
^m  kn  miles*  on  peu  plus  comtes  chez  les  femelles,  grossissant  un  peu 
wm%  rcitreailté.  Corselel  on  peu  plus  de  deui  fols  aussi  large  que  long, 
droit  sur  les  côtés,  qui  s^arrondissent  seulement  en  avant;  angles 
trte^roiU;  pooetoation  une,  serrée,  un  peu  inégale;  bord 
Doo  merginé.  Èciisson  lisse.  Éljtres  percées  de  points  plus  gros, 
serrés,  avec  quelques  rides  très-fines;  courtes  chez  les 
phif  reticolées  chez  les  femelles,  les  faiten-alles  unis  et  lisses  chez 
Irèf-fineinent  ponctués  ei  un  peu  inégaux  latéralement  chez  les 
MeniOB  assez  fortement  ponctué.  Mésoslemum  assez  faiblement 
«I  peo  siDooné  en  dessus.  Abdomen  flncmenl  ponctué  au  milieu, 
t  mr  les  bords. 

,  Madrid. 


Ccœ  «pèœ  rappelle  pour  la  forme  les  T.  scortea  et  chlorapiu;  mais 
lAe  c9  IdRre  DOtablement  par  les  oAtés  do  corselet  finement  marginés« 
Ue  m  rapproche  beaucoup  de  la  r.  interstitialis,  et  8*en  distingue  par 
W  aifiHet,  dont  les  cAtés  sont  plus  droits  et  les  élytres  plus  convexes, 
plBi  MMes  en  arrière,  avec  la  ponctuation  un  peu  moins  serrée,  les 
■t^mOcs  presque  lisses,  et  surtout  les  épaules  tout  à  fait  elTacées  chez 
WaMa.  liDdis  que  chez  Vintmtiiialiê  elles  débordent  la  base  du  cor- 

Cdte  espèce  portait,  dans  la  collection  L.  Reîche,  le  nom  û'occidaitalis 
Ml:  luis  ce  n*cst  certainerocut  pas  celle  signalée  sous  le  même  nom 
K  H-SchÂiTer  et  qui  appartient  au  dernier  groupe. 

Ik  T.  GEicicrLATA  Ceno.,  Ins.,  sp.  nov.,  582,  n*  810  (Chrysonula).^ 
l-Sck,  rao&  Eor.,  156,  246.  —  Long.  9  mill.  —  Bnvitrr  avata,  con- 
to».  irffni,  ui  nitida,  frmarihus  medio  ssepe  rubrîs,  capite  modice  punc- 
Up.  miiicf  fmpnsso^  antmnis  sat  validis,  prothoracc  transverso,  lateribus 
■^ccnlipti  arcuiilis,  sat  dtnst  punciaiv,  inUrvallis  iuxqualibus,  punciis 
*^rihu  rptirsutis^  fcuUUo  Utvt\  elytris  prothoracr  tatioribus,  punctis 
r^ms  unpreuif,  inUrvallis  plia  minusvc  convexis,  parce  tmuiter  pwic^ 
^1  mèius  valdé  punciata,  nusostemo  truncato, 

frthonent  ovalabe,  atténuée  en  avant,  U^s^onvexe,  d'un  noh*  assez 
MhBt,  pirlois  un  peu  mat  ;  pattes  d*un  noir  bleu  d'acier,  avec  le  milieu 
te  iam  souvent  d*on  beau  rouge.  Tête  médiocrement  ponctuée;  de 


j 
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chaque  cdlé,  en  avant,  nn  lalble  bIIIod  ohlliiue  ou  um  lin[ir«uton  » 
au  sommet,  un  eIIIod  frontitl  lrte>lln  ou  un  gro»  point.  Anlennei  ne 
gant  pas  le  milieu  du  corps,  assez  robustes;  troisiËme  article  prMi;i 
an  quatrième.  Corselet  plut  dn  deux  Fois  et  demie  aussi  luge  ijus  II 
faiblement  arrondi  sur  let  cOtés,  qui  ne  sont  nullemeul  redrearitlj 
base;  angles  postérieurs  obtus;  poortuation  inégale,  seirta,  a 
les  interrulles  uo  peu  ioégaax,  parsemés  de  polala  un  p«n  plus  grot,  9 
guliers.  tcusson  lisse.  Ëlytres  fortement  poiicliiécx,  rugueines,  les  ti 
Talles  plus  on  moins  convexes,  A  ponctuation  très-One.  peu  serrée;  bori 
réHé^lii  poDClué  et  assez  rugueux  le  long  du  l)onl  externe,  lépaH  ptr  tta 
pli  liicn  marqué,  plus  mince  vers  ta  base,  Ik'WiOtis  fortement  poDctttt, 
Mi^sosternum  tronqué.  Pattes  tits-ponctuées;  fémurs  lisses  sur  la  partis 
rouge. 


Nord-^uest  de  l'Espagne,  nord  du  Portugal, 
Varie  beaucoup  de  taille  et  uu  peu  pour  la  sculplur 


D.  Misôslrrroan  poralUft,  larrff,  tronipif,  praqw  earri. 
.  Cort*let  tt  Hjttra  forUmmt  penetvtf,  patttt  fwtr«,.l 


«I  ^n*  I»  wylllwe.  Conelet  pKs  de  trois  fola  aussi  large 
rroad)  wr  Itt  oAUi,  ipi  se  ludresieiil  i  h  base  pour  tormcr 
paUrteon  dirnU,  polnluK.  I»  anl^eiire  presque  droits , 
T-*— *-"  torlc  et  KiTée,  parfois  uo  peu  rugueuse.  Ëcuiison 
L,  Bmt.  tijtn»  globolenses,  couvertes  ilc  rugosilÉs  plu«  ou  moins 
ma  el  de  (orirs  rUe*  ànaftoiuoséea  marquises  de  gros  poiols  sur  le^ 
t  et  t  ratrèmiM  des  élflrci.  ie»  rugoniléa  ellesmËines  un  peu 
■««:  bwd  rtllècU  tamaimi  coriace,  faiblement  tillonné  Aa  milieu, 
■t  ^r  «■  pli  bin  marqué,  naia  peu  mUIbqL  Dessous  du  corps  torle- 
na  denrtment  sur  Ica  lionls.  Mésoslenium  presque  droiL 
trte-lorleiDeDl  dilati^s. 
ir  lu  borda  du  Inaatn  J'Arcachon,  itur  des  Galiiim  ;  reraonle 
■  Cnéatc  (eoDecttoo  L.  Reicbc). 


O.T.  u«nau  B.-Sd).,  Fkun.  Europ.,  sa.— Long.  0  il  10  ciill.— Bfi^ 
ariir  ««at^  marier  comttxa,  airo-rxrulta,  nilida,  inlerdion  vïolacto  oui 
winM  ti»f1f,  mpH»  iiuf^mUi,  Inuàter  laxe  panctala,  utrini/ur  levittr 
rfA^  iCrM*,  mUitmit  ralidit,  prothoraee  Intiribas  rolundalit,  btai  lan- 
taB  pba  wdwMWr  niuuiit,  UmUter  puactalato,  fmticih  grouli  fparsuto, 
tCÊàii^  pmf,  tvw/.  Hj/triM  trreibut,  portier  vatdt  dtclivSbaa,  groitf  pwic- 

Mtt,  nÊfiâ  nticmiatii,  inUrvoUîM  tnaàttr  tajx  punetalt»,  ad  mar^inaa 

owaaN  imifruiù,  nuiMlcmo  tnmcalih 

kSnnral  onk.  loMiocmneat  convexe,  d*un  bleu  d'acier  fonci5,  bril- 
taM,  Biuil  pwtola  dea  rvBela  vlolaMa  ou  verddires.  TËle  un  peu  iDégoie. 
>  fcliwUoi  fine,  peu  tente,  ayant  une  petite  Blrie  oblique  pi^K  de  la 
tav  éis  aalconea  et  quelquefois  une  impression  frontale.  Antennes 
'^Ho,  t  artklea  aaaez  courts,  )e  deuiiëme  è  {«ioe  plus  court  que  le 
VMiHL  Oonrid  rontrxe,  mime  sur  les  rOtés,  qui  sont  arrondis  et  plus 
« ante  dbtiocUmeDl  sioni^a  tout  a  fait  k  la  base;  ponctuation  fiue, 
■IkowMiil  aerr^,  {larMmâe  de  puiuU  beaucoup  plux  gru),  assez 
*MiLKraBan  petit,  liasc.  Èljrifes  courtes,  un  peu  atlAnuées,  mais  Irf-a- 
Mna  ea  VTJtTP  ;  ponctuation  groMe,  médiocremeul  serrée,  rcliiïe  par 
hdiai  pufm  tn^-IoTlni;  [nler\'a]le]i  un  |keu  conveien,  Qneuient  el  peu 
^hanil  ponctua;  le  long  du  bord  externe  une  dépres&iou,  avec  lee 
NHs  fto  fna,  ploa  profonds,  plu»  si^rri^s,  un  peu  mnDueotsi  bord 
^didnatawat  ponaué  sur  la  moiliâ  interne,  rroslemuni  asaet  large. 


D  Irtt-UiSQt  tnx^uë  ou  A  |«inc  slnue  ttrollemeul  au  mlIiciL 
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CbléB  de  la  poilriae  nvec  quelques  gros  poials  écartés.  Abdomu  ï 
pODctaé. 

Votbrnie. 

Cette  Timarcha  ressemble  A  la  cortaria,  mais  elle  est  plltl 
lea  élytrei  sont  plus  déclives  en  arrlfere,  et  la  ponctuatloa  dootdedii 
selet  la  distingue  nellement,  ainsi  que  la  forme  du  mésmlernain. 

Od  ne  peut  séparer  de  cette  espèce  la  globala  Dabi,  de  Hongrie,  |ril 
diOËre  que  p&r  la  tële  moine  rugueuse,  un  peu  con?ese  ani 
iodividoi. 

b.  CoruUt  à  pmetiuttion  tris-fint  ;  pattes  ffrila,  rouges  en  pirtlL  | 


â8.  T.  EUDORA  Buq.,  Rcv.  Cuvier..  18A0,  3A3.—  Lnc.Ezpl.  A]g.,aill 
pi.  Û5,  fig,  6.  —  Long.  0  à  II  tnilL  —  Ovtta,  vatdt  eonvtaa,  mgrt,  ■  ' 
viraetns,  capitt  dytriique  nitidii,  prolkoract  tubopeco,  femorikuM  b'UbI 
que  rubrii,  gcmilmt  taxtptû,  ctipite  Imii,  aittennit  eli/ngutù,  p 
lattribîu  vix  rotttndato,  antiee  hmtd  angtatato,  laicribut  levittr  m 
Unuistimt  lat  dente  punelulalo,  tlylrit  gtobotit ,  putietû  grouîi  M I 
imprtssii,  rcticulatit,  tnlervallii  eonvexitueulii,  villa  tulwali  iMoi,  ^  | 
liemo  metostfTnoçtu  latis,  hoc  truncato. 

Ovalairc,  très-convexe,  d'un  noir  un  peu  verdAIn?,  brillant  sur  la  tticd 
les  élytres,  un  peu  mat  sur  le  corselet,  avec  les  fémurs  et  lea  libn* 
rouges,  sauf  le  genou.  T6t&  unie,  sans  impressions,  n'ayanl  que  quelqiM 
points  sur  les  côtés.  Antennes  atteignant  presque  lea  trois  quarts  delà 
\  articles  alloniiés.  le  pramiei'  obconioi 
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&9L  T.  rc5ici  Local.,  ExpL  Alg.,  532,  pL  AS,  flg.  fi.  •*  Long.  11  à 
13  wIL  —  Ora/Ay  talâe  contfxa,  nigra  iubscricea,  iubapaca,  fenwribm 
UHia^m  simguineiit  gmubm  ni$rii,  animnii  tUmgaiii,  protharace  late* 
roivmdatis^  basi  iûtUvm  rectii  tamiitimâ  punctuUUo,  eljftris  Unuiter 
rù,  innâtfr  niicutaUsi  subtiu  vus  niUdior,  tamiêiime  punctuUUuSg 
iruHcato* 


trH-convexe«  (Tun  noir  un  peu  soyeux,  presque  mat,  avec  les 
et  1^  tikiias  rouges,  sauf  les  genoux.  Tète  à  ponctuation  assez 
6m«  «perficiellf ,  asseï  serrée,  afec  une  faible  impression  arquée  en 
iivt  H  une  ligM  À  peine  distincte  au  sommet.  Antennes  aussi  longues 
^  les  deux  tiers  du  corps,  à  articles  allongés,  le  premier  égal  au  troi- 
sÉem^.  Corsi^let  moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  à  peine  rétréci 
ex  «tant,  ass^^z  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  se  redressent  tout  à 
M  Hi  angles  postérieurs;  ponctuation  extrêmement  Une,  serrée,  fine- 
rélirakc  ;  une  ligne  médiane  un  peu  déprimée,  à  peine  distincte, 
a  peu  près  lisse.  Êljlres  ovalaires,  plus  larges  chez  les  fcmcllei, 
fine,  écartés,  reliés  par  une  fine  réticulation,  plus  visible  sur  les 
à  fieiiie  plus  brillant  que  le  dessus,  à  ponctuation  trôs-fine; 
plut  ponctué,  assez  fortement  chez  les  m&les.  Mésoslcrnum 

Lfcne,  Gon*:antiue,  Rone. 

C/'>  bel!*-  r^[.^e  parait  se  trouver  aussi  en  Sicile  ;  nous  avons  vu  dans 
4  rriK  colieclioii  dt>  M.  Iloag  un  individu,  étiqueté  sous  le  nom  de  bicolor 
t  [nch,  romme  provenant  de  ce  pays,  re  qui  n'a  rien  d'étonnant,  car  la 
r  wmàn  semble  particulière  à  la  partie  orientale  de  l'Algérie. 

Si.  T.  coiiLLiPES.  —  Long.  11  «'i  13  niill.  —  Ovata,  convexe»  rvnstm, 
^r<«Mf  nHiH*t,  tihtwmicans,  ptUt'hus  obscure  sanguine is,  gcnubus  iar- 
*^^  niUtKfwoJnuis,  rn^nte  dense  punctato,  prnthorace  transnrso,  latc" 
'Kl  r«Wf  r.  (undatif,  btisi  rix  smuatis^  tenuitcr  dense  punrtnto,  rhjtn's 
•'^  f^  hi'ii,  fiit  f^rliUr  ptintm  drnst  punrtatis,  punctis  irtirulato  con- 
i'^ti.  I •!?./■  iij/ .'m  i-.virrjiii.«ru/i.«,  subtus  Isrrh,  nitidior,  prosUnw  <f  lato, 
^>*Ti»   triiiH'tt", 

<^i:«irr,  «jiaisse,  convexe,  d*uii  noir  assez  brillant,  avec  un  reflet 
^iQu;  |4tirk  d'un  rouge  foncé,  avec  les  genoux  et  les  tarses  d*un  violet 
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d'acier.  Tâle  Irëa-fÎDenient  el  deiuënieot  ponctuée,  ayant  IIM 
arquée  el  un  sillon  longitudinal.  Coraelel  transveraal  trèt-GouniE,! 
épais  sur  les  calés,  qui  Hint  fortemeat  erroadii,  àpeinsslnDéiia 
base;  angles  antérieurs  assez  aaillaals;  ponctuation  fine.  Mirée,  fci 
presque  lisse.  Élytres  presque  globuleuses;  ponctuation  asieiAKte,! 
écartée,  reliées  par  des  rides,  avec  les  iotervallea  légèrement  cm 
Dessons  du  corps  lisse,  plus  brillant  que  le  dessus.  Prostemom  liM 
chez  les  Doâlcs.  Hésostemuna  tronqué,  ayant  parfois  une  atrle  nUki 

HoQtagnea  de  l'Atlas. 

Ressemble  un  peu  A  la  T.  jmnica,  mais  en  diiïère  beaucoup  pirki 
TUité  du  corselet  sur  les  côtés,  par  la  ponctuation  plus  forte  et  pt 
forme  plus  globuleuse  des  élytres, 

61.  T.  iNstGiits  Guér.,  Ano.  Soc.  eut  Fr.,  1859,  Bail,  p.  cbl 
Long.  15  mi U. — Celte  belle  espèce  se  distingue  de  toutes  i 
genre  et  n'est  pas  difficile  îi  décrire,  car  aucune  d'elles  n'oiïre  h  ctli 
tlon  rouge  des  côtés  de  sou  corselet,  de  ses  pattes,  qui  n'ont  de  noiri 
les  genom,  l'cilrémité  des  jarabca  et  des  tarses  e[  de  son  abdomen,  k 
les  quatre  derniers  segments  sont  rouges,  bordés  de  noir  en  arnbcUi 
tête  est  ponctuée,  avec  une  forte  fossette  en  avant  Le  corwlel  ertHfl 
finement  ponctué,  et  les  élytres  oiïrent  des  points  encore  plus  petili,  i^ 
gés  en  tous  sens  et  tonnant,  vus  à  la  loupe,  une  sorte  de  rtlioAtl* 
vague  (Coérin). 

Constantine. 


Cette  espèce,  que 


pas  vue,  se  rapproclic  évidemment  bew 


)tm  gtnrv  Thiumiia, 

lia  lutprtspi,  jifotfuiract  brfvi.  Udfribu»    • 
d  ptrtffiait  marginalii,  dnuâtiau  tal  Imviler  jnmo- 
r  ffMttû,  rtifù  sat  profundii  jrartctatit,  vrrmint- 
nm  epHVf^U,  rrtieulatit,  ivMut  dmti  lat  l/nuiler 
«MftflM  muirgiitaio  ;  tartii  -3  parmu  diCatali'i. 

onUire.  lrt«-i!paiBK,  très-fonvrie ,  d'un  noir  pea 
Imm  lies  MlMines  H  les  luiltea  tl'un  DOic  violaeâ  brlllaol. 
llacla<^-^u|tae1»R.  MjnDt  en  avaol  une  -istex  liirgi^  iniiircs- 
te  d^punnt  pas  le  millco  da  cvrpt.  Corselet  asseic  large, 
DT  In  cbltt,  aoriaut  en  avant,  nouvnri  il'uDe  iitnrtiiaUon 
!,  lito-KfTto,  llDpmuni  ruguenn-  ;  liord»  Inii'i'.iui  non  | 
..  imIs  «ans  Irere  distincte  de  ligne  inarglnnlo.  Ëeu»-  i 
•raiManl  lronr|ué.  Klyirvs  prrnjui-  globiil>-uiieï,  irH-  J 
n  uritrr;  mi(uk  fnruiani  un  titlou  en  avant,  ui 
CDUTTtln  de  ridi«  auez  tories,  vernticnlées,  Dinrqnitca  1 
1  M-m^,  lu  lotfrvalbia  peu  convexes,  Anument  réll- 
nw'DU'ntnieueut,  uu  peu  creusé  en  gnuUiTe.ttiiari   ' 
:  iii'gaL  Desaout  du  corpg  couvert  d'uue  iioncluallon 
lu  ji  awj:  large,  axitt  fwrlemenl  i^liancrf,  sitlomié.        i 


e  pu-  là  (orme  glolmleuai'  des  élyltct,  par  3 
tf  ta  eoneki  et  <hi  tlcsxoui  do  corpi,  cl  surloul  pur  la  confor-  ^ 
s  hUrain  du  corselet  qui  ne  sont  pas  rorlemeiil  amitidis  ^ 
I  «ont  nu  p^D  Inocliuata,  sani  qu'on  puisse  conslalcr 

■  do  ffllon  marsinaL 

L  tnuamofn  C«nn.,  Ina.,  ap.  nov.,  585.  n*  811  (CAryjumrfa).— 
k.  I  t  tt  mill.  —  Onrfir,  m-idirr  eonvf.ra,  nigra,  modict  nlllda. 
)  t«W  pn/i^MfMt  mgro^iolactis  aut  rugra-r.ri-uleit  ;  cnjrita 
\  atUor  W/DsntUtt,  nunmo  tvUalo,  prolliararr  Mir.but  attliec 
Umâl^éauf  ptuwlato,  cljflrit  dunu  tubiltt<ns»i'i,  punclis 

■  ■!  ^Jr  tat  dont  im^rutii ,  rugit  vit  prufuiuUa  conjunctis, 

t  irrtfÊtmrUir  tUvalit,  tpartùn  Unuiltr  pimrlatis,  laàlut  cf   ' 
mtUlm  t  BMSOtfgilo  ttul  lato,  apict  Irimgulariler  sinualo, 

^.  &  BnwiûT,  rtgtnÊTWK  inimallii  fer*  plmuitis. 

•  avaUm,  laMiOGnuncnt  conveio,  un  pou  deprimén  sur  In 
•  ^Msk,  d'un  DOir  BèdiucniiKol  Iirilloul,  avec  la  biiao  4tc3  aotouiu 
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et  !<»  iialles  d'un  notr  IdeOillv oa  dVier.  l'Ële  nmkm  rmicmc-Dl  el^ 
deiiBétnenl  ponctuée,  «ful  de  cboquo  cdié  en  avant  dhp  pnilli;  fiiu 
et  au  soinoiet  un  sillon  médian.  Aiilitnne)!  iiti  iica  r'""  courtr*  tpm  la 
moili(^  <)i>  corpg,  assez  forlM ,  tnaie  ne  grosBisuinl  pu  iwnilljleninni  *iu« 
l'cxtK'inll'^.  Corsel^l  fi  c6léB  arrondis  en  avant;  ponctuation  aitai  dite, 
assez  seri'éc,  mËlangée  de  |>oiril«  un  pua  plui  gro»,  trt'i'tkarl^t  plw 
marqués  aur  les  rjJlés.  Écusaon  petit,  assez  éUoil.  Ëlyins  perataa  4« 
groB  pDinls  enfances,  asseï  acrréii,  reliés  par  dut  ridec  ot  des  plia  ia^RUSi 
tnlervailea  inégalement  relevÉs,  ayant  i|uel([U6s  points  tr(Ni-flu»,  6cartto; 
boni  réiléclii  puuctué,  parfois  cruciaé  un  {joulUÈn;  Uans  la  moitié  iplMlCi. 
Dcaaous  assez  (orlooicnt  ponctué  cticz  les  mûlea,  beaucoup  plus  QaeiiMDl 
clicz  lo^  (emelles,  notanununt  sur  l'abdomen.  MésosttrDum  krgc  ft  la  bwr. 
écbaticré  au  somniel  eu  triaugla  oblusi. 

Var.  B.  Vn  peu  plus  omrte;  âlytres  plus  arrondies,  vaia. 

Portugal. 

Cette  espèce  ressemble  k  one  T.  monlicola  allongée;  elle  s'en  dbtln- 
quuralL  racilemenl  par  le  corselet  trts-épaù  >ur  tes  côtés,  qui  oe  totH  fU 
marginËs. 

Nous  croyons  devobr  donner,  k  titre  de  retiseipieffiwtls,  la 
de  r.prmar  : 
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taaf  la  inse  et  kf  genoux.  Tète  pooctuée  peu  densément,  ayant 
Cfam  nne  imgttmofn  triangulaire,  ou  plutôt  deux  impressions  obliques 
■éniiiniiit  au  sommet  en  un  sillon  bien  marqué»  Antennes  plus  longues 
m  h  Boitié  do  corps,  les  sept  derniers  articles  sensiblement  plus  gros 
Mhiaiitrsii  Corselet  tièa-conyexe  en  travers,  arrondi  sur  les  côtés, 
i  en  avant,  couvert  d'une  ponctuation  fine,  serrée,  mélangée  de 
points  plus  gros.  Êcosson  large,  court,  convexe.  Élytres  un  peu 
en  arrière,  percées  d*as8ez  gros  points  très-enfoocés,  reliés  par 
1^  feès-fines  rides,  les  intervalles  à  ponctuation  excessivemept  fine  et 
ipft;  tard  réfléchi  très-ponctué,  ridé,  séparé  par  un  bourrelet  peu  mar- 
ital Mlrine  très-grossement  ponctuée,  ainsi  que  le  premier  segment 
Maûnal,  qui  est  en  outre  fortement  ridé  en  long.  Mésostemum  laige. 
Brament  sinué  en  angle  obtus. 

({.  Plus  petit,  plus  atténué  en  arrière  ;  premier  segment  de  Tabdomen 
IfiiHkimi^  en  travers; 

Mee  (Qougelet). 

'  Im  avons  cm  un  moment  reconnaître  dans  cette  espèce  la  T.  Mo^ 
npv  de  Germar  ;  mais,  grâce  à  Tobligeance  de  notre  collègue  M.  Bonnaire, 
MK  avons  pu  avoir  communication  d'une  Timarcha  du  Portugal  qui 
bien  à  la  description  de  la  chlorapus. 


K^T.  LUSITAHICA  UL,  Mag.,  I,  Ail,  àO  {Chrysomela)»  —  C.  scortia 
GOLtlss.,  sp.  nov.,  585,  n*  812.  —  C.  occideniaiis  R-Sch.,  Faun. 
te,  H  »  Long.  9  à  12  milL  ~  Ovaia^  convejca,  mua^  ^  $at  nitida, 
y^i^seï,  obtcwriort  capitêpimetaiisiimOf  anHce  triançulariter  impreso 
W^^tftc$  mUice  atUnuaio,  lateribm  obUquU,  tubtiliUr  dense  punciulata^ 
'tf^  ^^Bdibm,  puneiis  parvis  majorifnuqw  mùttis  denu  imprcssis,  suIh 
'"VMti;  niMicf  rugos(hfnmcUUa,  vix  nitidicr. 

i*  Miner,  conoexior ,  elytris  minus  amplis,  densius  punctalis,  vue 


^Miife,  un  peu  atténué  en  avant,  très-épaisse  et  convexe,  d'un  bronzé 
"WaiBez  brfllant  chez  les  mftles,  ordinairement  plus  mat  et  même  un 
V^^miftlre  chez  les  femefies;  dessous  à  peine  plus  brillant,  pattes  plus 
"'iiltt,  bronzées,  parfois  cuivreuseSi  Tète  densément  ponctuée,  ayant 
^<vist  une  impression  peu  profonde,  se  prolongeant  un  peu  triangulai- 
iMot  sn  sommet  Antennes  d'un  noir  mat,  bronzées  à  la  base,  assez 
Ms^msls  groastssant  peu  vers  l'extrémité,  atteignant  le  milieu  du  corps 
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diez  les  oiAles,  un  [«H  pluB  courlns  chÊZ  les  femelles-  Corselet  w 
ment  rétréci  en  avaai  ;  c6t^R  {irirsque  druilt,  Irt«-nn»ment  et  trbHleni^ 
ment  ponctués.  Ëcuswn  petit,  nnement  ponclaâ.  filytru  tt  |)<mctiialiun 
eerri^e,  méloiigâe  de  poliit»  fin»  d  d'autreti  un  peu  plua  gn»,  avtx.  il« 
Dombrcnses  hdes  ir^s-llnes,  ilu  reste  trèB-variablo  (l'intCMilfL  IteMooi 
trës-ponctiié.  Mésoslernum  lar^,  Ironquë. 

,ï.  Plus  pclil;  Ëlytrei  plu«  courtes,  plua  couveies,  pitt»  nclienieot 
ponctuées. 

^.  iïlytres  plus  amples,  A  rMeg  parfoU  plus  larges  cl  i  | h) ix'l nation  par- 
fois plus  fuie  et  plus  écartée. 

Portugal,  Lisbonne  lOu  Coquerel). 

56.  T.  THiPUicou.».  —  Long.  S  A  11  mill.  —  Ovalo-tUiplica,  vaUâ 
convexii,  nigra,  nttida.  9  tuhopaea,  ptdiint»  nigro-oiolaceù.  eapiU  jmm^ 
lato,  3ummo  ttri&to,  antier  utrin(fm  Itvittr  imjmtiia.  imttnnû  earpon 
medin  longioribui,  arliruUt  h  uttîmii  crnssiorihus ,  epacii,  protltiirHat 
etylrit  anguitiorr.  anlice  anfpulato.  laUribus  ftrc  rtcth,  daar  mtdioeriirr 
punclitlo ,  imltllo  vir  pttnchUiUo ,  tlytrU  bâti  prolkoraCf  lathribia, 
liurmrit  j)lui  niiniave  angutatia,  tat  furliltr  panim  dtnte  jnmcUt,  rugit 
brn^ibii)   spiii-ttilim,  inUrvidlis  tmuiler  la.rr  jnauiulalii,  Ç  nigiâ  magù 
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ri  réfléchi  on  peu  ponctué,  plissé,  un  peu  convexe  vers  la  base.  Des- 
■I  M»-poiictiié,  surtoot  à  k  base  de  Tabdomen.  Prosternum  convexe, 
»élroiL  Mésostemum  ku^,  tronqué,  les  angles  un  peu  prononcés. 

Pwtugal  (de  la  Brûlerie). 

ïtrte-voisine  de  la  r.  scortea;  distincte,  outre  sa  coloration  noire,  par 
candet,  dont  les  côtés  sont  plus  arrondis  en  ayant,  et  dont  la  ponctua- 
ÉicH  plus  forte,  plus  profonde  et  simple;  la  ponctuation  grosse  des 
gfùm  est  bien  moins  serrée,  et  la  fine  ponctuation  des  intervalles  est 
tm  iwe  ;  le  dessous  est  moins  rugueusement  ponctué,  le  mésostemum 
i  moins  rugueux. 

B.  Mésostemum  tronqué. 


S7.  T.  coftniTHiA.  —  Long,  il  mill.  —  Ot>ala,  valde  convexa,  muo^ 
WâÊ&ctL»  mtieUis  pedUms  cupreo-vioUiceis,  antenms  fusca^gris^  basi 
pÊSHÊUimUicts  9  subviolaceis;  cajnte  soi  dense  punctato,  late  impresso, 
lit  sed  Inrevihus,  prothorace  lateribus  basi  obsolète  smuato,  sot  dense 
ta,  punctis  mmjoribus  rugis  impresso,  elytris  fere  gtobosis,  grosse 
!  MUf  punctatis^  punctis  rugis  conjunctis,  intervaUis  teviter  convexis^ 
punctulatis,  mesostemo  valde  lato,  truncata. 


Ofdûe,  très-convexe,  d'un  bronzé  métallique  brillant,  avec  les  pattes 
i'oi  coivreux  violacé;  antennes  d*un  brun  noirâtre,  avec  les  premiers 
vlidei  (Tan  brun-noir  métallique  un  peu  violacé.  Tète  assez  fortement 
pnrtoie  ;  impression  antérieure  large,  très-visible  ;  un  sillon  assez  large, 
Kpea  marqué,  au  sommet  Antennes  assez  courtes.  Corselet  transversal 
t  échancré  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  très-déclives  ;  côtés 
^uiHDt  arrondis,  faiblement  redressés  à  la  base  ;  ponctuation  médio- 
®*ial  forte,  assez  serrée,  parsemée,  surtout  latéralement,  de  points  plus 
^ctde  rides  ou  petites  dépressions.  Écusson  Usse.  Élytres  presque 
pauses,  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  avec  les  épaules  assez 
•rgioées  ;  ponctuation  grosse  et  forte,  médiocrement  serrée,  reliée 
fines  rides,  avec  les  intervalles  un  peu  convexes,  finement  poctués. 
^^  ^t  méâoslemum  très-larges,  le  dernier  tronqué.  Dessous  du  corps 
***  Posément  ponctué. 

ùaluuiie. 

^^  •on  corselet  non  rebordé  latéralement,  cette  espèce  se  place  à  côté 


t9K 
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des  T.  globoia  el  itKîatllea.  Bile  eo  dlOËre  par  ta  loillo  plus  pimi 
corselet  ù  poncliiatioii  double  bien  niarqiiM,  lu*  éiftroi  prtiique  n 
et  le  dessous  du  corps  oetleroetit  ponctué. 
ha  T.  eerta  H.-Sch..  F.iini.  Eiir.,  3i,  parnll  n'ttrc  qu'une  »i 


68.  T.  cLOBOSi  Kodt..  Faun.  Auslr..  1"  i.'<l.  p.  l)kh.  —L0a9.il 
9  mill.  —  BrevUer  ovata,  anivtxa,  taica,  aut  nigroiimta,  niUiia,  pêMkUÊ 
antrmiiiqvt  itepr  pied»  out  picto-muit,  capiU  puticUlo,  tntiiio  iiU  grvui, 
milice  bifoveulalo,  prftkarafr  brcvi,  latfriàus  postier  rtelh.  Ml  landltr 
sat  lUnsf  punetato,  punrtit  maiorSbut  mirto,  Hylrii  soi  grvutpanm 
drngr  punctalii,  inUrvaUit  ttmiilrr  punttalit.  miioHfma  infdi«  latn- 

tUlv. 

Trf«-brièvement  ovalaire,  très  coovexe,  d'an  bronzé  Dolrilre.  lirillaaL 
TttH  atteez  flnemenl  ponctuée,  plus  groaseuient  BU  niiliRli  ;  impm^KiiinK  laïA- 
raies  bien  marquées  en  forme  de  peUles  fnsxrdc^.  Antennes  atlri^nanl  la 
milieu  du  corps,  médiocrement  épaisses,  grossissant  un  peu  v«»  l'eilrt- 
mité.  Corselet  moins  de  deux  fni*  nufisl  large  que  long  ;  vfuii  pmqut 
parallËles,  un  peu  arqués  tout  A  Fait  en  nvanl  ;  angles  postérieurs  plus  que 
droits,   pointus;  ponctuation  médiomment  serrée,  One,  raïUangCft  iI^h 
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ilrmif  pÊBÊet€iiSt  inierwiiUi  Unuissime  aut  obtoUU  punclatis^  subtus 
ta  (arîiifr  ma  denv  punctala,  nusosiemo  truncfUo» 

K^i^i  bri'-vement  ovalaire ,  plus  courte  riiez  les  mâles ,  très-convexe, 
f  X  U  mi^  foncé,  brillant,  parfois  un  peu  cuivreux  :  pattes  d*un  bronzé 
Xf^iHr^.  Tète  m^-diocrcmcnt,  m:iis  dcns(^mont  ponctuée,  à  impressions 
'j^c*  Do!!'^.  Antennes  atteignant  presque  le  milieu  du  corps,  m(>diocrc- 
»ti  reba^ten ,  çro<isissant  uo  peu  vers  Textrémité.  Corselet  moins  de 
éhnkLS  aussi  lars.'e  que  long;  côtés  parallèles,  un  peu  arqués  tout  h  fait 
»D  mot,  tre^-roDvexes  en  travers;  angles  [)Ostérieurs  droits ,  pointus  ; 
pG^-Uabon  m*^diocre,  assez  serrée,  les  intervalles  finement  ponctués. 
Irv^fl  presque  lisse,  fclytrus  à  ponctuation  médioci-e,  peu  serrée,  les 
ift>nilk«  ir»-fiDement  pouclués,  parfois  presque  indistinctement  ;  bord 
:*^-:.î  {i.'v-s'iue  li:^'^*,  sé[»aré  par  un  pli  ti*ès-rin.  Dessous  assez  fortement 
d  uifi  deosemenl  ponctué.  Mésostemum  nettement  tronqué,  en  forme 
k  teJTrkrt  transven»al. 

Jura,  assez  commune  ;  Alpes  françaises,  Allemagne,  Autriche* 


fl.  T.  llrvvELi  Fald.,  Fann.  Transe.,  If,  352.-— Long.  8  à  11  milL— 
Ortia,  Tûldf  omvfja,  justice  didttata,  ntpreifirnrn,  nilida,  subtus  ftisco^ 
w^i.nd^ypnctt,  f'dilntf  fusco-^ncis,  nitidisshnis ,  anùnnis  fusco-piciis, 
an  rvi-k  tinrtis;  rapt  h  punctatu^  summo  nudiu  iwprtssa,  anticc  utrinque 
(  ^-'i  minuta,  pi oth'tat't  tottrihus  pttrum  ar nuit is,  angulis uni icis  vtiidf 
:'4'-fis,  tmuitrr  dnw  puuctttt'i ,  tlytris  pn$t  nudiwn  dUatalis  sat 
••»••  fff  tUns»  pimrttttis,  bit >r Unis  ith'vqutdibus ;  subtus  pt clore  punC" 
''!  .^M  luiw  t.rvi,  mtsosttrno  lidOf  truncafo. 

^.  Hmvr,  ^Hugis  pwwtata, 

Oubin»,  tr^s-convexe,  élargie  en  arrière  ;  d'un  cui\Trux  brillant  en 
^f:«.  prvHiqu«*  mat  m  dessous,  avec  les  pattes  brillantes  ;  antennes  d*un 
^i  r  'ossitre,  a\cc  un  reflet  br(»iizé.  Tète  fortement  ponctuée,  ayant  une 
■(/»»iaii  de  cha({ue  côté  en  avant  et  quelquefois  une  autre  au  milieu 
^  -"ooL  Aut»rDiHfS  de  grosseur  é^^ale,  dëpa&iiant  un  peu  le  milieu  du 
«fi  di^z  le^  mÂles,  plus  courtes  chez  les  femelles.  Corselet  presque  eo 
■R  (raniversal,  les  côtes  [«u  droits,  faiblement  arqués  au  milieu  ; 
Mfet  antérieur»  armndis  et  touchant  les  yeux  chez  les  mâles,  saillants, 
'Ml  pointu»  et  eciries  chez  les  femelles;  ponctuation  assez  forte,  as8(*z 
■uiri  pa»  lies-réguliere;  sur  les  côtes,  quelques  faillies  impressions 
■tfquêti  diez  les  femelles,  notamment  vers  les  angles  antérieurs. 


'JOO 


L.   FAtRMAinE  ET  R.   ALLARD. 


Ëciisson  roiirt.  protique  troDifiié.  fclylre»  s'âtarRiMinl  pen  H 
plus  rorlempnl  cUpt  les  feinellee;  asiei  densAmcnt  et  a 
poiicluëes  clieï  U's  mAIeg,  ftlus  Tinrinenl  c.hn  l«i  tirmeMaf,  l<is  ptitots  tviite 
par  de  fines  rides;  Eur  le«  câUit,  <iii«liiu>9  îmiireHiJoiiS  peu  manpiécs, 
plus  visibles  vej^  In  dîlatallon  eiterne.  l'oitrine  ayBDl  quelque»  groï  poinli 
sur  h'.s  côtés.  Mi-su^ternuiii  large,  presque  cairé,  li'Oii'tiié, 


BspËCES  Dc  cc^RE  TIMARCflA  QOi  rtocs  itONT  restéu  ma 


i  Fnid.,  Ina.  Transe.,  II.  253.  —  1.cms.  S  1/3  1 
larfr   3  1/2   ligues.   —  Obhngluscula  ,  globoia.   m-uginnia, 
nntmnil,  palpis  taraùqui  fiacii;  tUjtrit   tubrugosit,  anitiimf  vngr  f 
tatii:  corpcri  iublus  cupruo,  ftdibvs  niliiliarilntt,  nigro  fuicti,  t 
cmlibia, 
Caiic&sea 
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luisanfes,  noires,  a?ec  des  rides  ondulées  entre  lesquelles 
gros  points  pnrfdnds.  Pattes  violettes. 


ftlU  nommée  cpricariOf  dit  M.  Waltl,  parce  qae  je  Tai  troofée  dans 
^■droîti  très-exposés  au  solefl  (de  Marseul,  Abeille). 

tL  iCi;Tzu.ABis  Waltl,  Reise  Span.,  1835,  8A.  —  Long.  iU  miH  — 
m^a,  ihorace  lato  ccnferHm  jnmctato,  scuUUum  brève,  vaide 
i,  ehftris  punctis  nnguUs  profundis  et  aliis  iubtUibu»  omatis. 

grossièrement  ponctuée,  avec  un  sUlon  longitudinal  au  front  et 
non  superficielle  entre  les  antennes;  celles-ci  violettes.  Pro- 
eoart,  large,  à  peine  plus  étroit  derrière  que  devant,  rebordé, 
et  densément  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  peu 
an  milieu.  Ëcosson  court,  très-laige,  lisse.  Arrière-corps  très- 
allongé.   Ëlytres  noires,  comme  le  pronotum,  pas  luisantes, 
derrière  Técusson,  vaguement  ponctuées  de  gros  points 
de  plus  fins;  suture  ridée.  Pattes  â*un  bleu  d^acier. 

jAdiloone. 

lie  senil-ce  pas  la  T.  Uevigata  IL-Scb.,  notre  galUca  ? 

l  UncncKii  Miller,  ZooL  Bot,  Ver.  Wien.,  XVn,  503  et  551.  —Long. 
(i/Sà5tignes.  —  Breviter  ovata,  qfonea,  nitida,  convexiusada,  pro^ 
tubcordato  marginato,  rude  punctato,  ûUerstHiis  subtilùer  punc" 
BRI,  Hfftris  grosse  punctatis,  interstiiiis  Uernssimis. 

GiDicie  orientale,  sur  les  plantes  basses. 


l 


T.  ICGOSCUL  Ros.,  Th.  AndaL,  321.  —  Long.  10  milL  —  Brevis  gib- 
nigrm,  niiida,  capùe  proihoraceçue  dense  punctatis,  hoc  iransverso, 
so,  tenue  marginato,  postice  parum  angustiore,  elytris  rugosis,  obso* 
y^pmetnUAis. 

M  espèce  diffère  de  la  r.  coriaria  par  la  couleur  d'un  noir  foncé,  la 
PWmioo  plus  forte  de  la  tète  et  le  corselet,  par  de  fortes  rides  sur  les 
4ft^  par  le  corselet  convexe,  plus  échancré  au  bord  antérieur,  seule- 
*^  ^  peu  rétréci  en  arrière;  s*éloignant  aussi  de  la  T.  monticola  Dnf. 

^  ^  est  petite,  un  peu  convexe,  noire,  brillante,  densément  et  assez 
'^^ot  ponctuée,  avec  un  sillon  indistinct  sur  le  front  et  une  impres* 
*  ^'^mersale  indistincte  entre  les  antennes;  la  bouche  et  les  palpes 


S02  h.  Fairhaire  et  £.  Allard,  —  BivitÙM  dn  genre  Timtrch 

sont  Doira.  Les  aotenDes  sont  grtles,  de  la  longnenr  da  U  moitié  di 
noires;  les  six  premiers  articles  des  siitenQu  brilUnti,  te  uitm  i 
dengément  pubesceDta.  Le  corselet  est  transTenal,  i»efl^da 
aussi  large  qae  long,  finement  rebordé,  un  peu  arrondi  sur  les  d 
milien,  un  peu  rélréoi  en  avant  et  en  arrière,  largement  et  Ugk 
siDué  en  avant,  droit  à  la  base,  les  angles  antérieurs  arrondis  el  lei 
rieurs  obtus;  un  peu  convexe,  noir,  brillant,  trto-deoséaieat  et  h 
ponctué.  L'écnsson  est  petit,  tHangulalre,  noir,  brillant,  indittiiMl 
ponctué.  Les  élylres  sont  assez  globuleuses,  un  peu  plus  largs  i 
fois  aussi  longacs  que  le  corselet,  arrondies  assez  forlement  ani  épi 
sur  les  eûtes,  oblusémcnt  à  l'extrémité,  fortement  convexes,  nolrei 
lantes,  densément  c(  fortement  ridées,  avec  quelques  point)  fin 
entre  les  rides.  Le  dessous  est  d'un  noir  brillant,  asseï  densément  i 
ment  ponctué,  un  peu  rugueux.  Les  pattes  sont  grêles,  noirst,  tefi 
les  tarses  sont  couverts,  en  dessous,  d*nne  pubesoeoce  nvgeltR 
des  mâles  sont  fortement  dilatés. 

Halaga;  trfes-rare. 

Cet  insecte  est  indiqué  dans  le  Catalogue  Dejean,  p.  &96,  en 
r.  rugosuta  Ramb.  J^ai  reçu  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  T.  atptn 
des  exemplaires  du  midi  de  la  France  qui  appartiennent  très-^ 
ment  à  l'espÈce  décrite  ci^dcssus  (Itoscnti.)- 

Nous  n'avons  pas  vu  te  type  de  celle  espèce,  qui,  d'aprts  la  ■ 
TA.  Bosentiauer,  pourrait  bien  en  comprendre  plusieurs.  Les  indlvidi 
nous  avons  vus  étiquetés  rugoaiUa  dans  diverses  collections  ni 
portent  guère  â  la  description  et  sont  fort  difTéreats  les  uns  des  aol 


DESCRIPTION 


IrifKS  espèces  MiTenes  le  Coltiptères  k  Syrw, 


Par    M.  Ao«ctn  CHKVROLAT. 


(Séance  du  12  Hars  1873.) 


U  fil  4e  M.  Blanche ,  vicc-ronsul  de  Syrie  à  Tripoli ,  m*a  fait  don 
Mot»  nt  de  quelques  iuseotes  uniques  provenant  de  s^s  chasses  dans 
<«tk  i^mie  Je  TAsie-Mineure.  Afin  d*cncourager  ce  jeune  entomologiste, 
jtcf^  devoir  publier  quelques-unes  des  esp(îccs  les  plus  intéressantes 
çx  fu  rernes  de  lui. 

L  l'ACiTMiaA  LA51TA.  —  Flava,  nitida,  minute  et  crcbrc  punclata 
libq  e  Unogine  longa  vcstila.  Caput  déclive,  minute  creberrime  ruge- 
f^ytar.ikVMi  runi  linilM)  vertirali  Kx've,  rly|>eo  rotundalo  rcflcxo,  ure 
viUjikMo,  clava  ant*nn.'iri  long.i.  t^othornx  transversus,  autice  cmar- 
poàlice  suharcuatcs,  latt*ribus  rotundatus,  pilis  alhis  fimbriatus, 
anguslissime  Kulcatus,  minute  et  dense  punctulatus;  sculelluni 
%  be\e.  Ehtra  siogulatim  rotumlata,  in  sutura  obtuse  rcctan- 
PK  n»bre  minute  ruguloseque  punclata,  stria  sulurali  modice  impressa, 
(itaLs  diubu»  longituùinalibus  obsoletis  interna  gemina.  Pedcs  brèves, 
iinn^Qi  crassb  valde  lanuginosis,  tibiis  anticis  cxtus  medio  bidentatis, 

IMirs  breviSius,  rubris  jiostice  amplintis  apicc  truncatis;  tarsis 

V^^f^idiopunctato;  pygidio  orbiculari  nitido,  modice  punctulato. 

l«|iL  15  mUL,  lau  9  mUl. 


<^Mrf  afQnis  P.  Stmlcyi  at  mnlto  major,  clypeo  rotundato,  etc. 

^  iTiELu  PUB£RULA.  —  Orbiculata,  nigra  puberula,  in  prothorace 
P^MiiA  niiiQtis  et  in  elytris  granulis  majoribus  sultcontiguis  vestita,  late- 
'^  cvpQrii  loDgis  pilis  nigris  iodutis.  Capot  sabnitidum  minute  et 
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deose  punclalnm  et  coriaceum  posUceqae  mimite  gnntilCMiii, 
wmî-arcuale  emarginatum ,  inter  oculis  aatca  tTtnsmnoobMUl 
tDm,  clypeo  tniDsvFrsali  subquadrato  BDtiœ  emarginato,  taneal 
marginalo,  anlennia  parce  pitosi«,  articnlo  lertk)  longttodiM 
Ecqucnlibus.  Prothorsx  transvcrsus,  aotice  reclQi  in  limbo  nlUA 
oculos  ronrginatus  et  in  toargine  sulcatus,  pmlice  blsionatin,  nq 
tellum  inlra  emarginalus,  lateribiis  rotnndalia  dorso  convexns,  t 
gitudinali  absoleta;  scutellum  opacnm,  parvuin  rotundatnm.  D}ta 
culata.  Pedes  brèves,  valde  granulosi,  inTra  longe  nlgro  TilloiL 

LoDgit.  16  taiJI ,  lal.  10  1/â  mil). 

Syria. 

Aflînis  P.  MiUrti;  dlfTert  etftris  faaud  eostatis. 

3.  GonocEPHALOH  A5GUSTATDH.— Elongatumattennatampietnl 
punctatum  nignloaam.  Caput  rotundatam  antice  seml-circDiter  ta 
tum  et  marginatum,  dein  depressum,  puoctalum,  costa  traDaremU  : 
Prolliorax  iraDsversus,  basi  atlennatus,  aotice  laie  «margiiutnii  |i 
reclus,  lalerfbi)9  antice  rotnndalas,  angulis  quatuor  acutîs,  CRln| 
tatua  piceus,  in  margine  lalcrali  luteus  et  angusU  marginatos  t!iM~ 
tudinali  angosta.  Elytra  parallela,  conjuncltm  rotandata,  ■trialofoi 
stria  sciUellari  brève,  striia  duabua  Enluralibuspautulum  Imprew^H 
slitiis  punclulatis.  Pedca  flavi.  ^ 

LoRgitamilL,  lat.  31/3ini1L 

Syria. 
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sdIoo  antioe  brevL  Antennis  tinearibiig  articuiis  elongatis, 
Jqoarto  ad  i^œm  longilndiiie  cresceotibns;  ocalis  parvis, 
lii  nigris.  Prothoraoe  aDtice  globoso,  margmato,  infra  marginem 
ooDStricto,  sapra  trinodoso  (Dodulo  centrali  elongato)  pilis 
poetîoe  profundins  conslrido,  arcuatim  protenso  et  margi- 
DBfteUo  parvo,  rotondato  albîdo.  Elytris  parallelis,  attamen  versus 
ffMiliihiiB  latîoribiis,  longitudine  coovexis,  singulatim  rotuodalis, 
Bi,  poocuto-étnatis  (puiictis  striarum  regularibus  subcontiguis) 
ili  parro  ele^'ata  Gorpore  infra  pallidiore,  in  medio  abdo- 
■Ico  loogitudinali;  femoribus  elongalis  clavalis  luteis. 

il.  3  i/2  mill,  lat  i  3/6  miU. 
(Tripoli). 


iMPAESSiGOLLis.  —  Elongata  flava,  palpis,  antennis  (arli- 

priiiiîs  llavis)  oculisque  oigris,  genuas  et  tarais  nigrîcantibos. 

om,  antioe  recte  truncatum,  inter  antennas  late  depressnm. 

lahiSf  snbquadratos,  antice  sen^i-circuiter  einançinatus,  basi 

tus,  lateribos  anticis  rotundatos,  sulco  longitudinali  angusto, 

basalibus  elongatis  et  profundis  et  in  medio  basis  nodulis 

\  transvenis.  Scntellum  triangulare,  apice  obtusom,  transverse  sol- 

Hjtra  baâ  truncata,  extus  rotundata  obsolète  et  angustime  slriata* 

»  Infra  flavnm. 

gk-tmllL,  laL  3miil. 


àsoBCODES  vERsicoLOR.  —  Elongata  rubra,  capite  elytris  et  pectore 
leii,  ore,  scutello  geniculis  tarsisque  nigris.  Capite  minulissime  pane- 
ki  teter  antenoas  lineis  duabus  in  fronte  connexis,  augiilalis,  clypco 
»  AHeonis  cinereis  apice  niGs,  tantum  primo  arliculo  nigra  l^o- 
n  antioe  transversim  constricto  et  angustius  in  basi.  Elytris  parai- 
liikooiero  al  te  sed  in  apice  angustius  rotundatls,  singulatim  bili- 
Kiaicnlb;  tibiis  in  apice  tarsisque  nigricantibus. 

»|iti0  1/2mUl.,  laL  3  miil 

*frripoli). 

^^^^CABiox  APiCALE.  —  Elongatum  atrum  nitidum  fere  Isve,  minute 
^^'^^  caput  antioe  planom  puootulatam  longitudinale  tenue  sulca- 
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lum,  aDtcnoarum  articulis  basallbm  (septem)  anm,  Ncntidoa 
simo,  Protfaorax  transversus  antice  recte  traitcatiu  pcatlce  rabn 
reflczus  et  sutc^tiis.  In  medio  laterall  obtuse  angalitna.  Scntab 
Tum  triangulare.  Eljrtra  elongata  obloi^a,  lateribiu  murgiiialB  Hi 
liuB  densiusqae  punclulata,  in  margine  tpicaU  robfda.  PedM  i 
femoribus  sat  validle,  pube  tenue  alba  liifra  llmbalia;  tOnia  jurii 
Tatis,  versuB  apicem  seosim  IncrasBatii;  taraU  latiii  poallcii  ria 
BegmentiB  abdominalibue  ia  margine  poatloe  nîUdii.  cf. 

LoogtL  12  milL,  lat.  5  niiU. 

Syria,  Tripoli. 

9.  ADiHOitu  TRiPOUAKA.  —  Supra  Fufa  crebre  pnnctaU  inh 
deose  punctata.  Caput  convcxuni,  nigrum,  crebre  puDctatum,  cori 
loogitudioe  aulcatum;  anlcnnia  articulis  2  basalibus  nigria,  allcn 
reis.  Prothorax  transversus  rufo-obscurus,  anlice  poatjceque  rectn 
ribas  rotundatis  modice  reflexÎB,  ruQs,  BUpra  ruge  punctatna,  nko 
iulegro.  Scutellum  rotundatum  puDclatum,  medio  imprtssniii.  Elrln 
sex  QigrïB,  secuDda  ad  humeralem  et  quarta  ad  quîntam  aplce  ) 
prima  suturali  et  terlia  minus  elevatis.  EpipleQris  rafla.  Coipa 
pedesqne  nigra,  dense  punctata,  pube  brevi  cinerea  vestita. 

Long.  9  milL,  laL  6  miU. 

Syria,  TripolL 

AÎHnia  A.  j'ttcutuix,  EPd  in  type  specieî,  ma^e  prothoncii  Dmli 
margiaatus,  clylraque  apice  minus  ampliata. 


10.  TiHAHCRA  AXETOïsTiPES.  —  Atra,  suboilida  vage  et  m  oc 


DaMriptIona  de  Rhsrsodides  nouveaux 

IT 

tMlilATlOi  DES  CSPiCCS  DtClITU 


Pir  M.  Am.  GHKVROIAT. 


(8é»ct  4a  16  Mars  1879.) 


MiBiDii  dernièRment  de  la  vente  de  If.  le  comte  de  Caltclnau  les 
MWtei  nhantes  :  Rhtiodidcs,  CiBRioiiioss  et  Rhipidogérioes. 

A  «il  M*occaper  aujourd'hui  de  la  première,  donner  la  description 
teciptcM  nouvelles  et  traiter  de  la  synonymie  de  celles  déjà  connues. 

U  riche  collection  de  M.  le  comte  de  Mniszech  m'a  offert  un  insecte 
^  ^  remarquables  par  la  structure  de  ses  antennes  et  la  forme  gêné- 
nb  éi  ses  dhrenes  parties  da  corps.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fasse  partie 
k  odk  fuiille,  et  je  le  placerai  en  tète.  U  a  reçu  de  M.  Wostwood,  à 
^  i  fiait  été  communiqué,  les  noms  générique  et  spécifique  de  PJiyzo-' 
^M  MwûeekiL  Tignore  si  ce  savant  Ta  public  ou  s'il  doit  le  décrire  ;  en 
M  cas,  f  adopte  ces  deux  noms. 

Ufnie  Bii^ëtMUi  a  été  créé  par  Dalman  {AnaUeta  mtomologica,  1823, 

{Mm$asin  of  natural  histary),  a  donné  une  monographie  de  ce 
foit  l>rmar  a  reproduite  {Zntschrifl  fur  die  Entomologie,  I.  IV, 
Hli  R.  3&S  a  353).  Gnt  auteur  a  décrit  on  outre  trois  autres  espères:  la 
(«  sous  le  nom  de  R.  piceus^  n*c8t  probablement  qu'une  vnri(^té  du 
Biew.,  espère  qui  se  retrouve  à  la  fois  aux  États-Unis,  on  Cali* 
N»n  Europe  et  aussi  dans  l'Asie-Minenre;  quant  aux  deux  autres, 
^  1  fpwatta  et  ronfungens,  je  ne  les  ai  pas  vues  et  ne  puis  rien  dii-e  à 

La  cwtères  qui  distinguent  les  Rhysotiis  des  CUnidiwn  sont  peu 
i;  Déanmoios  les  premiers  se  distingueront  de  suite  par  leur  p:o- 
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thor.it  orné  d'i  quatre  cAtes  longlIudinaleB,  tondia  que  cbei  \e*  CUaidiitm- 
il  n'olTrc  que  deus  cAteg  avec  deux  sillonH  a(i]iiiyÉ«  sur  In  I»M  il  qal 
s'éti-ndiint  quclqucfoùt  ju»<|u'uu  lollivu  du  in  looguuur.  Lpb  Khgtud' 
gënéralPDicat  plus  robustes;  leurs  yeux  sont  plus  grands,  orbicutidnii 
Quelques  espèces  de  l'Amérique  mârldlonale  ic  rapproclicnt  des  Cfin^Mij 
par  une  TonuG  plus  SvellAi 

Ces  deux  genres  vivent  tous  Ita  ricorcn  de«  CooiKrea. 

\\.  de  Caslehau  a  te  premier  décrit  un  HAyiit/^i  cauMicvlaîm  de  Mad*- 
gnscar  {Revue  tntomoto$(qut  de  Silbirmann,  t  IV,  1BCS6.  p.  r«6),  f4  !»• 
catalogue  de  MM.  Gemmiugcr  et  de  llarotd  a  oiiiiii  iln  le  meiilfanDer.  IT 
m'a  donc  fallu  adoplor  pour  udb  espèce  de  Sicile,  publiée  par  M.  Oarta. 
BOUS  ce  laème  nom  de  canaliculalut,  celui  de  Uemiar,  il.  tritateulm. 
que  postérieur. 

VIpg  monilis  Olivier  (Enlomotogia.  L  II,  n-  18,  f).  h,  Ubt.  l.  Qg.  C, 
Btiryclopéilie  mahodi^.  L  VU,  p.  AOA,  D*  3),  do  Sioegal.  i 
{Zrits..  (,  II,  p.  3â0, 8),  rapporte  au  genre  Rfujnidn,  me  p»rtiil  ai^nrUnfr 
au  eeure  Lauuiphlxu».  C'est  une  cgpeco  éti'oite.  mei  loiigut!,  trAHl»- 
tiiicle  de  celle  publiée  par  Fubricius  sous  le  iiom  de  monilù. 

Ueuui  HHIZOUINA. 
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RanoDisiA  MxtszccBXL  <—  Elongata,  nigra,  opaca.  Capitc  elongalo, 
bioodoso,  aoKice  ooronato  et  biangnlato.  AnteoDis  perfoliatis,  arti- 
Rxto  globoM  femi-glabro  dein  semi-spongioso*  scapo  biangulato. 
IMbom  bicuiuto  et  Intulcato*  lateribus  in  medio  angulato.  Elytris 
p«»lleli&,  apice  ooDJimctîm  rotandatis,  quadrlcariiutis  et  quinquis  sul- 
lolcis  dnpUci  série  puDCtatia. 

ex  museo  D.  Mniszechîo  descriptus. 

Genus  RHYZODES. 

L  RanoDU  stiobcs.  —  Nîgert^Ditidus.  Caput  subtrigonum,  nngulis 
fmxé  qn^lratOD,  verlice  profunde  excavatum.  Oculi  distincti,  ialeribus* 
■UnpMù,  %erticeiD  versus  subacuU.  Prothorax  profunde  trisulcatus.  Ely- 
ki  wKfiêm  striatA,  striis  regulariter  punctalis. 

Cafor.  loogiL  0,325  une,  lat  0,085  une. 


Ilag.  naL  HisL,  1838,  2,  663. 
tenir,  ZeiU  Là.  EnL,  18^0,  2,  p.  8Â3. 

^  KiTioDts  ATCRRiai'S.  — Alratus,  nitidus.  Caput  subtrigonum  angulis 
pvbcii  truDcaluiD,  v».rtjce  rotundatim  excavatum,  anticc  planuin,  (uber- 
cilotfaBgalu  sigiialum.  Autcnnx  monilifonues  pilosae,  articulo  uilinio  brc- 
*^  anila  Oruli  rotundatL  I*rothorax  elongatus,  anticc  r«>tundalus 
tninratus,  snlcis  sex  cinereis  (dorsalibus  latis,  margioali  an;:usto) 
quatuor  Dîtidis  (ccntralibus  rectis).  Elytra  septem  slriata,  striis 
«nio^oocut». 

U^  7  3.4  mOL,  laL  2  i/2  milL 

or*.  Malacca. 

cfpèœ  semble  se  rapprocher  beaucoup  de  la  précédente;  lu  forme 
des  yeux  Ten  distingue. 

1  Imoou  AKATC8.  —  Piceus  vel  nigro-piccus,  nitidus.  Caput  subtri- 
Pi^  angulis  postîcis  rotundatum,  vertice  profunde  cxcavaliim  cariituia 
■Hliriiuili  anlica.  Antenna;  moniliformi's  pilosx  articulo  ulliino  loiun- 
^:  cruh  latérales,  rntundatî.  l'rothorax  supra  ])roiunde  ln>ulcalus 
l«.*ji  ^iirniis  ad  liasin  latiohbus)  et  quadricoslaîu:s.  hUlra  «optcui 
<ïwi4,  >irny  ri'guloritcr  |>unrtati^. 

ItrS)  1.', 
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Longii.  7  mili.,  lat.  2  mlll. 

Amci'ica  septentrlonall,  Califorais,  Gallla,  Sicilia,  Axia  mînor, 
New.,  loc  cit.,  p.  6/iû- 
Germ.,  loc.  cil.,  [>>  3M- 

Rhytades  AmerieantaCusX.,  itcv.  Silk.  ft,  ■p.  &8,  1S36.  Amer,  «pt.4 
My:.  titnratut  Vieil,  Zaal  Joiini.,  V.  tali.  &G,%  1,  p.  SIO.  DBM.^ 

rica,  Sec;  Gcna. 
flAV--  f-T'cufti»  Serv.,  Eoojcl.  méth.,  X,  1825,  p.  30S. 
Vor.  Bill/:,  piceut  Gcrm.,  ZdU,  S,  ]).  3!ià.  Gcniiaule. 

!i.  RurïODES  ecLCATDs.— Fcrrugiacus,  nîtjdus.  Capul  IrlBonuni,  m 
pDsticis  rutiinitatutii,  vuTtice  protiiudu  bitovcAlatom,  cotta  lin 
intégra.  Protliorai  lateribus  rotundelns,  IriauLcaliis  (sulcb  loleribad 
ablircviatis}  et  quadricostatk  Elytrit  acplcm  Eldata. 

LoiigiL  7-8  mlll-,  Int.  3  mill. 

Europa  :  5id!ia,  aoalia,  l'olaoia,  lijrciiœl,  Suecla. 
Cucujut  sutcalui  Fab.,  ManU,  I,  p.  C3.  Erklis.,  J.  Duval. 
Ithtj:o(li)  i  iiropxus  AlirODS.  Faun.  lus.  Europ.,  6,  1. 


Bkyzoéidiê  nouaaux,  eic^  211 

Dnu  cxenpiairet  de  celle  cipèee  m'ont  été  envoyés  dans  le  temps  par 
M.  Aàoifbt  I1>mpoiL 

Mkfpoéiê  €o$i€tui  Chef.,  kon.  da  Règne  an.,  p.  68. 
"  —      Guérin,  id.«  pi.  25,  fig.  12. 

ê.  ÏÏMfwOùMM  uiATCs.  -~  Pitto-nlger»  squamosos.  Capot  elongatum, 
^crtiee  bunkatum,  angnlii  postids  rotandatnm.  Oculi  disUncti,  distantes, 
krt  xolniKUti.  Prothorax  profonde  trisolcatus,  quadricostatus.  Elylra  trl- 
folcts  duobos  eiternîs  punctalis. 

6  milL,  lai.  2  mlll. 


Uratms  New.,  Mon.,  p.  663. 

—        —     Gcrmar,  Zeit,  2,  3A7. 

Mysitfa  ènaUiensii  De).,  CaL,'  3,  p.  128. 

ifcfiirfi»  pcreahts  Mos.,  Parisiens. 

Ui  AA.  aoUitus  et  tiratus  n'appartiennent  probablement  qu'à  une  seule 
«t  Blae  espèce  ;  an  fond  des  deux  sillons  des  élytres  du  premier,  les 
MTM  de  points  manquent,  tandis  que  ces  points  sont  larges,  ih?u  profonds 
«  iP»di5tiDCts  chez  le  second. 

Oa  ces  deux  espèces  les  antennes  sont  assez  épaisses  à  leur  base  et 
\i  ipsensiblement  de  grosseur  vers  le  sommet. 


*.  larzoDcs  quadristriatls.  — Elongatus,  nigro-piccus.  Capul  ovalo, 
ftttS»  truncatum,  vortict^  sulratum,  tuberculo  clongato  antice  signatum. 
kûi^aat  monilifonnes  sat  longe  pilosx,  articulo  ultimo  brevitf.T  acuto. 
OcJi  latérales  rotundati  pallidi,  in  medio  longitudinis  siti.  Prothorax 
ckttpUMkblongus,  carinis  quatuor  iutegris,  sulco  longiludinali  profunJo, 
Midaibus  basaKbus  angustis.  Eiytra  eloDgata-ol)Ionga  slriis  siituia** 
Bqi  puDcbtià,  coslis  tribus  lateralibus,  ioterna  apice  recuna,  regionc 
■Mrihri  late  excavata.  Fcmoribus  sat  validis;  tlbiis  anticis  brevibus,  pla- 
iÂi  il  maré'ino  iufcriori  pilosis  et  antc  ai»îccm  unispinosis,  calcari  clou- 
pli  Rciu  tenninatis.  Abdomen  ni^rum,  transversim  bisulcatuuj. 

la^iL  6  milL,  lat.  1  1/3  mill. 

Uft&Da  ex  musco  Danonl 

t  KiTtODCS  MADEHi£^sis.^  Llnoarls,  iiitier.  Capul  ovali»,  ^UI^ra  Ciislis 
'b^  ck\atis  ad  foveas  duabus  profundas  limitatis,  carinula  Imigiludi- 
Hb  tttlca.  Anlenna  perioliataî«  arliculis  sat  moniiiformibus,  transvcrsis 
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pilosts  ;  oculis  parvis,  rolUDdstis,  tuscîs.  Protborai:  clongiilUE.  ublon 
siikis  quinquc,  ci?ntra1i  pnrallelo,  sciies  coslalus,  duobus  wnàiis,  i 
laleralibus,  foveis  duabus  biuialibu!!  ;  locu  scutellari  uu'Jivalo-  Eljln 
aagusla,  oblon^a,  carina  œotrali  clevaU,  ad  carioam  buioenLlani  tfWt 
junclam,  scriebus  duabiu  pimclorum  Impressorum  secuudum  auturam, 
sulura  etiam  elevata.  Femoribua  cflindricia,  oiodice  clavalis  Bploe  ;  tMf 
rectis  ;  larsis,  rotuadalia,  decrcDccntiliux  ampliludine. 

LoDgiL  5  1/2  mill.,  lot.  1  3/A  ffliU. 

Madereo.  A  Doin.  Lethioirjo  miama. 

Cette  eapdce  se  classei'a  avec  le«  espèces  de  l'Amâriqno  mérlSioule, 
dont  les  aoleoDCs  et  la  lonnc  de  la  tiitc  ks  rapprocbcut  des  CUuiditati. 

e.  RuïzoDES  CAn  A  Lieu  LA  TDS.  —  NoJr.  TÔle  inégaic,  oITrant  deoi  forU 
GJIIons  eD  avant  el  partagés  en  arrière  par  deui  lol>es.  Conciet  ovalùn. 
otfrant  en  dessus  six  cAles  loogiludinales  qui  se  prolongent  dans  tOOte  ■ 
longueur.  Élylres  IrÉa-foriemenl  sillonnées,  avec  une  si^rie  de  poÎDta  po«, 
mais  peu  marqués  dans  le  fond  des  ëIIIous  ;  en  arriâref  une  etrftiM  £ 
et  oblique. 

Long.  0  1/â  mill.,  lar^.  3  Ijh  mlII. 

Madagascar. 
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pHooB,  aitîcDio  uHîiiio  breviter  acato.  Oeoli  (^lon^.  Pro- 

ghmgatw  oblongos»  snlds  qoioqiie»  longitadiDali  profnndo  late- 

duobos  basalibiu  abbrevialis.  Elytra  8iiig;iila,  sulois  qaa- 

regnlariter  panctatis,  costisque  quatuor  notata,  duabus  ratura- 

apiœm  ooDjimctis,  intim  hmiMâtdi  acata.  (kupos  infra  teve, 

abdooDÎois,  tnotfenlin  impressis. 

7-8  i/2  milL,  lat  i-3  i/3  miU. 

Dabnatia,  GalUa. 

rcmudicuUOus  Costa,  Att  NapoL,  lY»  1839. 
ÊrisulcahaGeruL^  ZeitB.»  II,  18A0,  p.  Ml. 
»  —       F&nna  Ins.  Ear.,  23,  7. 

^      uikipenmi  Mnli.,  Opuac.  eut,  3, 1853,  p.  8. 

JMli  «UB^ilaires  ;  eoUection  de  Tantenr. 

Irie  Cntelnao  (de  Laporte)  ayant  publié  le  premier  en  1838,  sous  le 
lia  CÊitMiiculaha,  un  Rhtiodbs  qui,  je  le  pense,  doit  être  rapporté  au 
m  CtimUUum,  f  ai  été  forcé  d*adopter,  pour  Fespèce  ci-dessus,  le  nom 
timicahu  Germ.,  postérieur  de  imblication  à  celui  de  Costa. 

•  CSLOionni  scuLPTiLE.  *-  Nigrum  nitidum.  Caput  subtrigonum,  late- 
m  iUiqiie  posticeque  recte  tnincatum,  sulco  longitudinal!  lato,  carina 
lea  fPwie**^,  medio  ampliata,  supra  plana.  Antenns  arcte  monili- 
M^  «ticolo  ultimo  breviter  acuto.  Oculi  parvi  elongati  postice  sub- 
iriÂ  Protboraz  elongatus  suboblongus  sulds  quinque,  dorsali  pro- 
b,  intègre,  lateralibus  angustis  lectis,  duobus  basalibns  postice 
iiili^  infra  marginem  antiquam  foveis  duabus  transversim  impressis. 
brarabida^  singula  sex  sulcata  (sulcis  obsolète  punctatis)  costisquc 
ifse,  humerai!  versus  apicem  abbre?iata,  intra  humerai!  et  marginal! 
xareoatis. 

7-7  1/2  mill.;  lat  1  2/3-2  milL 

septentrionalL 

le  k  coUectîon  de  Tauteur. 

f9ùt  sadptiUs  New.,  Mag.  nat  Hist,  1838»  p.  868. 
—  —       Genn.,  Zeits.,  n,  5^8. 

GU5II1HUM  C05jnfGB!is.— Piceus  nitidus.  Q^ite  oblongiusculo,  bisul- 
,  postice  subtruncata  Thoraœ  oblongo  quadrato,  canaliculato,  basi 
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ntrinqtie  profunde  impnsso.  Blylriâ  qaadrtcasiat!;*,  costa  niLTeitiali  medto 
dapHcnla. 

LoDgil,  2  1/2  lin. 

America  EcptenlrioDsIî. 
n/ijfz.  conjiwgnis  Com.,  Zcils.,  n,  ISAO,  p.  361. 

M.  le  docteur  John  Ucoiitc,  dans  lo  catBioguo  du  G(4dopt6rei  déoUl' 
rn  1S53,  cile  cette  espëce,  ainsi  que  le  it.  .trulpiUis;  dani  la  lllto  4bq 
Coléoptères  de  18G6  H  n  omis  de  ciier  ce  dcrDier,  Tigaon  pggr  qoEl 
motir.  Aumil'-il  va  les  types  de  ces  deux  espaces  et  leralenVdtn  Uns 
tiques  î 

.Si  l'on  s'en  rapporte  il  la  description  âc  Cermar,  le  J>.  evnjtmgns.  qw 
je  n'ni  pas  vil,  niinll  h  cOIe  marglonle  dnuM^e  au  tudieci,  landt*  quo  «te 
le  n.  icuCplilis  la  c6le  faumOriilis  des  âlftres  serait  rénnla  h  h 
.iu  cinquiÈme  anlérieur,  osbeï  près  dr  l'épaule. 


ù.  CLinmtcu  MEiiUBUM.  —  C.  tailpiiU  alTuui  elongalum,  s 
liiin,  nignuD,  Ditidum.  Capul  subroliiiidnluiii.  lalcribus  ut>lique  p 
tniDciilain  supra  bisulcatum.  costam  planant  milice  aiiipli.ilnm  « 
AnlcnniB  monilirormes  pilons,  arliculo  nllimo  tirsvitvr  p^rUbmii.  (MAfl 
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snidf  tribas,  longitodinali  angusto,  hasalibas  dnobas 
ia  margioe  latenli  teoue  snlcata  Elytra  coriacea,  paraUela, 
aMjaortuB  rotondau,  in  regione  scutellari  cxcavata»  sulcis  sex  vix  dis- 
totie  r-aoeUti»,  coatisqne  aez  :  tecunda  et  tertia  in  ezcavatione  apicali 
Li3iiiti«.  qaarta  apice  paululiim  ampliata  et  recurva  quinta  intus  in  liamu- 
lom  otiuam  terminata.  I^es  simpiici;  tibils  anticis,  apice  breviter 


LoaiiL  5  2/3  milL,  lat.  1  i/&  mill. 

Tû  rera  eetto  espèop  de  feu  de  Rojas.  L'exemplaire  noir  qne  m^a  com- 
Bïiqoê  \L  Auguste  Salle  est  un  peu  plus  allongé,  et  les  deux  bourrelets 
qd  mpaatoX  de  h  dépression  apicale  de  Télylre  sont  moins  saillants  que 
imk  tjpe. 

Il  dniDirv  cciTicosTA.  —  Elongatum,  nigro-piceum,  nilidum.  Gapnt 
rsTk.  kaieribas  rotondatam  postice  truncatum  supra  bllulcatum,  costula 
usa,  supra  plana,  medlo  ampliata  signatum.  Anleniue  monilifbrmes, 
fiktt.  articalo  ultinio  breviter  acuminato.  Oculi  oblongi  transvcrsi  |)al- 
bdl  rrotboras  oblongus,  jjostice  paululuro  latior,  glabcr,  sulcis  tribus, 
'T*^"'**"  integro,  angusto,  profundo,  basalihus  duobus  oblongis,  nvir- 
^  blerali  tenue  sulcata.  Elytra  valde  elun{,'ala,  conjnncliin  rotundnta 
fsadrKfcata  (1"  sulco  suturnli  a  medio  ad  apircm  cunato,  S**  a  mcdio  aiite 
i|itr*m,  3*  f-orv  integro  postice  n'cnr\'0,  â*  tantum  humerali  anle  médium 
JJRialD.  panr:i«  in  fundo  ordinntis),  tricostata  (suturai i  ad  tertiam  curva- 
^»zj^  fflarpTinalem  juncta,  iotermedia  vrrsum  médium  poslicc  diipli- 
ft»\  nfirar  scutellari  cxcavata.  I*edes  nitidi  ;  femoribus  quatuor  anticis 

Btcrum;  tibils  anticis  apice  emarginatis  spinaque  acuta  et  mucrone 

mtii 

iMgiL  8  ffiUl.y  lat,  2  mill. 

larahCaba. 

Cdte  opèoe  bien  tranch^h:  m*a  6{é  envoyée  par  mon  ami  M.  Felipe 

*  CusiDim  BrxERiDEXs.  --  Elongalum,  nigrum  nitidum.  Gaput  ovale, 
9*tirc  mbtrunratum ,  verlicc  ranaiiculatum,  rostula  anlica  et  oblonga 
^Patom.  Antennx  moniliformos,  pilosa»,  articulo  ullimo  brevissimc  aruto. 
toli  pini  transvcrsi  oblongi.  I»rothorax  clongatus  oMongus  nitidus , 
mèo  canaliculatus,  fbveis  duabus  liasalibus  obliquis  et  oblongis,  margine 
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laternli  infra  vix  dislincte  sulcato.  El^tra  tiibparall«la,  C 
data,  sulcis  (juaiuor;  stria  eit^rna  versum  medtiim  Interrnpta,  cvbdB 
quatuor,  tiumernli  dévala  apice  recurva ,  «pina  huoMralf  anUee  praJtcU. 
Pedcs  nilidi;  femorihas  sat  crassU;  tibila  aoticJs  inOv  mma  apicHB 

emarginatU,  unispinoEis,  apIce  blniQcronatis. 
LongiL  6  1/3  mitl.,  laL  1  1/S  mill. 
Cuba.  ' 

Celte  espèce  bien  dislinclc  m"a  iié  adressa  par  mon  ami  M,  Fcflp* 

Poey. 

8.  Clikididu  CRANATSttsis.  ~-  Mgrum  nitidum.  fJapnt  EUtitrlgomnii, 
laLcribus  poEticis  rotandatam,  Terlic«  bisiilcatum  coelula  anllca  etoninU 
Eignatum.  Anlennce  satlong»!  pIloMr.  articuli»  pnrviR,  iDonilircriî.  articulv 
ultimo  acuto.  Oculi  parvi  innsvent  pallidi.  Protborax  ovalU,  potllni,  wleg 
longitudinali  aiilîcc  amplialo,  enIctB  duobus  Immlilnis,  opicc  Dltemiilli 
UGquc  versus  médium  projeclis,  infra,  in  ulroqiie  latcre  sulei»  diiobOB 
lincaribus  (1'  infra  marginpm  lateralGin.  S'  inturtio  arr.ualo  tnfrn  angulum 
diu'to).  Elylra  quinquies  prorande  sulcata  (sulcts  iolus  contigue  cl  obco- 
letc  punclalis),  quadricoglatie  (cosla  bamerali  apice  arcoata  tsierall  lolc- 
gTii).  Corporc  inrra  pedibusquc  piceis,  nitidis;  Temoribussat  cruuii;  LUI 


HMMlidn  nowvfotuo,  tU. 


3!7>! 


1  GnLBtKi.  —  EloDgstnin,  Digro-picemn .  enboitidam. 
I  retaDdUam  poslice  tnincatum  led  in  mar- 
I  portlce  BolctUim,  tuberculo  elongalo  parva 
s,  artif^ulis  sat  crassis,  pilosis, 
,  OenH  in  carltalc  et  ad  baiin  aDtenurum  lill, 
IL  t^Mbonx  elongalo-obloDguB,  longiladinc  caiiali- 
li  pMlice  ilUnoato)  foveia  daabus  basalibus 
,  marglae  laterall  înrerlorl  teDoUsiaie 
.  sulci«  profuQdis  tribus  iiilemis, 
HP,  cwtii  quatuor,  butneralî  ad  ti^rttam 
D,  ngiODe  ECtilellari  excavatii.  Pedes  nilidt; 
I.  Abdomen  tnumersim  profunde  guI- 


L  1 1/9-a  1/1  mm.,  laL  1  3/A-3  milt. 

ft;  Sainl-Viacenl,  V>.  tinilding. 
i  Kirbf,  Zootogical  Joum-,  r,  p.  A,  tab.  3,  flg.  1-&. 
New.  Uag.  nal.  liistor;,  1S38,  S,  C67. 
Gem.,  Zelti.,  3,  IBâO.  p.  350,  7. 
vpkMM  Om..  looo.  Bègn.  ta.,  texte,  p.  58. 
B  faer^ptloa  «  été  Mie  d'apit*  trois  exemplaires  Irûnvég  k  la 
«  (COftIekMtpe)  et  d<tign4a  alore  pu  moi  tous  le  nom  de 


Gem»  STEMNATODEnuS. 


^  AtnuoDun  snccuus,  Spla.,  Uo^in  Zool..  ISàS,  L  XCL 

—  —         »ej..  CaL,  .1,  p.  128. 

-  ~         Lac.  Cen.  sa,  t  XX,  fig.  5. 


A.  Ghevrout.  —  Rkyiodidit  n> 


Lun  DB>  mteu. 


Bkj/zodina  MnbuekH  Chefr.  —  Kfanmbiqtw. 
.  Rk^todu  ttrobus  Germ.  —  JaTi. 
;        —       aUrrùKtts  Cberr.  —  HaiEacei. 

—  araha  New.  —  AmériqQe  sept. 

—  tulcatut  T.  —  Europe. 

.        —        (xataivi  Chevr,  —  Brédl. 
,        —        liraha  Genn.  —  Id. 

—  çvadristriaita  Cixn.  —  Cajeane. 

—  .  vuderimtia  Cheyr.  —  MaâÈre, 

'.        —        canalieulatm  Cast.  —  Madagascar. 
,       —       figuratut  Genn.  —  Gapw 
.  CUnidiunt  bitulcatum  Genn.  —  Europe. 
;       —         tetilptile  New.  ~  Amer.  sept, 
k        —  ctmjungau  Germ.  —  Id. 

—  mttticiautm  Gherr,  —  Heiioo. 

—  Rojasi  Chevr.  —  Venezuela. 
i.        —  curvicosta  Chevr.  —  Cuba. 

—  Immtrident  Chew,  —  Id. 


Ciltipttrai  Al  Jipii  recMiDb  p»  I.  Geirges  Lewis. 


tanmération  des  Histéiides  et  des  Hétéromôres 

ATIC  LA 

OCSCIIPTIOI  DES  CSPtCCS  ROIIVCLLCS 


Ptf  M.  8.WL  de  M ARSEIJL. 


(Séance  du  9  Kwril  1873.) 


V.  (>orp;es  Lewis,  qui,  duraot  an  séjour  de  plusieurs  années,  a  rccuoilli 
^-•^JDomlire  do  Coli''Oi»lèrcs  fort  curieux  clans  diverses  Iles  de  Tar- 
'^r'I  japonais,  sVst  propose  de  pui)lier  In  faune  de  ces  régions  bien 
\^  oDJiUïs  et  jmurlanl  si  inléressnnîes,  par  leur  position  à  Textr^^nie 
'"•'iiL  [our  ceu\  qui  s'orcupont  de  nos  insectes  de  Tancien  monde.  Dans 
^  ^«t,  il  s*tst  adr(>ssc  aux  spécialistes  et  leur  a  communiqué  ses  maté- 
^>^  tl  Ml  notes. 

ï^î  qnelques  savants  étranî^ers  ont  publié  dans  divers  recueils,  tels 
r*W  Transactions  d«'  la  Société  linnéenne  de  Londres  et  PAcadémie  des 
^'^^itts  de  Uége,  divers  mémoires.  J*ai  sous  les  yeux  les  Otssonides, 
1*11.  Woliaslon;  les  Uydmrtmtharfs,  par  M.  Sharp;  les  Pktftophagts, 
?»  M.  Bail  :  Ils  fUntiridis,  par  M.  Candèze. 

^"u  l'honneur  «l'offrir  A  la  Société  un  premier  mémoire  sur  les  iI«/<- 
^  tl  le*  UiUrnm'erfs,  dont  j'ai  été  chargé.  Ce  travail  présente  une 
•**  dtt  ^«p^ces  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux,  avec  les  localités  et  détails 
*  «wirs,  et  une  description  de  celles  qui  m'ont  semblé  nouvelles.  J'es- 
^îoe  mes  collègues  voudront  bien  accueillir  favorablement  ces  pages. 


S.-A.  m  MAxsenL. 


I 


.  Vlatysoma  lewist.  0.  B|L  —  Voir  description  n*  1. 

Iljogo  (NiphoD)  et  NsQgasaki  (Kju-Slu);  quelques  excmploins 
dans  de  vieux  troncs  do  Bapini. 

.  PI.  UncicolU.  n,  sp.  —  Voir  description  n* }. 

Kiu-Siu  et  Nlphon;  ee  trouve  abondammeDl  bous  les  teorcei  dr 


,  fliitfr  japoninu  Mars. 

Niphoa  et  KiD-Siu  ;  commun  dans  le  fDtnler. 

.  //.  ih-strialus  GylL 

Nangasakî  (Kia-Sia);  commun. 

,  n,  punclulatus  Wiedm. 

Niplion  et  Klii-Siu.  Celle  magnilique  espèce,  dont  ie  ne  connai>- 
sais  que  deux  exemplaires  de  Java  et  de  l'archipel  Indien ,  te 
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Kingmfci   Eqièoa  eomopoUle  qaVm  voit  dans  toos  les  pays,  et 
qu  ert  nr«  aa  JqNm  dans  les  charognes. 

Il  Nrwahii  wnfimto,  s.  qi.  «  Voir  descriptioa  n*  & 
Raotasaki;  aoQS  les  fenilki  nMnlei. 

U  Pw^y^iÏMj  lorîM,  s.  sp.  —  Vdr  descriptioa  n*  6. 

Ab  pied  des  fieox  arbres»  soa?eot  a?ec  une  Fourmi  noire. 

1*  S^TDWf  tptcwiut  Er* 

Xangasaki  et  Hiogo  ;  très-commun  dans  les  charognes. 

li  SL  iHcmitt  Mars. 

Kagosima  (Kin-Sia)  ;  rare. 

H  S.  wùiémims  Payk. 

Sinabara  (Kio-Siu)  et  Hiogo  (Nlphon)  ;  dans  les  terrains  sabkm- 


n.lSMMan. 

Biogo  (Bichon)  ;  bords  de  la  mer»  pas  rare. 

^  S.  IGMCAoncHf)  rotwidatut  Ulig. 
KaogasakL 

^  itoo  àofiracta^  n.  sp.  —  Voir  description  n*  7. 
Sangasaki;  charognes,  pas  rare. 


IL  nfataOMfcaES. 


^  Cmikms  MwreUa  Mots.,  Schrenk  Reis.,  186A,  p.  lU,  pL  n,  fig.  21. 

Awaiima,  lie  an  nord-ouest  de  Niphon,  découverte  par  le  doc- 
tcor  Adams.  —  Tai  pu  la  comparer  avec  un  type  de  Motschulsky 
ivovcoant  des  bords  de  r Amour.  —  Voir  description  n*  10. 

^  C.  <tnfnm  Pallas  {Pallasi  GebL). 


333  .  S.-A.  DE  Hamssdl. 

S3.  C.  {BpicmUa)  Gorrhami,  n.  ep.  ~  Voir  de^pUoa  n*  8. 

NaDgasaU;  abondant,  duu  le moia  de  Juillet. 
23.  Zonxtii  pallida  F. 

Nangawld;  nre. 
2^  Z.  colkunata,  a.  tp.  —  TMr  descilptlon  n*  9. 

NangHdd  ;  nt  les  montagnes  en  juin- 

25.  Z.  podïa  Gebl. 

Nangasaki  ;  en  automne. 

26,  Apaba  bimaeutatus  Lin. 

NangasaU  ;  on  seul  individu. 


1.  PLiiisom  Lewibi. 
Long.  5  5/10  Diill.;  larg.  2  S/10  milL 


Elliptique  oblong,  subparallile,  peu  conveie,  noir  luisant,  pd 
antennes  d'un  brun  feirugineux.  Front  transverse,  ceint  d'une  tok 
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MCBt  ponctuée.  MéMStemum  linué  et  fortement  rebordé,  ainsi  que  le 
ttrtiiUrmiiD  el  le  premier  segment  ibdominal.  Jambes  minces  et  élai^gies, 
aaiffwan»  A-dentées,  quatre  postérieures  munies  de  trois  denticules, 
i^Kale  bifide. 

Se  place  après  le  timoHenst;  mais  11  s*en  distingue  par  ses  stries  cré- 
ttte  et  entières,  son  pygidium  sans  relwrd  élevé  et  son  prosternum  sans 
te  aaifinate. 

^,  Hiogo  el  Nangasald;  rare,  dans  de  vieux  sapins;  3  exenQ)laires. 


2.  Plattsoxa  uneicolle. 
Long.  3  5/10  à  5  milL;  larg.  2  &  2  3/iO  milL 

• 

Uoagé,  iobcylindrlque,  peu  convexe,  noir  de  poix  luisant ,  pattes, 
et  bord  de  la  mentonnière  et  des  segments  abdominaux  ferrugi- 
TCle  densement  pointillée,  concave  en  devant;  front  entouré  d*une 
Aie  pea  profonde,  surtout  au-devant  de  Tépislome.  Pronotum  en  carré 
tnoivcne,  coupé  droite  la  base,  subparallèle;  segment  échancré  en 
^(nat,  avec  les  angles  courts,  un  peu  rentrés  ;  très-finement  pointillé, 
XttiM  bande  de  gros  points  oblongs  écartés  le  long  des  côtés;  strie 
(iMe  très-rapprochée  de  la  marginale,  continuée  en  devant,  subinter- 
n^pas  anguleuâcment  derrière  les  yeux.  Élytres  aussi  larges  et  d*un 
tel  plu  longues  que  le  pronotum,  subatténuées  par  derrière,  tronquées 
bout;  épipleures  bisillonnés;  stries  dorsales  sulciformes,  fortes, 
on  peu  alTaiblies  vers  le  bout,  où  Ton  remarque  quelques  points 
i-A  entières,  5'  décomposée  en  points,  un  peu  raccourcie  en 
^*iBt,  ainsi  que  la  suturale,  avec  un  iK)int  basai  cbacune.  Pygitlium  avec 
^  cm  points  écartés.  I*rostcrnum  ohtusément  arrondi  à  la  base  ;  iikmi- 
iHMtre  longue  et  largement  arrondie  au  bouL  Mésoslemum  rebordé  et 
tel  en  devant  Jambes  médiocrement  élargies,  antérieures  Mcnlécs,  les 
Vfeb  munies  de  denticules,  dont  Tapical  est  biûde,  3  aux  intermédiaires 
ttSau  postérieures» 

ftcacable  bien  au  Uneare,  mais  il  est  plus  cylindrique,  son  pv'^idium  à 
beaucoup  plus  gros,  et  son  mésoslernum  entièrement  rebordé  en 


Uu^et  Kiphon;  abondant  sons  les  écorces  des  pins;  iO  exemplaires. 


S.-A.  DE  BlABfiKOL. 


3.  HisiEK  FiKiTBOna. 


Long.  3  5/10  à  B  milL;  laig-  3  6/U  à  à  milL 


Subarrondj,  assez  convexe,  noir  luleant,  pattes  et  aoteniwi  I 

neusesL  Front  presque  plan,  entouré  d*aD  petit  sillcrs  semv^HBgi 
peÎDG  visiblement  pointillé.  Pronotum  court,  tranErerse,  nn  peu  ifl 
(ïcliancré  en  devant,  avec  les  angles  obtos  ;  pointillé  fin,  vinblB  ttà 
à  un  Irëe-tort  grossissement  ;  une  seule  strie  latérale  forte,  non  inl 
.  pue.  Ëlftres  d'un  tiers  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  laigR 
base,  dilatées-arrondles  sur  les  côtés,  coupées  droit  au  bout;  atrits 
crénelées,  l-ù  dorsales  entières,  également  espacées,  6'  raccoo 
milieu;  suturale  un  peu  aa-deU;  subhuméraie  externe  courte,  b/m 
arc  en  dehors  de  l'épaule  ;  bord  inflécbi  ou  ëpipleure  creusé  d'une 
ponctuée  et  uoi-sillonnée.  Propi^dium  incliné,  bî-impressionDé  ai 
parsemé  de  grog  points  ocellés  sur  un  fond  pointillé  ;  pygidium  bomb 
ment  et  densément  pointillé.  Proslernum  étroit,  tronqué  à  la  base; 
lonnière  avancée,  rebordëe,  en  pointe  ;  mésoatemum  arrondi  et  rebt 
devant.  Jambes  antérieures  tortemenl  élargies  en  triangle,  termint 
une  longue  dent  biépineuse,  et  garnies  en  outre  de  trois  épines,  ti 
des  deux  extrêmes. 

Cette  espèce,  qui  ne  parait  pas  rare  à  Nangasaki  et  à  Biogo,  ret 
beaucoup  au  nooui  par  sou  système  striai;  mais  elle  en  dilTére  f 
par  la  forme  et  les  dentelures  des  jambes  antérieures,  la  ponctuai 
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tiSi 


I  dnk  k  U  bue,  «lliïntHï  en  arc  sur  les  cAlès  par  ilennl,  fort 
wM  MiuKrt  au  bord  aolérieur.  avec  l«s  ongles  asseï 
!•:  itrie  latérale  non  InlerninipD*',  un  (h>u  raccourcie  & 
tawra  Tangle  anti^riear.  RcusKon  pptil,  olilong. 
«  et  d^ro  quart  phu  longiws  qae  le  proDOlum,  arquées 
E«TCO  ka  Apfplnirea  canaliculéK  poDcluéa;  filrécies  et  cou- 
nt  an  bvnl  ;  «tries  form,  crt'nclies  ;  )iuni<^rnle  Irds- 
t  Mtmt  ramoataol  vera  le  catiu  humerai  en  faisant  un 
a  H-i)  compitles.  siitarale  an  peu  nuxiuurcie  il  la 
I  M  beuffiat  miuvemf,  i  iiuiiils  f'pa»  oittez^ros; 
a ,  *  poioti  plna  Dos.  Pruatcrniim  élrott,  en  carène,  un  i 
e  [ortement  rcbordoo  ei  allongée  en  pointa  J 
I  rvliortli,  to^itv  tlru'i  «n  davaiit.  Jambes  uiité-  I 
1  inuigle  ébjfl,  Mentèes  ;  poelérieures  bisirjBlenicnt  Eplnu- 


ps  ttip  t  U  laae;  mentonnitre  U 


I 


(^  opÉM  a  le  briH  du  UnUa,  dnnl  cite  dilRre  par  le  Irout  uns 
^^,  ta  Jambes  aot^rifures  ù-denléce.  la  strie  tubhuinérale  bien   . 
(va.  If  canal  «pIplMinl  {«nciué  i>l  itanï  sillon;  mais  sa  sirie  sub- 
n  dans  um  autre  divbion,  dans  le  voisinage  du  Nfroni. 


5.    rABOMALVS  HTSCDLCS. 


LuDE-  3  3/10  mllL;  lug.  1  &/1U  mill. 


lit-,  pour  le  faciès,  la  couleur,  la  forme  »t  U  sculpture, 
*^qD>)e  le  Rgarderûs  volonliers  comme  une  vnriéte  locale  de  celte 
',  trouvée  dans  ITIe  de  Dorey  par  M.  Altred  Wallace  ; 
*  Ma  élflrea  el  ton  proivolum  sont  muvens  d'une  fine  poortua-  i 
le  â  UO  i^Msalasemeot  oiilinaire,  loodis  qu'ifs  iwruiN«i-iit 
I  resi«ca  iniliennc.  Cm  JéjA,  ce  me  semble,  uo  J 
■  cariMi  de  reUourar  au  Japon,  sinon  b  ni(me  o^p^co.  «lu  moioi  J 
h  bat  praque  Uenltque. 
ly»! B augaiiài  ;  tous  Ira  li^ullW  mi<rl>'s,  autour  des  Icmplcs;  (estaw  | 


6.  Dr.NDnOPitll.DS  X.«viitnt. 


Long.  2  5/10  k  8  5/10  milt.;  larg.  3  i  2  S/10  fl 


ftessemblc  beaucoup  k  noire  pioiaulalm,  mai*  (biit  6lra  dtsUnct;  i 
tes  blries  (laii!ales  des  iiylm  sont  plus  eiifoDCécs  et  oeUenii-ut  (racMit 
comiilËles,  sans  excepter  mtiiic  les  Inlcriieit,  lamlis  qu'elbi  mint  boaucoup 
plus  guperllcielleE,  les  a-h  raccourcios  par  dcrrilro,  b'  cl  siiturdlo  nallei 
dans  celui-ci ,  qui  u  In  ponclualiuii  I>icn  plua  foiie,  plui  é^niti.  oluil  que 
les  interslries  ;  dans  l'espace  du  Jofwn,  lo  partie  aalérieim  du  dut  ed 
presque  ItssQ  el  A  peine  poJniillée,  le  V  Intersirie  est  plus  étroit  qm  M 
voisias  et  mnrijué  dans  sa  premiËn:  moitié  d'une  ou  ieax  nuigéc*  ln<l|lH 
lières  sculetueiit  de  points  fins.  Cca  caracUres  dllT<^rejitlels  bo  retninnel 
dans  tous  les  exemplaires  que  j'ai  bous  I>'s  yeux.  Di^  plu^,  daax  l'un  1« 
proslcroum  est  élargi  et  son  stries  margiualea  sont  un  peu  divei^ent»  k 
la  Kise,  ce  qui  n*a  pas  liea  dans  l'auti-e. 

.Serait-ce  le  sukatus  Mots.7  Iji  courlo  description  de  l'auteur  ne  s'y 

opiiDse  pus  1  m.iis  il  dit  que  celui-ci  e.st  bien  plu.t  petit  que  Ir  ptmftutntv. 


as7 

Achanert  tn  deranl,  avn;  1m  angks  ai(niK  rt 
l;i]Flm  d'as  Uen  |)Iim  bingUM  qae  Itt  pronotum,  bomboe), 
•pm  la  bu»,  rttrMies  par  dorritrc,  «rrandi»  au  bout 
{le  nnlrani  bien  uurniué;  pu  de  tncM  de  etries  dor- 
lu|u,  pUnf ,  ponctuel,  fgaleinenl  nain  Etrii-s;  jiro- 
I,  penUfonal  :  pjfidiam  rabailu,  ovalaire.  Decsuus  cou- 
plai fra*  et  ph»  «fpacé* ,  plu*  luiunl  iiue  le  desaiis. 
eolooré  d'an  rebord  Ëlevé;  mésostcmuni 
lroiii]u^p  droit  cl  sinuée  de  chaque  cOlâ; 
Ucn  Mnpaeol  par  une  large  ilrlc  ponctuée  iransveree.  Jambes 
ram  pm  dirpe*  «u  milii'u  rt  ganile»  *-n  ce  point  de  quelques 
mtérieons  grtles:  taracs  allongés,  grêles,  leEtacfs. 
>6oe  Inlt  bien  h  la  description  que  donne  MoLfchiiltky 
d«  C«;laa.  ouii  tu  dcniirr  eut  d'une  lolDe  bien  iulâ- 
•vmm  m  «  «M  NgMd*  polou  qui  longe  II  boM  du  prolboRi. 
Ml  nra  4am  ks  efamBno,  k  ManguakI,  dnna  rite  de  Nlrbon. 


8.    CriCACtA  GOBlUIAIIt. 


f,  Mroit,  tubpanlltle,  nob-  p«u  luisant,  dcnaémenl  el  tr''s-floe- 
crnt  de  Dotr.  Tfle  en  triangle  h  angles  arrondie,  convexe, 

■  m  nbca  de  la  ba«i>,  atanrt'e  sur  le  col  ;  drtif'menl  ponctuer  : 
',  wnt  une  grande  plaque  liise,  noire,  arrondie,  au-de&aits 

■  el  louritanl  ant  yeoi ,  qui  «mt  réoUorme» , 

1;  BW  torlM  bnifl*.  Tagov,  en  dedani  dca  jeui  do  rliaqiie  ct>tt,  at 

I  le  alllon  de  l'occiput  ;  epistuoie  el  labre  Irans- 

«  Min,  à  dernier  arlirle  cumprtmË,  «nUirrondi.  An- 

■  tft%MBt  la  mlUeu  du  corps:  1"  article  kin»,  obr^oique,  (paJa: 
~  I  eT  A*-S*  campriméi,  munit  d'uni'  eiipaniiim  concave,  A 

•  pn>loB(4  «ridiquenient  ;  3'  prcaque  auui  long  que  le  1" 

■  allant  rn  dimiouanl  de   loneuear  cl  de  largeur,  la* 

I  Mrolta,  erlInMquaB  et  Huba^aux;  9  l"n>  ie>  aritclea  3-11 

L  le  mkm  IfaitMar;  3*  d'un  liera  pln>  long  qm:  le  ù',  dcr- 
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Hier  ovoïde,  sabaltongâ,  lermiDé  en  poîDie,  les  inleimédiaini  aA^P 
Prothorei  plus  long  que  large,  coupé  droit  à  la  bue,  «vee  mt 
rebord,  avec  les  angles  assez  aigus  ;  convoie  sur  le  doe,  onudi  m  4 
des  rAlés  et  très-rélréct  en  devant,  silloDoé  dans  Bon  millea  et  faiU 
devant  de  Técuason;  deusément  pointillé^ugueux,  avec  om  Iwriii 
diane  de  poils  jaunâtres.  Ècusson  étroit,  arrondi  au  bont.  tljInH 
dles  aux  épaules,  parallèles  sur  les  côtés  et  arrondies  m  bout,» 
d'une  étroite  bordure  et  d'une  bande  médiane  étroite  de  poils  tmi 
jaunâtre.  Pâlies  grêles,  garnies  par  places,  ainsi  que  l'extrénàUlvi 
ments  de  l'abdomen,  de  poils  blancs. 

Ressemble  à  Verythroctpkala,  mais  il  s'en  distingne  par  n  ték] 
ponctuée ,  ses  plaques  anlennaires  lisses  et  noires ,  ses  (rrâ  &il 
obscures,  ses  palpes  noirs,  de  même  que  ses  antennes,  la  pubesaoni 
jaune,  la  bande  médiane  des  éljtres  plos  prolongée,  sans  atteindre  kll 
dure  apicale,  et  ses  segmenta  ventraux  plus  largement  bordés  de  jÊt 
cence  Jtlaocbe. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  sibirica  par  les  plaques  anlennain^l 
antennes  A  articles  intermédiaires  prolongés  ((?];  mais  la  forme  dn  ^ 
thorax  et  l'ornementation  des  él; très  diDïrent  beaucoup. 

Niphon,  Hangasaki;  abondant  en  Juillet. 


9.  ZOHITIS  COTHDRDAIA. 


Calr«plim  iIh  Japon.  3?9 

m  rtirtci  et  «iMirenglé  en  devsnl,  canallculâ  daDs  son 
laMnit,  «rrondi  an  bout,  pitn.  Élyin-s  subpiu'ttll'>le3,  quatre 
tet  qM  tergH,  ivec  Iw  ^(laulf^s  marquées,  arrnDdiM  sépsn>- 
<^H  ai  tool,  i|B  su  caapk  par  une  tache  noire.  l'allés  longues,  grêles; 
■ifHi*  pHtte  dcf  caiMn  de  la  couleur  du  coriia,  leur  exirëniilé.  Joaibes 
«tamsnotn. 
Cd  ta^d*  rmcmble  ttilemenl,  [>out  In  Tonne  et  la  coloration  gâaérale, 
mpUMM,  qa'on  pvnmil  le  pnndre  pour  une  «ariette  de  œtle  espèce; 
a^  «être  ta  eovlî^ttr,  la  ponctuallon  eti  moins  One  el  moins  scrr^  sur 
■i  âff"*  ^  pfDlhons  cal  mnioa  pyrilorme  et  plus  «troll,  la  lËte  est 
n^ai  dtva  A  la  Imm,  rtauson  eit  moins  laige  el  moins  crcu»â. 


w 


rm,  nr  les  moniagnes. 


laan  ioti:kci.la  Mou.,  Sclirenk  ilei»o, 
pl.  9,0)1.  31. 


LoDS-  31  mllU;  larg.  6  mill. 


*«Mm,  hdanl,  glabre  en  deatui,  brièvement  pulieuent  en  dessous: 
*M  (Mgrâtra  an  mSlea  du  Tronl  et  élrtrts  testarOes,  nvec  nne  bor- 
^UCrah  el  one  «utn  «ulurale  partant  de  la  ba»o  et  plus  ou  moins 
HlBL  TH>  Hm,  peu  conireie,  trigimr,  avec  les  angles  posl^rieun 
r  d'an  bible  sillon  médian  et  de  quelques  points  epan; 
ta;  tabrr  curdilorme,  rreuat;  antennes  alleignnnt  le 
,  Ulfurraes;  1"  article  renfla,  3'  rourl,  3'  pyrifonne, 
g  <im  h  A*,  dernier  allongé  an  pointe.  Cronolum  large 
■■■,  nali  Inégal,  fortement  Miancrâ  de  chaque  cAté,  m 
le  ka  angle*  ohllcioen  tronijués-sinu^s  et  aussi  larges  que  la 
d  par  d&Ti^re,  avec  le  boid  lusal  n^fléchi,  longâ  par  un  faible 

,  _ jan.  qnl  ae  termine  dans  un  enfoncemenl  triangulaire  au  ilevant 

■  IleHMNi;  («  dr/nier  «n  triangle  aigu.  Ëlylrea  plus  larges  el  denx  fois 

■  b   tMe  et   le  prothorai  envnible,  A  épaules  laillaatea, 

,  te»  CMvexes,  flnemenl  relurdiei  aur  les  côlfri,  snoodiea 

m  bairt.  b  pctlla  pnlata  A  peine  visibles,  marquera  de  deoi  nei^ 

Uea  toDRues  rt  grflcs. 


UàRsedl.  —  Ci>Uopttrf>  du  Japnn. 


&ltc  espèce,  quoique  iMJk  décrîte,  mal»  bien  rapldemeot,  pnr  M4U- 
r.liulsky.  don!  j'ai  reçu  ua  oicnplairv,  m  reirouve  non-wuldmcDt  ui 
Japon,  tiinis  aussi  sur  les  bord«  de  l'AiDOur  cl  en  Sibi^rie.  Ella  a  aa  rrr- 
laln  rapport  pour  la  r^porlilinn  di^K  cuuleiint  nvcri  mii;  nvKniliqiitt  v^1*al 
ili's  ladcs-OrienLaJeB,  que  je  De  trouve  dfcrila  nolt»  part,  dont  je  ni> 
donner  ici  le  sigoalcmeot  : 

Caktiiimu  ahtcskuu.  ^^H 

Long,  39  mtlL;  larg.  cT.  6  niill.;  $,  9  milL  ^| 

Vert  doré,  brillant,  glabre  eo  dessns,  On^nw^nt  pubescent  de  JanM  im 
dessous  ;  l'^ylres  jaune  lestacti,  nvcc  une  bordun'  prolongée,  lanjr  *ar  la 
siilurp,  (^troile  sur  la  marge  latérale.  Allongé,  subparalIËle,  surtout  le  mite. 
TAte  Irigone,  prorondfiment  Blllonnée  dans  son  milieu,  avec  les  angles  pov 
l(?n<'ur8  forlemeot  renflés  en  forme  de  msmcidns;  wm-i.  dfnm'mi-nt  p<inc- 
luâ'^;  marquée  entre  les  jeux  d'unn  pustule  roiigeAire:  labre  cnuH.sûiiif 
en  devant.  Antennes  agui  (orteR,  un  peu  Apaiwies  eu  dehors,  n'altelgaol 
pas  le  milieu  de  la  longueur;  1"  article  pyriformc,  vert, ainsi  que  le  3"  d 
l(r  .V,  les  suivants  noirs  {$),  avoc  1'^  dernier  ovali-,  acnminé;  les  snivanU. 


^  REMARQUES 

Ne  évolutive  du  SAGRA  SPLENDIDA, 

GOLiOPTÈBE  SVBPSlfTAMÈRf  DE  LA  FAMILLE  DES  PHYTOPHAGES, 


Pir  M.  H.  LUCAS. 


t  (SétDce  dn  26  Mars  1873.) 

t  

^fti  peot  dire  que  les  Sap'a  sont  presque  des  AlUses  à  taiDe  exagérée, 
IpiiqQ^fls  eo  soient  placés  dans  les  classifications  actuelles  à  une  très- 
IMide  distance,  on  ne  saurait  nier  cependant  qu^il  existe  entre  eux  une 
hv-grande  analogie  résidant  dans  la  forme  et  la  conformation  des  pattes 
i  la  troisième  paire,  qui  semblent  rendre  ces  insectes  aptes  au  saut, 
fK  dans  la  disposition  des  couleurs,  qui  sont  métalliques  et  uni- 
Us  sont  actuellement  rangés  avant  les  Donacia,  et,  pour  leur  avoir 
une  place  si  peu  naturelle  ou  au  moins  si  peu  en  rapport  avec 
kliitndes,  il  est  à  croire  que  Ton  n'a  consulté  que  la  forme,  et  que 
brret,  leurs  métamorphoses,  ainsi  que  le  milieu  dans  lequel  elles 
bot,  n^oDt  pas  été  pris  en  considération.  Il  est  vrai  de  dire  aussi  que 
■i  ùusformations  des  Sa^ra  avaient  écliappé  aux  yeux  investigateurs  des 
Mfi|eiin  entomophiles  à  Tépoque  où  le  très-regretté  Lacordaire  publiait 
■i  ^mi  volumes  sur  les  insectes  Subpentamères  de  la  famille  des  Phyto- 
l^iL  Ce  savant,  auquel  la  science  est  redevable  d'excellents  travaux 
^  h  Coléoptères  en  général,  range  les  Sagra  avant  les  Donacia  et  les 
^^^^Kvti;  et  maintenant  que  Ton  commence  à  connaître  d'une  manière 
i^  ipprofondie  la  vie  évolutive  de  ces  insectes  de  Textrème  Orient,  je 
''^  teaode  si  c*est  réellement  bien  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans 
*  *^  entomologique.  Leur  manière  de  vivre,  leurs  transformations,  leur 
^  Votive  enfin,  que  je  vais  faire  connaître,  ne  doivent-elles  pas  leur 
^^^T  une  tout  autre  place  dans  la  classification,  surtout  si  on  prend 
^  coQsiciération  le  milieu  très-différent  dans  lequel  vivent  les  larves  de 
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Safji-a  et  celles  des  Donaeia  ?  On  ne  peut  nier  que  la  diCTéren» 
tr{!s~gron(Ie  el  que  celte  qui  existe  entre  leurs  larves  o'esl  pas 
sible,  surtout  si  l'on  en  fiit  une  élude  comparative  sérieuse.  Ea 
quand  on  passe  ta  revue  les  larves  connues  des  Subpeniamèm  H 
phages,  part icn librement  celles  des  Dimacia,  des  FJxmonia  et  Au 
crris,  on  remarque  que  celles  des  Sacra  en  difltrent  beaucoup  pu 
forme,  et  qu'elles  n'ont  entre  elles  qu'une  analogie  relative.  Les  I 
(les  DoTiacia  e!  des  lla-monia,  aciiminées  A  leur  deui  exlrtmil^' 
ordlDairement  couvertes  de  petites  soies  spïnulifonnes  ;  en  outre, 
dernier  segmenl,  plus  petit  que  les  autres,  est  muni  à  sa  partie  nipè 
(le  deux  disques  ferrugineux  d'où  semblent  sortir  deux  crocheli 
forts,  assez  longs,  destinés  â  les  matnleDir  aux  liges  des  plantes  n 
quelles  elles  vivent.  Les  larves  des  Sagra,  au  contraire,  sont  épi 
trapues,  glabres,  charnues,  larges  et  arrondies  â  leurs  eitréniitéii 
rîeurc  et  postérieure  ;  de  plus,  elles  sont  fortement  t^urbées  en  i 
cercle  dans  leur  milieu  et  vivent  en  famille  et  indépendantes  da 
tigef  du  Diotcorxa  èatalas  Dec,  auxquelles  elles  produisent  des  p 
bérances  ou  nodosités  longitudinales  trës -prononcées.  On  sait  qi 
espèces  comprises  dans  les  genres  Donaria  et  llœmmia  sont  hyi 
ainsi  que  leurs  larves,  et  que  celles  des  Hirmonia  dilKrenl  W^l 
celles  des  Donaria,  d'après  l'élude  qui  en  n  été  faite  par  IkIM.  Beilenj! 
el  Leprieur  (2).  Ces  larves  se  plaisent  sur  les  plantes  aquatiques,  et  f 
le  moment  de  leur  tians formation  est  arrivé,  elles  se  renferment 
coques  oblongues,  imperméables,  qu'elles  fixent  sous  l'eau  aux  n 
aux  tiges  des  plantes  aquatiques  et  dans  lesquelles  éclAt  l'insecte  pt 
qui  doit  aussi,  pour  venir  au  jour,  traverser  une  coucbe  de  flolde' 
s  co  n  si  di^  rallie.  Comme  les  larves  des  Donaeia  el  des  ffi 
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1 


t  la  maniërr  Je  vivre  des  Cn'o- 
t  qne  le*  larvei  des  première  se  nnur- 
•  ils  v4g<Uut  IicrLacii*  <-i  qu'vlli-a  vivKnl  *  l'-iir 
•  dM  feuille*  OIT  àei  tigee  auxquelles  elles 
a  grands  ravoges.  nuis  s-ids  nixtialoiiiier 
m  00  hn^rtiopltie*  que  relies  des  :iagra.  Klles  ont 
il  dta  BM  grande  Rwerabluioe  el  h  dilTei^nt  que  jiar  quelques  pu- 
0  dlniinrUncc.  Elles  provienneol  d'œurs  qui  sonl  agglu- 
I»  A  qw  ki  tandlM  flunt  sur  le*  liges  ou  les  feuilles  des  plantes, 
1,  de  liille  ordiuairemcnl  [wlite,  cl  leur  corps 
itai  fM  matbt  rn  trc  dr  c-rrledaiu  lerallleu.  connue  cela  se  reuurque 
dh«  ha  SafTA  L'oufenora  inale.  au  lieu  d'Être  siluM  k  l'exlrtmilé  ou 
•m  taMOt  du  denuer  <P«nN-nl  comooe  dans  les  Sagra,  l'est  en  dessus 
<  »  ovnv  4e  (afuii  A  «e  que  les  excrdmcnU  soient  poussés  successivement 
«  tnat  b  mtaare  qu'lb  turteol  et  tormenl  une  coudie  humide  qui 
nM  k  corpa  de  ruinul  uns  y  tilh^rer.  Crue  enveloppe  sert  ï  la  fols  à 
h  iMipv  coMlK  Im  rayons  du  soleil,  et  par  son  nsperl  n'poiissaul  et 
B  pansiles  et  les  oiscaui  insectivores.  Cet 
t  leniea  dans  leurs  mou\-eiiienti,  et  quand  elles 
i  k  bmeia  <k  «C  m^latoorptiiuer,  au  lit^u  de  subir  ces  divere 
km  kl  Ugea  des  pluies  dont  elles  se  aonirissonl  comme 
«  ^«nfoncMl  dSDS  la  terre  et  s'y  pratiquent  une  retraite  de 
kn.  rerttoe  d*ane  «orte  de  vernis  afin  de  la  rendre  imper- 
»  subissent  leure  métamorphoses,  mais  sans  tor- 
B  ccb  a  lira  dieu  les  Sagra. 
Mm  tnl  fi>  riter  la  Irilm  suiTanlc  un  ceJle  des  clytrides,  snr  laquelle 
li  paa.  k«  larres  des  Sagra  n'ayanl  qu'une  analogie  relative 
tmooH  de  «-Ite  grande  tribu  ;  leur  torme  el  surtout  leur 
IVfcvItra  tUnt  Unit  a  bit  dilT^renles.  j'ai  cm  ne  pas  devoir  signa- 
Il  ta  cararUns  qui  les  dilKrenclenl. 
b  Fat  aHk  aonoDce  dans  une  noie  que  j'ai  communiquée  i  U  ] 
■  du  11  décembre  1S73,  llnlletin.  p.  irin,  on  ne  connaît-  J 
e  le*  Ur?ea  des  Sagra  (I),  et  celles  que  j'ai  soumises  i  rooa  J 


L  Oy  1.  tovtlac  •  imiH  «im  b*  aniuln  de  li  SMlclé  rotumuloglqn*  <W  Loodro,   ■ 
P<ka^nH,^IS.  DM  nMcrdatitt  aux  cequn  ttuixajmpltttàa  Sacra  f»m 
^  ilt  H.  loirrlnii,  onl  Ht  UoaitM  par  Ir  liniIrnanl-Mtonfl  hunlof 
■  Iraoc  d'uor  (raail*  plaali'  [rtrapank  «pparlfajnt  m  |(Br* 
kW— a|lwk,».l»aals»itMf»a  ytttm  w h*—* 


obsenation  fl  que  jg  vits  décrire  iipparll''nncnl  att  5ivir  ipfrnrfMadt 
Fabricius  et  de  Wi-ber,  pvrpurfa  Eonimd. 

Dans  les  quelques  générallli^a  qtie  J'ai  eipméefi  relallvemr.nt  ftUi  dlKt- 
reoces  qui  cxiKiciil  entre  kt  laircs  îles  Saura  cl  celles  i&  Dvnadn.  da 
lirmania  et  des  Crioeerii,  J«  me  tnls  appliqui^  &  Ctlre  reworllr,  aatut 
que  possible,  les  cancUreu  prlncipnui  pr6wnti!s  p*r  cbscuor!  de  CHlarm 
et  A  mcllre  aussi  en  dvldeoce  leurs  conâiltans  de  vie,  qui  sont  tr6>-mM^ 
sans  oublier  do  prendre  en  c«nsid(nlion  le  milieu  dnoB  lequel  tXa  m 
|jlniscnt  h  \l\rc.  Cette  i^tude  Minpar.iljve  m'a  coudutt  k  tain  relts 
remarque  que  iiou-se.ulemeiil  le»  \ai-\i-a  <leit  Sagra  mnl  dtlKrenlei  mm 
hnne  el  au  point  de  vne  des  habitudes  de  celles  des  Omaria.  d«<  fl«n*- 
nia  et  (les  Crioriris,  buiIb  que  le  milieu  dans  lequel  nn  leA  rmouoln  «4 
tout  ï  faii  diRérent  de  celui  dan«  lequel  vivent  ceikic-d. 

Lorsqu'un  Sugra  ipUndid»  lemelle  veul  cITwIuer  la  ixmtp,  D  ckM' 
(iidinaii-emeDl  les  tiges  dii  Dioicarmi  batoLu,  planle  qub  «Uft  mgtaé 
afTectionoe  par  lieu  lièretne-nt ,  car  c'<'jt  toujours  h  cet  Igoame  que  oc 
Cnléuplëre  Subpentamèro  conQe  sa  progenilure.  Je  dois  cette  ob«err>tl« 
il  notre  confiai c  M.  le  docteur  Auzoïu ,  qui  a  olnt^nri  celle  e^tttft- 
^Vtiampoa,  dans  la  rivibre  de  Canton,  &  vingt  kilomâlres  environ  de  cMt 
tille  ;  relie  Dioscorëe  e&l  caltivéo  austi  en  grand  dans  les  enviroaa  It 
IIong-Ko'iig.  1)  eïl  A  retnarqui-r  que  quniid  les  œuFs  sont  eipuls^  de  Vtni-- 


■San  et  tprfci  avoir  nibi  l'inDuADce  de  la 
■  km*,  k  leur  aorlie  de  l'œur,  an  lieu  ia 
BanI  la  lige  de  relta  Oiuxcon^e,  rorame  le 
r  M  de*  Criourit  pour  1m  plaat«s  ddnt  viles  se 
■  Gonlnin  celle  tige,  s'iolroduiwot  dans  sa  parlio 
Ht  et  r  ttdeol  jusqu'à  leur  ^(el  d'Insocte  parbiU 
I  Oa  bni'i't'^P'i'*^  'loi''  ^"1  aHëcUes  les  tl«es  du  DiosMrma 
Ma«  HBt  dan  k  la  priânoi  de  eca  tarvei  qui,  trtssirobablemeDt,  ont 
bpvf'  ^  adrrtter  u  Uquide  particulier  qui  délcnninc  no  nillu^  de 
mm  tt  raU«e  k  mât  abarfaBinent  >ur  le  point  oit  elles  m  août  établies 


liBi^«»  tindi»  ras  kfiiarliiipliiet,  on  nnuniue  qu'elle*  te  présentent 

■h  ww  lODflttidlnai  de  U  ilge;  cIIm  sont  tr«s-<l6velopp'^s 
Imv  fnttoe  bttarni  l'iUi^ntion  de  renlomopliile  nhaerva- 
OMUHltn  la  eauM  de  cei  déformations  parfois  si  ronnidc- 
,  l«  donlmir  Aninux  qui,  le  premier,  le»  a  obsenfées.  et 
I  MooMoieRt  de  voir  quVIlei  étalent  dues  a  la  présence  de 
K  Wgtrainent  jatindlK  «t  réunies  quelquefoin  an  nomlirc 
li|t  hdhMiB  dans  la  ml^roe  nodosité.  Ce  ni^mc  nliccr- 
t  «Molr  qnel  <ull  rinH<ne  Jonl  Itts  larves  si  abniidam- 
■■■  ^Mdaw  élakot  la  caos»  de  et*  (Ufurmations,  le«  étuitin,  Im  plaça 
ta»  !■  OHdJtima  hjiiMIqan  rouloes,  obltol  de«  éilosions  ut  eut  la 
•MkMlH  dt  voir  qHCM  lirvea  appartenaient  au  Hagra  ipUndida. 

hfm  trav«4  k  Ganlon  nn  detsioaleur  rliinoU,  M.  Auuiui  fil  repré- 
mmÊ  fw  ot  «tM*  de  r«(trtaH  Orient  une  tigo  de  Jhoirorirji  batatuf 
4«a  «■  tmUmUtt  anc  l«a  lar?et  qu'elle  coiilenolt.  et  c'est  d'aprfts  ce 
ta^BBlaitt,  meWmrnl  fdt,  qiia  je  décris  les  hjpcrtropliiet  présentera 
■t^Hpi,  fu)  ««1  irea>inodii)éea  et  même  parfois  tout  a  fait  délor- 

u  m*  qw  /ai  Modiée  et  dont  jo  donna  une  (igure  dans  Iw  Aniialen 
'.  %■  1).  rapreaeato  um-  de  ces  hipertrophit»  dont  toute  la  coDche 

r^nan  a  été  colesle  de  manière  &  mettre  k  nu  et  en  évidence  les 
■'^  qtÉ  I  last  reoleniita  et  Ica  ^verseï^  pusîlliiris  qu'elles  ;  ocoipoit. 

1«  ■  praule  IMI  d'abord  aux  feui  de  l'utiservaleur,  sont  des 

:^kct  des  d^iJacUona  en  quanlllé  rimiidiirattlu  :  maia  si  oo  pouoe 
'-*  1^  ^  redbeidie»,  en  Unit  pur  dw'uvrir  les  hal>ilaDla  qui  vinni 
im  M  Mpna  ploi  ou  moins  luiaiide. 

^  knm  (pi.  7,  Hf.  l),  trea-lenles  et  parfois  nombreuses,  ont  ponr 
-*kM*da  M  tMir  duu  le  ccntndelaoodosiM;  elles  acqul«ruil  ont 
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taille  asseï  grande,  et  lorsque  la  nik:i>»il$  loDJDtin  imp^riiiuse  d^  m  m^u- 
morphoeer  ronimence  A  «e  faire  sentir,  ellei  n'atifimlonuenl  giat  eHU 
tiuliiUtion  daas  laquelle  elles  uni  traaviï  une  noorrilure  ntmcxtafite ;  a 
contraire,  elles  s'en  servent  comme  d'un  abri,  et  c'est  dans  cent  oféet 
lie  cliiimlire  eoliCrempnl  privOe  du  luniiËrc  qu'elle*  lut  conUruiuBt  ch» 
ciine  une  coque  allongée  [pi.  7,  (Ig.  10  et  11),  CfUndrlque  «l  irreodlai 
ses  deux  extrémités  ou  pâloa. 

Les  inalériBux  qui  servent  il  la  corutruction  de  ces  coquu  rappeltuu  H 
peu  par  leur  couleur  le  magma  dans  lequel  vivent  ces  larves;  nftatiaA 
ils  sont  d'tiD  brun  plus  ftinci!:  les  paruin  de  ces  ttabltstiOH,  fUmIirtCBtf 
soumises  ii  la  loupe,  sont  minces  et  trts-friahles.  Malbeumuemeat  To^ 
servaliun  manque  pour  blre  connaître  les  moyens  mis  eo  osage  ptf  Ji 
larve  pour  consiruire  ces  coques  qui  présentent  une  tf6a-gnnd«  régntuW 
dans  leur  c^nreclion;  il  «si  ft  supposer  cependant  que  c'est  atme  lenn 
matières  excrenienlilielles.  Ces  coques,  dans  lesquelles  les  larves  du  Stgra  ] 
ipirndia  subissent  les  étals  de  nymphe  et  d'insecte  parfait,  soal  flaefiM 
aussi  près  que  possible  de  la  cloison  qui  correspond  avec  l'extérieui-,  ds 
majiif>re  que  l'insecte  parfait  ne  rencontre  qu'un  tr^ï-faible  iibstado.  toi» 
que,  débarrassé  des  langes  qui  annihilaient  ses  mouvements  et  le  rele- 
naienl  prisonnier,  il  veut  se  mettre  directement  en  cuniiiiunic^lloa  avw 
le  monde  extérieur;  en  elTet,  il  ne  trouve  Ji  frandilr  qu'une  memlSM^ 
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defeoir  verdâtres»  et,  aptes  ayoir  passé  par  la  (einte  mordorée, 
IPMiitèreol  de  toliime»  et  lonqn^elles  eureot  acquis  la  longueur 
\  pris  leur  posîtioo  définitive,  quoique  cependant  dépassées  nota- 
pu*  Fabdomen,  rinsede  futur,  débarrassé  de  son  enveloppe  de 
était,  le  29  du  même  mois,  arrivé  à  Tétat  parfait  ou  adulte  ; 
;  passer  enocve  par  diverses  nuances,  puis  il  devint  d*un  rouge 
Mt-vif,  très-brfllant,  avec  des  reflets  violets  éclatants.  Le  corps 
BK  se  teintèrent  de  diverses  nuances  prises  par  les  élytres;  enfin, 
B  et  les  tibias  devinrent  d*un  bleu  virescent  plus  ou  moins 
I,  qirès  avoir  subi  pendant  un  certain  temps  Tinfluence  de  Tair 
i  de  la  lumière,  le  Sayra  tpUndida  conserve  définitivenmit  les 
iriflantes  que  je  viens  de  signaler  et  qui  justifient  le  nom  spéd- 
!  perte  cette  espèce. 

De  la  Larve. 

Longit.  30  à  32  milL;  lat  10  milL 

(PL  7,  fig.  2  à  b.) 

t  d'un  testacé  brillant,  obèse,  recourbée,  presque  glabre,  char- 
uroodie  à  ses  deux  extrémités  ou  pôles.  La  tète,  beaucoup  plus 
\  longue,  est  dure,  coriace  et  d^un  brun  foncé;  elle  est  convexe 
lie  en  dessus,  où  elle  présente  de  chaque  côté  une  impres- 
profdndément  marquée;  on  aperçoit  dans  son  milieu,  entre  les 
ns  que  je  viens  de  signaler,  une  saillie  peu  prononcée,  et  toute 
postérieure  est  parcourue  transversalement  par  des  rides  peu 
i;  elle  est  rétractile,  car  toute  sa  partie  antérieure  est  ordinaire* 
lée  dans  le  premier  segment  ou  protborax,  et  il  i^ut  presser  for- 
e  dernier  pour  la  faire  sortir  et  la  dégager;  antérieurement  elle 
une  large  échancrure  et  tout  cet  intervalle  est  rempli  par  Tépi- 
m  joues  ou  parties  latérales  sont  rugueuses  et  d'un  brun  plus  ou 
inlé  de  ferrugineux  ;  il  n*y  a  pas  d*oceIles,  ni  de  saillie,  ni  d*es- 
i  ou  dénudé  qui  permettent  de  faire  soupçonner  la  présence 
les  de  la  vue.  Les  antennes,  d*un  brun  foncé,  sont  placées  dans 
avité  peu  profonde,  située  sur  les  parties  latérales  de  la  tête  ; 
l  tn^s-courles  et  composées  de  quatre  articles;  elles  doivent  être 
mobiles,  à  en  juger  par  leur  conformation  ;  en  effet,  le  premier 
I  basilaire  se  présente  sous  la  forme  d*un  bourrelet  :  il  est  large, 
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niTondi,  riiti^,  cl  m'a  pitra  ne  pn*  «te  rooMIt^;  le  «tilvnnl,  un  pfxi  phu 
allnngiï,  est  i^pois  pt  de  (orme  arrondie  ;  le  troUlèote  mwmble  bMtiMsp 
an  précédent,  sftilemenl  It  est  moloR  épnf»!  quant  nu  qualri^iw  <ni  tw 
niinal,  il  c«t  benucoup  plus  mince,  un  peu  pin»  allonge  tt  irtioquA  I  Mt 
extrémilé.  D'aprËii  la  fonop  et  ta  dispottlton  det;M  Otvcni  urlictpi,  ll««It 
BUpposer  que,  pendant  îa  vk,  11»  doivciil  s'finboltw,  eurtoul  Iw  iroè 
première,  les  uns  dans  \t»  autres.  L'épislomi?,  d'un  brun  (oar<>.  bNUCoy 
plus  large  que  long,  pr^xenle  en  drtiiig  denu  MilliM  traniTersilM  M», 
prononcées;  il  est  glabre  et  entièrement  Haie.  U  iènt  «upérloirc,  filw 
large  que  longue,  eit  d'un  hrun  fonci^;  elle  est  finmneDl  rldto  k  h  h»at,i 
épaisse  et  Irouqui^e  h  mu  sommet ,  avec  les  angle*  latém-ontéileaiM 
arrondis.  Les  oiandiliulM ,  (t'on  noir  lonct  brillant,  bodI  niorta  H 
robustes;  elles  sont  lisses,  Irlan^iillformes,  amlitrle«  et  Iramjuéaia  l«f 
cûlë  inlcroe,  dont  le  bord  ext  (orlviiaenl  Irnnchnnl:  cfs  oripinoi;,  ifuii^iH 
trËs-peu  développés,  IndiqtKnit  par  leur  conformation  ipietlei  wnl  iMl] 
fonctions;  en  effet,  ils  sont  dMtinés  fl  codixt  el  S  brttyer  les  corps  ptal 
ou  moins  durs  <|u'ils  renconlrunl,  afin  de  le.)  rendre  plus  fnnlemml  Irll» 
rnliles  par  les  mâcliolres  :  celle»-<;l  sont  courtes,  roliustpg.  d'nu  ferrai^' 
Deux  pAIe  ;  leur  lobe  rat  subconironne,  Irapu,  ramusé  et  Ironqu^'  k  Pei^ 
Irémilé:  les  palpes  mailUnircs  sont  cnmlB,  robustes,  composée  de  tntt 
articles  ;  le  premier,  le  plus  long  de  touit,  est  itpni»  et  alrié 
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Doovcxe,  finement  strié  transversalement,  arrondi  en  dessus»  et  tout 
jbonl  antérieur,  qui  est  épais,  est  représenté  par  un  large  bourrelet 
el  la  tète,  lorsqu'elle  se  retire  et  se  contracte,  trouve  un  abri  ; 
Air,  très-finement  granulé  et  présente  dans  son  milieu  un  sillon 
qui  le  parcourt  dans  toute  son  étendue  ;  sur  les  côtés  on 
deux  dépressions,  dont  une,  linéaire,  est  peu  marquée,  tandis 
,  au  contraire,  est  très-profonde  et  alTecte  une  forme  triangu- 
cùtés  latéro-antérieurs,  assez  convexes,  sont  représentés  par  un 
très-saillant,  plus  large  que  long,  arrondi  et  distinct  du  pro* 
par  une  fissure  profonde;  il  est  rétréci  postérieurement,  où  il  est 
avec  les  angles  de  chaque  côté  de  la  base  peu  saillants  et  arron- 
i  mésotborax,  très-étroit,  présente  une  ponctuation  ëparse  qui 
naissance  à  des  poils  courts,  d'un  ferrugineux  clair;  il  présente  en 
mie  impression  linéaire  qui  est  très-courte  et  qui  se  voit  cependant 
le  bourrelet  transversal  postérieur;  les  côtés,  qui  sont  rabattus, 
ui  bourrelet  arrondi,  épais,  représentant  une  concavité  profonde 
iifKlle  est  placée  la  première  paire  de  stigmates,  située  entre  le  pro- 
K  d  le  mésothorax  ;  quand  on  étudie  ces  organes  de  la  respiration, 
toarque  qu'ils  sont  ovalaires  et  que  leur  péritrème,  qui  est  saillant, 
ime  de  bourrelet,  est  d'un  ferrugineux  clair  ;  ils  forment  une  conca- 
lnèt  profonde,  et  c'est  dans  le  fond  de  cette  concavité  que  Ton  aper- 
In  deux  bords  de  la  boutonnière,  qui  sont  très-rapprochés,  de  ma- 
\  à  déterminer  une  occlusion  parfaite.  Le  métatborax  ne  présente 
de  remarquable  et  ressemble,  comme  forme  et  comme  disposition,  au 
ilkorax.  L'abdomen  est  très-vaste,  charnu  et  entièrement  d*un  blanc 
ce;  fl  est  fortement  recourbé  en  arc  de  cercle,  et  le  tubercule  anal, 
\  eatte  position,  vient  joindre  sans  effort  la  région  buccale  ;  il  ne  pré- 
B  an  mie  rien  de  remarquable,  et  les  divers  segments  qui  le  com- 
■I  Appellent,  par  leur  forme  et  leur  disposition,  le  mésothorax  et  le 
Hhorax  ;  ils  sont  très-finement  striés  et  présentent  une  ponctuation 
qui  donne  naissance  à  des  poils  très-courts,  d'un  ferrugineux  clair; 
parcourus  en  dessus  par  des  plis  transversaux,  profondément 
qui  constatent  et  limitent  l'étendue  et  la  forme  de  chaque  seg- 
■t;  ior  les  eûtes  sont  situés  les  stigmates  qui  sont  très-profonds,  ova- 
itift  an  p«'U  plus  petits  que  ceux  de  la  première  paire;  ils  sont  placés 
M  dans  une  concavité  profonde  et  protégés  par  les  tubercules  saillants 
^  «s  s«-gment3  présentent  sur  leur  partie  latérale;  le  pL>nuUièino  seg- 
Bt  est  le  plus  [)etil  de  tous;  il  est  tronqué  et  arrondi  à  sa  partie  poslé- 
BTP.  et  ses  côtés  latéraux  sont  dépourvus  de  stigmates.  Le  tubercule 
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anal  est  grand,  saillant,  tronivefsal  et  r^tractilo  penilant  )s  >'ie;  il  al 
Irts-fineniciit  alrié,  et  une  dépnvtsinn  protoiirie  s'apcrcoll  de  itliaf|ne  cMÉ 
CD  dessus  di'  s!i  partie  ttnlfrieurij;  quant  i  l'ouv-erturc  annlc,  rlk  ni 
grande  et  apparaît  sous  la  [orme  d'une  fenli*  traniversale  dont  le  bord 
inrérieur  est  strié.  Eu  desMus,  l'abdomen  otdo  infinie  couleur  qu'en  iv 
eus;  les  segmenls  sont  pliui  élioilit,  lr^-(lnei»enl  ttriés  et  ne  prtsenlail 
pas  de  plis  tr.iosversBui  coimne  cela  «c  remarque  vn  dcffios.  Va  paltn, 
d'un  blnnc  trelané  teint  d<>  Temipinent,  aont  coiirlM  et  robutest  h 
IiBDclic  est  épaisse,  compriintSc,  presque  nussi  large  que  Inugiw;  eHe  eft 
liese  Pt  entièrement  glabre  ;  le  fémur  est  plus  allongé,  moins  majtiaà  al 
plus  épais  A  sa  partie  aiiti^rleuro  ((u'à  u  Im»c;  il  est  arrondi  ot  tlasa 
dessus  et  jjarsemé  sur  In  parties  latérales  et  en  dessous  de  potli  Semf^ 
neux,  courts,  peu  serrte;  le  tibia,  presque  de  la  mtme  longneiv  qw  h 
rémur,  est  plus  mince  et  aircindij  il  est  cylindrique,  lisw  en  Aimiti H 
hérissé  sur  les  cClés  latéraux  de  poiU  femigioeux  trte-courls,  pou  «n*; 
quant  h  l'ougle  uu  la  grliïc,  fl  est  court,  robuste,  d'un  brun  ferruglneui 
foncé  ;  Il  esl  lisse,  légèrement  courbé  et  lenniné  eu  [Winli*  iiigui 

Je  ne  terminerai  pas  celle  deacriplioit  sans  faire  observer  que  c's  lanvs, 
d'apparence  peu  agiles,  rappellent,  par  leur  fumie  courbée  en  arc  de.  ceidt, 
celles  de  La  me!  licornes,  mais  que  cependant  elles  ont  une  analosie  çlve 
erande  nver  celle»  dejt  Ijirhns-a,  mirtirntifii-einenl  In  I.  rii-ina.  rsctof  (tu> 
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De  la  Nymphe, 

LoDgit  15  à  18  mill;  lat.  8  à  10  milL 

(PL  7,  fig.  6  à  8.) 

d*ao  blanc  testacé  brillant  et  entièrement  lisse;  nne  teinte  d*un 
K  pins  on  moins  foncé  colore  cette  nymphe  quand  elle  est  sur 
ï  te  changer  en  insecte  parfeit.     . 

d*Dn  fenuginenx  brillant,  beanconp  plus  longae  qoe  large,  est 
or  la  région  stemale  et  vient  prendre  un  point  d^appui  sur  Tex- 
1  tibias  et  les  premiers  articles  des  tarses  de  la  première  paire  ; 
Kment  ridée  à  sa  base,  où  elle  présente  un  sillon  médian  bien 
1  peu  au-dessus  des  yeux,  dans  son  milieu,  on  aperçoit  une 

profonde  et  un  sillon  transversal  assez  apparent;  l'épistome 
,  finement  strié  transversalement  et  présente  une  dépression 
roibndément  creusée;  il  est  plus  large  que  long,  légèrement 
m  son  milieu,  avec  les  angles  latéro-anlérieurs  arrondis.  Les 
aires,  sont  très-saillants,  et,  à  travers  Tépiderme,  qui  est  fin, 
it,  on  commence  déjà  à  apercevoir  la  réiiculation  de  ces  oi^ancs 
Iles.  Les  antennes,  de  même  couleur  que  la  tète,  sont  courbées 

siu*  les  parties  antérieures  des  fémurs  des  pattes  des  prc- 
eoilème  pa<res  et  viennent  ensuite  prendre  un  point  d*appui 
très.  La  lèvre  inférieure,  plus  large  que  longue,  présente  dans 
I  une  profonde  excavation.  Les  mandibules,  les  mâchoires,  la 
ieure  ,  ainsi  que  les  palpes  maxillaires  et  labiaux ,  sont  d^un 
fineux  brillant;  tous  ces  organes  sont  parfaitement  constatablcs, 
remarquer  que  Fextrémité  des  mandibules  est  d*un  brun  foncé. 
-az,  plus  long  que  large,  est  cylindrique;  il  est  d*un  testacé  fer- 
Millant,  avec  son  bord  antérieur  peu  saillant  et  arrondi;  il  est 
rrondî  en  dessus  et  sillonné,  un  peu  après  son  bord  antérieur, 
transversales  assez  profondes  ;  pastérieurement,  il  est  parcouru 
'prf'ssion  plus  longue  que  large,  profonde,  et  dont  le  milieu  est 
trié  tr.insversfilemcnt;  de  chaque  côté  de  cette  dépression,  on 
ne  côte  saillante,  lisse,  qui  atteint  à  peu  près  le  milieu  du  pro- 
i  angles  latéro-antérieurs  sont  Irès-saillanls,  arrondis,  tnl)ei'cu- 
\w  les  rùtés  !alêro-p<>st(''ricurs  déprimés  vers  le  niilieu.  L'écusson 
lug^,  tunuue  chez  ri(is*.'Cle  purfait,  dans  une  dépression  de  la 
o)  16 
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base  dos  élytres,  et,  au  lieu  d'èlre  peLil,  il  est  au  contraire  issa 
plus  large  que  long  el  présente  dans  le  milieu  de  son  bord  pot 
une  saillie  luberculifonne.  Les  élïlres  sont  asacz  grandes,  lissa  ' 
minâes  en  poiDie  arrondie  h  leur  cxlrémilé  poilérieDra;  elles  n 
brun  leslacé  brillant ,  el  quand  on  observe  ces  orgaïu^s  m 
entièrement  les  ailes,  on  remarque  qu'il!  sont  Apais,  fortement  nh 
et  qu'ils  cachent  une  partie  des  lémurs  el  des  Ubias  des  patins  dtM 
sièine  paire  Gi)r  lesquels  ils  viennent  prendre  un  point  d'appui.  L«| 
repliées  sur  eiles-mâmes,  sont  teslaoéea;  celles  des  première  elda 
paires  nul  leurs  [émui's  et  leurs  lUiias  venant  s'appujer  sut  IM  I| 
a\ec  IcE  tarses  de  ces  deux  paires  de  pâlies  places  lo agi  ludiaa Irai 
la  région  stcrualc;  quant  à  la  lioisiâme  paire,  dont  les  fëmura  wil 
développés,  elle  csl  en  partie  cachée  par  les  élytres,  el  le«  {aiw*  vt 
prendre  un  point  d'appui  sur  la  partie  postérieure  do  la  réjiou  M 
Le  mésotliorax  et  le  niétatliorai  sonl  d'un  brun  test^céi  iUsoU  Kl 
parcourus  longitudinalenieni  pai'  uu  sillon  assez  profoodénieul  ai 
présenlant  de  chaque  cùlé  deux  stries  transversales.  L'al>douuMi,  dtl 
couleur  que  les  segments  tlioraciques,  est  volumineux  el  éptii;  il«l 
ment  strié  Ira nsvcrsale ment  en  dessus  el  sur  les  cAlét,  où  m  ip(((i 
stigmates,  qui  soûl  oialaires,  à  périlrème  eaillanl  cl  d'un 
neiu;  au-dessus  des  stigmates,  un  peu  en  arrière  de  ces  ouveitoni 
respiration,  chacun  de  ces  segments  présente  de  chaque  cAUul 
cute  saillant  d'un  brun  ferrugineux  loiicé;  eu  dessous,  l'abdonKii 
mCnie  couleur  qu'en  dessus  et  entièrement  lisse.  Le  dernier  «pu 
étroit  cl  terminé  en  pointe  arrondie  à  sa  partie  postérieure,  pâill 
tement  rebordé;  il  est  tisse  en  dessus  et  son  milieu  est  parcourai 
Unes  stries  longiludinales. 


fk  Jtatulirt  itt  Sngm  tpUiulidii.  SJ)3 

t(  tl  M  tifan  |iiobind  qni  paraouil  longltudlaulcuicnt  urs 

■  fcwU.  Lm  |«ai  wnU  d'un  brun  Toncé.  Les  atitcnn»,  piinrludo, 
m,  ot  iur  Im  premiers  nrliolM  on  n[M'!-ç«it 

■  ntato  <*■«  «Mt  mélallhiu?.  L'i-(ij»lomi!  Ml  ponrlu^,  d'un  vert 
>,  wnsii  nr  le*  eAU*,  Irumiuiï  t  m  pnrllp  SDl6rlcui-p,  nver  lei 

i  hnimIIi  ai  ciUéi.  lA  \ein  miii^rieui-ii  vit  tmujvci'snle, 
I  Bb«wi1  éclMiicr*^  ni  ^o^lF^l^D(  cUMe.  Lm  mondlliulcs 
I  HMBt  fl  4*1111  mh  lane».  Us  mdcjiolrps  cl  II  IJ<*re  iurérk-ure  sont 
.  aind  qn»  ki  palpo^  rii'ixillairt.>s  el  labiaux.  Le  pioiliorax, 
»  «TlMr^w,  iTMT  »on  bord  ant^rlGur  avancé  ut  arnindi,  csl  ù'uii 
t  Irinit  dr  fcmigini.-i])i:  «rs  angW  lalOro-anierieurs 
Mr.  Le  ffliiolliorat  esl  d'un  brun  ri^rrugincui. 
i,»»!  bmtginciiv'S  cl  iirfsenlcnt  quelques  rcllcU  vcr- 
I  d4^  pmirprttcllM  Konl  encore  Ir^s-pcu  (tovdoppdcs,  cnr 
WDt  I  prine  le  premier  «ejnx'til  nbilominal.  I.'tiiusson  esl  d'un 
:  L«  iDéUllioni,  (^DlItrauoDl  Tirniglocm,  «si  [larroinu 
Il  tt  lUnt  Iwilo  «on  Mrndu*  pir  un  «Hlnn  lon^iludlnnl  pro- 
I  avHié.  H  uiilo  dM  Kilea,  et  cei  orjpinei  n'otil  point  Clé 
*  par  Laenrdaim  dnn^  !•<*  g^n^ralilé*  (]tii  acnnitnirnent  N  L-nrae- 
B  éi  ouu  coupa  fdn^riquc  ;  cm  ot^one*  du  vol,  proiique  auacl  lungs 
>  tijitm  «1  appliquef  e»R|enienl  noua  ces  dernitrt'i ,  r|ui  \n 
A  «■BfWifiiwiilt  wnl  rort<:n)pnl  pliit^*  ri  Fnltftri^mrnt  brrngl- 
I  paUMMtnlIeTUsIdaiiteB,  eTcc  lot  ttaum  et  les  tibias,  ainsi 
irt  de*  («rwt,  lPini6i  Ar.  verl  mtlatllquK  ;  quant  aux  ffrlITcG 
Ibt  wat  cnlltreiiinnl  ter  rugi  ne  uses.  Toute  b  région  ilernale 
G  nt\  bhllanl  iPtlAlli'iiu-.  I.'sLilumi'n,  eu  ilutsus,  est  ciiti<tre- 
I  ^■i*M  bran  luTugineuxi  ou  dessous  il  est  de  colle  deruiâre  couleur, 
■  i^  te  MfcH  d'un  vert  nMUIliqur  U!Jtil^«  de  pourpm  violtrC  U'  dernier 
[  fl^^il  iMiaiail  Ml  rudltnonlsiru,  el,  b  ciuse  de  sa  brlevtiié,  on  a|H-r- 
^H|ÉAdUlKttBHBl  Im  prldclpsles  piècei  Av  l'appnrell  {(.^ittrateur.  L'orgnnc 
^^■■^  lifcneuMlnJ,  n  présente  tous  la  torrae  li'uu  lubercuU'  spInitoniK 
^^^faa  sIlMigÉ:  de  dioqne  o6U  ou  aperçoit  un  appendice  sensililemcul  |rii]s 
^^^ptfH  higei,  cUià,  cam[u-iiDé,  n'Itôci  dans  son  milieu,  et  qui  pnïsenle 
I  ■  (M*  olcrM  BM  iloublp  Mliniirniri',  dans  l'une  desi|iii-lles  i-st  n-vn  un 
m  «itkie  l«iiiii)4  en  pointe,  qui  est  tr«»^u>urt  et  presque  aussi  long 
L  T«iU  OM  WSUK*  MUit  d'un  l>ruii  furniglneui,  avec  \u  dernier 
lhd<«»tnal  iwuUjleiwul  sinueux  dans  sa  jiarlie  luédiane. 
■  «SHMI  que  le  vieus  de  d^riro  oont  piirfailein-'nt  di)tulo|<()te 
■tari  l»nl  fe  Ull  ceui  de  l'insecle  [Ai hit; j'en  i-xrppleisi  ccjien- 


2.W 


H.  Lucas. 


il.inl  1rs  (n^aiictf  du  Mil,  qui  sonl  encore  recroquevillés  el  ((oi  ne  dultenl 
ncijiii'iii'  Inir  eullcr  Jévcloppenieul  el  surloul  leur  belle  rouleiir  pourirt^ 
vîohcË  iju'a|ii-f!s  un  certain  nombre  de  jours  et  surtout  après  avoir  tubi 
l'iiilluence  de  Tair  et  l'aclion  de  la  lumière.  Je  dirai  aussi  qu'à  l'étal 
IKti-Tnil  ou  adulle.  Ii'  dernier  segmenl  abdominal  se  prolonge  en  arritre, 
prenil  UJi  d<<vel<j[i|ieraenL  plus  considérable  el  caclie  euliËrement  l'organe 
géuâratcui'  inàk  :iinsl  que  les  appendices  qui  les  accompagnent. 


Long     35  m       la     15  luill. 


7  fg  lu  el  It  ) 

Ë  de  Ec  nui  amo  pi  oser  commence  à  M  faire  cf  nlir, 

Icmen   aasez  en  e  d  ns  ses  monventenls,  se  construit 

as  c  pou    la    on  e      e    d       laquelle  elle  se   renrerir.c 

mé  amo  p  ose  e    nyn  phc   c'est  aussi  dans  celte  iittine 

n  de  n     e      ns  om  a  on  on  celle  d'insecte  parbll 

6       eéneS^  d  da  se  met  en  communica- 

■xli^rieur,  nprts  slIh    pnalnlileinent  ddbamss*  te 


rit  ^rWtrfi'rc  rfu  Sngrn  fplfniliilii. 
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par  Mlle  larve,  d'appamice  si  peu  agile, 

OBC  paicUle  demeure  dans  une  chaïubrc  comuitmc  et 

p(M«  rie  kunHn.  Hait,  conune  je  l'ai  di'jA  dil  plus  Ijaut, 

■ndheoreiueiDeiit  à  ce  sujel,  pt  les  quelques 

fai  bitta  nHitmotnl  k  celte  curieuse  construction  doivent 

a'ébifit  iiii'bjpolliéliques. 


Dt  CliUfcU  parfait. 


I  ù  wllo  nymphe  pour  se  changer  en 

u|)5  employa  par  la  larve,  h  partir 

Stcindrf?  le  di^eloppcmenl  ni^eessairc  à  sa 

I  en  nymphe,  je  ne  puis  r>n  préciser  h  cet  égard,  n'ayant 

lu'alon  aucun  renteignencnt  n'inlif  A  celle  première  tmnsTor- 

■  el  Wdwr  onl  f.iil  deux  espèces  du  tnilc  et  de  la  femelle  ;  le 

•  le  nom  de  rfiUndida;  (|uanl  i  la  femelle,  elle  esl  désignée 

'.  Cette  dernière  dénomination  donnée  &  la  femelle 

i  aoçiajte  |iar  Im  entouiulutjistes;  mais  comme  il  a  paru 

I  ft  IValiiiMtilc  Buteur  de  la  Monograpiiic  des  Cokopttrcs 

a  it  eamerver  c«lle  de  iplmdtda  que  Fahrieius  et  Wctier 

I,  j'ai  cm  devoir  nw  rnnger  île  c*>l  nvis  et  adopter 


\ 


lM«it.  SO  ."i  3&  mni.;  lai.  B  (k  10  milL 

S)it  amUi..  L  II.  p.  37,  8  [I80().  —  Wclx-r,  Oliserv.  entom., 

p.  «.  3  (tS05).  —  Scbcrnb.,  Syiion.  Ins.,  L  II,  p.  3&3,  3  (1806).  — 

UMK^r.  dei  Col.  Subpcnt.  de  la  tam.  des  Cbylopli.,  I.  I, 

n  ae.  B  <ms). 

J  et  ?  Itej.,  DiL,  8*  éd.,  p.  88S  (1837).  —  Casteln., 
m.  de«  lM.C(iL,  l.  II.  p.  506.  t  (IHAO). 


viniatfo-mieaja,   nilidittimn,  tihiit  Inrritqvt  oiimrt 


cuilihits,  iiiilamii  diinidio  eorpore  iongioribiis,  prothoraet  riongit- 
Hiii'iiiiif  iiiiliiii  pméurto-rolundato,  mtrjulis  antieh  sat  prominuUi; 
mbliliiir  ciiiiceit,  gemetlalo-puneialo-ilrtalit,  tlriis  maxlmari 

■i.t'fis. 

.  l'ii  'iii'rihits  pisticis  dongato  incrmtaUs,  tlytra  talde $up*ranUbio, 
<'iil-iii,iiif,  iliiitr  atilico  majore,  tibiis  rjusiUm  paris  apice  mucro- 
liiiln!iis<ju-  ,  tl-'Dtr  f.Tlnrno  vnlidiorr  ;  nbdominit  tfgmento  primo 

ml'-,  --i-'l-n  jiHiiclalo,  iomentoto. 


lihiis  posticis  clyirii  vi.t  longiuribus. 


..r,<,in,'  r;ibr..  Sysl.  Eleiilli.,  l.  II,  p.  27,  3  {'801).  —  Ocrtat, 
,  I.  VU,  p.  2C5,  1,  pi.  12,  lab.  6  (1789  li  1081).— Weber,  Obserr. 
un..  |i.  Ml.  ;(  {1805}.— Oliv.,  Enlom..  t.  V,  p.  /jQO,  3,  pL  1,  flg.  3 
V.I  :i  \H(\n).  —  Sciiœnh.,  .Syn.  Ins.,  l.  Il,  p.  3J|2,  3  <1806}. 

n;i.  I-'iiiiiiiril>iis  pi'Sliris  ihjlra  Iciiijiltidiiu  t.r,rqu<iiilibus,  tublut 
mil  iliiil:  jMrro  iTÙliiqiu  fr<mtlnl<i  prs'UiUs;  tibiis  ijutdtm  paris 


Vif  l'whiiêl»  rfw  Sayra  tplmrlidn. 


m 


—g-i.  Lu  psllex  du  la  troisième  paire  du  nw^iiM 

-  i——..  _  ._  Jr  criln  île*  Iroia  prénMentet  ;  ciiei.  la  renii'IIi>, 

>  rfenielie  dont  UU  iniaii  lei  [«murs  Je  la  [roiuiunr  paire  co  des- 

'  (aMUfa  Iroédnlwnenl  eu  diMlan^  d'une  deul  nx^dlane  qui  n'est 

V  cboM  que  la  ftaailm  créoelure  bvaiteciuji  [ilut  i>rouuncâe  que 

.  Lteardolre  comprend  daiu  celle  vaHeiA  cerlaiiu  maies  duoi  les 

*  pAlUi  de  b  Iroûltnir  |>alre  ue  sont  |;u(ru  plus  luog*  que  rhez 

,  c'est-*-dire  dépAiMnt  4  peine  re»Iremit4  des  élylres.   Ce 

i  rend  eft  orgjnu  plut  ^ji-iU  ri  plus  ovoïde*  et  inniii-  en 

«  «nr  la  fnniR  da  rorpt,  qui  esl  un  p«u  plus  court  el  un  {leu 

e  dMti  lea  iixUttdu*  ordlnairet.  Mal*  l'opinion  du  savaiil 

■  de  eiltr  eti  que  ce  cararlfre  ne  suOlt  pas  pour  lu  con- 

e  BMcaptce  diilincl^ 

:  B.  Contear  générale  d'un  tiolet  pourpré  lancé  pusant  an  noir 

e  M  venUtK  inr  le»  pâlies.  KIte  n'est  pas  rare  et  g'oI>Kn'c  cliex 

aca.  Entn  etW  el  les  eieinplalres  Ijptques  on  trouve  toua  les 


ftr.  C  Ceolenf  s^oérale  d'un  lileu  istez  rbir  t  rellet  violels.  Be3u> 
r^  aiiM  ounnuiDe  que  la  précédente, 

CdH  eayàce  ■pparticnl  aux  partiel  mârldionAleR  do  la  cliine,  où  elle 
^  'm  BMamuoe.  Eli*^  -H  luujotin  mpn<seiitée  dani  les  Itolti-^  d'insectes 
fr  I9  belillanti  de  retle  partir  de  rcxWme  Ortenl  vemlcnt  ans  Kuro- 
H^  Oo  h  reni^onire  ir^t-aUnndammenl  i  Wliampon  el  an\  environs  de 
'i<W.  «6  le  Diosrorttii  kalalas  eit  eiiliivé  en  gr.itid  ;  enfin,  los  environs 
^  tag^oas  (I)  n'mrriuent  aiiwi  cette  upéce,  dont  les  InrvFS  causent 
«  si  biurrvï  uni  ilgcs  de  ce  DUcorira,  sans  toiilotols  nuire 
«  celle  plante. 


da  NUKC  de  Pari*  ihm^ImiI  iia  Indiriilu  de  relti 

AuM  la  proilnrp  de  l^laa:;-Sl  (Cliini')  par   U.  \'i\At  Armiad 

rtauri|niU*  |ur  u  prlllr  taille,  or  It  iffAt  en  langanlr  IS  mUII- 

(T*Rdr  Ursnir  mnan  7  mllDinJIrrt.  il  nr  dlITcrv  «a  rien  dn 

'UfpUDa  trprudDRl  dnIUxJi,  qill,au  llnid'ïire  TCrl*,  wnl  d'un 

biiltMl,  am  U  ftiHt  unUrtmcr  ijri  liUu  ilct  iirtmtért  H  Utiiil^ain 


.   LucaS.  —  Vi'''  iroluUvc  du  Sagra  t/ilrniUiIii. 


EïPLICATIOM  DES  riGCHES   DE  LA  PLANCHE  7. 


.  Purlion  (le  lige  liypi-rtrophiée  de  tiioteor/ra  baiatat  attaquée  pa 

des  larves  de  Sogra  splendida. 
I.  Larve  de  Sagrn  tptmdida  de  grandeur  naliireilc,  vue  de  profl), 
1.  rti^gioo  buccale  grossie,  vue  en  dessous. 
i.  Lnc  mandibule  grossie,  ïue  de  profil. 
I.  négion  anale  grossie,  vue  eo  dessous. 
..  Nyni(iiie  de  Sagm  ipUndida  de  graûdeur  naturelle,  voe  « 

.  La  m&roe,  vue  de  prolll. 
.  La  même,  vue  en  dessous. 
.  [tegion  géoltale  grossie,  vue  en  dessous. 
.  tine  coque  de  Sagra  tpUndida  de  grandeur  naturelle  après  il 
sortie  de  Tinsecte  parfait. 


RÉSULTATS 


quelques  promenades  entomologiques 


SURPLilIEHT  (i) 


Par  M.  ÉDovAftD  PERIUS. 


(Séance  dn  8  Octobre  1873.) 


M  mes  Pramtnades  entomologiques  f  ai  parlé  du  procédé  à  suivre 
prendre  la  femelle  du  HopUa  csmUea,  et  f  ai  dit  que  c*est  vers  midi 
bnl  s^occuper  de  cette  capture.  Mon  ami  M.  Péragallo,  sans  cootre- 
DKt  observations  ou  indications,  a  cm  devoir,  et  je  Ten  remercie,  me 
pirt  des  observations  qui  lui  sont  propres  et  qui  diffèrent  sensible* 
i  des  miennes. 

En  1850,  m^écrit-il,  je  me  trouvais  aux  eaux  de  Gambo,  près  de 
ayoQDe.  Là,  chaque  matin,  les  prairies  étaient  littéralement  couvertes 
^  BopUa  cseruUtu  Je  n*avais  jamais  vu  cet  insecte  vivant,  je  savais  que 
k  kne\k  était  rare  et  facile  à  distinguer  du  mAle  par  sa  couleur  ;  je  me 
^  doDc  à  ramasser  des  masses  de  cette  délicieuse  petite  bète  ;  mais, 
*%<  toutes  mes  recherches,  il  me  fut  impossible  de  découvrir  la 


^^  àiNitlet  et  1878,  p«0et  81  à  98. 


250  n.  I'erhis, 

"  .rallaia  i|ii!llfr  camiM,  lorsque  ji>  nip  souvins  qu'A  ChMon-siir>%ftDr, 
Il  ni  W\l,  jt.'  {inri.iis  de  nnit  pour  Qilcr  lur  iee  cote^m  capturer,  ft  U 
H  vi'iiuf  Ou  jniir,  VAmphitnaUus  lUer  ?.  A  cc  moment  de  In  journiïe  I« 
Il  mi.[ci  ms;iii:nl  le  sol  et  se  rËunicsnienl  en  boiilo,  au  nombre  souvent 
Il  (|p  20  A  30,  sur  un  mémo  point -.je  chercliais,  et  i  ii  varia  liicmenl  je 
Il  iiDuvais  Ib  fi'melle  bods  celle  nuée  d'adoraleurt. 

Il  Jl'  jik'  liiiir.ii  (Idiic  dans  les  piairies  <le  Caïubo  au  lever  du  Jour,  ri  je 
"  ci|i|itiiii  Ih  [iNiflIc  tani  désirte  en  nombre  le!  (10  ou  13  pir  mattné») 
11  i,iji'  j'i'ii  ilniiLiiii  lie  lou8  les  cûtifs,  el  que  j'en  ni  encore,  jç  croîs. 

u  l'Iiis  liiril,  l'ii  1855,  me  Irouvanl  A  Commenlry  el  A  Mris  (Allier),  je 
Il  liiiiili.ii  sur  une  localîti'  liabilée  |>ar  le  llofilia,  et  je  fis,  lï  aussi,  une 
Il  jiiii.isiDii  cIl'  roiiii'lles,  dam  les  mêmes  conditions,  a 

Il  ri'>iillr  lie  res  Tails  qu'il  y  a  deux  manières  el  dem  momenla  W»- 
(listiiii'lfi  |i(iui-  prendre  la  femelle  du  Hophin,  car  de  même  qu'il  n'est  pas 
];nniii-*  d'i'li-vtT  le  moindre  doute  sur  les  observations  de  M.  T'éragailo, 
de  iiK^jne  au^si  j'ai  lieu  d'ospfrer  qu'on  ne  s'insctira  pas  en  laui  contrr 
Ii>s  nijuniies. 


Il  ]'  il  plus  lie  vinijl-qualre  ans  (le  il  juin  1849),  je  pris  an  vol,  ven 


■fntèt  )t  «te  paaMT  ku  vol  un  Inwcie  ppu  brillani,  que  j'all«ignis 
I  tmf  ée  Uet  I  c'ëUli  dik  remclle  de  c«tte  espèce  û'ilnplin  ;  bitn- 


enlmnaloiflqui 


SSl 


l|^   «s  on  MMWd* 


lioore.  r«n  avaii,  par  ce  mofen. 


r  comment  l>  réunion  det  useï  s'ciTectuait 

il  da  nUai  oA  la  fraie)l<!  jelail  te  mouchoir.  Ji'  ne  pvrdis 

ta4B««e  !•  fnnim  qnl  fua\.  Kllfl  vint,  aprts  qm-lquos  détours,  se 

!  Ml  a$ofl;  qui,  la  sniiUaunt  aiisiltût  avec  ses 

s  M-deaiDS  da  w»  âlylrea,  la  Dl  glisser  «jus  lui  el 

t  à  lBi|iHlle  U.  OiamboTCt  faisnil  tn  chosae  n'esl  pas  indiqua  ; 
-  ..<  M  a  pu  >nlr  foe  c'»l  m  plein  soleil  qu'il  opi*rail,  et  mon  eipi'- 
■-•■*>  Uwjoan  pmiiTé  que  le  «olejl  esl  ici  une  roiidjiion  indispen- 
-teHqat  te  Dnm^ol  prupji'e  csl  celui  que  j'ai  dit.  Ni'anmiilnii,  les 
•iotoécH.  KragAlIn  [lorl croient  presque  ti  rroire  qun  l'heure  la  plus 
bt^Ah  amil  oelte  ibinl  il  a  rU  la  divinalion  ;  ni;ii«  un  i-on\ i''n<lra 
fs'rih  «t  ooIm  eooimode. 

Qni^li  aa  toll,  11  est  inteivisanl  do  savoir  qu'on  peut  prendre  la 

t  du  jour,  i  lerre  et  suiw  un  essaim  de  riAIm  jaluux 

I,  car  r'ml  ainiti  igue  jn  l'ai  compris  par  la  comparaison  avec 

-,  «tll  a  mjJl,  au  \ul  et  en  allant  au  devant  de  son 

)  du  grou|ie  des  M<ïlolunlliidus,  gémlialeinent  si 

I  etclusirs  pour  les  heures  de  leurs  ebals,  ne  ngus 

rt  j«  sache,  un  Tait  Mniiilahle,  mm  II  est  priibnl>l<-  que 

e  pr^nle  pas  seul  celle  parlictil.irili'. 


I.  dflDS  mon  im^mairi-  priViii^.  de  rlmls  et  mfn»  d'un 
»v  fil  ir  t^Uienl  d^  Ithiialrosvs  ruffscmt.  Voici  ce  que,  de  «on 
>.  I  «Uenf  U.  l'Cn^allo  : 

•  r»t,  a  AU,  un  jardiu  qui  fait  mon  bonheur  el  qui  m'a  déjï  donné 
ttama  rf'wruniuler  notes  sur  notes,  dessins  sur  dessins.  J'y  passe 
us  «STM»  ui  n<m|>ai;nie  sautent  de  ma  tunillc  cl  toujours  de  tncs 


to.  Perhis.  —  Prometutdu  mtemUogi^wt. 


\ 


•  De  juin  à  flo  julllel.  mes  compagnoiu  fidèles  w  noanine^fi 
«  eiclusivemenl,  doq  pas  de  HannetODB,  animal  qae  nom  De  tmà 
•  pas  dans  nos  pafB,  mais  bien  de  CJgalet  «dolenentes. 

•  Quand  vieni  la  nufl,  U  se  Uii,  dans  le  ploa  dur  dei  alita,  à| 
ti  ti-ous  d'où  sort  UD  léger  bruit.  Mes  chats  connaiaaent  cela,  iliieli|l 

■  à  cAté,  le  Iron  s'élargit  el  la  Cigale,  encore  dans  son  état  deqi 

■  sort  lenlemenl  pour  aller  grimper  sur  la  prouière  tige  lem; 
u  alors  que  mes  chats  la  croquent  avec  amour.  Si  la  Cigalo  a  i»  M 
a  à  ses  dcuTi  ennemis,  ils  savent  bien  la  trouver  plus  tard  daKk 
g  ou  accrochée  au  tronc  des  arbres.  Celte  année-ci  elles  ont  Ml 
a  nombreuses,  et  je  comptais  hier  soir  plus  de  onquante  tntu  ta 
«  seule  allée.  • 


ripilon  d'une  espèce  nouvelle  de  XiEISTUS 
(■«.    Ii»al*rawl7ii],  de  l'île  de   Curse, 

Fit  N.  ÛI.  PMCnAllD  IIC  U  DRILEBIE. 


(S4a«(*du9  Aihl   IST3.' 


Lejstts  KoiiOROwiczi  de  la  BrùL  Nov.  t[\ 

Atfra  iMi  utttetiu,  nuaidibutit  ûbtewi  [trrugintiê,  àntmaariim  articuUt 
fBrtMr  ^amlittu  uifrù.  Aiui  iingmlt  fulctt,  arltrit  nigro-futfil,  Ubiit 
<**i4w  «pMT  Inonvii  :  ;»rDlAoi'(i»  brtvi,  lala,  (ongitutiUo  tua  cirHIn- 
*^  tmtitn,  pntliet  fartiuimt  canilrirlo,  liilrribut  valde  roliiiiiMii  pot' 
*ia  ttn^fia  limmtilis,  drin  pauliitum  divrrgnitibut,  anpilù  }toitidt  aeit- 
t'mrmiit,  »pin  anamiitalii,  baii  rtctt  Irwtcalo.  margîiit  an(iVi>.  mrdio 
^piiHÊrr  fmàurlo.  twpra  oblriangulerUtr  drprrtso.  in  deprritione,  ait 
**»  rt  md  >«riM  prwftpai  tôt  fortittr  punclttto,  margint  erttnia  rrfl'jv  ; 
'']"V  iMtmtattù.  lubçaadralii,  tupra  trvitrr  convtxit,  fvrtiler  punctato- 
""*«,  jrvdtrma  prtenptu  m  iurdio,  mrtgttrrno  ci  nulatlrrna  nd  latrra 
'«taa  furtHtr  pmtcttdi*.  in  mtilio  fm  Irvibut,  abdumint  Iteti. 

l*  L  bcfinnnWr  k  (lutingue  dos  L  tpinibarbii  fl  [ukibaibit  par  sa 
^■^  ftatnlt  |ilat  raccourrie,  ion  pralliom  plus  court,  plut  large,  plus 
^'■irt  irraHli  Hir  \tt  nùiH  ml^me  que  chei  In  seconde  ilc  ces  dCux 
^*^;  par  lei  éV/xm  plus  larges  et  plus  cannes;  el  par  la  couleur  plus 
ki»  *t  m*  aolenncK  il  <le  »cs  p-^U'-s.  »on  pruilioni  exi  ft  p«u  pr^s 
iv  Ui  mm)  large  que  long,  trCs-nrrundt  sur  In  côtés,  Irèt-Forlruieiil 
^ni  •««  la  Imm,  cÂ  U  est  plus  de  deux  fois  plus  eiroil  qu'un  peu  en 
"■tdi  nNra  4f  h  longueur;  Mt|  côl^  sont  rcdressi^s  en  arrière  b'-au- 
<^  |i«  hniaqiMiirat  qn«  ctiez  le  /_  tpinibarbit,  h  peu  près  »Miinie 
^  te  fwimiharUi  d  k  ta  lutme  diitanœ  de  la  Imse  que  chez  n'Ilr  dcr- 
"^  My^v  ;  Us  devifinnenl  alors  plus  dlvei^enls  pour  Tonitcr  des  angles 
•*Hmn  m  in-o  alitus;  son  Iwrd  n^fli^hi  esl  jilus   turlentent  reli'vS  que    , 

*>  I  ^  L  fmltvbarbtt  ;  la  jmni'luiilïon  di'  U  surlnci>  »ur  rhnpri-t^joii  aiili*- 
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figure,  le  long  dci  cMés  et  Oh  avant  Û9  la  base,  est  plu  Ibrtt^ 
tes  deux  espèces  précitées;  la  ligne  longiludioale  médiane  ptnt 
enfoncée  par  lulte  de  la  conveiilâ  tin  p«u  plut  forte  dei  dra  i 
arrondies  que  la  surface  du  prothorax  forme  de  chaque  cAt#.  Lui 
des  éljlrea  sont  un  peu  plus  fortes  et  surtout  plus  gros^èreimnl  pM 
que  chez  le  L.  fultOarMi, 

La  couleur  de  i'eiemplaire  unique  que  j'ai  bous  les  yeux  ettd^ 
bleuâtre  trèa-foncé  et  Irès-brillant;  ses  pattes  et  ses  antenaesBoM 
obscures  que  chez  tous  las  L,  sptnibarbh  qu'il  m'a  été  doaaij 
miner. 

On  ne  saurait  confondre  ic  L.  Kcziarofcica  avec  le  J!.  Ittrttiai 
forme  est,  en  effet,  beaucoup  plus  courte  et  plus  large,  son  proUm 
bien  plus  court,  Boa  cAtés  sont  redressa  eti  arrifere  tnotnt  près  de  lil 
ses  antennes  et  ses  pattes  sont  plus  foncées,  sa  taille  est  dd 
grande. 

Patrie  :  nie  de  Corse. 

J'ai  décrit  celte  espèce  d'aprës  un  exemplaire  qui  m'a  ilé  en 
par  notre  collègue  M.  Koziorowlcz,  h  qui  je  me  fais  un  vif  pUar' 
dédier. 

Les  espèces  do  Liùlia,  dont  j'ai  pu  voir  Jusqu'à  prêtant  des  iail 
au  (lient iquement  pris  en  Corse,  sont  au  nombre  du  quatre,  dsai  oM 
légalement  aur  le  continent  et  ne  constituant  paa  mèma  dani  ttii 
variétés  appréciables,  tpinibto-bit  et  fulvibarbii,  et  deux  qui  n'ali 
encore  4té  signalai  comme  trouvées  ailleurs  qu'en  Goret,  BariM 


rStfvlsion  des  espèces  du  genre  ACINOPUS 


Fir  M.  CA.  PUMiiunu  m  u  miiLKiiii':. 


(SéWM  du  9  Kxn\  len.} 


TablrNH   ■)na|illi|Mi'  drk  raltùfra. 


■  «Mértaon  »t  Inlermdillalrea  Biintitci  clio/  Ici  if.  no  [in^wn- 
,  M  diMMU  qua  dn  nulinirnls  du  wiiuuiiulci,  Muulilalilot 
pwfH  Mnlilabl»  daai  loi  ileut  bpx««. 
HMfrfRBfe:  lonnc  etnrjcla,  pan  Irèi-convuxc  el  peu  rjlln- 
:  raulenr  notr«  asseï  mak,  Tële  anScliorrptmiit  grosse, 
«  U[>-c  i[ue  l<^  iinilliarax  ;  mundlbiilcs  a^.ln- 
i.  ao  |«U  BiouëGs  en  dcflans  A  leur  cAli^  culenic:  liord 
ir  d«  la  droiU  non  éoluunrdt  luoiiu  tpnim  muI'^hiciiI 
bUm  trieit  qm  celui  do  la  gauche,  obliquenjcnl  rUi  cii 
h;  dent  de  FiS-liancnirc  du  menton  linpcrccpllble,  reni- 
t  Wfttra  •iniloelli>i  {inilhoroi  plui  «Irolt  que  \i>* 
^dlMuldal,  EiIblCDwnl  diidlve  ItlArekmpnl,  airomtl  fiir 
I,  ))0<allllf  le  lontt  du  bord*  eiieniu  et  ven  In  nnglos 
1.  qui  sont  oMiis  et  3rr'>nitis,  ks  nnt^Hrari  auc/ 
it|  repli  in  la  baae  dfi  ■'lyire*  aaiex  forlemeot  liani^  en 
■■  k  partir  da  la  riuiguli^iiM  alrir-i  itrie*  hten  iiMrqii^es, 
i  mtdiucmottit  tatienj  dtiuler  «egment  de  l'alidointii 
«  cMé  da  •00  fomoirl  d'abord  dxtii  [fUli-x  tos- 
M  ta  tf  el  dunuaut  naisaanrc  A  Iniit  nu 
I,  pliH  inarquéea  cliea  la  loaiHIc  e(  |>uilaut 
•  ail  ioiaa,  puU  d«ua  porva  «éli|;arc« i  Ibau  oulru  l-a 
«  diu  le (/,  UQ  iHiu  reuOd  et  ridé  vu  Inivar»  Hni 
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la  ¥;  troctianlers  postérieurs  larges  et  splaliaj 
des  cuisses  looguemeni  et  asx?.  densément 
Long.  22  à  28  mil!.;  jarg.  9  à  13  miU 


B'.  Taille  moyenne^  corps  plus  coDvexe,  plus  étroit, 

assez  cylindrique  ;  couleur  noire,  pluR  brillante  qoe  dm  !■■ 
Acinopui  et  comme  Temisaée.  lïte  égalant  presque  b  In|« 
du  prothorai;  mandibules  moins  avancées,  preaque  pu  iiinta 
en  dedans  à  leur  cdté  externe  :  bord  supérieur  de  la  dnfli 
non  Ëcliancré,  point  épaissi,  celui  de  la  gauche  trfeHigè» 
ment  épaissi;  dent  de  l'échBncnire  du  menton  eomle,  Hk 
bien  visible;  prothorai  de  la  largeur  des  élytres,  non  diKofU, 
presque  carré,  presque  pas  arrondi  sur  les  côtéa,  anela 
angles  postérieurs  un  peu  obtus,  mais  trës-falblement  amoA 
au  sommet,  assez  sensiblement  déclive  latératemenl,  impoo»- 
tué  ;  repli  de  la  base  des  éiftrcs  à  peine  sinué  en  dedanai 
stries  nettement  marquées,  mais  d'une  flnesse  extrême;  inter- 
valles absolument  plans  ;  dernier  segment  de  l'abdomen  avul 
cliez  le  i^,  de  chaque  cûlé  de  son  sommet,  deui  pores  léll- 
gëres  et  point  de  fosselles  (la  $  m'est  inconnue);  trodunlm 
*  postérieurs  moins  laides  et  plus  allongés  ;  cuisfea  un  pm 
moins  longuement  pubescentes  en  dessous.  —  Loi%.  16  nllL; 
larg.  7  mill ttrioU 


A'.  Tarses  antérieurs  plus  ou  II 
chez  les  $. 


a  dilatés  chez  les  i/,  aa  peu  élaigii 


B.  Tarsos  antérieurs  des ,}  peu  dilatés,  ne  présentant  en  dessous  q 
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I  trté-pTQfoniIémeDt  tiiiui^  un 
mat  4e  lear  btK;  proiborax  (aiblenienl  itlréci  eu 
*  ptiM  deoi  fois  lani  large  que  long,  hiblerovnt 
Mr  Im  fldUi,  an  anglea  iioslèrieurg  obliu,  plus  on 
rtnatat  urwidlt  ta  lomael;  Éirtm  environ  une  fois 
!  MMl  (cagBM  que  large*.  trto-coDveses,  assez  forte- 
nu  du  corps  brlcinent  ponctua,  furtout  sur 
1  d  fcn  le  bord  |MUtérieur  des  segments 
^  ponclaatioQ  donnant  naissance  i.  de  longs  poils, 
I  lea  wto*  des  pores  sét%ëres  onUnaJies  m 
Bnt;  dernier  segment  simple,  «rulrmenl 
ï  chei  les  é,  épaissi,  renflé  ei  rugueux  a  son 
I  Ica  ;  ;  Irochaoters  ixisl^ricura  cnuvcj  is,  ainsi  que 
r  des  caisses,  de  gros  polau  portant  de  longs 
Mit  des  inres  sétigères  normaux.  ~-  Long. 
'  «  A  3ft  nia.:  laig.  7  &  11  mUI giganleus. 


te  if  plus  forleuwnl  diUUs,  garnis  en  dessous 
nngM  de  equamules  bien  visibiB»,  les  interio^ 
soi  dilaUs  et  gamû  de  squamuies  dans 


^  M  SDpérl^tir  de  la  nuDdibuIe  Biucbe  entier  :  bord  inférieur  di^s 
tes  tnandibules  lortcoieot  slnuâ  un  peu  en  avant  de  leur 
Imc  ^Kslome  ]Jus  ou  moins  l'rti.-tncri^i  mais  non  en  dcnii- 
Bisiic,  recouvrant  l'aitlculation  du  labre  avec  lo  crJiie, 
littt  pm  rétréci  en  avant,  Ir^rathleruenl  bilobé,  (tcu  convexe 
a  deasDS;  prasteniuai  simple  dans  les  deux  sexes;  dernier 
■(■■Bt  de  r«Ld«nen  non  terminé  en  pointe  cbei  les  ?. 

do  b  Dondlliulu  droite  fortement  éciuDcré  vers  le 


l  Oqi  U»-<p«is,  Dm»  (élargie. 

fieit* 4c Til.yffaHtRUi  taille  onlinaircmcnt  moindre;  bord 
■pfciwr  de  U  muidibulc  droite  encore  plu*  profondément  et 
pis  fanufiHDeal  Acliancrt  que  cliez  l'eapCce  précitée  :  celui 
d>  Il  padie  entier  cl  arMndi  A  son  angl''  limilalrc  ;  prollionx 
ikm  M  BMtos  court,  ft  angles  postérieurs  obtus,  plus  ou  moins 
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arrondis  au  sommet,  variant  sous  CQ  rapport  dans  des  im'e 
très-dtendtics  ;  dessous  du  corps  peu  fortemenl  el  peuâsu- 
nieiil  ponctué,  h  peine  pubescent  ;  dernier  segment  iia^ 
chez  les  é,  épaissi,  rsnUé  et  un  peu  rugueux  à  son  loam 
chez  IcB  $;  Irocbanters  pOBtéricurB  ayant  seulement,  incit 
gros  pore  sétigèra  ordinaire,  quelques  petits  poinK  tSidi: 
bord  inférieur  des  cuisses  garni  d'une  rangée  de  gn»  pcn 
séligères.  —  Long.  13  à  20  milLj  larg.  6  d  9  mil),  .  .   mM| 

E'.  Corps  moins  éfiais,  forme  plus  allongée,  subcylindrique. 

I*.  Aiilonnes  et  pattes,  les  cuisses  surtout,  proportionnellemenl  plB 
robustes  et  plus  courtes;  tarees  antérieurs  et  intemiédlaim 
des  ^  plus  Tortemcut  dilates,  le  deuxîËme  article  des  inleiD^ 
diaires  presque  plus  large  que  long. 

TËte  Irës-bombée  sur  le  vertei,  un  peu  arrondie,  ui 
i-éliécie  derrière  les  yeux  ;  prothorax  fortement  convew 
côtés  plus  ou  mobis  arrondis,  ses  angles  postérieurs  pli 
moins  oblus,  toujours  largement  arrondis  au  sommet;  élytrt) 
luédiacremeot  allongées ,  visiblement  moins  de  deux  lois  teà 
longues  que  larges,  convexes,  un  peu  arrondies  sur  les  cUis. 
dernier  segment  de  Tabdomeu  simple  chez  les  <f,  an  fci 
épaissi  et  im  peu  rebordù  à  son  sommet  chez  lus  £. 

G.  Pattes  noh-cs  sur  les  cuisses,  d'un  brun  foncé  sur  les  tibias,  d' 
rouge  fcrrugiucux  sur  les  tarses  ;  prothonn  tantôt  à  peine, 
tantôt  seasiblement  rétréci  en  arriôrc;  dessous  du  corps  el 


IMùIm  éa  gmrr  Aeinojnit. 


I  ta  9  ndn  totoitenl  poncloé,  miln  préKntaal,  vcra 
,  dCi  tâJu  btcn  ntililen,  tuiranl  a  ptu  prti  la 
B  floaloar.  —  Loog.  Iti  &  18  tniU.  .  .  .    ainbiguui. 

t  {««porUoDnellaiienI  nn  poa  moins  fortes  cl 

lm>  uUiinin  et  inlcnuMiures  Jes  é  moins 

Ifc,  k  deuiMne  irtlclo  des  Intonoâdiaires  plus 

■  iMfe. 

I  an  Wpi  ponctué;  dernier  segineiit  de  ral)domen 

iM  Ici  <f.  poDClud,  m^  ft  peino  Md,  un  peu  épaûsi 

e  nAartA  k  KM  Minniet  dt&z  les  $. 


tèrra^netuea. 

■0  de  TA.  omMfiiMi:  lailto  un  poti  plus  pellle;  t«le 
Ua  cl  DU  pea  réMcie  en  srrïère  conuov  cbei  celle 
t  j  pntlicnx  an  peu  plu*  court,  anvodi  de  loËme  sur  les 
m  pm  noini  r^uéci  eo  arrièn'  (<>u  iiioinx  chez  Icg  dcut 
(fid  DK  Krnrent  d«  iftit^),  ■¥•«  ws  inglti  poilâ- 
UTondla  m  sommet:  éljlres  moias 
igBM  que  UrgMt  tanci  uldrieDra  plut 
les  <f,  le*  iDlrrmAdltltes  enoon  moins, 
cem  des  $,  le  deuxième  irlicle  do  ces 
pli»  long  que  larg^.  —  Long.  13  A 
Mnimchi  (!]. 


mon  liBrti.,  DO*,  ip. 

t,  ftAAnu  ftmginti;  conftxiu,  mtJiocriler  tlonsatut, 
m  famhtam  amfmiiiorr,  pOM  omiIm  itmUr  angtuiato.  vertirt 
Ma  dMUra   margiiié  mptrivri  rxcito,  iifra^u»  manUbala 
t  mf^wri  wttt  tu'n  profundô  imtMfo,  prothoraci  trantvtrui,  lub- 
'«han  «nfuMolO,  laWi^ut  iatit  rtlvudalis.   angvliâ 
t»  nliÊmdalii,  ttytni  lalitvdine  tua  miniu  duplo  ton' 
Hmm  nlwidatU,  lal  profundt  itriotii,  corfort  tabtiu 
I  ftmonkut^*  poilieis  in/ra.  prirtiir  porui  Ktiprro 
t  pmefatù,  vllimo  aMommU  Hpm«nlo  in   mar^ 
îrfM  punelato,  param   fitriptr^t  ilHgoin,  margint 
I  n/ltM,  lartii  anlicij  in  nuiri  I*vi(tr,  ihlenni  • 
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G'.  Pâlies  noires  sur  les  cuisses,  d'un  bnm  foncé  «ir  les  judMi,  1» 

rugineusea  sur  les  tarses. 

Foimc  plus  olioDgée,  plus  parallèle;  lete  â  peine  réMûa 
arrière  ;  prolhorai  presque  carré,  Irès-peu  rélréci  eu  airien, 
irÈs-peu  arroudi  sur  les  côtés,  à  angles  postérieure  <i*a, 
émouEsés,  mais  non  pas  largement  arrondis  à  leur 
ëlf  très  deux  fois  àpeu  près  aussi  longues  que  larges  :laœ  lit 
tarses  proporlionDellcment  un  peu  plus  courts,  les  aDtënan 
des  tJ  un  peu  plus  dilatés,  ainsi  que  les  intermédiaires,  «nw 
plus  faciles  à  distinguer  de  ceux  do  la  femelle,  à  deuiitiK 
nrticle  seulement  un  peu  plus  long  que  large.  —  Lon^  U) 
17  milL ^ 

D'.  Bord  supérieur  de  la  mandibule  droite  non  échancré,  sealeanl 
un  peu  siuuâ  à  la  hauteur  de  l'angle  antérieur  de  rëpittoK 
Trochanters  et  bord  Inférieur  des  cuisses  peu  distiodenxit 
ponctuée,  outre  les  pores  sétigëres  ordinaires. 

E.  Forme  relalivement  courte  et  carrée. 

Tète  grosse,  atteignant  au  moins  ou  mSme  dépassant  on  pet 
la  largeur  du  prolliorai  chez  les  <J;  celui-ci  presque  ont. 
peu  rétréci  eu  arrière,  faiblement  arrondi  sur  les  cdiés,  i 
angles  postérieurs  oblus,  pas  Irës-largement  arrondis  au  Kit- 
met;  à  bords  latéraux  trës-étroitement  relevés;  élytres  asa 
courtes,  carrées,  à  peu  près  de  la  largeur  du  prolhorai,  Irèï- 
finement  striées;  inlerralles  des  stries  très-plans;  dessous  dii 
corps  ponctué  assez  lâcbement  et  d'une  manière  assez  variable 


MMtim  âm  fmn  Adnaj^ui.  S6i 

fgliinnrmi  épaiHi  et  un  peo  rebordé  à  eon  eoiiiiiiet,  ponetné» 
lèi  léaièiwiwpt  ridé;  pattes  courtes,  assez  robustes;  tarses 
MléiUiiiB  et  intenuédiaires  asses  fortement  dilatés  chez  les  ^, 
—  Long.  13  à  16  milL  ••••••••••••••••    ffroMsatar. 

M  lektifement  allongée. 

^grasse  ches  les  (f,  atteignant  on  dépassant  un  pra  la  largeur 
la  protboraz,  notablement  moins  déreloppée  chez  les  $,  un 
poD  rétréde  derrière  les  yeux;  prothorax  sensiblement  rétréci 
BB  sRière,  à  côtés  assez  arrondi  ses  angles  postérieurs  obtus» 
Hsez  arrondis  au  sommet,  son  bord  latéral  assez  sensiblement 
retefé,  surtout  ^rers  les  angles  postérieurs;  élytres  assez 
loilgoes,  assez  parallèles  chez  les  j,  un  peu  plus  arrondies 
mr  les  côtés  chez  les  $;  dessous  du  corps  ponctué  lâchement, 
fme  manière  un  peo  Tariable,  ordinaireônent  assez  lUble; 
lemier  segment  de  Tabdomen  plus  densément  ponctué,  sen- 
riUement  épaissi  au  sommet  chez  les  $  et  très-visiblement 
ridé  ;  pattes  assez  robustes,  noires  sur  les  cuisses,  brunes  sur 
Isa  jainbes,  ferrugineuses  sur  les  tarses;  tarses  antérieurs  et 
lilennédiaîres  assez  fortement  dilatés  chez  les  c^,  épaissis 
mime  chez  les  $  :  le  deuzîènie  article  des  intermédiaires  dans 
ee  oeze  pas  besncoup  plus  long  que  large.  —  Long,  ih  à 
Il  mUl  •••••• ..mm....    eiangahu. 

■a (du  seul  exemplaire  $  connu)  notablement  plus  petite;  pn>- 
terax  sensiblement  plus  aUongé,  rétréci  en  arrière,  arrondi 
snr  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  chez  VA,  eUmgatus  ;  dessous  do  corps  fortement 
Buds  peu  densément  ponctué,  assez  longuement  pubescent, 
sortout  sur  le  prostemum  et  le  milieu  de  Pabdomen  ;  dernier 
segment  un  peu  épaissi  au  sommet,  vaguement  ponctué,  nnl- 
kment  ridé;  pattes  ferrugineuses,  plus  allongées,  garnies  de 
poils  spiniibnnes  un  peu  plus  longs;  tarses  sensiblement  plus 
aDoogés  et  plos  étroits,  deuxième  article  des  intermédiaires  ($) 
presque  deux  fois  plus  long  que  large.  —  Long,  il  milL    piUpes. 

istome  très-profondément  échancré  en  demi-cercle,  avec  ses 
angles  antérieurs  très-avancés,  laissant  à  découvert  en  partie 
rartîculation  membraneuse  du  labre  avec  le  crâne  ;  labre  assez 
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rôtrÉci  en  avonl,  proroodtSmenl  bllobti  et  liUtmiU  toWUadi- 
nalem^Dt  en  dessiu  ti  partir  du  fond  de  r«!obaBrmra  qui 
sépare  les  deux  laba»  }u*(|u'i  k  moitié  environ  U«  ■■  Ion' 
gucur,  épaissi  et  convexe. 

Tèle  irts-développée,  dépassant  sensililement  la  largeur  dv  ^1 
protliorat,  nu  moins  cbnt  les  d".  un  V^i  Iriau^loire  "n  omnlt,'  ^M 
assez  ri^-trécie  derrière  loi  yenx;  niBndibulo  droite  dqd  ^chw^^f 
crée  à  BOn  bord  supérieur;  prothorai  asivi  rÈtrécl  en  anitre, 
avec  ses  angles  poKléiieurB  obtus,  laolùl  un  [«u,  lanlAl  astei 
largement  arrondis  ji  leur  M)>nii]i.^t;  K^slcrnuni  épaisù  dau 
sa  partie  antérieure  et  avança  en  forme  de  goitre  diei  les  <î, 
simple  chez  les  ¥;  dernier  segment  de  l'abdomen  simple  dan* 
le  premier  sexe,  plus  ou  moins  niBue as,  «i>ai«sl  h  wn  »lr6- 
mitô  et  terminé  par  un  petit  lubercule  en  Tonne  de  polole 
mousse,  dirigd  en  arritrc,  dans  le  Kecund.  —  Lone.  13  1 
19  Diilt. ■ mtyaerfkalia. 


BAùiEBn  ituginrt  Aeinopui. 

L  Lnou  m'a  onverl*  avec  s-i  bien- 
h  onze  ce  cliKTra  de  *liigi  cl  un, 
ytptct  qui  éliiit  r««lte  itiMile. 
e  loUJ  ifS  àcinoftia  BcluelkmaDt  connus, 
i!  H  nproMnl  p«i  id  ta  eancUret  du  genre;  on  tes  trouvera  par- 
'-■^■1 0  liMMf I  dut  det  Bnmgiu  qnl  sont  entre  les  mains  dn  lnu(  le 
-^it,  Ul  ^  le  Spwfefl  fci  CanbiliiiM  de  Drjean,  le  Gcncro  dea  Co- 
-^Hn  4i  LKOrMit  «I  celai  de  Janjoelln  Duval. 
^  feni  iiMi|iKi  Mohmeot  que  la  caracIfrisUqae  dcnnN>  par  tous  ces 
•aBl  M  u  peu  Inp  ilMlDe  en  ce  qui  concerne  la  romii  des  larscs 
latiaifl  rt  totonAdtalfti  cbu  les  miles.  CerUins  Adnojmt  {ammo- 
y^m  ri  ibi>W»)  w>l  cet  Unei  simples  dans  les  deux  sexes  el  deimur- 
^  h.  ffiF— tf  in  doua.  Toe  tnlrc  [sigarUtvs)  a  les  Urses  nnUrieun 
•^Hmmt.  IBM»  ùm  lei  miles,  peu  dilTérents  de  ceux  des  fenictlGs,  et 
-r  pugiiim  ea  dtno»  qoe  des  rvdjmcntH  de  tquamules,  lei  intermé- 
c«  larwiMfnirnt  dilaté*  et  semblabk»  dans  les  deux  sexes,  ou  hrea 
/^  tn  hsL  Enfliit  le  plus  gnnd  nomlir':  des  espèces  a,  romme  le  disent 
B  fn,  In  Ureei  d|f  deux  premières  paires  bien  visihleniciit  dilalAs 
-in  hi  BÉkt,  finili  en  desMOS  d'one  double  rangée  de  squamules  sein- 
^lU»  k  ccUn  qs'oD  observe  cbez  lea  llarpaltu,  un  peu  épaiasis,  mais 
Ifana  de  •goamnle*  ctiex  len  lémelles.  L'A.  gigaattut  ëlablil  parrailo- 
«t  h  pesage  entre  la  dJrpositiou  qui  existe  cbei  \',\.  ammophtlm  cl 
''Aff  K  itBOMtre  chez  les  espèces  les  plus  nortnalcs  du  genre. 
M  «D  mtant  intiiDeiiwnt  Ué  aax  autres  Aeiitoput,  VammopMlut  m 
^^pKk  wri  Jnqa't  un  certain  point,  par  ta  lËle  moins  jnclîni^e,  ses 
mAbIv  piai  «Tanedei.  son  proUioru  un  peu  dlscoldal ,  set  laraes 
>aMi  «i  adaei  cl  tes  Ubloa  tonguemcot  pubesccnli,  de  plusieurs 
■wpiim  dmt  U  |iUcfl  a  M  jusqu'à  présent  niCctintiuc  par  la  plupart 
-4  r faillir ilnm  Je  veui  parler  dei  genres  DiacUt  Guér.-Mân.,  llrirra- 
-«■ta  tnVit  et  Annoilo  Scbeum.  Ces  trois  genres,  comme  V.  do 
■:«Mr  Ta  dit.  Il  ï  a  longtemps  ii'fi ,  A  propos  des  Diacta,  el  malgré 
/^■M  ocMtrsire  de  Laconlaire,  ne  doivent  pas  être  éloigna  ks  uni  dea 
^Êm,  M  II  tanl  Im  ranger  entre  les  Uaptut  el  les  Acinoimt,  par  IccqueU 
hmiMtaX  h  la  Uiha  des  llarpaliiles.  Qu'il  me  toit  permis  de  dire  id 
p*  Ueardakt  n'a  in»  été  lieureux  dans  la  luolative  qu*il  a  tailc  pour 
r  eetie  Iritm  :  rarraDgnnent  auquel  il  est  aiTiï(>  est  tout  a  lail 
4  el  rai^  les  rapporu  lei  plua  évidents. 
»  tW  iBtaat  MTTi  luqu'ï  présent,  pour  caraetériter  les  tiptcet  du 
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genre  Aciitnpus,  à^B  pertlculariUs  ks  plai  siipcrDelfllu,  leliM  qat  U 
grandeur  relaUve  ilc  leur  if^te  el  de  leur  prothorai,  U  tores  dei  strtet  île 
leurs  élf  1res,  etc.  Ces  particuloritt^s  subissent  cliiu  (onlos  l«  npèe»  de 
ce  geore,  comme,  du  refle,  daiu  Ions  les  autres  genres  de  Citrftbiqiies, 
deg  variations  individuelles  trta-coiuidéruUles  et  ne  peuvenl  ttrs  que  d'an 
faible  secours  pour  arriver  A  df«  détenoinatioiui  ei>cl««.  U  fonntt  ik* 
larses  antérieurs  et  Intermédiaires  des  mâles  donne  des  caractères  bka 
plus  irrécusables.  Celle  de  l'ApUIoma  cl  du  labre  pour  une.  rspfice  imtgtt- 
crphalus),  dont  le  protternum  ^sl  aussi  développé  d'une  maoiÈre  trit- 
curieuse  cliez  les  mSles,  celles  des  mandibules  iiour  plusieurs  &ulni,  m 
sont  pas  moins  Intéressantes  à  considérer.  La  mandibule  droite  «st  tOtt* 
jours  dilTërenle  de  la  gauclie;  chez  certaines  espf-ces,  sou  bord  niptrfecr 
est  écbancré  brusquement  vers  te  liers  de  sa  longueur,  A  rcndroil  et 
celle  mandibule,  en  se  fermant,  rencontre  l'angle  antérieur  de  r^plKone. 
L'échancrure  parait  destinée  A  donner  passage  h  l'angle  susdit  dsat  FMlt 
de  la  masiication;  si  elle  n'existait  pas,  le  bord  supérieur  épaissi  et  Rievt 
(le  la  mandibule  viendrait  buter  contre  lui  el  arrêterait  celle-ci  dans  soa 
mouvement  de  deliors  en  dedans.  Chez  d'autres  espèces,  ce  bord  cet  ito- 
plemenl  un  peu  allénué  et  sinu6  ou  m^mc  endrlh,  disposition  ijal  coadtA 
au  mËme  résultai.  La  mandibule  gauche  est  plus  unlfonnément  cooslnrite 
dans  toutes  les  espèces  du  f^nre  que  ne  l'est  la  droite  ;  cependant  dWi 
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des  élytns  nrieot  en  nombre  dans  la  même  eq^èee  et  peuvent 
plos  OQ  moins. 

segment  de  Fabdomen  n^offire  rien  de  particulier  chez  les 
tZ  anab  chez  les  femeDes  de  phisieurs  espèces  fl  se  modifie  d^one 
jtê  tout  à  frit  earactéristfqne  :  il  sMpaiasit  toojomv  un  pea  à  son 
bl  el  porte  ordinairement  des  rugosités  qui  diiferent  d*one  espèce  à 
il;  aon  horà  apical  est  sourent  on  peu  rele?é  :  dans  un  cas  (A«  mego' 
fm  9)9  œ  sommet  se  prolonge  en  une  petite  pointe  mousse  dirigée 
|Br,  d^nssant  sourent  les  élytres  et  devenant  alors  visible,  même 
I  «I  regûde  rinsecte  en  dessus. 

Mde  surtout  des  caractères  que  je  viens  d'indiquer  sommairement, 
on  tableau  synoptique  des  espèces  du  genre  Actnapus,  tableau 
f  espère,  é^  les  déterminer  avec  certitude,  sans  qu'on  ait 
hi  de  descriptions  phis  étendues.  Tai  donné  en  note  k  diagnose  latine 
â.  Mnùzfcki,  la  srâle  espèce  nouvelle  que  je  fuse  connaltie. 


Catalogue  STNOinmQUB  des  ilLelM#p«8. 

IPHILUS,  Dej.,  Spec.,  IV,  p.  38. 

grandis  Fald.,  Pn.  Transe.,  I,  p.  78. 
tpimpa  Pisch.,  BnIL  Mosc.,  i8U,  I,  p.  32. 

Russie  méridionale,  Transcaucasie,  Caspienne. 

miOLATUs  ZnbL,  BulL  Mosc,  1833,  YI,  p.  317. 
mUdus  Fald.,  Fn.  Transe,  I,  p.  77. 
Caspienne,  Turcomanie» 

BWAsnus  Dej.,  Sp.,  V,  p.  813. 
Andalousie, 

iABULOScs  Fab.,  £nt  Syst.,  I,  p.  96. 

cbeMus  Schônh.,  Syn.  Ins.,  I,  p.  191.  —  Dej.,  Spec,  IV,  p.  37. 
UpeUtieri  Luc,  EzpL  Alg.,  p.  66. 
wuoiritamcus  Luc,  EzpL  Alg.,  p.  67. 

Barbarie. 


au     PiocsABD  DE  LA  OHttLEKiB.  —  Réoiitm  <Ai  ffttin  Acàufa- 

6.  SDKBASUTDS  Brullé,  Espéd.  Hor-,  p.  llfi. 
Grèce,  Italie  méridionale,  Sicile. 

6.  AHBiGDts  Dej.,  Spec,  IV,  p.  35, 

Sicile.  Halle. 

7.  tlKisiECHi  la  BrOl,  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1S73,  p.  359. 

Tripoli  (Barbarie). 

8.  PIGIPU  Oliv.,  Ent,  m,  36,  p.  13. 

vugacephalm  Illig.,  Hag.,  L,  pi.  S58.  —  De].,  ^ee.,  IT,  fkl 
paticm  Germ.,  Reis,  DalmaL,  p.  lOA. 
Umhrioida  DnfL,  Fn.  Autlr.,  II,  p.  136. 
Unigalut  Mén.,  Cat  rais.,  p.  138. 
minulut  Brullé,  Eipéd.  &Ior.,  p.  118. 
turycqikalut  Chaul,  BulL  Moac.,  18A3,  IV,  p.  838. 
elypeatus  Fisch.,  Bull.  Mosc,  ISÙâ,  I,  p-  31. 
ru/Uanis  Fisch.,  Bull.  Moac.,  18fiA,  I,  p.  31. 
Europe  tempérâe,  Hâdileiranée,  Caspienne. 

9.  GRASSATOn  Coquer.,  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1858,  p.  760. 

Ueviptimit  Fainn.,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1859,  Bail-,  p.  Li. 
Algérie. 

10.    ELONGATDS  LUC,  Expl.  Alg.,  p.  67. 

cylindractus  Fairm.,  Ann.  Soa  cnL  Pr.,  1859,  BdII.,  jl  u 
Algérie,  Sicile. 


Note  snr  le  genre  PTERTGOOTTS 

Hoinru.u  coDYB  m 
lOIIOES-CiYrTMHVIICHIDES  DU  6R0UPB  DBS  SONROIIHIRIBC$  Uc. 


Ptr  M.  H.  JEXEL. 


(Séance  du  27  Août  1873.) 


i  les  nombreDses  modiGcations  qae  présente  le  canal  thoraciqne 
à  recevoir  le  rostre  au  repos  chez  les  Cryptarhynchiées^  et  que 
ire  a  essayé  de  ramener  à  quatre  types  principaux,  il  en  est  une 
e,  celle  qui,  chez  les  Saphrorhinides,  consiste  dans  Textension 
anal  sur  le  métastemum,  parfois  même  (PanoUus  Gerat.)  sur  rab« 
De  ce  groupe  limité,  quatre  genres  seulement  ont  été  publiés,  à 
naissance  ;  je  crois  donc  intéressant  d'en  décrire  un  cinquième, 
re  de  Cayenne,  qui,  par  ses  yeux  finement  réticolés  et  ses  ongles 
se  distinguera  facilement  de  ses  congénères. 


Plerygomas  Jekel. 


ï  Umgum,  ad  extremitaiem  metastemi  attingent,  parum  robtatum, 
dutum  arcuatwn,  subxtpu  latum,  versus  apicem  paulo  deplana- 
i;  scrobe  mediana,  latérale,  versus  oculum  ad  partem  mferam 
Um  oblique  ducia. 

B  tenues^  elongaisB,  medio  rosM  inserim;  scapo  versus  apicem 
wn  suècUwaio^ncrassato,  oculum  fere  attingente  ;  funieulo  scapi 
%  artieuio  V  eUmgato  anguste  subconieo;  S*  kaud  Inretnore 
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tubcj/Uadiieo  ;  3*  prmcedadi  ntbdvplo  bmlon,  ad  UMt 
pba  duplo  tongiort,  ttiam  cylifidrico;  ft-7  raonasfM  Irai 
pautulvm  cnuiioribut  ;  &*  evidenter  ùmgiort — 7*  vhv  nM 
fuam  lato;  elava  anguslt  obUmgo-acuta,  h  artieulaU, 

Capnt  inuuvenum,  tubumicireutari,  ta/uaU,  comiextim. 

OcuU  ttmdUr  granulati,  perptndicutara,  tôt  magiU  à^tnâ 
tubpUmati. 

Prothorai  tat  parvus,  antice  lupra  capvl  veldt  producbu,  itfri 
fiaidt  anguite  emargmatus,  infra  ocutwn  fartiter  lob^u\ 
pme  ttrictwvm  tubapicaUm  rotuodalo-ampliatU.  a  nuâi 
subrectù  pmdulum  angmtatù;  angulù  potHcit  tiAta 
timmta. 

Scatellum  parvum,  ovahan,  conotman, 

Blytra  bâti  cum  humerii  valde  eatinato-exletutt  amjmctim  S- 
thoract  plia  duplo  tatiora,  infra  humtna  tubito  rtetim  ot 
venus  apieem  letuim  —  anguitala,  imte  tubconica;  tupit- 
a  mtdio  ad  apieem  —  vatde  comexa  et  declivia. 

ProstonmiD  axte  coxat  anticaa  tongwm  mtdio  profunde  eau 
marginUtu  perpendicularibus  cariniformibut  ;  coxù  gnUe 
posterioribta,  angulttm  toi  etevatœn  ad  mtiotterman  appUc 
maniibttS' 

HesOBlernum  inltr  coxas  intemudiat  profonde  canaUaUatvm,  m 
lateralibui  perpendiculariter  ilevatii  angutatim  carinatit;t 
tictgut  apertum. 

Metaslernum  medio  profunde  canaticulatum,  marginibiu  tatert 


I  Pltrt/gomvi. 


3(>'J 


bEr.  miiatlo  1"  oblmgo-cotàco,  2'  duplo  bn- 
a,  3*  profunde  bilabo.  A*  ttntd  ferr  lotujitu- 
it  rioMCc,  biunyuiculato:unguieulii  Ixui  tat  dittati' 
a  éévaytalitm,  Hnguto  profuiuU  fitio  diviiiont  inttriare 


^jmttltmgt  cMÙTMi,  lùtnpn,  tetUpdtratuin,  tçuamuUttum,  mtdiocrit 


PimcOHis  sELLiTcs  JekcU 


,  jfunnvfii  crauiutculit  flaviicenti'oibidii  in 

FflUr.  reliait  pariibm  parc*  obtreluj;  arUmrut 

m/il  ;  rottro  picto  vfriut  apictm  rufrieente 

temfSnéitMlilrr  carùiulalo  tt  ciauiliculato,  dttn  punelulalo  ; 

ffw  punctgl»-rvft4«,  mrdio  lubcariiudo,  ûi  cavUatibut  tqua- 

aâiU»  vt^o.  l*vi,  cenvej^Ji  ;  tlyirit  valdi  emvtxis,  cnnieit,  ad 

I  PtUâ  mtftUaio~predtictii ,  pUncialo'tvbilriatU ,  intmtUiii  mb- 

tmmaU  lêttrati  «6  tamtri't  Vfrtut  apktm  duela  injtruetit,  ma- 

ii*  CMniMon'  atbMtlaU  bnninta  postier  lùgro-marginala  anuUù; 

fuM»  uniàmltlit,  vngulit  fluft. 

(mira  nc\.)  7  niia.  lalll.  humer.  4  mlll.  ~  Tlior.  long. 
I  9/10  mill.  —  EIftr.  loDg.  ferc  5  milL 

«Wtnuuf  ptdibia^ut  —  prrsrrtiin  ftmoribus  anlicis  —  paula 
bâti  planiori,   ttgnunto  ultimo   Itunui 
I,  paulo  latifiori  tt  tmguttiori,  haud  dqircita. 

attimo  laiiaii  tt  tmiori,  vwlia  evùitnirr  drprujo. 

Nrti  :  Cajcna  ~  a  Dod.  Bit  mlssut. 


t*  loiÉraiim  Itide.  pu  reileotion  de  ses  épaules,  la  convexité  et 
<  aMSM*  lit  Ml  Oflnt,  «inai  que  par  la  squamolation  et  le  desaUi  de 
'^  •fMw,  1  q»dqiM  «aalogie  de  foime  avec  Ici  Cydiantrtu. 

èak*  au  npu  aUeigunt  l'eilrémitâ  du  métastcrnum,  où  il  l'applique 
t  dam  k  canaJ  et  eu  «oiiocxilâ  de  rabdoœeo  ;  usez  miact. 
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pamll^k,  lr63-taiblotiieot  élargt  au  milieu  i  l'inscrliOD  île  rnfitenno  «l  ft 
rc)ttr0mil^:  siirmoDlii,  da  la  biM  nu  ttch  du  milirii.dc  cinq  &nf»  carMc*. 
dOD[  la  méiliiinc  la  jAVÊ  forte,  entre  lesquelles  il  c£l  caiiaUcalâ  ot  sanii 
d»  petites  equamiilw  jumllrcii  niinca,  ullongtios,  transvemlemtui  |d<- 
cécs;  couleur  de  poil  k  la  base  cl  successive  m  eut  plus  t>nmaira  ims 
l'extrémité,  qui  est  noire,  aioii  que  lc«  inandibiileï  peu  Baillante*:  pondoè 
de  rîDserliot]  anteonalreauxiDandiLmlcs;  aDtcnncs  tenues,  (l'un  tooseiln 
pile;  clave  mince,  allongée,  d'un  lomenleui  jaunâtre  clair. 

Télé  Iraosverse,  semidrculaire,  aasez  convexe  posléiieurcmeot,  mît 
presque  plane  ealre  lei  yeus  près  du  roslroi  dcnsdneot  counrta  de 
squames  épaisses,  ovalnircs,  d'un  jaune  blaucliâlie,  ovec  une  mizlim  et 
bruujitrc  clair  sur  le  fronl,  eolre  le:«  yeux,  fonuaul  une  tuacolc  plu  on 
moins  cireonBcrile;  yeux  latéraux,  leur  bord  supérieur  peu  vÛblt  «a 
dessus,  converge  antérieurement  vers  le  rostre,  donnant  aluîi  au  tnml  soe 
apparence  conique;  presque  phls,  coniques  posIérieuremoBl ,  finement 
réliculés,  Dolrf. 

l'rulhoraj:  assez  allongé  et  ûtroil ,  forleuienl  arrondi  ei  produit  «ir  1» 
tËle  fi  son  milieu  antérieur,  avec  une  légère  slnuoaitâ  ou  emarginatioD 
médiane;  irës-prorondémciil  el  étroitement  (imargioC  sur  les  cAli^  «ne 
les  lobes  Eou»-oculaiiei  IrËe-prononcés,  ullelgiiant  presque  le  niveau  dD 
Inl'p  im'ilian  cl  (Virlmnl  cnliApcmciil  Icn   viiiii   .111    rciviar  11»  nen  AlruJH^I 
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■  4a  l'cxlrtorilé  U  carène  de   l'biiiBÉrus;  iJus-dcosctaeDl 
■  d'au  Jaau  bluidiUtet  conlonudee  coiumv  celles  de 
1  mAiliaue  A  cliBval  but  la  suture,  Ijrunitre, 
■lo,  iUliMlUfonae,  poslÉrJeuremeiit  r-irculBiremenl 
I  de  squan»»  noins  et  ipiiaae»;  çï  et  It 
*i  ràk  tVdm,  épû,  aquaoïifonaes,  redruiui;),  souI  dislribuds  sur 


■  t  Pntkorax  ragaeDi-ponclue,  av»  des  squames  plus 
■ps  d  fias  trroDdla  qu'en  dctsus.  ~  Poitrine  iaipKsalotioée.  de  furies 
«  t^i  brtoles  pniies  ducnne  d'une  pcUle  squame  allongA:  longilu- 
:eABtBf  pUoéb  —  StfHenti  de  VabtloaK'.n  pnuctuiïs  Uclicrneut,  mais 
,  ft  squaian  comme  sur  la  poilhuc;  les  polnls  foraient 
jtaal  le»  bords  di's  i"  et  2*  segments  «  une 
nk  NT  kl  3*  et  V;  k  &*  e>t  eDtiirement  et  beaucuup  jilus  serriïmcat 

KAet  Oifwrf  denetoeal  sqaaiaées  comme  la  tËte  et  les  élfli-es;  les 
I  pMilo,  aree  quelques  rangées  de  tquumes  plus  grandes, 
■  éfriumsl  coiKhécs  ;  tibias  et  Iju-m  plus  pÛeiu  ;  ceui-cl 
X  ea  dcMOUs;  anales  Ûsallcs. 


il  de  doDiier  le  bon  b  tirer  de  relie  note  (lin  oetebre 
11%  Il  ttrMt  nçtril,  eaitt  sulres  pubUcatlons,  le  d'  SO  du  Jtmm.  o{ 
^Umt-StK.  dt  LoDdns,  cmteabnt  It  3*  ptrtlc  du  travail  de  M.  Fno- 
"W.  twae,  iBlllule  :  Coitirib.  Imr.  a  KnowUdai  of  tht  Curcvlianiiia, 
MtMn.  pL  X  a  1111,  It»  ORlobre  18731,  daua  laquelle  un  graiid 
^Èn  et  WMTeSea  fonnea  sonl  diai^wées,  et  en  grande  parlie  soignc;!- 
•«K  iprte*  par  M.  i:.-W.  IK^Illson.  -  Eolfes  autres  Cr^ptorbfiw 

Fk  cooUait  ce  truvill.  J'ai  de  suite  reconnu,  h  h  pi.  xiu,  Og.  11, 
Mme  de  SvphTi/riùaida  que  Je  me  proposais  de  décrire  dans 
■[•pawnle.  —  cet  Insecte,  que  M.  Puuou  oomnie  Meiraniû 
BWf  tUl  renuiquiibte  en  ce  qu'il  tnil  le  passage  entre  1« 
fclliil  et  le  Pêiwtau  (îersL  par  le  canal  s'ÔteDdant  en  t'iva- 
mm  dolsaDMmeiit  jusqu'au  milieu  du  l"  segment  de  l'abdo- 
taMam  do  nnn,  trËa-lung.  vient  s'appliquer  au  repot.  — 


272  U.  Jcur.  —  aur  U  genre  Plerygomui. 

Ayant  en  ma  possession  un  cerlain  nomlirc  d'indlvldui  ilet  (l«Us  ttUM  it 
celle  espèce,  je  saialral  h  prochaine  opportunllé  pour  en  dâveloppa  la 
caractères  génériques,  spéciliqucs  et  sexuels.  —  Il  oil  égalemuit  dit  ass 
inléressantes  captures  de  M.  Bar,  et  se  trouve  au«sl  aai  AtnaiODO,  nu  il 
parait  atteindre  une  taille  un  peu  moindre,  en  mbme  temps  qu'il  ;  oITn 
un  plus  beau  vcloulË  de.  la  squamnlation  du  fond  et  des  dessins.  —  M 
ravais  envoyé  .1  plusieurs  correspondants  sous  le  nom  à'Eyptrrvt  vwt- 
cher  ;  C'est  également  le  Matrommu  eUgma  Cbevr.  IIIL 

Dans  ce  même  travail,  l'auteur  diagnose  un  ir^inténaanl  genre  de 
BrnchydMdrs  {Oltûlira,  p.  hhO,  tali.  x,  flg.  6}  de  la  MataUe.  dont  I 
indique  9  espèces.  Il  était  élabll  dans  mon  Mss.  de  la  &*  partie  du  fa> 
srcta  Saandeniana  sous  le  ami  de  Stimrobothrys,  en  n^sun  de  la  emb^ 
Biatlon  iusolitc  de  la  scrobe  antennaire,  Dguranl  assex  bieo  une  «fptce 
de  croix  ou  T  (1).  Mon  opinion  sur  la  plac«  do  ce  genre  remantuaUe  (vl 
la  même  que  celle  de  M.  Pauxie  ;  je  croîs,  eu  cfTet,  qu'il  doit  tmUt  psto 
des  Fiatidium,  cl  former,  comme  eui,  un  Ijjie  spécial  dan*  les  Bnrckg- 
déridcs,  mais  encore  plus  aberrant.  Ayant  vu  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus de  ce  genre  dans  la  coUecliou  Saundcrs,  plus  quelques  antres 
celle  de  M.  Itoelofs  et  dans  la  mienne,  j'ai  pu  constater  l'cxtrime 
bililé  <!es  espaces,  el  puis  assurer  AI.  Pascoc  que  ses  diagi 
mL'llront  pas  de  les  déterminer  avec  certitude. 


lires  duB  J 
me  vutl-  J 
anep^J 
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Ptr  feu  CAFKHUmT, 

■ISE  Ca  OUI!  D'APRtS  LU  hauotciits  »b  l'adtkok 
t*  F»  H.  C.-B.  LiraiEUR. 


(SéUMt  Ai  »  1«U  ISTt.) 


kMpe,  dans  u  léuice  da  38  Knier  1873,  la  Société  vonlul  bien 
|v  i  H.  Charles  Briioul  de  BanKTille  et  i  moi  l'examen  et  ta  coordl- 
IB  dra  manuKrils  de  notre  regretté  collègue  Capiomont,  nons  ne 
tHoÊM  gatre  nons  douter  de  la  tâche  importante  que  nous  acceptions 

^  def,  tl  le  travail  de  notre  sml  est  teimloé  dans  certaines  de  se» 
■m,  0  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  tel  qn'ii  est,  avec  ses  ratures,  ses 
IfciUiii.  on  ne  pouvait  songer  à  le  mettre  entre  les  mains  de  l'impri- 
V,  et  il  D'est  pas  le  moms  do  monde  donleui  pour  moi,  qne  l'autenr 
R  en  l'intention  de  recopier  son  travail  ;  malheureusement,  les  événe- 
ris  (enibies  qui  se  sont  succédé  sont  venus  s'ajouter  à  la  maladie 
W  tttfpùaet  i  la  réalisation  de  ses  désirs. 

Il  ■ornent  où  la  guerre  a  éclaté,  Cspiomont,  atteint  dé}à  de  l'affection 
I  inaA  remporter,  était  4  Loxeuil,  et  Tusage  des  eaux  thermales  avait 
■Uement  amélioré  son  état  de  santé.  La  brusque  déclaration  de 
(m  k  ramena  en  toute  hite  4  Metz  près  de  sa  sœur,  et  lOTsqne,  dans 
■Minée  du  7  aoOt,  noos  apprîmes  tes  désastres  de  Forbacfa  et  de 
I,  il  repartit  en  toale  hâte  ponr  Parts,  afin  d'y  re[H«ndre  son 


(1873)  tS 


Au  miliiiu  (les  mouvements  de  Iroupca  et  de  inaU-ricI,  un  rofts<!  ht 
d'une  longueur  di^scspéraDlc,  et  les  futlgues  du  blocus  4c  Paris  ache- 
vËrcnt  de  donner  le  dernier  coup  &  sa  santû  dëJA  ni  éliranléo. 

Quand,  après  le  déport  des  dernlcm  malades  de  Metz,  je  viaa  k  V«r> 
Bâilles,  au  mois  de  mai  t87t.  me  mGlIre  6  la  disposition  dn  Minbtn  de  h 
Guerre,  je  trouvai  mon  pauvre  ami  dans  l'alisolue  iinpoMlbilil<ï  de  qtiiUer 
le  lîL  Cliargé  d'abord  d'organiser  le  nervîco  pharmaceutique  de  l'ambu- 
lance établie  dans  l'École  de  Salot-Cjr,  ses  forces  avaient  trahi  son  dAvoa^ 
ment,  el  il  avait  dû  renoncer  fi  toute  csp6cc  du  fonctions. 

Je  me  suis  souvciil  demandé  depuiSi  comment,  fa  présence  des  é[>m]vea 
qui  venaient  l'accablerrll  svalt  pu  comorrer  atses  d'énergie  et  de  Idtm 
morale  pour  pouvoir  achever,  Uni  bien  que  niai,  le  travail  qo'Q  ttatt 
enlrepris. 

Il  me  semble  que  la  publtcntlon  des  manuscrits  Isisséi  par  noire  mi 
ne  peut  se  faire  que  d'une  seule  manière,  c'esl-t-dirc,  en  respecUuil  een- 
piélcmcnt  ses  notes  et  n'y  apportant  d'antres  modillcalionî  que  celles  qui 
auriiienl  pour  riïsullat  de  rorrlgcr  drs  erreurs  évidemment  malérleiles. 
Il  vaut  mieux,  je  crois,  sauf  toutefois  l'avis  contraire  de  la  Sodéti^,  ullrir 
ce  travail  incomplet  dans  certaines  parties,  que  d'y  fair«  des  additions^ 
dont  le  résultat  pourrait  être  plus  ttcheta  ^'anntigeux  pour  r 
di-s  dCEcriplions.  _. . _ 


McmffrapkU  des  Rhinôcyllides.  M 

is  deux  genres  CœlûiUihus  et  nhinaq/Uus,  qui  peuvent  très-bien 

|e(  d^ine  première  publication,  pendant  laquelle  je  trouverai»  je 

temps  de  préparer  de  la  même  manière  les  genres  Lcarimu  et 


Genre  OCELOSTETHUS  Gap» 

G.  plamfrans  Dej.  (RkinoqfUiu). 

—  viUosus  Gap. 

var.  Mspamcus  Gap» 

—  itoi/ittGap. 

—  Dieckii  Gap. 
^  orimttdit  Gap. 

var.  tmymensU  Gapu 
-*  pnwineittUs  Fairm.  (RhinocylUdes), 


Genre  €7sal#ftleiha0« 


tmé  cette  coupe  avec  quelques  RhinocyltuB  qui  ont  la  poitrine 
Il  exeavée  en  avant  des  hanches  antérieures.  Les  bords  de  cette 
m  sont  saillants  et  relevés  en  forme  d*oreillettes  ;  le  fond  en  est 
ilgré  son  évidence,  ce  caractère  n'a  été  signalé  par  aucun  des 
qui  se  sont  occupés  du  genre  RhinoqfUus*  Outre  cette  ditTérence, 
lirait  essentielle,  les  Catostethus  en  présentent  encore  quelques 
e  moindre  importance. 

e  est  plus  étroite,  le  rostre  plus  plan,  plus  long,  moins  épais;  ses 
léraux  sont  peu  ou  pas  du  tout  relevés.  On  n'aperçoit  pas  sur  les 
térales  de  cet  organe  la  gouttière  profonde  qui  se  voit  chez  les 
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Rhinocj/Uia.  Le  front  est  lODJours  moins  dépriini  entn  ta  ]■ 
arlicles  3-6  du  funioile  plus  serrés,  leaticulairei.  La  pmetirfv 
slrles  des  élflres  est  plus  évidente;  ies  interatrieB  pen  oa  pa  difl 
La  pQbescence  des  élytres,  aa  lies  d'être  double  (1)  eonnitta 
Rhiitocyllvs,  D'est  composée  que  de  poili  concbés,  natareUementilBl 
et  plus  serrés  quand  ils  sont  destinés  à  former  des  toallét;tA 
jamiKS  sont  plus  longues  et  un  peu  moins  roimstes,  lea  oglesdal 
piUB  forts  et  lenn  crocbets  parfois  de  grandeur  Inég^.  Ia  rAMI 
tique  dans  les  deux  genres. 

fal  donné  à  cette  coupe  générique  le  nom  de  (ktio^alm,  di 
mots  grecs  :  ■*!?>•<,  excavation,  et  "iitx,  poitrine. 

n  eooqiraid  tes  espèces  suivantes,  dont  deux  seolemeot  miB 
décrites  ; 


A,  Crochets  des  ongles  d'égale  grandeur. 
B.  Rostre  bmsquemenl  atténué  en  dessus  vers  le  premier 
qnarl  de  sa  longueur. 
C.  £troit  ;  pronotum  A  peine  convexe,  niguleosement  ponc- 
tué, même  en  avant,  villeux  sur  les  cOlés  ;  téguments 

presque  mats lùvb 

CC-  Assez  large  et  plus  grand  ;  pronotum  trés-convexe  (re- 
lativement), A  ponctuation  plus  superficielle  et  moini 
dense,  surtout  en  avant,  garni  sur  les  cfltés  de  poOs 
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pB.      DL  Mmotnin  tans  ligne  longUudinale  li»e  an  milieu  ; 

(j  enduit  pulférulenl  de  couleur  rousse.  .  •    viUosus  Gap. 

m  "^su*.  hispanicus. 

H^    DD.  Pnmotom  offirant  au  milieu  une  petite  ligne  lisse  ; 

f  enduit  puhérulent  d*un  gris  blanchâtre.  •    viUosus  Gap. 

fCC.  Plus  petit,  plus  convexe;  angles  postérieurs  du  pro- 

notum  assez  obtus.  • •.••...•    Dieckii  Gap» 

[Oodiets  des  tarses  inégaux,  Fexteme  sensiblement  plus 
grand  que  Finteme. 

assez  fortement  déprimé  longitudinalement  en  des- 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  ce  qui  fait 
paraître  les  borûM  latéraux  un  peu  relevés. 

€.  Plus  grand,  plus  lai^ge;  ponctuation  du  pronotum 
grosse,  rugueuse,  généralement  assez  serrée,  avec 
quelques  points  plus  petits  dans  les  intervalles.  arieniaUs  Gap. 

ce  Plus  petit,  phis  étrdt;  ponctuation  du  pronotum  plus 

serrée  et  moins  grosse,  quoique  assez  forte,    orientaiis  Gap. 

var.  smymtnsis» 

Mu  Bortre  à  peine  déprimé  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane ;  bords  latéraux  non  relevés.  •  •  •  .    provincialis  Fàirm. 


i.  GOBLOSTETHUS  PLANIPRONS. 


lHm§<hovaUtM,  niger,  tubnitidus,  tamento  palUdo  variegatus,  pulvere 
n^miridi  indutus,  Aniennis  riïgro-piceis.  ÏLottro  pUmo,  4Kpict  evideniius 
fÊÊÊÊÈOt  breviier  carinatOt  utrinque  juxta  earinam  profunde  sulcato, 
fior  tmkùtvi;  prothorace  iubconico,  Umgitudine  maxima  latiare,  convexo, 
tu  constricto,  obsoUtius,  minus  dense  rugoso  punctulato;  laUribus  vit- 
m  mira  marginaU  et  alla  média  abbrevùUa  paliido  tomeniosis,  Elytris 
m^O'-inatis^  striato  punctatis^  tntersUttis  subcanaliculatis ,  Upmento 


imH  G.  Capiohoht. 

jiailidoirroratiitpedibva  làgrit,  tarsis  ferrugiiuii,  m^uibia  k 
jtrolongatit. 

Long.  A,5  à  6,  mill.;  larg.  3,3  à  3  mil). 

Minebatia  planifrom  Dcj.,  CaU  Coléopl.,  p.  98. 
Rhinocyltut  plaaifroni  Gfll.  in  Scb.,  UI,  p.  249.  Q°  Cl. 
'  Palria  :  Dalraîilia;  Gréecia,  Turcia,  Orieaa. 

Ovale-oblong,  noir  un  peu  brillant,  surtoat  en  avant  ;  reTêln 
pubescencc  d'un  blanc  cendré  griBMre,  condensée  soua  romiede" 
transversales  irrégulières  sur  les  élytres;  recouvert  en  outre,  sur  lai 
vidus  Trais,  d'un  enduit  pulvérulent  de  couleur  jaunâtre. 

TCte  assez  petite,  convexe,  noire,  deosément  et  linemenlpo 
rccouverlQ  d'une  puliescence  assez  longue,  grisâtre,  plus  iipai§ge 
et  au  devant  des  yeux.  Koslro  court,  plan,  anguleux  sur  les  cOtéSi 
au  sommet,  courtement  caréné  au  milieu,  brièvement  et  profoi 
sillonné  de  chaque  cCité  de  la  carène,  densémeut  et  régulièrement 
jusqu'à  l'étranglement  antérieur,  presque  lisse  ensuite;  recouvert 
trois  quarts  postérieurs  d'une  pubescence  longue  et  épaisse,  bla 
grisâtre.  Fossette  înleroculairetr6s-pelîle,ponctiforme; sillon  oasal 
pou  prnfond,  souvent  effacé. 

Antennes  courtes,  robustes,  insêrt'es  vers  le  milieu  du  rostre! 
noirâtres,  rarement  un  peu  rougefilres  à  la  base.  Scrobes  Irèi 
immédiatement  recourbés  en  dessous  et  se  terminant  un  peu  i 
tréuiité  du  rostre. 


ne  le  pronotom  è  la  base,  entl- 
Inl,  A  (^piiiilcs  un  peu  proéniiai^Dles; 
■ubparall'^les  sar  les  eûtes,  jusqu'aux 
riwuile  progreasiTement  de  lat^ 
s  b  leur  txttémUé,  assez  convexes  eo 
•  liuimTMtenient  à  lear  base;  ft  peine  calleuses  A  11 
h  As  daqBKiM  Momllc:  forUment  strlées-poocLuées,  surlout  à  h 
IHK,  nw  1m  bords  da  itrtes  un  peu  relevai  et  olDvnl  de  chaque  cOt4  l 
■i  ysllU  Urie  laoBilodlnale  queliiucrols  peu  apparente,  surlout  sur  Ib  J 
A^e:  bsienraOes  lon^lluilinalrnieiil  sulicanoliculés ;  noire»,  recouverte! 
É  |iA  fua  frit  obsciir,  qui  s'illongeut  et  se  condcnRnt  çA  et  lA  pour 
fec^v  de  peliles  touffes  Iranivenalfâ  irrégulteres. 

DoBDia  du  corps  densécoent  et  un  [toa  niguleuseniertt  pointillé;  noir; 
itom^tn  fv»  pnbncence  grise  aâstz  épaisse.  TatlP!  noires .  assez 
t  gnualeosee  et  pubeuenies;  cuisses  peu  reoQécs  en 
s  droits  ou  presque  droit»,  quelqncruîs  un  peu  rou- 
-,  les  trois  pr«mlers  arilcles,  le  (roliieme 
■Mat.  dIkUt,  «  dernier  bilobé  ;  crociiels  des  ongles  égaui,  soudi's  h  la 

Ui  diNnoMi  «meDM  sont  peu  tenslblei;  cependant  lo  cjnnitième 
«■■  d«  rtbdeoen  est  un  peu  pins  long  rlicz  k  m&k  que  chez  la 
l«At:  M  Mtn*  le  rottre  e*I  un  peu  plus  court,  la  ponctunliou  du  pro- 
M^  tt  des  tlffm  plui  proanucAo,  el  le»  )ialles  un  piu  plus  griles. 

pùtmfrtmt  est  facile  A  distinguer  des  espaces  du  nidne 

ftâ  ^ottf)  par  son  upccl  brillaul,  son  proootum  plus  super- 

;  Butau  deasémeai  pouciuâ,  un  peu  soulevé  en  avant  sur  la 

:{  pir  Mw  mtre  plus  large,  brusquement  alU'nué  vers  te 

',  M  nrtoDl  par  ses  élytres.  dont  les  inlcrslries  sont  sub- 

nr  longoenr  et  dont  les  slries  poncluées  sont  lorUées 

Tiiible  sculenienl  â  un  (orl  grosaltseuienl. 

TUipiie,  Asle-Hlneore  et  Sfrie. 


1.  Gdunmiiis  VIU.OSDS  Caplomont 

',  iit/tr,  nti^aeas,   griiro-juttfscns,  ttmmlo  palUJo 


vitrieffalus  :  rostro  ncpaiK,  froatt,  thoract  tlytritqut  margimi  t 
poslice,  pilit  umbrinii  ertctt't,  iiutriutii.  Anttnnis  plctit,  < 
luit;  rostro  brrvi  mquali,  tupra  planato,  bmiltr  carinalo,  juilit  a 
ulrinque  profunde  lulaUo,  nipirficii  rclijua  dtnst  rvguhto-punctuMt  ; 
prathorace  iransverso,  lato,  vlx  convtM),  laUribui  arcvato.  ontie»  enf 
Hricto,  lal  profundt  ruguloto-punctato  :  lattribus  vilta  intru-maralnUi 
fl  atia  média  abbreviala  long»  albtdo  lontriUotÛ.  FAytrii  omlù,  Jfn'afe 
punclalia,  inttrititiis  pUmatis  lubfilitaitnt  coriaceis ,  fomaito  aliid^ 
wrkgalit,  pedii/us  nigrit,  tania  picco-fcrrugintU,  wtgmlmt  «fiMtftHh 

Long.  6-fi,5  milL;  larg.  3,6-3  mil). 

Vnr.  0,  Fulfo-puhrscfnt,  paiUdo  BorltgatuB  ;  anlamis  larsisfur  ftm- 
gintii.prvlhoraer  fortiùs  ruguloto-puiictalo, 

Caloslelhus  vîUasui.  var.  htrpanieia  Cap. 

Palria  :  Algiria,  llispania. 

De  m&me  [atll«<  que  le  préc^dcnl,  mais  lieaucoup  phis  plat  et  Tldble- 
mCDt  moins  brillaol;  Irëa-ditTârint  it'ailleura. 


Mt<m>fra^{t  dtt  BhinocytliiUi. 


pobU  beaucoup  plui  fins;  prâsenlaot  en 
une  pellte  ligna  élevée  lisse;  noir,  orné 


Aem  laléralM  assez  Urges,  enUËres, 
1  interrompues,  et  une  médiane,  le 
I  b  migeura  partie  de  son  étendue.  De  pius,  on 
,  an-  W  nUM  do  pronotam  et  en  avnnl,  des  poSIs  tins  dressés, 
K  MoMs,  de  ccmleur  blanche  un  peu  roussAtrc.  Écubsoq  Irës-pctit, 
t,  triugiilalre. 
(  t  peine  plo*  brgta  que  le  pronolum  h  sa  bue,  trois  lois  au 
Mi  Ihhw*  que  Ini,  paralltlet  snr  les  c6lâs,  jusqu'aux  troi«  tjuarts 
I  lirtèfemenl  arrondies  h  reilrémiié;  arquées  chacune 
•t  co  innl.  peu  convetce  en  dessus,  sulicalkuses  A  la  Tiii  du 
'.t  forteinenl  ponctuées-elriées,  avec  les  inlerstries 
Il  dl^riiiés  :  noim,  rerciUTirles  d'une  pubescence  grt- 
^>%  ^  »*kOaDge  et  w  condense  (4  tt  U,  pour  former  de  petites  toulTes 
I  .bIBiw  tnimenftlcs  blanchâtres.  O»  voit  en  outre,  h  la  base  des 
ttaitmmt  qntritOB  at  lislAiM  Intervalles,  une  p<.-tilc  lachc  d'un  blanc 
rk-drir. 

DeHOi  ta  tatfÊ  noir,  (laelqoefots  un  peu  rou^eAlre  en  arrière,  rngu- 
k:^avBt  poînliUd  «ir  Ii  poitrine,  bwncaup  plus  finement  sur  l'nltdo- 
3«i;  Nconvrt  iTiiM  pubeaœnce  assez  longue  et  serrée .  d'un  gril 
B^iL  Faite  mira,  met  robustes,  flnemeni  chagrinées  et  pubea- 
«■i;flatan  inédiocrenieiit  en  nuusuc:  tibias  à  peu  prés  droits;  [arse* 
aa  kip^  nupitrca,  (brleioent  dilatés,  surtout  le  trolaiènie  article,  qui 
fûmm^at  UlâU;  oo^ct  robosles.  égaox,  soudés  a  la  base,  h  lige  asseï 


seiuelles  sont  i  peine  appréciabip^;  seulement  le  mile 
«(fim-nt  de  rnlKloroen  risiblemcnt  plus  long  qno  c«lni  de 
e  tecment  est  marqué  d'un  sillon  longiluilinal  médian,  peu 


B  qui  recouTre  lei  Individu*  trsls  est  cendrée,  ordinalmnent 
e  le  loAg  ée  la  suture. 
■  ktirUlé  kUpmieut  cette  poussière  est  entlèremenl  d'un  roue 
SI;  éeplai,  le*  légameiO*  lonl  d'un  brun  do  poix,  \vs  antennes.  Ici 
•  lee  tOilas  sont  de  couleur  roogeatrc  et  la  ponclualioa  du 
t  m  peu  plus  tarte  ;  mais  Je  ne  crois  pas  que  cee  dllT^ 

les  pour  l'n  taire  uno  cspèa'. 
a  CM  propre  a  l'Algérie  et  au  midi  de  l'Ëspagou. 


Gi  CAPiOHOirT. 


S.  CoELOSTEtacs  sicDLrs  capEoBionl. 


Obtongm,  ci/linHn'cttt,  nigtr,  wnbrînû  yi^icmt.  tomenio  albida  vtrit- 
giUui;  ffiinle,  rvilro  supayu  tkoractqtu,  pUîs  trrctis,  ptdlidà  ïtatmcliu 
AnlcMiis  pictis,  baii  rufaccntibua  ;  rottro  brcvi,  crtuio,  «nU  afiic€m  ont- 
stricto,  supra  ferc  piano,  bâti  Inmsversini  t/rprtuo,  mtilio  carùml»i 
juxta  juluram,  taie  ohiolrteifue  canaliculalo,  nSgro,  denu  rugoso  p 
lato,  griseo  piloio;  prot/iorace  lalitudlaf.  maxiina,  ta-tia  pniit  i 
brcvîore,  imltce  minia  cantlrida,  tupra  tubpUinalo,  nigro,  drnte  nigmtm^ 
pitnclato,  tatrribns  vilta  ùitra  marginali  interrupla,  aliiufvt  wtdiaMn' 
vlala,  atbido-pilosit.  Blytris  oblongit,  aibci/Undriclt,  fortiut  ptmeUd»- 
tlrialit,  inlersUtUs  planatit,  rvgultio-eeriaaiSftomaito  aliùto  Mrityilfrj 
pedibut  nigrls.  tarsli  frrru$inf(i. 

Long.  5  mill.i  targ.  1,7  milL 
Palria  :  Sic  i  lia. 

CgUo  csDËce  ressemble  un  neu  au  C  villonu.  variéU^  Ai 
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Mhmil  fItHt,  mtra  brrvf,  ertuso,  tvpra  planato,  mtdlo  car{- 
ta  méMTVm  tnHttr  pnftmdt^ut  tuUMo,  nigro,  dente  ruguloso 
watrima  pUaut;  pntÀûraet  lato,  tranxvtrto,  talrribut  arcualo, 
msi'yAutofiw,  boii  bitinuato,  angulU  potticis  obtusis  ; 
fmKtta»,  Budio  obsvlttê  carinaio,  lattribus  vitta 
la,  aliagw  mittla  abbreviaia,  albido-tamentotit; 
fiÊHetutti-ttrUtû,  inUrtlitiit  plonis  luliiUtrr  cOrlactit, 
Mer»  prweiptû,  variêgatii;  inUrttiliit  V,  V,  t*. 
nigris,  tarsit  firntgineit. 

Unf.  A  Dill.;  Inrg.  3,8  milL 

neridfotulis. 


I  la  plu  (node  ressemblaoOQ  avec  la  variété  hirpanicia  da 
8  nt  HKHlié  plus  petit  et  bien  dlilinct  par  la  forme  de  son 
les  cAlés  ual  foneiDFDt  arroodia  et  les  angles  postérieur 
destai.  I«  bord  antérieur  do  cet  oi^anc  est  plus 
la  ligne  élevée  du  milieu  est  lisse,  un  peu  sail- 
Kfie,  Oi  font  k  peu  près  identiques. 
I  todMdut  d«  oMM  espteê.  rapportés  dû  mJdl  do  l'Espagne 
k  qui  Je  me  nli  bit  «n  plaisir  de  la  dédier. 
■fW  pu  plu  grand  que  le  pravinetalit  Fairm. 


5.  CnuMrzTHOs  OHiinTALis  Capiomonl. 


r,  nbofMMt,  vmMno  pubtKin»,  tommtb  patlido  varié' 
j  fkl90  itutulut;  antmnU  piceii  :  rostra  brrvi  eraao,  tupra 
m  apUrm  eomtrictp,  brmtrr  earinato,  cariiut  antict  bifùr- 
mimgfttaio,  UlrinçutUiltproflmdripifeaniUkutalo,  rutfuloM 
wttrima  fitoao;  fremtt,  Jttxla-oeulot,  foKieulii  duabta  albis 
L  fraUnrofr  nbeoniro,  laliludiw  mitxima  brnlort,  convrxo,  aittiet 
I,  tMtribas  linta^ut  (ntra  marginati  arçuata  bU  intrrrupla,  pat' 
:  (lytrii  çNongo-QvalU ,  itrlato-pwutatii,  inltntiiUt  tu^ 


Long.  E-6  mil!.;  larg,  2,3-2,7  miH. 
Var,  a.  Minor,prolhoraixconfirtim,mintt$profun4er 
Calûitrthui  onailalii,  var,  Smyramsii  Cflp. 
Palria  ;  Ausiria,  Turcfa,  Oriens. 

Cette  esptïce  a  une  très-grande  ressemblaoca  quant  ï  la  fomie  g 
avec  la  C.  planifrons;  maU  ses  ongles,  dont  1(»  t)r.inche«  eitrmet  H 
;ues  que  tes  internes,  suffiraient  pour  l'en  distinguer;  ie  plus,  i 
e  sillon  étroit  et  ))rot<»id  de  chaque  ctU  de  la  carfe 
rostre  est  largement  canaliculd;  le  pronotum  est  forteorent,  deu 
et  ruguleusemenl  pondue,  mtme  en  avant,  el  pn^tentc  au  milieu  dm 
petite  ligne  élevi^e,  li^se,  qui  n'allelnt  ni  la  baac,  ni  lu  boni  anii'ricur. 

Les  élflres  sont  à  peu  près  confoimées  comme  dans  le  planifri-ni ,  mak 
elles  sont  moins  élargies  en  arrière  ;  les  tnlerstries  sont  lubcanaUcaMs  M 
milieu  dans  le  sens  de  la  longueur,  ce  qui  Tait  paraître  les  bords  des  sttiei 
rekvr^s.  A  une  forte  loupe  on  aperçoit,  sur  les  bords,  une  petile  strie  km- 
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I  fiimi»-viridi  ùutulut  ;  anlmnit  picrit  bâti  rufcsemtii  ;  rottro 
M^n  pi^mo.  rn-iui  efncrm  cotittriclo,  inUr  oculas  Urprrua.  late- 
kaarf  ttnittii.  mpTfuit  inter  jacenle  mMtprrua  rugoso^triolata, 
Mititdint  maxinta  brrviort,  tmliee  coiulrieto,  eori' 
>,  nigro,  laleri'bia,  linta  infra  marginali 
jn   mtéia,  utptia   dttrila,  albido-tomcntoiù ;   flylrit 
ttriata  piatetatû,  interttitiii  tnrdîo  subcunaliculalo-puno- 
t  iaiM  rmgmtim  toriaetit.  umMno  pitotii,  toaunto  ptUlitta,  fatei- 
waritfwHl.  PaU«a  nigrit,  tartit  piceis. 

Loo^  A  mJll;  lai^  1,6  mill. 

frevindaUt  FBÏnD.,  C&L  tirenler,  IS63,  p.  110. 


)  d'aulogfo  «Tcc  Vorimtali».  dont  au  premier  abord  il 
^lÉle  ètra  DD  petit  Indlridu;  mais  11  en  diiTËrc  en  plusieurs  poÎDts. 

n  al  lanjoan  emlrOD  moitié  plus  petit.  U  poussière  qui  le  recoUTTO 
hmiall  eit  (nis  c*(  ronitiowieDl  d'un  jaune  vcrdltre.  La  carèoe  du 
nmn  «M  le  flm  MUTenl  obsolËte,  et  les  gouttières  placj^cs  de  di.ique 
m  4c  la  tift*  médiane  loni  &  peine  indiquées.  Lea  bords  sool  sn^lcux, 
^-im  t^  nieftm.  (ta  ne  voit  pas  cotro  les  ^vai  les  deux  Tascicules  ponc- 
^mm  qnl  eiitlat  diez  VoHmtaUt.  Le  pronolum  est  aussi  denkimcnt 
a  |ta  ftwilMBl  poDcUié-nigaeui.  Cliei  quelques  individus  on  aperçoit^ 
^m  Ikn  que  cbs  Varintalii,  one  petite  ligne  élevée  lisse.  Les  élylre«, 
a^RBéea  ék  ntac,  im  partinrAt  lubcaiuliciilées  que  tur  le*  cdtés,  et 
tilMnirin  «nt  |*Dtoleinent  plus  rugaleuwment  ponctués. 

Il  rarte  trt  t  peu  prH  identique,  t^  cuotonuatiOD  du  rostre  candériK 
t^Ê^n  «■««■wtnuiii  cette  espfece. 
Ok  Mile  le  midi  de  la  rraocc  et  l'Italie. 


m 


CaUIt^Q  du  {cnre  IIIUN0CYU.U9  GOO. 

Bk.  Sehùfi/uni  Cap. 
—  oblongui  Cnp. 

Var.  iatirvslris  lAtT. 
Tar.  Oliviiri  Cyll. 

Esptcc  nou  vue  par  CaplomonL 
^  dfprtHirialri)  BoliOQ. 


Genre  BhlBoerlIua. 
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lHiiiiiuin  assez  long.  Êpisternums  (épîmères  7)  métathorûciqoes  couru, 
Irkiget,  seulement  un  peu  plos  de  deux  fois  aussi  longs  que  larges, 
llMtd  antérieur  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  des 
PH».  Deuxième  segment  abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants 
ii^  séparé  du  premier  par  une  suture  arquée.  Saillie  intercoxale  ogi* 
i^WKk  peu  ou  pas  au  sommet  Corps  oblong,  pubesoent  ou  tomenteox  et 
^•D  moins  pulvérulent,  toujours  allé. 

Bhinocyllus  diffèrent  des  Larinus  à  bec  court  par  leur  rostre 

avant  Textrénlté,  les  bords  de  cet  organe  relevés  et  formant  laté- 

it  comme  une  espèce  de  toit  au-dessous  duquel  se  trouve  une 

assez  profonde,  prenant  naissance  aux  bords  antérieur  et  supé- 

et  rail  et  s*arrètant  à  Tinsertfon  des  antennes  ;  celle8-<d  sont  plus 

tl  plus  robustes;  le  mélastemum  est  plus  allongé,  eta 

femellet  se  distinguent  surtout  des  mâles  par  le  dernier  segment 
m  plus  court,  offrant  dans  son  milieu  un  petit  sillon  loogitu- 
el  par  la  ponctuation  généralement  moins  forte. 

i|abescence  qui  revêt  les  insectes  est  disposée  eu  forme  de  touffes 
petites  bandes  transversales  irrégulières;  sa  couleur  est  grise  on 
;  quant  à  la  pulvérulence,  elle  est  d^m  roux  iauve  ou  d'un  jaune 
■litre  et  disparaît  au  moindre  frottement. 

ks  rencontre  sur  des  plantes  appartenant  à  la  tribu  des  Carduacées, 
iks  capitules  servent  de  nourriture  à  leurs  larves. 

fl^èces  appartenant  à  ce  genre  sont  très-difficiles  à  distinguer;  ce 
fi^^krès  en  avoir  fait  une  étude  très-longue  et  très-minutieuse  que 
arrivé  à  me  convaincre  de  la  légitimité  de  celles  que  je  vais  décrire. 
hl  M  diffèrent  entre  elles  que  par  des  caractères  fort  délicats  que  j'ai 
Nthé  k  faire  ressortir  dans  le  tableau  synoptique  qui  soit.  Je  n'y  ai  pas 
l  ortrer  toutefois  le  deftressirastrii  de  Bobeman,  dont  il  m'a  été 
NssflUe  de  voir  des  représentants  : 

L  Corps  relativement  étroit  et  allongé. 

Il  Plus  grand  ;  pronotum  fortement  et  profondément  ponc- 
tué.   •     oblongus  Gap. 

èk.  Plus  petit;  pronotum  moins  fortement  et  plus densément 

ponctué obUmgus,  var.  m/itor. 
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t  paa  Benribkmai    1 

SdMmâ 

SridAmment  BBOB    ' 


AA,  Corps  plus  trapu  et  plus  él&i^ 

b.  Plus  grand  (7  mil].};  proQotuia  D'étant  pa  s 

moins  lai^  que  les  élytres.  .  .  ,  , 
bb.  Plus  petit  [3,6  &  6  mitl.);  proDOtom 
large  que  les  élytres. 
c  Taille  très^vaiiable,  mais  tonjoars  aa-deamu  da  W 
inill.;  yeoi  étroits  et  allongés. 
d.  Téguments  châtains  ;  pubescence  n>iusUr& 

(mlidffimtMlglimi 
dd.  Téguments  noirs  ou  nolritres. 

f.  Plus  grand  et  plus  trapu. mliodomld^i 

vu-.  ÙOin^tt 

ff.  Plus  petit  et  plus  apIaU. mtîoéiodmU^ 

var.  (MfoùriK 
c  c  3,5  mill.  de  longueur  moiimum  ;  yens  en  ovale  plus 
court  et  plus  lai^e,  un  peu  proémhieDts.  .    im^Umt 


1.  Rhihoctllds  ScHôtiHËMi  CapiomoDt 


OMotigo-ooalus,  convexta,  niger,  confertisiime  abUacaa,fidt9t 
crus,  lomfnto  paUcicetite  varirgatta  ;  antmnia  nigrU  elma  rvfm 
roilro  èrevi,  crasso,  subplajtnlo,  carinato,  latert'bus  angulaio,  pitU 


ViMMf  rripU*  tUi  RhinocyHidts.  ^SS 

HBS,  coBfne,  noir,  lrt»-d«ns)^iDeDt  cl  flntmenl  diagriné, 
■M  piilwacence  d'un  bUiic  lalt^,  disposée  par  pelllns  loulTes 
I  «r  ht  élflrrc  HW  \ai%t,  aun  raaveie  tar  le  vcrlex* 
c  Irt  fMx,  UCt-deraécneDt  et  «uei  Onement  poÎDlillée,  noire, 
Kowwrta  d'nue  polnccncc  longue,  d'un  blanc  pdic  un  pcujiuniln, 
lia  ca*«M^  aaluar  dn  feoi  ;  ccos-cl  étroils,  allongés,  transversaiu. 
Il  rrime  I  Irar  exlrtoiîté  lulérieure.  Roslre  A  peu  près  aussi  long  que  la 
'"'.  Bsilié  moins  larfc  ifuXIe,  fin^ui?  droit,  un  peu  arque  sur  les 
-îit^ifA  Mal  taHltnti  ;  étranglé  ven  *aa  quart  an  If  rieur,  muni  liant 
-«  mSUn  d*ani  arène  lisse  et  tnilLintc .  partant  de  la  rossclle  inter- 
■nUm*,  ^  Mt  ponrIlforTne,  ponr  slW  aboDiir  au  sillon  nasal  ;  hrge- 
^  «Usani  de  chaf|n<>  eût*  Je  la  ta^^nc  ;  noir,  dcnsément  et  ruguleuse- 
Mt  pHtlvé,  rtcomert  de  poils  de  mfmc  ronleur  qoo  ceux  de  la  Ule, 
M^  fl  éfali,  «1101)1  dans  les  silluns. 

UMaa  caortes,  robustes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre,  noires, 
•w  h  BMna  rwngettre  h  l'exli^milé.  Scrobes  lre»-|)roronds,  imme- 
^«■(■t  raemirttt*  ca  iIcmous  et  a'y  rOuiiisuuL  rrotliorai  transversal, 
■*t^êma  Ml  pin  eoart  que  lai^e  h.  sa  base,  une  [ois  moins  large  en 
"■tqirn  «rrUuc,  rcimré  au  aomoiei.  antué  Kur  les  eûlùx,  iivec  les 
*^  fMMritmt  an  p«a  aigus,  visiblement  lubé  derrière  les  jeux; 
rtMcré  a  «»  bord  anlâm-lnlértenr;  largement  bisinué  h  la  base,  arec 
■  Wk  BédiaB  Ufge,  Murlement  triangulaire,  à  pointe  émiussée,  con- 
Wtt  fcwi,  densénient  et  niguleuseoienl  ponctoA  ;  noir,  eouvert  d'une 
e  d'DB  hltDc  uD  |>eu  jaunAIre.  rondensée  fions  (orme  de  cinq 
■  iMfilDdiBales ,  uw^  nxtiliane  droite,  deux  laléral>tct  deux  intra- 
«  ;  eelte-d  et  la  médiane.  Interrompues  un  peu  en  arriére  du 
i^  Oi  mUL  tu  oolre  sur  Iits  cAIi's  et  en  avant,  des  poils  bsmm  long* 
*  ■  pw  wJrMié»  00  bcllnéa  en  avant.  Ëcuesoo  petit,  triangulaire, 

filMi  I  ptJH  sn  pen  plna  larges  que  le  prunotum  i  sa  base,  prta  de 
Mt  lÉi  auai  loofOC*  que  lui,  ft  épaules  Irf^s-peu  accusées  ;  arrondie* 
*9Mam  t  la  Iwe,  panltNeji  sur  Ira  cAlés  jusqu'aux  deux  tiers  de  lenr 
it  ensuite  pnigmai venir nt  de  largeur  en  a'arninUltsaat 
:  forlemeot  convexes  en  dcsjus,  irèa-rajbl entent  calleuses 
>  Il  la  Al  cioqoiémc  Intervdlle,  déprinn'e*  transversalement  entre  les 
■  tf  rtCHson,  strtéCit-pa  ne  tuées  et  ruguIeUMsmeul  cbagrinéea  dan* 
tf  ■olitt,  rrcouverles  d'ut»  pubescence  longue,  d*an  blann 
I  pAk,  lUipof^c  en  pclili:!;  luiilW  irsniverstles  Im-gi^ 
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Dessous  du  corps  niguleusement  ponctue  sur  la  poitrJoe, 
pointillé  sur  rabitoRWDt  lonimtinent  pubescent  ;  rubwccflcs  d^n  pb 
pAle.  I>ernier  segment  de  rabdonien  sllloDoé  tongitudiDalcmeDl  aumlflBt. 
Pattes  courtes,  robustes,  Dnernent  diagrlntei,  noires,  pabcsceatesi  nlMt 
peu  renflées,  incnnes;  tibias  droits,  brlèvemeiit  mncrones:  Una  conrti, 
roageftlres,  leurs  trois  première  articles  larges,  surtout  le  troisitima  4*ii 
est  bllobé;  onglea  A  tige  forte,  t  crochets  courte  et  lOudÉs. 

Je  n'ai  vu  de  celle  evpËce  que  l'Individu  que  je  vjeiia  d«  àictin  <1  (pd 
est  une  Cemello.  il  m'a  été  communiqué  par  M.  StU  cfimmi  étant  It  t|p* 
du  latirosUis  de  la  collection  de  SchOnberr ;  mais  11  ta.  plus gruid,  bMh 
coup  plus  large,  u  bottl  posttirieur  de  son  pronolum  ctt  &  | 
étn>il  que  les  élïtres,  ce  qui  le  lait  paraître  plu*  régulitireineal 


■i.  RIIIEIOCÏU.IIC  OBLOiiuus  Capiomuut. 


Obhngut,  fictM,  lublilita-  conftrtiittvn  alttlataa,  futvo  sid 
pubttina,  tomtnlo  pallido  varitgaliu,  pu(v(re  fulvo-iiurimliaoQ  é 
untmiiis  pictii  vrt  i-ufo-jncritf  nilro  tupra  ptimato,  vie  carmat 

fibus  mbnaralltiiÉ  ;  nrothnraa  Ironnitrmo.  luAcmue».  tunrr 


-•  :  ;.:;"■  '■'■'■■«•  i  «.C  t'rr  •""»"  i"  r^fr  '^ 

"""'•'«.«rï.w" 
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recouvertes  d'une  puboscence  d'un  roux  doré,  variées  en  oatRitll 
lâches  Iransversïtes  irrëgulières  formées  par  des  toulTes  i 
blanc  un  peu  roussûlre  ;  la  base  du  troisième  inlenalle  est  ordÎBi 
blanchâtre  et  semble  cootinuei'  de  chaque  côté  la  bande  iotn-o 
au  proDolum. 

Dessous  du  corps,  couleur  de  poîi,  régulièrement  porcine  s 
trine,  trèB-fiDemcnt  pointillé  sur  l'abdomen,  recouvert  d'une  pub 
assez  longue,  d'un  gris  un  peu  roussâtre.  Pâlies  courtes,  robusleâ,  U 
menl  chagrinées  et  pubescentes;  cuisses  peu  renflées  au  milieu,  i 
tibias  droits,  brièvement  mucronés  ;  tarses  courts,  rougcAlres,  ) 
troisième  arlicle  Irès-Iarge  et  fortemeal  bilobé;  ongles  assez  (dits,  Jidj 
chets  courts,  soudés  è  leur  base, 

La  femelle  a  les  iroisième  et  qualiiënie  anneaux  de  t'abdomen  (I 
longs,  et  le  cinquième  au  contraire  plus  court  que  chez  le  mâle,  bd 
quième  segment  est  eu  outre  faiblemeut  et  longitudinalemenl  s 

Celte  espèce  diffère  de  toutes  les  autres  par  le  rostre  plus  plan  i 
sus,  moins  resserré  avant  le  sommet  et  près  des  yeuï  et  o 
caréné  au  milieu,  par  sa  forme  plus  allongée,  so»  corps  moin 
pronotuni  plus  grossièrement  et  plus  forlemenl  ponctué,  ses  élftmll 
lantes,  Irès-floement  et  trës-superflciellement  chagrinées,  etc. 

Je  lui  rattache  comme  variétés  : 

1*  Quelques  individus  d'Algérie  qui  ne  dlfl^rent  du  type  qw 
pubesccnce  et  leur  enduit  puivéruleni.  Ions  les  deux  d'un 

S°  D'autres  individus  d'Espagne,  d'une  taille  nioiodre,  mais  lonl  li| 
semblables  au  type,  saul  la  ponctuation  du  pronolum  plus  serrée  el  b 
profoade. 
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•  iÙÊtm  imirm  marginaii  mreumta  et  medio  inierrupia,  aliaqui  média 
t  Mido  tomentoiii,  Elytris  breviaribus,  thoraeii  basi  vix  iaiio- 
tOÊgMxùt  mmiici  profwuU^  medio  annuité  striaiihpunctatis,  inier^ 
Mmmm  €9mferiim  rufuiûio  coriaeeis ,  nigris  »  fulvo  iubaurato  pilasis, 
€ièida  ntmpmUter  variegaiis;  pedibus  piais;  tibiis  tarsisque 
frmtfineit» 

LoDg.  &-7  mill.  ;  larg.  2,2-2,7. 

Cvwttb  mUioéonialsiott  Gerbi,  Storii  naturale  d*OD  ntiovo  insetto,  179ik. 

-  —  Uerbst,  Coléopt,  VII,  ^  18,  n*  578,  pL  96, 

fig.  il. 

—  —  OemL,  Voy,  en  Daim.,  p.  231,  n*  268. 

Um  —  llljg.,  Mag.  ZooL,  6,  p.  326. 

ttiMc|ltef      —  Gyll  in  Sch.,  III,  p.  lU,  n*  1. 

ûrafv  tkaMmaturgut  Rossî,  Mautissa,  H,  app.,  p.  96,  n**  68* 

Fv.  I.  .Yi^^fT,  cra$$ior,  wnbrino'pilostts,  tommto  paUido  rarirpotus, 
fato  viridi  induiuu 

^Utirostris  Latr.,  Hbt.  des  Crust.  et  dos  Ins.,  XI,  p.  125. 
•*  morofvs  OHv.,  Eut.,  V,  83,  p.  283,  n"  305,  pi.  50,  Hg.  '|57. 
ttMocjff/iii  îhauinaiurgus  Slopli.,  Brit.  Kntum.,  IV,  p.  101,  n*  1. 

*-        mnlioftonUtlgicns  lH*j.,  Oit.  0)I.,  p.  98. 

—        sulcifi-i'fts  l>ej..  GiL  Col.,  p.  î)8. 
Cv-Wio  r.yiiruf,  Frœlilkli  in  nalurforscli,  XWI,  26. 

'••'.1».  Minor,  m'gtr,  umbrino-piiosus ,  iomento  pallido  varitgnlus, 
pidvn-*  flovif  vi'n'tft  imfnhi^,  rorptnr  firpnts  minus  ctni*'fj'n, 

^^'bcius  Olôùti  Mo::e:lo  iii  lill. 
^■«Tf'/w  Olivini  r.yll.  in  Scli.,  III,  p.  148,  n*  3. 
^  orfmCaf^riruJ  0!iv.,  Enl.,  V,  83,  p.  282,  n»  304,  p',  30,  ^.  /|36. 
^*rtt:  Europa  nipridi-nall*  et  inl-rm^dia,  A'giria. 


lA  RhiHOiffUiit  iiitUodotiinlgieuM  typa  a  liMituiip  de  rcïimtbluioc  •*•« 
l«  Sehmlirrri  Csp.,  iu»U  jl  Mt  plUB  pâlll,  nmlQ(  Mrge  Ht  plm  crlladriqO*! 
il  en  dilTËre  Hurlnul  pU'  In  tuiuw  do  xon  pront>tuQi.  ClKi-to  fiWuMMnfi 
cnt  otfAM  val  |ihi»  i~tmVQf  0,  pjtu  téltici  ta  avant,  ei  ae*  cHà*  floiOinaiaM 
progres&ivomi'nl  <1a  Jarpmr  du  svaiiMlAla  b«at,  ui  t'auonUuuil. Ht 
plue,  les  nnglcs  posti^nctirs  sont  un  peu  ni^tn  vl.  ewbrufcm  qiwlqiM  f«^ 
la  base  dos  l'iylres,  qui  n'est  pas  Bensltilcment  pin»  lar?p  que  tu  Iuik  du 
proiiolun).  .',".•--■-■.'■  .     !    ■! 

Clici  Vflniiodontalgjaa,,  1|]  pronoluin  esl  fDojn»  ^Icfin^vc^l,  V  ]iIm 
grande  largeur  rsl  nu  mfllcu  cl  lea  atiglta  posti'rrcnra'sonl  éiuQ(iu«a« 
pu  peu  nhlua.  l/s  élytin'lAtil  vlaltanmanifillla  InrgM  ft-lour  liaie  f 
prniinliim  dans  sa  plus  franitc  Iiir7''ur4 

Quant  t  (a  coulour  jle^  UgiKn»«(»r  ik»  poilrrl  dp  l'oiulull  |)uhn 
In  coiillguration  du  rci«tro,  In  ponctuellon  du  proiioluni  et  itt  tlrln 
on  n'y  n[iprçoit  nuciilrt  (WlBtrencP  fissebrlellh 

Dans  la  wriélé  i/itirùstrt>,  h  rdslli»  l'ïl  rjuflqin'foîs  plus  i^pnTs.  UD  pwi 
giblitiii,  Ig  fronl  ait  DUjnJ  d'um  foiteUe  plui  anparmitc,  vaM»  T">rWi  B 
arrifre  d'un  pplil  sillon  qu!  w  [iroliirige  sar  le  irrl'-ï  ;  cdIId.  Ipï  twu- 
iwnls  sont  orfinfiirem^nt  noirs,  nwp  les  tmlennw  et  tf»  pfrdï  IdujAn 
plu^  rembrunis  qac.  dana  le  If  pe,  €t  la  [lnUMt^^t!  r/ihrante  ^9|  d'un  i*M^ 


^luoduu  al 
li3*e  VMri^H 
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Ki  itUrm  mmrgimmli  arcmoia,  êiiaque  média  abbfcviaia^  palUdo 
U;  difiriM  ikorâcù  étui  UHoribut^  convexiSf  prmeipui  bâti  pro^ 
fmâi  ptmcfmtp  '§iriaiiSf  imUrsiitiii  confertim  rugulosisg  nigritt  ipiao^ 

paitido  itiMqualHer  variegatis;  pedihu  nigro^icfis , 


Long.  3,5  milL;  larg.  1,6  milL 

lie  imfitHiimi  GylL,  Int.  Smc,  IV,  p.  608,  n**  S  et  6, 
WmeffUm  iMfKitfmis  Cyll.  in  Sch.,  IH,  i>.  150,  n*  5. 

^«rit  :  Pfnkndli. 

Le  Mkitwnflha  in^tima  renembte  an  premier  aspect  à  un  Irèa-petit 
OMnrf  ;  Btis  il  en  difl^ff  par  des  caractères  très-tranchés. 

0  cA  pmqoe  moitié  plas  petit  que  les  plus  petits  individus  de  ce  der- 
iîr;  Ses  ]«ux  sont  ovales,  moins  étroits,  plus  courts,  un  peu  arrondis  ft 
TwÊ^  inférieur  et  h  peine  saillants.  Le  pronotum  n*est  pas  échancré  ft 
M  bori  ant^ro-inMrienr  ;  par  suite,  le  lobe  post-oculaire  est  &  peine 


U  pOBdoation  de  la  tète  et  du  pronotum  est  relativement  plus  forte, 
t&  tt  Imiier  organe  pas  plus  resserré  en  avant  Enfin,  le  corps  est  moins 
infi,  fbs  étroit,  plus  cylindrique.  Quant  au  reste,  Il  est  extrêmement 


iea'ii  TU  que  le  typA  dp  GyUcnball,  qui  est  un  petit  mâle  et  e^t  origi- 
vijK  àt  Finbnde. 


3i.  RnnocTLLrs  depres^irostris  Boheman  in  Scbônherr. 


^•l  .Vbrmherr,  genus  369,  3,  t,  VU,  pars  secunda,  suppl.,  p.  25. 


^^^ffnfthfTftus,  nigtr,  ohsrurut,  confcrtissimr  alutaceus,  tomenlo  /?«- 
'f  énae  rariegntm  ;  antennis  tarsisque  piceis^  rostro  piano,  suh- 
;  tigfris  suMititer  punctato-striatit. 


hria  :  Sarepta.  no^^a*  Ajkifllirjp.  A  Dom.  Sommor  ad  describendum 


3M  G.  GAi'ionoiiT.  —  Monographie  dn  tUanoej/ttUa,     f 

MagnllDdo,  BtatDra  et  somma  aimilitndo  Rkinoej/Ui  Utimtii; 
nipta  piano,  aubdepresso,  non  carioato,  ab  Ulo  fere  nidoe  il 
Capnt  brève,  latum,  postice  conveinm ,  conrertîin  ponelatOB,  i 
parce  flavescenti  EDpra  oculos  albo-tomentosom;  ftonte  plia, 
parva,  panim  profunda,  bsculpta;  ocali  perpeodiciiluea,  oUcaiL' 
bruanei  ;  rostnim  capile  vii  breviui  et  paulo  angnsliiu,  latmn,  e 
Eupra  plénum,  subdepreasum ,  non  carinalom,  conrerlimpood 
nignim,  slmiliter  ac  caput  tomenlosam.  AntenoB  allra  tboncai 
perlingenteB,  crasse  nigro-picee,  cinereo  pubescentes;  clan  en 
mlnala.  Thorax  latitudioe  basées  mullc  brevior,  anterioi  angmtk 
truncalns,  intra  apicem  vix  vel  obsolète  conslrictna,  lateriboi] 
rotundato-amplialus,  basi  prorunde  hisinualus,  supra  modice  n 
subpulvinatus,  conrertisEÙue  punctulatus,  niger,  tomento  paOeie 
lalera  et  in  villa  intra  marginal!  utrinque  magis  condensalo,  id 
Scotellum  parvum,  rotundatum,  nigrum,  parce  pubeacens.  Eljti 
ringulatim  nonnibil  rolundato-proditcla ,  thoracls  bast  panne 
bomeris  rotnndatis ,  lateribus  noa  ampltala ,  apice  conjimctiit 
rolundata,  Iborace  triplo  longiora,  Eupra  modice  coDvexa.  aognil 
et. in  slriis  sat  crebre  punctata;  interstitiis  Bubplanis,  confertim  al 
nigra,  tomento  flavescenle  iosqualiter  deosc  variegata.  Corpu 
oonfeilim  pnnctulatnm ,  nigrum,  pallido-pubcscens.  Pedes  brei 
DJgri,  dDereo-pnbescentes  ;  tarais  nigro-piceis.  —  Bas. 


SUR  UN  GENRE  NOUVEAU 


Lépidoptères  de  la  tribu  des  Bombycidee 


iOIT  LA  CHMILLE  EST  AQUATIQUE 


vir  k  rUîaUlv  des  I^pIdtofH^rcs 
te  UmjmwÊm  fraB^ala* 

Par  M.  BAR. 


(SiMce  4u  8  JMfkr  ItTS.) 


ktes  piiésenterà  la  Société  une  note  sur  un  Lépidoptère  de  la  divU 
*^  fci  Bombycides  et  stir  ses  premiers  états  :  ceux-ci  oiïrantt  je  crols^ 
^?i»l  intérêt  au  |K>int  de  vuo  des  uiœurs  et  de  l'organisation. 

^  Lépidoptère  qui  fait  l*objet  de  cette  communication  appartient  par 
^tt^ifle  au  u'niupe  de  QwrcM,  grou;M*  tout  à  fait  européen,  aussi  Tei- 
^qui  parait  le  rt-présenter  ù  la  Guyane  est-elle  des  plus  aberrantes, 
^ea  même  temps  peu  brillante  :  on  ne  reconnaît  plus  Tune  des  belles 
^^•siocu  de  Bombycides. 

Twifiiis,  si  Tinsecte  parfait  n'offre  qu'un  médiocre  intérêt,  il  n'en  est 
^^mèair  de  la  chenille  qui  vient  nous  montrer,  comme  cela  a  lieu 
M  les  Libellulidées  et  les  Phryganides,  une  larve  absolument  aquatique 
^  BD  ioserte  tout  à  fait  aérien. 

^hit.  qui  se  produit  assez  fréquemment  pour  d'autres  ordres,  me  parait 
I*  «lehii  d<»8  lépidoptères  une  exception  excessivement  rare  (1),  et  qui 


'^)  k  M  wMii  qa'uac  w«lc  exception  :  c'est  U  tribu  des  H^droeQmfidm, 
•  '*t  fo«ff  If  ffrare  Faraponyx. 


vient  nous  moDlrer  combien  la  mlure  aime  à  «e  livrar  aut  écul 
Ibis  ÏM  plus  extrêmes,  tes  plus  tnaltendui;  ce  qui  proofeaBa 
dans  les  mélhodcs  Qalun?l!es,  il  est  icge  et  nérâssaira  de  pw 
laines  observations  qui  ne  peuvent  ni  ne  doivent  iofinner  In  t 
rates. 

Ainsi  que  je  le  fais  presBcnlIr  ptut  haut,  U  clienflle  de  tua 
l'objet  de  ces  lignes  est  tout  à  Fait  aquatique  et  se  tient  preif 
dans  la  prorondcur  des  eanx,  um  t^joar  ordinaire,  pendanloei 
rait  aussi  bien  appeler  son  sommeil  que  son  repos.  Cest  tm 
plantes  qui  y  croissent,  mais  particulièrement  sur  U  Jfoyao 
il'Aublet,  dont  elle  dÉvore  les  feuilles  avec  avidité,  qu'elle  M 
qu'elle  vient  à  ta  surface  de  l'eau,  ce  qui  n'est  jamais  pour  loii 
la  voit  nager  assez  rnpideraenl  en  se  tordant  à  la  manière  dea 
mais  ce  mouvcmcnl,  si  liahiluel  qu'il  soit  à  notre  chenille. 
chose  de  raide  et  de  convulsif,  résultant  sans  aucun  doute  di 
peu  nvanlageusc  pour  uu  le!  genre  de  locomotion. 

It  n'est  pas  inutile  de  faire  renmniuer  ici  que,  pendant  ces 
séjour  A  la  surface  de  l'eau,  les  poils  en  forme  de  brosse  do 
rccouvtTic  dcvieiinenl  i-eloiitcs  sans  laisser  aucune  trace  de  V 

IVndant  ses  repas,  celte  ctienillc  si  singulière  marctie  facilem 
des  rameaux  de  la  planle  qui  lui  sert  de  nourriture,  de  même 
les  elle  ni  lies  en  (;éiiL'ral^  mats  cela  ne  rcmpSchc  pas  d'avoi 
hllures  qui  lui  sont  tout  à  fait  particiilibres  :  Je  ne  l'ai  }aina 
exemple,  se  rendre  directement  d'une  plante  à  l'autre  en  nage 
profondeur  de  l'eau.  Quand  il  lui  convient  d'aller  plturer  ploi 
remonte  à  la  surbice  et  de  l/i  se  dirige  en  nageant  vers  le  rame 
convient  de  ddvorer. 


B&mhffcide  nouveau  (Pâlustra  Laboulbeni),  SM 

loolM  tot  chenilles  da  groupe  de  QuirtuM^  elle  se  roule  et  fonut 
I  «a  moindre  aUoucheoMnt 

Kpe  de  se  chtTsalider  de  notre  chenille  est  assex  remarquable. 
toaUnl  arrifé,  fl  vient  successivement  de  nouvelles  dienilles  là 
»lèra  a  déjà  eenstrait  la  fliible  coque  qui  doit  receler  sa  chrysa* 
ncone  y  ajoute  la  sienne,  ce  qui  finit  par  former  un  disque  plus 
nésolier ,  qui  atteint  jusqu'à  quinze  centimètres  de  diamètre, 
■lontre  que  les  cbenilles  de  notre  Bombycidet  quoique  ne  Tivant 
idété  à  la  manière  de  la  plupart  des  chenilles  terrestres,  sont 
l  sociétaires.  Toutdèis»  cette  réunion  d'un  grsnd  nombre  dt 
m  soaifte  des  exceptions^  car  on  trouve  quelquefois  des  coques 
la  surface  de  Teau  ou  réunies  par  groupes  de  deux  ou  trois. 
B*7  a  qu'une  seule  coque,  elle  surnage  horizontalement  comme 
(  nacelle. 


jamais  rencontré  de  chenilles  aquatiques  dans  les  eaux  cou-» 
est  toujours  dans  les  vastes  canaux  de  navigation  de  nos  habita* 
îères  (le  la  Guyane  qu'on  la  trouve;  il  faut  ajouter  que  c'est 
eDt  que  la  Mayttca  fluviatiUs  croit  en  grande  abondance. 

l'arriver  à  la  partie  descriptive,  je  ne  puis  me  dispenser  de  m^ar- 
qoestion  capitale  de  la  respiration  :  Quel  est  Tapparcil  respira- 
Dette  chenille  qui  reste  de  longues  heures  dans  la  profondeur  des 
Mie  munie  de  branchies  ou  de  trachées  plus  ou  moins  oblitérées 
viées  à  son  existence,  ou  n'est-elle  munie  que  de  trachées  ordi- 
Mant  en  communication  avec  les  parcelles  d'air  qui  peuvent  s'at* 
■s  poils  pendant  les  instants  où  la  partie  dorsale  reprend  son 

opé  de  cette  question  de  la  resf^ation,  f  ai  porté  toute  me» 
I  sur  une  circonstance  qui  se  produit  souvent,  c*est  que  les  parties 
t  imis-dorsale  se  couvrent  de  larges  plaques  d^air  qui  briHent 
û  de  diamant  pendant  Timniersion;  on  les  aperçoit  surtout  qunnd 
ments  de  la  dienille,  en  se  tordant,  montrent  les  incisions  annu- 
BS  plaques  ou  bulles  d'air  sont-elles  destinées  à  faciliter  Tacle  res^ 
t  Cest  possible,  et  la  vraisemblance  de  cette  hy potlièse  serait 
pios  grande  s'il  était  prouvé  que  les  stigmates  sont  en  communi- 
rec  ces  bulles  d'air. 

dois  faire  remarquer  que  lorsqu'on  a  sorti  une  chenille  de  l'eau» 
partie  dorsale,  ainsi  que  je  le  dis  plus  haut,  reprend  inf^tantané- 
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ment  sod  velouté  comms  «11  n'y  avilt  Jamais 

explique  [ort  liicn  la  préaeoce  des  bulles  d'air  lorsque  l'Ii 

mnis  les  parties  latérales  oussi  Itien  que  les  poils  dool  elles  sonl  k 

restent  mouillés,  et,  si  l'oa  veut  arriver  &  leur  dessiccation,  h 

paralL  en  éprouver  uoe  impression  trim-pénible  et  ne  [Wrelt  pu  | 

l'aise  qu'un  |>uissoD  bors  de  l'eau. 

Celle  dernière  remarque  est  peu  [avorable  à  l'hfpalbte  de  1 
simples  et  se  trouve  ea  quelque  sorte  en  contradictioa  wnt  It  p 
des  bulles  d'air;  si  l'on  ajoute  h  cela  l'excessive  petitesse  des  t 
absolument  invisibles  t  l'œil  nu,  ce  qui  indique  dé]&  une 
tous  les  doutes  reviendront,  tl  l'ou  arrivera  It  ronduro, 
toutes  réserves,  que  la  respiration  s  lieu  au  moyeu  de  trachAca  plu  dl 
moins  mod triées. 

Dans  tous  les  c&s,  de*  li]rpothèses  ne  sont  point  sufllMalM.el  Jtn 
propose  d'envoyer  quelques  clienllles  A  notre  savant  collËgire  ^L  Ip  docM 
Alexanilre  l.;iboultiCne,  si  compétent  en  pareille  mallére. 


Genns  PAlKilni. 


BombffcUU  nûWBtau  (Palusira  Labùulàeni),  SOI 

Toopel  frontal  el  bce  hérinés  de  poils,  ceux  da  toupet  les  plus  longs. 

forteoient  pedinées  daiis  les  mâles,  plus  faiblement  dans 


trH^eourts,  horiiootanz,  très-fortement  recouverts  de  poils  épais 
d  BéAiocrenienl  longs. 

Fltles  aaiea  robostes,  munies  d*éperons  assez  courts,  avec  les  cuisses 
it  ks  tibias  sensiblement  velus. 

hJÊtM  Bédiocrefflent  grandes  et  robustes,  peu  larges,  I  demi-transpa- 


Bwnlaftion:  disoo^ellulaire  assez  fortement  charpentée,  formant  un 
a^k  rentrant  assez  profond  à  Fendroit  du  pli;  indépendante,  insérée  à 
fn  et  dislance  de  la  première  ramification  de  la  médiane. 


PaLOSTIA  LAfOULUHI  Baf. 


Largeur  :  (f,  3&  mil!.;  ?,  ft7  milL 


ttleétt ailes  supérieures  presque  droite; boni  externe  peu  arrondi; 
il  assez  saillant 
4a  ailes  supérinures  d'un  fauve  pâle,  un  peu  plus  foncé  &  la  côte 
iatmip  ^l  à  Pendroit  des  nervures,  qui  ressortent  légèrement  sur 
k  M,  arec  trois  bandes  transverses  d*un  gris  brun  très-eiïacé  et  à  peine 
Afisctdnfond. 
Aies  inférieures  un  peu  plus  transparentes  et  d*une  couleur  uniforme, 
que  les  supérieures,  a^-ec  les  nervures  un  peu  plus  foncées. 
des  quatre  ailes  de  la  couleur  du  fond  des  supérieures. 
tefs  eonleur  des  mêmes  ailes,  avec  les  deux  derniers  anneaux  sensi- 
Maâl  plus  clairs. 

OmâU  qriindrique,  légèrement  atténuée  à  sa  partie  antérieure,  avec 
hiKiMons  annulaires  assez  fortement  indiquées  et  la  partie  ventrale  plus 
Mitt  que  dans  les  chenilles  terrestres  du  même  groupe. 

Nt»  dorsale  noire,  occupée  par  de  grosses  toulTes  de  poils  assrz 
I,  lafllés  en  brosse»  vetoutés,  également  noirs,  entremêlés  de  gris 


SOS  Bar.  —  Boaiàgcidc  nouveau  (Patutint  Z^ftMttoiO. 

rouBsfllre  dans  certains  iodividus,  de  roux  vif  dus  ffkdn^ 

ban  dau  le  plaa  grand  noml>re. 
Partie  aons-dorsile  nninie  de  pods  asseï  coDris  gt4i  Imo,  i 

poils  plus  loDgs,  peu  serres,  qui  vienneot  sa  rénn!r  mr  le  tet 

nteM  temps  dirigés  en  anitre. 
Partie  latérale  avec  des  touffes  de  pail§  longs  et  Mjeu,  Sm 

ctafltalD  clair;  ces  poils,  peu  Ibanib  et  qui  s'imprfegDttA {H^ 

d'eau,  ne  sont  épanouia  que  qnaud  la  clienDIa  est  Immergée. 
Potlt  da  premier  anneaa  hérissés  et  non  réanli  «a  Untkk 
Télé  proporlioDDGlIcnieDl  petite  et  hérûsée  de  poils  aaKiIng 
Pattes  écailleuses  et  mcmliraiienaei,  htriisAes  de  poUi  cl^ri 
Je  dédie,  cette  espèce  i  l'obligeant  collègue  A  q;iii  jeae|| 

réclamer  le  secours  de  son  savoir. 


EXFUCAnOK  DES  FIGURES  1  A  &  DE  LA  rLARCBB  8,  K*  1 

ng.   1.  Pallutra  Laioulbeni  Bab,  intecls  pirM,  mAle. 
X       U,  Id.  toseotfl  femelle. 

3i  ChmiUe  du  même  Insecte. 


Obcenrations  sur  te  genre  PALUSTRA 


Pv  M.  le  D'  AuiAiiMt  LABOULIlfeNE. 


(SiiBCc  da  8  JiBVirr  1873.) 


l' 


ail  de  M.  Bar  sor  le  genre  Palusîm  est  intéressnat  à  plaeieore 
ippelle  raltentioD  sur  une  GlieniUe  ayant  un  genre  de  vie  tout 
connaître  un  Lépidoptère  nouveau  de  la  famille  des  Bomby- 


membres  de  la  Socîélé  (voyez  le  Bulletin  de  nos  AmutUs,  1873» 
d  xiii)  ont  élevé  des  doutes  sur  la  provenance  réelle  du  Lépî- 
li  éécrit  par  M.  Bar  et  rapporté  par  lui  à  la  chenille  palustre.  Je  dois 
1»  ees  remarques  à  noire  collègue  et  lui  recommander  expressément 
Mmr  de  la  nymphose  de  la  chenille  et  de  Técloeion  do  paillon. 
hit  être  lacile  pour  un  insecte  vivant  dans  Peau  dormante. 

Ib  ,  chargé  par  M.  Bar  de  conslalalions  anatomiques,  je  vais  Caire 
Kr«  k  résultai  de  mes  recherches  sur  Tunique  chenille  qui  m*a  été 
1^  qirès  avoir  servi  pour  le  dessin  de  IL  Poujade  (voyez  planche  8» 
.■g.3). 

le  dienille,  décrite  (p.  300)  par  M.  Bar,  est  conservée  dans  Falcool. 
tii  sont  uniformément  mouillés  tant  sur  le  dos  que  sur  les  côtés  du 
.  Tai  commencé  par  examiner  ces  poils.  Sur  le  dos,  où  Us  forment 
loppes,  ils  sont  courts,  ils  ont  une  tige  assez  forte,  et  rexirémilé  est 
e  en  boule  allongée  ou  en  ovoïde.  Leur  couleur  est  tantôt  jaunâtre, 
;  plos  foncée.  Ils  ne  sont  point  creux,  ni  perforés  à  Pextrémité.  La 
m  est  villeuae  partout,  tant  sur  la  tige  que  sur  le  bouton  tennmaL 
oQs  do  côté  du  corfft  sont  allongés,  effilés,  terminés  en  pointe  fine, 
I  de  piquants  latéraux  trbs-acérés,  disposés  comme  certaines  épines 
ÛBÊm  La  couleur  est  brune  on  noirâtre,  plus  rarement  jaunâtre  (voyez 
^  o6  f  al  représenté  ces  deux  espèces  de  poils).  Quelques  rares  pdls 
li  namelons  les  plus  petits  et  situés  sous  le  corps,  sont  lisses  (i). 
dmous  du  corps  (fîg.  6)  montre  les  segments  thoraciques  pourvus 
il  pttles  ;  le  A*  segment  et  le  5*  ont  cliacun  A  mamelons  d'où  partent 
«Os  Dohv,  étalés;  les  à  segments  suivants  sont  munis  de  deux  busses 


Lai  piib  4a  cmm  toat  en  BHdetire  partie  fournit  par  les  poUs  donaux  cl 
K  icia  f^fiik  ;  les  potts  deotdéf  et  Umi  j  toat  IiIcb  plus  rara . 


sot  Au  LlBODUtoB. 

paltei  &  crochets  robnsles  ;  les  10*.  11*  et  19*  nsmenti  ont  An 
mamelons  piligères,  et  le  13*  MgnKat  offre  encore  deoi  bail 
vestieiaires  et  au-dessQs  rorifice  u»L 

Les  manielons  soat  petits  et  Doirltres;  sur  lea  ifginfiiti  im 
de  pattes,  la  rangée  extérieure  de  mamelons  correspond  ux  gM 
dques  et  à  la  série  des  faosses  pattes  «I>domIaBleB. 

Les  flancs  de  la  chenille  (Dg.  8)  offrent  plusieors  maimloiiid'si 
des  poils.  IramédialemCDt  an-dessus  de  la  fausse  patte  est  nn  pri 
Ion  d'où  rajonne  une  touffe  de  poils  ronseâtrcs  (elle  est  visilikt 
sur  les  bords  de  la  figure  6).  Pais  arrive  nne  seconde  plaqui  i 
naire  un  peu  plus  grande,  et  au-dessus  une  3'  licaucoop  ^s 
allongée,  Eouvcnt  réoironne.  Enfin,  Iroiii  mamelons  sitiiéi  prti 
deux  étant  prÉs  de  la  ligne  niMiauc,  donnant  attache  ans  p(^ 
formant  brosse. 

Ces  divers  manielons  sont  les  uns  noiiâlres  et  de  nature  coru 
tJncusG;  tels  sont  les  trois  situùs  plus  prËs  de  la  lausse  patle;i 
trois  autres  qui  sont  situés  sur  le  dos,  ils  sont  tooins  proêmioei 
nettement  cornés. 

Les  deux  premiers  segments  vus  de  prolîls  et  représentés  sur  I 
montrent  la  disposition  de  leurs  mamelons,  ainsi  que  les  six  oce 
BUT  la  t^te.  De  plus,  on  aperçoit  le  stigmate  thoracique  de  la  t 
sur  la  membrane  qni  joint  le  prothorax  au  mt'solhorai.  Ce  rii 
grand,  posé  un  peu  obliquement,  noirâtre,  avec  une  impresnoi 
longitudinale. 

Je  n'ai  pas  éprouvé  une  grande  difficulté  pour  découvrir  le  1" 
ou  stigmate  prollioracique,  dont  je  viens  de  parler;  mais  il  n'es 
ainsi  pour  mettre  en  évidence  les  huit  autres  paires  latérales  i 


Sur  If  fnrt  Pûloflm. 


KIH»  prta  dlnM  c 


e  ceox  du  ta  Paluilm,  m-m  cependant 
is  eui-ntémes  sont  des  plus 
&  chez  la 


S  pofh  i\m  Uboc  mKSitre  qui  en  jartcnt  <-' 
dmiUe  4t  la  C.  eiifû-a  a  le  i"  stigmate  pratlmracique 
fmà  ;  le  I-  ttlpnili  tUotnioal  (plan^  sur  le  t\'  s^giiieDl)  est  le  plus 
rsa.  •!  enftn  le  dernter  eti  te  pliu  griod  de  tous. 
>M  ■«  nt*  polnl  conteoté  d'anircr  h  la  conslaliiiion  des  ^ligmotcs, 
L  ymà»  mmMn  bwl  ce  quR  Je  pourrais  con&tsler  de  la  splanchnologic 
1  b  (AniBe  4f  la  l>«fiijrr<i.  1/^  iirEtanrs  digestirs  onVonl.  bien  con- 
^H,  vm  looe  vnilriculr  et  les  quatre  vaisscaa\  de  Mnlpi^tii.  U-  mcum 


M  Beneni  prtteaUil  des  ganglions  nombreux  [>l.ici!s  'oniine 

:,  rdU>  ptr  no  connecllf. 

Ihat  corps  rtnnia  en  ud  sodI  et  plar^  dans  l'abdoiacn,  en  dcsins, 

itwk  pnofé  que  les  organes  génlianx  exUlaienl  dejA  chu  la  chenille  ;  la 

^HT  Mail  IfftfcraDFnt  mtv,  taut-il  dire  malgré  ou  peul-Clre  A  raute  du 

wpu  éiM  rftkool.  XMn»  toui  tes  cas,  il  y  avati  la  les  rudiments  des 

,  et  U  cbenille  aaratt  n&retnfnl  roumi  un  papillon  mâle.  Celle 

t  pMcoce  des  oigues  gtnilaui  a  éld  déjà  signalise  ;  elle  n'a  rien 


U  qMCnH  Iracbéo)  él^aîl  le  imios  ippréciabk.  Les  deux  stigmates  tfaa< 
■ipi  d  Im  ilemkn  abdominaux  (au  9"  itigmates  lali^raui)  sont  les 
(*•  pHdi  tt  Id  {du  ipUn  4  la  respiralion,  les  autres  doivent  ni!an- 
■•  1  Metribmr,  or  Ui  sont  bien  lormâs,  quoique  facilement  catXtii 
M*  h  dirailtt.  coauM  ceux  du  genre  Aglnua.  Je  m'estime  heureux 
^"k  pa  kfl  mettra  en  évideuce,  cl.  je  le  répËtc,  ce  n'est  pas  sans  peins 
v»fiMii  pamnib 

nwiBfl  in  11  chenille,  que  j'aurais  compMté  si  j'avais  ea 
nfilalKt  t  an  Aspmitlon,  j'ai  voulu  me  rendre  compte  dea 
■  at  dM  dUkraDott  des  insectes  du  genre  Pahatra  avec  oeui 
ttlrpliH. 

si  bien  OgorA  jiar  M.  luujade  (vojTGZ  pi.  8,  K'  11,  Gg.  1 

e  puait  pat  autu  voisin  du  Bombyx  qaernu  Ll.1!iC  qu«  le  dit 

L  B  «I  plotM  do  griMpe  des  Bimibyx  catM.  L.  el  fotria  Kxoai. 

I  (pL  8.  \-  II.  tig.  3)  s'^bigno  en>.-oro  plus  de  celles  du 

■  I.  et  du  il.  n>M  L.,  qui  ont  des  poils  lojeui.  Elle  o  de  granilx 

30 
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rapports  avec  les  ProcessionnaireB  du  ch6ne  et  du  pin  :  aaioai^ 

cusionea  L.  el  Ct.  pytiocampa  S.-V.,  Esper. 
Mais  la  ressemblance  est  réelle  avec  certaines  chenilles  d«  dài 

celles  des  Chilonia  ciija  L,,  fascinia  ESP-,  de  la  Chelonia  vilticcL. 
Par  les  houppes  dorsales  seulement  elle  se  rapproclie  aussi  des  Oi\ 
Les  cocons  agglomérés  (pi.  8,  N"  II,  fïg.  4}  rappellent  ceux  des  é 

processionnaires,  mois  ils  sodI  un  peu  plus  résistants;  ib  re^eali 

ceux  du  genre  Trickosoma;  enCn  la  consistance  de  ces  c 

proche  de  celui  du  Bomtiyx  lancslris  L. 

De  cette  étude  comparative,  je  crois  pouvoir  conclure  :  qne  I« 
décrits  par  M.  Bar  sont  reniarqnabies,  surtout  la  cbenille,  qui  pinl 
ciale.  Celte  cljenille,  si  elle  est  réellement  le  premier  état 
représenté  pi.  8, 14°  II,  lig.  1  et  3,  nous  prouvera  une  fois  de  plusqu, 
connaître  an  insecte,  il  Tant  l'avoir  étudié  dans  toutes  les  pèric 
vie  évolutive.  Le  lépidoptêrisle  qui  se  contenterait  d'appréder  lu 
Harpya  Ct  Orgyia  d'après  les  seuls  insectes  parfaits,  en  ignorant 
de  leurs  chenilles,  n'aurait  qu'une  idée  bien  incomplète  de  ces 


EiPLIUIION   DES  PIGUHES  S  A   9   DE  IJl  FLAKCHB  8,   N*  IL 

Fit    &•  Poils  de  la  chenille  de  PaluHra  Laboulbeni  Bar.  Les  poOlt 
el  renfles  sont  ceux  qui  rormenl  brosse  sur  le  dos  ;  ki  < 

barbelés  appartiennent  aux  Qancs. 


DESCRIPTION 


Diptère  de  la  division  des  Antbomyzides 

(ItfllttlCaKlrr   almlcola  LABOLLBtNt:] 


B  m  Tftou  iTTAn,  M  Luve, 


r  U'L^SECT£  PARTAII, 


hr  M.  te  doctav  Auundu  UBOULBËNE. 


>  s  Août  1SM  et  10  A 


M  k  loUuil,  ï  l'époquo  où  j'étais  mâdeclo  de  l'inslitulioa  \ 
I,  js  p»itiiuralt  souvent  &  pied  la  belle  avenue  partiEil  do  1 
""  «  et  [nr  laiiorlli'  l'iimnn'tirr  l;i  rue  Molière.  Je  recboF*  | 

k«r  la  OnDM  lu  iotcclcs  qui  pouvciicol  tj  irounT  ;  i|ui:Ique»-uu  ' 
■te  irtirH  éUicol  mtladei  et  ils  m'out  fourni  aLoDdemmtnl  pendant  ' 
^iwéefl  la  hk  lâionx  qui  l'écouUlt  sur  leurs  Ironci,  au  mUieu  du 
ten  ea  im  lufH  troclotu  de  leur  écorco  (l}. 

AdU  d^n•  ém  ptoqim,  w  dei  tnlné«i  longitudinales,  funnfe  par  la 
w»  tpWe  flt  uni  an  «or»  k  moilU  dâlachée,  je  Iruiirai,  au  com- 
■Hanal  é«  fétC  dfl  tMB,  un  pupe  qui,  placé«  (Uns  une  boite  Ji  cou- 
Mtli  de  f«iTe ,  DM  fMirnU  la  Honcbe  do  gnupa  des  Anilwmj/iida.  qui 
te  k  «ûM  et  «  travail. 

t«  ta  Ui  diapaii  celle  époque,  J'ai  ru  «dora  le  nrime  lowcie  dana 
^ k*euB  Rolenuiit  la  malibre  snimcleose  précitée,  ÛKCle  loajoura 
■talfM  it  •orlaol  lia  pupCB  pareillea  t  la  première  que  j'avais  dâcgu- 
wtt 

"ttoanal  tlétennlaer  eette  Anthomjdilo,  car  aucune  deacriplion  t 
1^  liWMi  attraci  BllMl  1«  Il  roul«  dr  VcrMUti  1  il  riM  MolllK  •  âl  j 


9M  Al.  Laboclbêse. 

moi  connue  ne  s'y  rapporlail,  el,  la  regardant  comme  espèce  aimiA, 
l'ai  envoyée  à  MM.  Schiner  el  Lœw  :  tous  les  deux  ne  la  cooiai 
point.  Schiner  la  trouve  remarquable  et  nie  dil  dans  une  lettre  ■! 
Eûrement  nouvelle,  n  En  raison  de  son  habitat,  je  l'ai  appelée  SpOtfi 
utnticola. 


§  1".  LARVE.   CVoyei  pi.  8.  r  I,  fig.  l  à  6.) 


LinVi  cylindrico-conica,  tlongaia,  antiœ  atlenuala,  poilice  oèt^wi 
cala,  albicata,  glabcrrima,  nitida,  mandibuUs  aigris,  sligmatibiu  a 
simplicibus,  mamillii  lubtai  instrucla.  ~  Lmgitudo  quitigm  tùaa  i 
(H  milliniËlreE). 

llabilat  in  ulctribus  Ulmi. 

Larve  blanche,  luisante,  apode,  glabre,  composée  de  onze 
lËlc  ou  pseudocépbale  rentermée  dans  le  premier  segment  el  ml 
{rig.  1  el  3).  A  la  partie  antérieure,  qtiand  l'insecte  est  alloogé,  on  tM 
deux  niandibuUs  nôtres  accolées,  plus  deux  patpei  de  deux  arlicla  iH 
tenant  à  une  lèvre  (fig.  3),  enfin  doux  petits  bouquets  de  poits  en  « 
(flg.  3). 

Corps  poun'u,  à  partir  du  1"  segment  abdominal  et  en  aniW 
chaque  segment  depuis  le  à'  jusqu'au  II',  de  sept  bourrelets  ou  naaà 
(iig.  2  et  h).  Chaque  mamelon  est  transversal,  muni  de  crocbeli 
dirigés  on  arrière  (fig.  h).  SU'ginaUs  antérieurs  simples;  je  les  ai  ml 
Tois  pourtant  doubles  ou  bifides,  et  j'ai  représenté  cette  dlsposiliDD 


Spilo}taler  tUmicola, 


i  h  ■**);■"*■  inUriettr  Goii]pli(iu6  de  la  larve  cbei  la  Trichcmyta 
I  (|)k  tM  fUB^lOB  pkyilologlqae  de  rendosmoso  aérienne  n'esl  pas 
iiwiiiTi  qM  1*  dneripUon  aDalooiiqne  de  Torgane  au  mofcn 
hI  mIM  iddaMwa  M  pndnJL 


Qaud  eeUe  km  m  urlrte  aa  km»  de  r  croisttDce,  elle  qiiSlle  le 
■i^A  atffcn  i*  tOetat  et  ae  relire  soiu  une  écorce  oa  dans  une  fissare 
fil  M  tut  d'abri;  U  elle  n  reaserre  et  prend  la  forme  de  pupe  qui  va 


S  2.  Pdî.  (Vojn  pu  8,  n- 1,  llg.  6.) 


IVra  tmdm.  ovato-tttkaift,  rvfncaa,  obtcurt  UTutteim  articulata,  ug- 
wMj  frimo  lalrralilir  lu^rraila  mînulo  intirttcto  ;  stgmtnto  ullimo 
0i§mabi  larw  foHUa  rxhibailt.  —  Lnngitudo  Ira  lintas  euiii  diiiUdia 


t  m>à  eortict  aal  la  fitsarii  Vlmi. 


Pntd^B  marroD  fit,  oroldc,  allongée  ta  hnaf  de  harilM,  lisse,  t 
e  ni  tipeuae. 
t  fr-Aharaeiqmi  mal  rapiirocliéa,  et  tout  ù  f..ll  en  avant 
^lUtne  talUie  indique  de  chnquo  cûlt^  la  place  da  ïtigmale  antt^hcur 
*>ktini;.  [TiM  aoodiire  juila-Ulérale  en  tonne  de  bourreiol  tnonlre  la 
Itoit  «  dfoaJtra,  i>d  don»,  le  panni^Aa  icrvanl  A  ta  loilic  de  la 


I,  on  mil  tteltemeot  les  tq>t  bmtmUlt  de  la  larve,  bien  neu, 
»  du  demirr  ToriSce  anal;  k  dtrtUtr  ugnunl  mon  Ire  I  et 
■UEi  poiUrienn  ku8  lonoe  d^  polnis  uoira  el  an  peu  luisants. 
MfM  je  l'ai  i«p4(«  bien  souvent  déjh  {Annalti  de  1S61,  p.  3AI; 
k,ft  77'7A;  1807,  p.  38),  la  iitijN^  montre  neUemenl,  cl  parfois  d*une 
Or  (lu  compleit,  1*  iirociure  ei  les  d^uili  eilërieun  du  cor|>s  de  la 
*•  Km  a*<XH  trouva  sur  tt:\\t  du  Spitogaslrr  utinifolt  des  bourrelels 


■)  Miatin  itt  mttttnprphoMi  di  la  T«idioa;n  Aiica  (Ann.  Soc.  < 
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lransTcrs!iiix  et  des  t^umcnta  lisseï,  «t  la  pope,  ipii  eal  f 
peau  revenue  sur  elle-mâme  et  dun;le  de  la  larvn,  Indiqua  eu  ûtuda  dft 
Wgumcnt  extérieur  de  h  manière  la  plna  nette.  Quand  une  tarte  ie  ltiu> 
eidc  rsi  irès-molte,  pourvue  de  nianivlon*  rélrectlICA  ou  An  Milllci  mal 
accusiies,  on  éprouve  de  la  difDcullé  à  bien  voir  ces  organes.  La  pean 
immobile  «t  comme  tnomlûée  de  la  pupe  Ica  met  en  <Jvliicace;  clltt  pcnwt 
de  bien  s'en  rendic  compte 


g  3.  INSECTE  PARFAIT,  (\0jci.  pi.  8,  n"  I.  Dg,  7  Cl  8.) 


I 


VÀnirtn  vi.r  cirruUttms,  piili  nigris;  abdominê  favo-tataetè  4,  f^tf 
colore  ^\  llwrncr  ni^ro  ti-tinratn;  abdominr.  liitrn  mfdia  tTtrtntîlattfut 
nigria  (J,  tinta  mcdia  ntc  non  h  puncli$  mgrà  ?;  iiiilmrirj  palpâfut 
nignseendbus ;  prdilmi  bruttmù. —  Longitudo  Im  liwiu  arquât  autpauk 

tiiptrat  (6  A  7  millimètres).  ^ 


SpilogMttr  ulmicota. 


3U 


mm  tl  de  plus  (rëï-nigDli^remcDt  placés 
1  abdouinaut. 
u,  jannAlre  tcstacâ  sur  l'abdomen  ;  ccluî-d 
iMtn  I  rmrtaiild  MBlMMit. 

8.  C^f  mtemant  cendM  an  ihont  et  b  l'abdomen.  Ymr  etpac^s, 
■anrita  Imitait  floMtn.  Deux  Ugo«  »nire*  Joxta-médlanea  bien  mar^ 
1M^  ahrtgtei  n  «rièra;  deni  polnli  sllongta,  noirétrea  et  pbcéa  sur 
la  (Ma  mipUBftirt  lea  llenea  sotre*  lalénles  du  coiMlel  dii  mile. 
iMia  t  IpM  donale  notre,  large  et  médiane,  et  ayant  de  plus  sur  les 
TéT M^esls  de  cbaqne  cblé  uce  grande  laclie  noire  eiluee  près  du  . 
:.<H  hMraL  Druon*  unilonnAmcnl  cendré  au  tborai  et  h  l'abdomen.  ] 
'  •(!  et  eofpi  diipaaés  comme  chez  le  mAle. 

OUï  «pUe,  ulraol  Sctiincr  (1),  m  rapproche  beaucoup  du  Spilogasifr 
t>MMf  de  f  ALLiff  et  du  Spilogiuifr  d(xiir(inmùt  MiE.  Elle  se  distingue 
-  k  ptaikre  par  la  couleur  àfi  palpes  et  des  anlennes,  par  le  dessin 
1  tbarai  et  d«  rabdomeo;  de  la  aeconde  par  les  nervures  Iransvf nales 
'  tHh  de  bran.  Ce  dernier  earnclère  l'éloigné  aussi  du  SpilogoHrr  Nmi- 
■mrm  WiKn.,  avnr  leiquel  elle  a  (]uel(]ue  ressemblance  par  la  couleur  et 
ir  imm  de  Pabdomen. 

(M  laoecte  parait  de  Joln  en  septembre  ;  il  n'est  point  diOicile  i  se 
?iav,  (foand  peur  robtenir  on  a  Hoin  de  recueillir  le  magma  ulmlqiie. 

UHlr  du  SpHog/atir  vbaieola  est  ticaacoup  plus  rare  que  la  femelle, 
f'^non  grand  nombre  de  cellea-ci  et  deun  eiemplaires  seulement  da 
P^K  MIT.  L'un  d'eux  est  i^clos  dans  racs  bocaux  ;  le  second  mâle  m'a 
tUm^é  de  Bar«ir-Seloe  par  M.  le  docteur  Carlereau. 


tl  fltec  de  riiuecic  olmieotc  qui  fail  le  snjct  de  ce  travail  est  certain»*  i 
*at  duu  te  smre  SpHogaïUr  plutOt  que  dau  le  gton  llytanj/ia,  auquel 
f  Tmk  f  abord  rapporté. 

1^  ta  Ulta  sur  lesquels  Je  m'appuie  : 

Il  le  style  pliimeui  avec  les  poils  assez  courts;  l'abdo- 


t:  S*  <•*  *n  Okom  WBt  kritM,  I*  mort  •  tn^pi  Sthlnfr  ; 
"^Kinti  a  laoi  kl  (alapulafkitet.  l'niU  «ouçu  poar  lui  la 
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men  est  ovale  et  non  cylindrique;  les  ailes  ne  sont  pas  pniotaai 
extérieur;  enfin  les  cueillerons  sont  grands,  avec  la  valTe  il 
dépassant  la  BUpOrieure,  et  non  assez  petits,  à  valves  praqiei 
comme  chez  la  plupart  des  Hylnnyia. 

Schiner  dit  dans  sa  Faune  austriaca  (Die  FliegeD,  I,  Tbti1,f 
Wien,  1862),  que  les  métamorphoses  d'aucune  espèce  de  V^a 
sont  connues.  Le  premier  pas  sera  lait  présentement,  et  le  i 
ulmique,  d^jà  si  exploré  par  Léon  Durour,  nous  résen'e,  j'en  tuéd 
nouvelles  surprises. 


EiPLICATIOI*  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE   8*.   N*  L 


Fig,    1.  Larvt  grossie  du  Spilogailcr  i^mieola  vue  par  le  dm 

courcie;  à  cAlé  d'elle,  à  gauche,  mesure  de  n 
naturelle. 

2.  La  même  larvr  vue  de  profil  et  allongée.  (Sur  ces 
il  manque  un  segment  thoracique  :  rinlermédieire.) 

3.  Partie  atiiirieui-e,  très-grosaie.  de  celle  lan-e,  mont 
lèvre  biOde  et  les  palpes  brarliculës. 

II.  l'n  des  bourreUis,  également  très-grossi,  situé  en 
corps  et  mettant  en  évidence  les  crochets  qui  serrent 


'  Kétamorphoses  da  la  Cécidomyie  du  buis 


CecMmayU  (DIj^ImU)  bssl 


Pir  M.  h  dMfnir  Auumiu  UBOULBtNE. 


a  IS  tut  tITl  rt  37  loAl  ISTS.) 


Si  f  ■  beuiaïup  A  bire  eti  eoloiuologie  pour  di-'crlre  les  espicei  qui 
l'w  fM  cnoon  tu  ilgoaléM.  il  r  a  •usai,  en  Km  invcree,  ud  Lravall 
■MdndMs  ft  Mtrepreotln  pour  retrouver  les  insecte*  déjà  obsenés 
f  Mi  frtMcMMon. 

U  Me  Dfptln  qui  bil  te  sujet  de  ce  mi^moire  est  la  prenve  de  ce  que 
)■  <ÉM  ffanactt  :  U  a  été  Jugé  nouveau  par  Irojs  autorités  des  plus 
fMT  «M-  Winnerti,  l«w  el  Scliiner,  cl  ee|>endant  j'ai  acquis 
qu'il  ■  <té  eaaaa  par  un  auteur  qui  nous  est  ch'T,  par 
d  qu'il  cal  même  Dguré  dans  ton  Ilûloirr  abr/g/e  da  Instctit. 
rhe  ardiie,  mais  qui  ne  serait  pas  uds  utilité,  consisterait  k 
et  i  établir  la  synonymie  des  insecirs  primitivement  décrits 
r  et  [•cr  néaumur.  Pour  oe  dernier,  nous  ne  possédons  que  la 
el  builtc  Concordanct  de  ValloI  (I).  J'ai  rËuni  des  notes 
I  el  peul-élre  pourr^je  quelque  jour  suppléer  A  l'insuIBsance  de 
de  rtDot,  en  Tenant  combler  nne  lacune  regrettable  des  œuvres 
de  RéaamDT. 
eanawiKcinenl  da  mois  d'avril  1867,  mon  ami  M.  le  docteur 
Il  n'^iorla  des  leullles  de  Buis  minées  et  qu'il  avait  trouvées  an 


3i!i  Al.  LADoDtnkftE. 

Jardin  dos  ptantRs,  près  des  graudex  serres.  J'y  d^ycoon-ls  quiQDea  brm 
et  sartniit  des  tij-mphea,  que  Jft  recoonus  npparlcnir  h  un  DiplM*.  Miii 
cumnic  je  oe  canuaissai»  pu  de  Cl^iJoinyie  mineiiM'  d«  feutlle*.  )e  m 
leB  lapporlai  pas  ."l  ce  genre.  L'ëclwioD  ne  réussit  p.iG.  On  yem  toat  t 
l'bpure  pourquoi,  el  je  dus  alltrudre  une  aimée  entière  pour  tanôli 
gcni'e  de  rinscclc. 

L'annte  Euivaute,  M.  Jiilet  Fallou,  auquel  j'avais  lait  port  de  nM  mt- 
neuses  du  buis,  que  je  ne  croyai*  pu  loulefoix  devoir  produire  te 
Micro] épidoplËres,  recueillit,  en  avril,  au  m^e  endroit,  dea  rtmean  ib 
buis  dont  les  rpuillcs  éUient  attaqaéeL  ^oI^e  collègue  g.irda  cUex  lui  <pA- 
qucs  rameaux  dont  il  suTTcilla  les  hoLjUnti.  Au  conraieDCcment  «le  ini  II 
vil  éclore  des  insectes  parfaits,  tandis  que  tes  feuille»  luiii^a  placéei  cbea 
moi  dans  dos  holli's  et  ilct  boc.iux  d'ubMsrvalion  n'avaient  rien  prodiA 
La  raison  en  <;iuit  que  j'avais  déposé  simplement  les  plantes  dans  du 
Imites  de  rarton,  ou  dans  des  bocaui  de  verre,  tondis  que  M.  I.  min,     ' 
aven  sa   grande   habitude  de  l'éilncolloii  1)1-8  elurnillM,  avait  plao*  ta 
rameauit  dans  une  petite  bouleiUe  pleine  d'eati  souvent  renoa\-*lée.  LT* 
midité  étant  indispensable  an  buis  pour  fnn»er\-tr  m  ^khear,  ta    i 
nyniplies,  ou  chrysalides,  ëtaicnt  mortes  clie;.  mol  pendant  dent  aanéo^    f 
sans  pouvoir  soriir  de  leur  loge  préparée  i  Tavance.  ■ 
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a  tiifte  innée  1871«  aonée  de  iang  et  de  feu,  tonte  recherche 
pendoe;  mais  let  denz  années  suivantes,  en  1872  et  1873,  j*ai 
mnreau  récloeion  des.Gécidomyies;  ao  mois  de  mai  fai 
ils  déjà  établis,  et  de  plns«  dès  les  mois  de  janner,  féTrier  et 
ndié  et  dessiné  les  larves.  Enfin,  en  réunissant  mes  observa- 
is de  ^L  Jules  Fallou,  dont  on  connaît  le  lèle  et  la  sagacité, 
ird*hoi  donner  une  histoire  assez  complète  de  Ui  Ocidomyie 

â  en  paragraphes  distincts  ce  que  f  ai  à  dire  de  rceuf,  de  la 
Dym|Âe  et  de  Hnsecte  parfait  des  deux  sexes. 


S  i.  CEtJF. 


mffum,  haud  rotundatwn,  alhan.^Ltmgitudo  oeuUifere  dif- 
imam  Unes  partem  vix  attingit  (0,1  de  millimètre). 

1  foliis  Buxi  sempervirenlis  introductunu 

,  comparativement  h  Tiosecte  parfait,  blanchâtre,  nettement 
deux  bouts  et  allongé  en  forme  d'ellipse. 

it  très-fiicile  h  voir  quand  on  ouvre  le  corps  de  la  Cécidoroyie 
i*ai  point  fait  Tanatomie  de  Pappareil  génital,  et  je  ne  puis 
D  il  y  a  de  gaines  ovigères  à  Tovaire  ;  mais  les  œufs  sont  pen 
10  à  12  environ,  à  peu  près  d'égale  grosseur. 

00,  qui  a  obser>é  la  ponte  de  cette  Gécidomyie,  m*a  montré 
losés  dans  les  feuilles  du  buis.  Ils  ressemblent  à  ceux  qui  ont 
du  corps,  et  leur  couleur  est  blanchâtre,  leur  surface  lisse, 
KKits  i  peu  près  d'égale  grosseur. 


%  2.  LARVE.  O'oyw  pi.  9,  flg.  2  à  7.) 


yîo-obltmgn,  apoda,  aurantiac(hluieaj  glabrat  asperuUi,  pot* 
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tice  suballentuila,  antmait  biarliculatis:  Sfsmtnto  ultimoti 

prolhorace  subtus  lamtila  eorata  bifidaqvr  iiutnuto;  tUftmatitaa  mtnti 

pariina.  —  Lonrjt'ludo  dttas  tintât  /uiud  altingit  (â  mtHimétrei). 

Jlabilat  in  {uUis  Buiî  sempcnirenla  loculum  minant. 

Lauve  allongée  (ng.  S},  mate  h  segincnU  lits-rélraclUu  [Dg.  ft),  m  pi 
aplatie  (fig.  3),  apodo,  presque  glabre,  d'un  beau  jaune  oratigt.  Corjt  dt 
douze  segmecU,  la  lAte  non  compriiK. 

Tilt  pelilr,  rtlractiie,  ajsnl  sa  base  eolourée  d'un  large  rebord 
taire  où  elle  peut  se  caclier  enliftremcnt  Antmnn  formée» 
articles,  le  premier  large  et  court,  le  second  allonge,  minob 
tâgumpDt  chagriné  OU  aspénile  quand  ou  l'examine 
menl.  Prothurax  sllué  oprts  ks  (aui  wgujciit  oïphaliquc,  t\ 
en  arrière  (fig.  1]  et  portant  en  dessous  une  plaque  n^lane  cornée 
et  k),  bifide  en  avant  (lig.  6).  Tous  les  icginmls  itr  Vabdamm  Ini 
SBUi,  arrondis  lalëralemenl,  diminuant  successivement  de  taîg«nr,  le 
nier  ayant  de  chaque  cûté  un  petit  appendice,  blariicule  (Sg.  7>. 
sepnent  a  sur  les  cAtés  uq  poil  peu  allongé,  sitDé  nu  tiord  tuténl,  *e 
milieu  {fig.  6), 

Stigmates  an  nombre  de  neuf  paires ,  placées  laléralement  gar  le 
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I  pièee  cornée  et  Infide  qui  décolle  à  la  mamère  d^on  coin  tes 
ririeiire  et  inférieure  de  U  feuille. 


fois  que  f  si  obsenré  ces  lanres,  f  avais  mal  apprécié  Tor- 
âqoe  :  je  raiais  pris  pour  une  pièce  dore  et  chilineuse,  ton- 
le  dans  le  corps  des  toves  de  Géddomyies,  déjà  signalée  psr 
mt  le  nom  de  «  trait  bran  corné  »  et  qu'on  trouve  nécessaire- 
Ift  larve  de  la  Géddomyie  du  buis.  Cette  pièce  interne,  et  en 
rte  pharyngienne,  appartient  à  Tappareil  buccal,  tandis  que 
uradque  (fig.  5)  est  placé  en  dehors  du  tégument  ;  mais  je  dois 
mr  transparence  et  sur  la  larve  vue  de  dos.  Terreur  était  fedle. 
reo  fusant  rouler  sur  une  plaque  de  verre  la  larve  vivante  et 
■  une  fine  lamelle  transparente  que  j*ai  reconnu  la  position 
■rgane  dont  il  s'agit. 

petite,  munie  de  deux  fines  antennes  peu  distinctement  biar* 
it  suivie  d'un  faux  segment,  ou  si  Ton  veut,  le  segment  de  la 

d'être  divisé  en  deux  parties.  Les  stigmates  antérieurs  ne  sont 
frax  segment,  mais  sur  le  suivant,  qui  est  le  prothoradque. 

oiitîon  du  corps  est  donc  de  douze  segments  seulement  et  non 
c^cst  un  point  que  je  tenais  à  bien  établir. 

i  appendices  biarticulés  terminant  le  corps  sont  aussi  à  consi* 
me  caractéristiques  de  cette  larve.  J'ai  déjà  insisté  sur  le  tégu- 
B  et  sur  la  rareté  des  poils.  La  figure  6  exprime  cette  disposi- 
spUnchnique  jaune,  ou  orangé,  est  facile  à  voh-  par  trans- 


ie décrire  la  nymphe,  je  dois  dire  comment  la  feuille  de  buis 
iDe  vit  la  larve  est  préparée  par  celle-cL  On  sait  que  les  feuilles 
«te  sont  formées  de  deux  lames  dont  la  supérieure  est  coriace 
Mre  membraneuse.  Les  plus  jeunes  larves  que  j'ai  observées  au 
anvier  étaient  semblables  à  celles  qui  se  métamorphosent  en 
an  commencement  ou  dans  la  première  quioiaine  d'avril.  La 
ée  sur  la  feuille  de  buis  dans  le  principe,  c'est-à-dire  la  petite 
tant  de  la  séparation  des  deux  lames  supérieure  et  inférieure, 
ment  de  moindre  étendue  et  elle  était  d'^e  épaisseur  partout; 
rois  larves  occupant  le  même  feuille  avalent  des  galeries  dis- 
idis  que  plus  tard  celles-d  auraient  été  réunies  par  la  rencontre 


Vers  la  fin  du  moi*  d'avril  ou  dèa  le  o 
sur  la  face  inréricure  de  la  fooillQ  du  iHila,  m  voit  M] 
arrondi  plus  mince  que  le  reste  de  la  mine  et  par  cwaéqiat 
plus  claire,  bien  visible  aurtoul  fc  cmtre-Joar.  Ot  taptet,  t 
un  milliiii6tre  de  diamètre,  est  prépaie  par  la  larre  povl 
nymphe,  et  s'il  y  a  deax  ou  trois  larres  dans  ime  mbne 
devenue  commune,  il  y  a  deux  ou  trois  espaces  amincis  «t 
préparés  à  l'avance. 

La  mine  est  propre  dans  l'Intérieur,  tant  âibria,  uot  i 
déjections,  et  il  n'existe  point  de  Qli  soyeux  reliant  les  dio 
feuille,  ou  du  moins  je  n'en  ai  pas  constaté  la  présence.  La  fc 
Ibrme  donc  sans  préparation  dans  la  loge  minée ,  la  lêU 
le  petit  cercle  aminci  dont  j'ai  parlé.  Du  reste,  la  nymphe 
bien  trouver  cette  porte  de  sortie,  ainsi  que  nous  le  Tcnt 
parlant  de  l'éclosion  de  l'insecte  parlaiL 


S  3.  NÏMPHE.  (Voyez  pL  9,  Bg.  8.) 


NrHPHA  obtonga;  obvotula,  lutacaa,  ocutù  jxctortque  ûi/ 
lice  bicormUo,  thorace  gibbo,  aidomiru  apice  appendieulaio, 
liaeam  cum  dimidia  asquat  (3  millimètres). 


.•4?=ïï'.*r.i-«.-™*.„.     ■""""••' 
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repos,  le  thorax  s'est  ouvert  et  le  corps  xort  IwIlBWK..  pH  JsUjt 
délacher  d'abord  les  antennes,  tl  c'est  un  Insef.le  fenella,  lu  ifltt,.  pA 
les  pattes.  Si  c'est  un  mUe,  les  ailes,  les  palier  aiilârletiret  Bont  ntlrtM. 
puis  les  inleriDédiaires  et  les  iongops  aiileimex  viennent  le*  â(iniîi:t«& 
Enfin,  après  avoir  di^gagé  toutes  ses  pâlies,  la  Cécidoiaïie  panieiil  fc  Mn 
sortir  l'abdomeD  du  fourreau  nynipijal  et  elle  prend  posllion  nir  Kt 
longues  jamt>es  en  remuant  w.'8  ailes  rocoro  petites  et  nolriim.  Uadn 
que  son  corps  est  d'une  couleur  LloiichSlre. 

l^s  ailes  n'adjuièront  que  lentement  leur  déveJq)pi?in«nt  ulUnu,  UmU* 
que  dans  des  genres  assez  voisins,  cliez  \nSimuUa,  |Mr  fiieinple,  le  dèn- 
loppemenl  de  l'aile  est  presque  inslanlané  au  sortir  de  li  Djrmphe. 


Iklais  revenons  à  la  t^cidomyie  du  buis.  Elle  acquiert  peu  k  \ 
teinte  orangée,  elle  essaie  ses  ailes  devenues  transparculea  el  si  dillj 
ment  frangëcs,  puis  elle  s'envole,  s*abai»nnl  et  te  relcTaot  ]>ar  p 
Baccudes. 

Je  me  suis  assuré  plusieurs  lois  que  des  nfmpliea  tombent  It  lem  en 
sortant  trop  vile,  et  l'insecte  parfait  sait  fort  l)len  se  dé^n^r  de  U 
nymphe,  quoique  ceile-ci  ne  suit  pas  retenue  par  le  mil  ion  du  corp*.  mail 
sîmplemenl  posée  sur  un  plan  horizontal.  D*nnlrc  part.  Il  y  «  toujaan  dv 
nymplies  qui  meurent  au  passage  el  dont  l'insecte  ne  se  développe  poiaL 
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•  (1)  «t  émX  fil  n  nriîr  4e  mbimes  [m^romaliens.  U^u  Uulour  a 
!  In  HiilipfcM  tritm  et  5.  vtrbatci  paranUcs  des  deux  Ctcido- 
wfcucf  f}).  M.  Ginud  a  M.  PMTis  nnl  observé 
I,  M  fil  ra  tetm  souvedI  TBulopkut  fimio-varius  part- 
ilti  te  U  CmUh^  iarTx4hmuii. 

l  lea  nuMMU  de  buis  au  raonienl  de  la  mélanior|iliMe 
•  OfddoRifJFf,  f aj  tosvfnt  aperçu  de^  pelits  corps  liIandiAlrcs 
|ae  je  crvfiif  foméa  [tu  des  nialsiaaures  ;  mais  ({iiaiid  je  les  ai  regai-dCa 
Mec  MIb  je  ne  suit  gsMiM  que  c'i^Uienl  des  prodiif^tions  dues  A  la  Piylk 
ém  kmit,  fort  siapili'ret,  en  rc  quVIlcs  sonl  coDiuunH^cs  onlinnirvnieot 
a  bdiee.  Ots  bll>  èulenl  «mnus  de  Kt^aumur,  qui  signale  <»)uune  ■  ver- 
p  la  ptodixtimi  gomniPUM  uu  sucrée  des  lisylles  du  buis  (V.  set 
,  t.  lU,  X*  nttmoirc,  p.  i^i  et  plaochc  3u). 


g  &.  US£CTE  PARKAIT.  (Voyet  pi  9,  Og.  0  h  17.) 


OcManyla  (DIplMile)  baxl  Laboulbèhï. 


i  (lie]  GEorpHor,  BlsloUe  abrégée  des  insectes,  etc., 
L  r.  p.  54â.  pu  IS,  %  5,  an  VIL 


lOlfU  iiMiMalM<»-^H(/«,  nffro  ml  gritfo  «/uamosa.  pUis  niijris. 
krix  wfutcatis  batiu  clarU.mare  fnninaque  Ht-miieulatit  ;  ocuUm 
t  rie  fuxo  trilintato  ;  abdomiiu  forcipalo  d*.  hnjff  unfi- 

I  artiado  pnmo  bmiaimo.  —  Lungitudo  unam  lintam 

a  mptrat  (3  1 3  mUUmtttes). 


*  Pmiiiù.  in  PiaKianiin  Kirlo,  ntc  i 


I  lixo  dicto  Bu'UK' 


4»  rOrtbMir*  rt 


■  MnBi.  ITMc-lrt  iMr  un*  j/aUe  i!g  la  Druyir*  à  balai*  et  lar  ht 
m^Umbutttl  >UD.  S<K.  Hit.  fr.,  IfllT,  p.  a3-9t).  —  lltieripiion  lUt 
»  tl  du  broTalin*,  tic.  (Aiia<  ilcs  StMuu*  iiaturi'l  f*,  1*  Mrl«, 
L»,f.i-ll.|*.u). 
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Corps  d'une  belle  couleur  Jannp,  un  peu  ortngéc  AnUtma  de  iiuUiRe 
articles  chez  le  mâle  (Dg.  10)  et  cliei  h  (emetle  (Qg.  19}.  Bue  ointée. 
ainsi  que  l'eitrémilé,  les  ariicl«s  mMiana  nn  p«u  pli»  (oneA),  lansal 
chez  le  mille,  h  poils  Dolrairei.  Un  petit  article  «upplt^mctilura  el  lec- 
mioal,  constant  dans  les  deux  aexcs  (Qg.  10  cl  13).  Veiui  noin,  prticpis 
coutigus  citez  le  m^le,  espacée  chez  la  femelle.  Pas  de  slotmoatG*. 

Tkoraj:  jaune  orangé,  avec  lo  mâtatbonix  plu»  rougeUrc  el  il'uoe  lelDle 
un  peu  rosée  ;  sur  la  dos  du  prottiorai  trois  bandes,  l'une  m^diain  al 
deux  autres  latérales  A  peine  indiquées  et  légtircinenl  bnultreh  Alla 
traiiepa renies  clicz  la  fcawlle.  un  peu  plus  foncées  chez  le  mile,  loogoo- 
nient  frangées,  Ix  cùlé  eiteme  et  grande  non*urc  jaUEiâtrcs  cliu  la  IciDclIc. 
Balanciers  ayant  la  base  Jftune,  l'ulréDiltâ  uo  peu  ruuge/lli'G, 

Abdoiiun  d'un  l)oau  Jaune,  avec  rettréntlé  plus  ronce»,  onngte  cbn 
la  reinelle,  brune  chez  le  mâle.  Tarière  de  la  femelle  d*un  brun  Cooeé, 
noirAlre.  PalUs  jaunâtres  ;  cuisses  et  jambe:*  d'un  gril  fonc^,  A  |iolls  Dd- 
ràlrcs;  tarses  d'une  teinte  jBuoe,  le  premier  article  le  plus  court  de  tout. 
le  second,  au  contraire,  étant  le  plus  long. 

Le  corps  ost  couvert  de  poils  noirAlrcs  sur  les  cAliis,  alnxl  qoc  aur  la 
cuissee  et  l'abdomen. 

Sur  l'insecte  mort,  la  couleur  ornngi^c  est  plus  foncée,  plus  roufeAtre; 
les  licnPS  du  tliom);  wint  A  wt 


b  ta  OetdanyU:  du  buîi.  3S 

atftta  ttall  Hk  tari,  en  Mnat  isac^r«r  l'antnnne  iTan  fnsecle  friiii, 

p*  ta  k  tniUat  pw  «ne  «tlnlioD  de  potaMc.  j'«i  vn  dit  tn  nvtnien  U 

ifci  évrinU  4|H  iMii  Ut  Brtkle*  de  l'aDlcnna  miile,  moins  la»  dm»  pm- 

^Hki^  ttafcnl  fanaC*  de   longs  arUcles  A  douille  fenlkiupnl,  ajaxit  trois 

^^■idn  de  iioïli  :  no  *n  luol,  no  co  lias,  longs  et  égaux,  cl  un  vcrli- 

^Hl  majn  piM  petit  (toyez  Agure  U}.  En  réitlilé  l'aïai-nnn  do  mAlc  nt 

^Mk  nr  k  plan  dé  rantcDoc  Uc  la  femelle,  afanl  en  [ilua  ua  vcrtJcilIe  de 

pâte  et  ^  èttuglenieiit  vera  ta  base;  ou  s'en  couvalocra  en  comiiarant 

i«  l|Bm  U  el  13. 

e  au  obwmtBuri  de  yériûn  k  modo  d'articukUon  du 
«  de*  divmti  (■»p'K'«<  cl  loua-genre*  dont  les 
■  «il  (ta  Ininee  wrtmnee.  Je  ne  serais  |>as  tUmné  que  ce  nombre 
•  diei  k«  mtlea  et  chn  lu  fenullea,  et  qne  ce  qui 
|Mt  finUri  lue  eie^i»  ehet  la  C.  buri  devint  la  règle  pour  l'avenir. 
Lltft  4i  k  fcme&e  offre  la  deuiième  nerrun*  plus  arquée  et  cleacrnilant 
9  pea  piw  bas  que  avr  Taile  du  niAlc  ;  celle  dernière,  ainsi  que  je  Tai 
Mt  d^  tel  fSM  eonkur  kffemnuui  ftsiorabris, 
UipaUat  wt  k  pelote  do  dernier  article  des  tarses  nniqt»  et  non 
(■Uti  kl  enelei  wnt  simples. 

tVraoplHiieDt  de  la  deliiomyla  buici  a  If^ii  A  lu  manière  des  chieng, 
I*  Mk  et  la  fcmeUe  étant  |)lacét  Bur  k  mime  li^ne.  J'ai  vn  co  mode 
(«■Bpkatut  cbca  la  Ueidonij'ie  du  petot  (1). 

Sk  lim  de  b  CftiÀoHt^ia  biui  est  remarqaalilG  par  l'organe  tlio(%^ 

i,rbia*cle  kmelk  A  l'état  poHalt  af.  l'est  pn*  moins  par  la  tariftiti 

•.  tet  [ioimue«l  qui  a  la  forme  d'un  fort  aiguillon  recourbé,  C'e| 

I  de  cet  tR«tninunt  qu'elle  dè[io«<>  ses  œufs  dans  le«  fcuillca  dd  1 

t  H.  Jnka  ('aliou,  ipil  n  pn  sutac  lu  lemclle  pendant  la  ponte,  m'en  a^ 

V  h»  petttcukrilés  de  k  manicre  suivanle  : 

F  13  t  U  mionles.  Les  Temclles  se  |uiunl  aoiu  la  fealile. 
~  a  enfoncent  leur  tarière  par  ûo*  mniivemt-nla  aUernalifa 
~  a  SI  repotent  in  bout  de  six  mlouies,  puis  am  diniX  ^ 
~  1.  Pndtnt  le  dernier  tiers  de  la  ixinle,  la  (emellt'a 
a  on  mouvement  de  rotation  ;  il  ctt  probable  igii'alora  eUs 


_u_.  da  I9  fMtiaayU  pipiTcrU  «J  rfmarqtiu  tur  pluiiturt 
Cidliayla  (itMi.  S«c.  <nt.  rnnw,  1IAT,  »•  *ii^,  I.  V,  p  MA  tt 


Al.  tABOnLUfcKI. 


dépose  aoD  œiir,  puis  eUc  k'éctitppc  et  chcrcli<;  une 

FallQu  a  observé,  cello  anaée,  la  ponte  le  SI  mal.  Dbqb  It»  uinJes  a 

aaires,  les  œufs  doiveol  élre  pondus  ilbi  le  coinineaceiiienl  du  lotxot 


Je  ne  sois  point  au  juste  quand  l'œuf  ëclot;  je  ne  sais  point  davantagi' 
Gi  la  Irès-jcunc  ianc  est  pourvue  de  ijuclquc  organe  npécial  poar  sortir  de 
l'œuf  et  BJ  elle  change  de  peaa  après  sa  oaissance.  jVn  doute  c<^pcDlIant. 


LaCéddomjie  du  buis  s'accouple  peu  de  temps  nprts  lYcImioii.  Le 
mAle  vole  presque  coostammcnl,  H  J'ai  signalé  soii  vol  léger,  qal  m  Ul 
par  petites  saccades  et  (jul  est  fort  gracieui.  Les  insectes  des  dtui  WStt, 
posés  sur  leurs  iinc.i  pattes,  ont  les  antennes  relevées  en  lidDt.  La  durta 
de  la  vie  sous  le  dernier  lilat  n'est  pns  longue^  et  au  bout  d'une  h  tien 
ou  trois  journées,  au  moins  dans  mes  plus  grands  bocAU]  de  vem,  hi 
Cécidomyies  miles  mouraient  d'abord  et  peu  de  temps  spr^s  lu  femelUL 

La  Ctcidomyia  buxi  fait  partie  de  la  division  Diplosii  élalilic  comnitt 
BOUS-genre  par  le  docteur  llermann  Loew  [Uir  GaUiiiitckrn,  In  l'rogi-ainiii 
des  KœnJgl.  Friedricti-Wilbelm-Gymnasiums  ta  fosen,  1850,  p.  20  et  39) 
et  caractérisée,  a  tort  selon  dos  observations  précitées,  |iar  le  nomlire  dM 
articles  des  antennes  double  chez  les  maics.  ^^ 


de  la  Cieidomyie  du  Intis. 

{fàM  eiMg)  et  Dipiottt  buxi;  les  BTlldes  des  anlennM| 

rigtHireuKineot,  el,  ta  un  mol,  les  flgiira 

er  tnvail  fait  avec  eoîd. 

1»  Di^miM  tatri  eil  Joiqo'i  c«  jour  la  teale  espèce  mioeuse  panni 
IHIM  là  Cftiéamyi»;  à  ee  titre  elle  doit  Ogurer  panul  les  eepteea  les 
pta  «p»  «lolMt. 

El  aBSHHDçnl  ce  tnnil,  j'ii  dit  que  Geof^;  avait  sâreinent  conon 
naecte  taU  ]e  me  ui*  Ut  rhistodcD  Bpr»s  lui.  et,  en  elTel,  la  descrip- 
fiw  «t  U  Agunt  ne  hUieol  aucun  doule  \  c«t  i^ganl,  C'csl  un  de  nm 
«afaw  aH^nea,  Doum^rr,  IrèR-versé  dam  Ti^tudc  de  nos  auleun,  qui 
■'a  ft  Ml  Ik  remaniue  :  Je  r«-ndi  cri  lioniinage  k  sn  inémoire. 

I^  Boit  du  Jardin  dfs  plantn,  cki  pendant  plusieurB  années  les  C^ida- 
-fin  OU  ^lu  drïmtrile,  ont  été  i^eut-^lre.  vhHét  |ar  CeolTro;;  ils  sont 
m  vieux  ri  plusieurs  ont  ditpani  dans  ces  derniers  temps.  Il 
,  si  la  localité  que  J'indique  vinnl  à  Taire  débul,  que  les 
it  aubllt&  U.  te  docteur  Carlere.iu  a  su  Ids  trouver  A  Bar-sur- 
t  uns  dernière  fois  celle  remarquable  CCddomyle  i 
9  et  1  loin  les  Dlptéristea,  /eupere  qtie  mon  appel  ne  restera 


CxKjunon  dm  nctnis  de  l«  nt^cnr  ». 


■  i  Eitrémftd  (Tune  petite  branche  de  buis  niontrani,  snna  U  tact 
lof^ricuni  de  plusieurs  Douilles,  um-  plnqiic  allongi^e,  indiquant 
noe  portion  mlni^,  plus,  .tur  les  deux  fruiilM  du  bas,  un  petit 
vpw*  arrondi  el  Ir^s-amînct  pr^par4  par  la  larve  pour  In 
«me  de  la  nymphe  ;  )ea  (euilles  minées  peuvent  renrermcr 
une,  deux  (el  Jumiii'A  trois)  lar\-ps  de  la  Cteidomyia  buxi. 
A  droite,  k  la  face  inlt^rieun'  île  la  reuillr  placM  an  milieu, 
«B  «toit  une  dépouille  de  nymphe  abandonnée  par  l'inseclc 
parfait  an  moment  de  l'éclotion,  ('j^He  dépouille  reste  A  moitié 
n(igée  dans  la  (euliie. 


836   Al.  LABonufeNb  —  Métamorpkota  de  la  CieUàm/U 

Fig.  S;  Une  de  la  CieldomyU  Imxt,  groMle,  anoagée, 
le  doi,  et  à  cAU  d'elle,  à  gtndie,  owinra  de 

naturelle. 


nthlal 

deKVMl 

bifide  M  j 


3.  U  mime  larvt  vue  de  profil,  nKNitraiil  l'oigane  bifide  i 

le  prothorox. 
A.  Utmt  larve  vue  également  de  profil,  mais  oontnetée,  tfâ 

Wte  rentrée. 

5.  Organe  bifide  proéminent,  placé  tons  le  prothoru,  A  I 

grossL 

6.  Un  des  segments  abdominaux  de  celte  larve,  va  de  profil  t 

bord  ganche,  et  trËs-groggJ. 

7.  ExtrimiU  postérieure  du  corps,  trës-groEsie. 

8.  Nymphe  grossie  de  la  Cecidomyia  buxi,  vue  par  la  bec 

rieure  du  corps  ;  à  c/)té  d'elle,  à  droite,  mesure  de  n| 
deur  nalurellc. 

9.  Cecidomyia  buai  femelle,  grotiie ,  vue  de  profil ,  et  mA 

d'elle  mesure  de  sa  taille  ordinaire.  (Cette   flgon  < 
U.  Poujade.) 

10.  Anlmites  du  mâle  de  cet  insecte  diptère,  très-grossfet,  opbI 

de  ih  articles  seulement. 

11.  Un  article  séparé  et  encore  plus  grossi  de  l'antenDe  du 

pour  bien  faire  voir  la  maniëre  dont  cet  arlicle  est  formi 

12.  Antennes  de  la  femelle  composées  de  1£|  arlicles  comme  cel 

mite. 


ÉTUDES   ARACHNOLOGIQUES 


Mlteoire. 


Pir  M.  EiKtaB  SDIOlf . 


(Séance  du  28  Mil  1873.) 


II  0). 


DESCRIPTIONS 


fMlfMS  espices  BMTelles  ptir  II  baie  eviféeiM. 


CeRCIDIA  PACHTDERMA.  Sp.  DOV. 

(rt.  10,  ng.  1.) 

$.  Abdomen  :  long.  &,2  miU.,  larg.  3  milL 

battes  :  1'*  paire,  Ufi  mill.;  2*  paire,  6,6  mill.;  3'  paire,  3  mill.; 

h*  paire,  5  mill. 

^^I^tborai  fauve-roQge  sur  les  côtés  et  en  arrière,  fortement  reni- 
^  «Uns  le  milieu  et  en  avant;  partie  céphalique  peu  longue  et  eon- 
**>^i  iocliji<^e  en  a\ant  dans  la  région  oculaire,  présentant  de  longs  crins 

■•ta. 

Fm  large  et  obtus,  faiblement  découpé. 

't^  î*,  row  le  N*  I  :  Aimalet,  !•'  trineitre  1878,  p.  189. 


E.  StMO». 


Veux  médians  Eupdrîenra  lé^remenl  soulevés,  f^pdré*  ]Mr  n 
moiDs  grand  que  )«nr  dfamËtrc;  dislancode  ces  jcui  aux  Uténnis  m 
moins  trois  fois  plus  graod& 

Yeux  médians  anlérietin  plus  petiU  qne  les  mipérieuTB,  toniunl  ane 
eui  un  ciirré  riigulier;  c«s  feux  i  peine  plus  rapprochés  ratra  mit  que 
des  lali^rnuT. 

Bandeau  un  p«u  plus  large  que  lo  dlunétre  des  yeux  médlaoa  SDUrienn 
cl  renfoncé. 
Chéitcères  fauve  rouge,  peu  longues,  lr^R-^paisses■ 
Plaslron  assez  petit,  un  peu  plus  long  que  Urge,  IHftogulalrr,  taa^^ 
ronge  et  faililemenl  impressionné  sur  les  liords. 

Abdomen  Irës-volumineux,  plus  lar^  que  1c  céphalolbonuc  et  au  motos 
trois  fois  plus  long,  rétréci  h  la  partie  untérieiire,  où  il  s'avance  su-desan 
du  céphalothorax  presque  jusqu'au  bord  fronlal  ;  bUilemeut  rtlrtâ  ta 
arrière,  oii  il  csl  tronqaé  carrtment;  en  dessus  plan  et  Incliné  d'ivant  n 
arrière  ;  tégument  de  la  feee  dorsale  Irés-épaia.  enllèrement  gtabrt  fl 
brllhnl,  d'un  blanc  jauuAtre  mal  aver  deut  larges  tiandes  lirun*^  panl- 
lèlcs,  un  peu  denliculi^es  du  rôli^  e\lemr,  el  une  Dne  ll^nc  inMlaiM 
ramiflée;  trois  paires  de  lossetles  très-profondes;  face  ventrale  n>ugi4tir, 
avec  une  large  bande  noire  médiane, 

Patlcs-m  lie  lin  ires  el  pattes  peu  longues  p|  peu  robustes,  tonte»  d'un 
iniine  roiiDr'  vif^  Im  luilten  narnies  di>   erin!i  fauvpji  pt  dp.  loninir's  ^niiwi 
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deux  fines  Bgincs  blincbM  on  jaiinâtrefl  un  p«i  ébrgies  et 

bnne  de  V  ters  le  tien  postérieur. 

t  finement  et  uniformément  chagriné;  quelques  longs  crins 

jeux,  les  autres  courts. 

n  large,  obtosément  tronqué,  un  peu  aiqué  en  avant 

"ès-l^èrement  coD?exe  et  inclinée  en  a?ant 

!s  des  yeux  latéraux  assez  prononcés. 

rd  du  bandeau,  une  rangée  de  neuf  crins  longs,  nn  peo 


noir;  une  bordure  blanche  très-uette;  une  bande  médiane 
ngeàtre,  continue,  beaucoup  plus  large  que  les  parties  noires 
m  dans  sa  seconde  mnlié  trois  paires  de  dents  latérales 

es  deux  premières  paires  noirs,  et  relati?ement  pins  épais  qne 
bées  voisines;  patellas  également  noires;  tous  les  antres  articles 
s  pattes  des  troisième  et  quatrième  paires  d*nn  jaune  dair 

e  la  première  paire  pourvus  sur  leur  fioe  antérieure  de  !•  à 
Bez  robustes,  longues  et  inégales;  en  dessous,  aux  tibias,  5-A 
es  longues  et  une  rangée  d^épines  latérales  semblaMesL 
:hoire  fauve  rouge  foncé  :  tibia  plus  court  que  la  patella , 
Particulalion,  son  apophyse  inférieure,  tout  à  lait  externe, 
Mfue  perpendiculaire,  beaucoup  plus  grêle  que  chez  X.  scén- 
Iriqoe,  recourbée  en  crochet  à  rextrémité;  tarse  et  balbe 

;  celui-ci  brun  rouge  lisse,  dépourvu  d*apophyses,8on  extié- 
itant  une  dépression  presque  arrondie,  dont  le  bord  inftrieor 

caréné  et  dont  Tangle  supéro-exteme  est  prolongé  par  one 
z  longue  et  grêle,  obliquement  dirigée  en  arrière  et  tenninée 
ite  dilatation  tronquée. 

$•  Long.  5  à  6  milL 

lorax  brun  noirâtre  varié  de  fauve. 

Drsale  blanchâtre,  très-large  et  continue,  à  pehie  rétrécie  en 
fermant  en  avant  une  bande  brune  presque  aussi  large,  rétréde 
en  pointe  en  arrière. 

ird  du  bandeau  une  rangée  de  sept  crins  longs,  égaux,  légère- 
rés. 


330  B.  Btvùs. 

Yeux  médians  de  la  BeooDde  ligae  un  p«u  plu»  rip[ir«cii>^a  ecin  «u 
que  des  latéraux. 

ïeux  médians  égaux,  Ibnnanl  va  ani  vitlbleincnt  pliu  lufe  ^u  loa(, 
tes  supérieurs  un  pea  (A  puinc]  plus  écariit. 

Surrace  presque  jiaae,  marquée  d'une  faillie  dépressiaa  truunna  wt 
le  liera  on  lé  rieur. 

Tégument  rm>?mei]t  ctugrjné,  garni  de  crins  Ir^forb.  dlipuéf  ta, 
lignes  parallèles  ;  ceuT  dos  li^no  laiiSraiM  Irès-longs. 

Abdoiuon  brunâtre,  avec  uue  bordure  p.l  une  trË&-targe  bai 
GODliDue  et  denticuiée  en  aniËre,  comme  chai  le  nUe. 

Pattes  fauves  sur  leur  lace  antérieure,  bnin  rougeilre  «t  fmmtaèm  M 
noir  sur  leur  lace  Bupérfcurc;  aux  ttvavn  anléricura  um  roagét  de  Mta 
épines  fortes,  égnies,  moins  longues  que  lu  diamèln:  do  Tiutlde;  >■ 
tibias  en  dessous  A-9,  la  troisième  et  la  quatrième  Sa  nat  iinifili^ 
longues,  toutes  les  aatrei  courtes,  point  de  nsgén  lal^jila;  ivx  Mtf 
tarses  ù-ti  et  une  rangée  latérale. 

lipisync  présentant  deuï  profondes  fossettes  lonpitudi miles  :  asseihrgs 
cl  arrondies  en  avant,  un  |ien  réln'ejpt  et  ranverg^nnt  en  srrKi*,  fo- 
rées par  une  cartons  continue,  lisse,  d'un  fauve  rouge,  plut  «ln>il«  et  plM 
droite  que  cbcz  .V.  pfni,  mais  élargie  on  arrière  en  ronne  d«  pi(c«  trtu- 
gulaire-  ^^^ 


MmvUm  (t  eontInni>!i  d'un  brun  ronge  foncé,  finler- 
nni!  Liandf^  de  mCme  couleur,  niissl  Inrgc  tn 
rtMete  en  irritr*,  où  elle  bc  prolonge  presque 


|i  nr  lEa  cAlé*  do  Is  bca  et  ud  denKre  cbocun 
I,  let  nitit*  crlm  couru. 
rnm  lirp  M  ooapA  arréoient 
ssfea  pwnBi  ploM.  *  p«itw  tncliDée. 
TiAaariH  àm  feu  liUnoi  M»-forti. 

H^'",  owe  crbu  légàrunent  lOuleTét,  dool  le  médian 

I  que  lea  utiei. 

I  rtfalitctneoi  t\n\t,  ovale  allonge,  blanc;  en  d»sus  doui 

ioogUiuUDiJea  Ir&i-iioirci  conUauea.  A  couloura  ncU,  faiblG- 

m  debon;  dana  le  milieu  iiue  bande  brune  peu  ntanjui.'e  ; 

s  det  doQi  premières  paires  d'un  bran  noir,  ponclu&i 

r  faca  uUrirurc  nt  marqués  en  dessus  d*unc  ligne  de  celle 

I  Ublai  bninllre:  citrémitâ  des  tibist,  miïtatarscs  et 

t  fêUet  lies  troiaièmt!  cl  qHairlf^m?  paires,  d'uu  jaune 

li  premltrv  paire  prfrieniaiil  sur  leur  face  antérieure  Irufs 

:touB  les  libtas  dcui  rainées  â-â,  dont  les  sapé- 

1  tfoù  le  dlamËlir,  «■[  une  raug<V  Lnlûrale  de  IroU 

E  inélatartet  dpux  mog^i  i-i  d'épines  fortes  el 

■  n  dps  nng^s  hlérûlei  trèi-raprocliée.'t. 

!  buve  bnin&lrr  ;  littio  un  peu  plus  eoarl,  antsl  Ur^ 
hfc  ftfrtt,  mail  un  peu  resserré  a  Tartlculatlon  ;  ton  avanee  inférieure 
Bia  diri£i^  en  avanl,  cflincIriqiK-,  presque  aotli  longue  que  le 
e  de  l'arUcle,  tronquée  t  TuitréiHité,  avec  l'angle  inrérienr  de 
e  pntluDgé  par  un  petit  crochet;  lar»'  cl  bulbe  assez  larges; 
!  lisse,  discoïde,  dépnunru  d'apopliyscs  ;  son  ctIrémUé 
I  UD  peu  carrée,  dont  le  bord  eilenir  tupportu 
^flMe  8rèl^  dirigée  obliquement  en  delion  et  aboutiiMol 
d  exlene  à  bh  potile  saillie  du  torse. 


?.  tMs.  fi  1/2  mm. 
xbnia  notiitre  sur  la  c4tés:  une  large  bonde  médiane 
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d'un  fauve  leslacé,  trt>-nGtlc.  Mikmcol  rËtréeie  ta  urière  cl  un  p 
rembrunie  en  avant. 

Tégument  chagrint,  mime  un  puu  grenu  en  nranl.  girnf  de  n 
crins  noirs  irÈs-roboBleB,  assez  courts,  mu!  en  anitn,  ofi  Dx  for 
vers  le  liera  pnsiéri»>ur,  une  ligne  courbo  Inrunnw, 

Sur  le  bord  du  bandeau,  une  rangée  de  sept  crins  aitai  kntp;  t 
et  inlenalli'  de»  yeiii  garnis  da  crins  feniblobles  k  ceux  da  h  I 
dorsale. 

Surfoce  peu  convexe.  préMnlanl  cuire  les  yeox  supérleuit* 
dépression  longitudinale  et  an  del&  deux  yioUlvs  ( 
encore  plus  fnibles,  correspondant  à  deux  petites  tscbes  b 

Tcux   supérieurs  «quldlslants  (ou   les  médlnns  un  peu  plus  i 
Yeux  médinns  formant  un  carrË  au  moinx  auxsi  long  que  Inrse,  le*  ■) 
rieurs  sensiblemcnl  plus  grog  el  un  peu  [i  peine}  plus  ress<>rri». 

Abdomen  ovnle ,  assez  allongé,  d'un  fauve  brun&lrc,  avec  ddi 
bordure  el  une  liaode  médiane  d'un  f.iuve  plus  clair:  ceIWi  p 
dans  sa  seconde  raoilé  trois  paires  de  dénis  algues,  doublées  cb 
petit  trait  noir;  des  crins  assez  longs,  peu  robusles,  éfpiax,  • 
surface. 

Pattes  d'un  fauve  obscur,  avec  les  fémurs  et  les  tlbiu  | 


Bifittt  ntrppittm»  nomiflUt, 

3.  Xtinces  comDLDs.  sp.  nov. 
(PI.  10,  ^.  3,  h  el  5.) 
i.  LODS.  3  1/3  &  3  milL 


t  fim  noir  prolbodi  mw  bande  blaodie  trtuverae  Iraver- 
*  kfTMpa  ocolaire  et  rétiécic  du»  le  milieu  ;  uue  tidi«  mâUiaiie  <l'un 
itm  par  es  fome  de  Iriuigle  dont  le  wMuiiet,  dirigé  en  arrière,  csl  an 
'«-1  dKw  H  dont  la  bMc  ul  wwvcot  écliancn^e. 
U  dflsn,  des  crini  mmi  courts,  disposés  en  lignes  parallèles,  quelques- 
'  plM  Infi  rar  le*  angles  de  la  face  et  derrière  les  yuui  lalMux. 
t  rMl  Mt-hrge,  tonpé  carréineiit 

strAce  prafue  ptane,  biblemeol  dâprituée  entre  les  yeui  médians  i 
'>rcaln  dr*  yeui  laltraux  (allilcx. 

>7  W  bord  dn  bandran  um  rangiie  do  seiit  crins  asaci  longs,  an  peu 
»<s  «t  pnsqxie  tganx. 
î«i»at>  tTt»>(Utenien(  chagriné. 
\ifm  waptiiBon  des  yeux  fortcnieol  couibée  en  avaiil. 
u4Bcn  Boir;  nne  bordure  trU-blancbe,  un  peu  Atemfét:,  tr«s-largi< 
'  niM  M  ior  In  oMés  ;  datu  le  milieu  nne  une  tign?  blanche  longiludi- 
>  4  fuitre  poinU  trèa-écarlfs,  disposés  en  carrÉ  ;  en  arrière  une  |>clilt! 
^  lariaBitate,  soufrnl  lemplaeée  par  une  rangée  de  points. 
haws,  paleHas  et  tibias  des  deux  premières  paires  noirs,  un  |)eu 
~s*a  4e  roofc  en  dessus,  avec  l'utrémllA  des  tibias  senilblemenl 
'^mat:  ka  métalarses  el  les  tarses  d'un  jaune  clair;  pâlies  des  deux 
i^^as  yiiriaiiru  laanii,  avec  la  partie  Bu|)érieure  des  fi^uiun,  les 
:</te  tt  dea  Ngnes  sur  les  Itbias,  noires  ou  brun  rouge. 
taa»  et  la  pnmièr*  pairs  présentant  sur  leur  (are  antérienre  um^ 
a  qutn  épines  robusles  et  longues;  aui  libiu,  en  des- 
Ci  A^  dont  les  supérieures  aussi   longues  que  le  dia- 
iMwa  3-S  épines  tr«s-longues.  les  deux  lermlnslei  cepen- 
I,  el  QM  rangée  d'épines  latérales. 
■  brnidlru,  punctuéc  de  lauve  :  tibia  un  peu  plus  court. 
i  )■!■  qne  h  pUella,  son  avance  inlârieure  épaisse  à  la  base. 


33A  E.  Sjuot. 

cnsuilG  TÈlricie  et  cylindrique,  nn  ptn  nmaittft  on  avnvt  id  UMitpift 
rcxlrémité,  avec  kB  anglea  de  U  ironr^liirc  un  [>«u  imlongâc  :  torae  rek- 
livctueni  assoi  élroitj  buUw  brBD  routteAlre,  liiwe,  atvc  on  rebord  wiri 
ses  àeu\  npopliyses  npfrtl,  gr6les  lrË»-ra|)|jr(icIii-u.  parUnl  preu]' 
mfine  poîni,  contigais  ot  dirigea  perpeoitJculiiircmi'nl  ilii  côté  immii^ 
tu  m^diaDe  droite,  l'eiteme  un  imq  recourMc  &  rexudmité. 


$.  Long.  S  1/S  milL 

C^phalotliora^i  iii'un  noirâtre  varié  de  fauve;  une  fine  l%tm  nËigtflak  et' 
une  large  bajitle  domle,  réMdn  en  <irri<ïrc,  bisnclies;  œlln-d  r 
mnat  en  avant  une  luhe  bniDitrP.  atn^nui^e  et  airoudEo  «n  anttrc,  oè 
rlk;  ne  dépasse  pas  le  milieu  du  d^plialolliorat. 

Sur  le  bord  du  bandeen  une  mngée  de  sept  crins  UgtreiDOBl  f 

YeuT  médinns  de  h  Mnoode  ligne  un  pea  jAm  npptsche*  t 
qu<;  des  hlëraux  (forniant  une  llgno  plus  coiirliAe  en  avant  qn«  ebM  h 
l'Iupai-t  des  Xstticu»);  ^ii  nMidionï  formant  un  carr^  i  peine  ploabfB^ 
que  long;  les  anli^rieun  no  peu  (i  peine)  plus  gros  et  plua  reamtte. 

Abdomen  d'un  gril  ploi  en  molni  roogcAtrc  ntr  Ict  cAlts,  bnn  11 
en  dessus,  avec  une  largo  bnnde  tmidiane  blanche  h  oontoon  vu  g 
dùcntipt'S,  pn'^enlant  dans  sa  Kecoude  moUlé  trol>  paire»  de  foriet  4a 


ff«tt  mr  b  /oMÛit  dit  Eraidr. 


ie  la  bmille  des  ERESIDfi. 


ie4e«  Brmu  ttt  l'ao  des  plus  nalurcU  de  l'ordre  des  4r<ini'«, 

«  ont  èlé  diKncmoot  appriitrii^  fikr  lei  autoiin  :  n'alcie- 

,  HIL  Btefkwill  et  Tliorcll  (I]  rapproclLCnt  les  Erena  des 

r;  |W  toajaan  (wiué  qae  les  rsp[iorU  dr  ces  deux  types  sont  plus 

:  ifeU,  et.  •>ii  )86^.  fni  propo^  de  rt^unir  les  Errnu  A  la 

■  eptiridm  a  tlirc  (le  tribu;  depuis.  M,  O.-P.  Cambridge  a  forni6 

I  ip^dtle  rrnfernianl  Icit  Erma  et  les  Dûlyna,  nuits  cette  opl- 

~  L,ai8<ree ,  car  les  espaces  du  grtwi:  SIrgodyphiu  pnieentent 

t  avec  l«s  Dùigna,  qui  est  peul-lïtrc  une  sttopic 

iTIml  que  tes  Emus  uérilenl  de  tonner  une  timjllc  & 
t  \»  MOa-ordrt  qu  j'ai  appclA  Arantm  vtrit,  ii  proximité  des 
,  DUlfuid»  et  Thamitiim ,  mais  IrËft-loln  de  la  lumille  dea 

r  enl  élë  d«ails  et  flguréti  par  les  auleurs;  d'autres, 

isnos  colti-ctiont.  Malgré  ces  uombreui  maté- 

il  noDOgnipblqDe  nir  erlte  ramlUe  serait  ï  mon  avis  prfr- 

i,  presque  loulcs  1rs  espaces  ne  sont  connues  que  par  Tun 

i  te  genre  Broiu  (frnra  slriao)  se  divise  en  deax 

M  fsmUle  in  ÊrmUr.  toupMuat  anal  If* 
Bt|  wlsaplM»Mtklhnni«toulSt«lt  de  teUcdca  Jttidx,  daw  ton 


I 
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groupes  bieo  diiUncb  dont  le  premier,  ayant  pour  Ijps  T&d 
n'est  représenté  que  par  des  miles,  tancUs  qoe  ratitn,  tne&|i 
n'est  connn  jusqu'ici,  fe  part  une  exception,  qoe  par  ks  fa 
possible  que  la  découverle  des  deux  sexes  oblige  de  rani 
générique  de  la  famille.  En  attendant,  je  me  bornerai  à  A 
Bresui  Donveaux  et  à  présenler  quelques  observftlîons  s 
décrites  qui  ne  sont  conouei. 

Les  Eratu  européens  et  circa-méditerranéens  se  rappoHolfl 
genres  :  Slegodyjihui,  nov.  gen.,  Errtui  W.,  Adoaea  E.  S.,  dl 
G.  Kocb  (1}. 


Gcnua  STEGODTPUUSw  Gen.  nov. 

Bruiu  Walck.,  1805  (ad  pari.,  3*  foui.,  les  subtiles). 

—  &  Kocli,  1850  (ad  pari.). 

—  E.  S.,  1864  (ad  part). 

—  m,  1870  (ad  part.). 


Yeux  médians  foimant  un  gioupe  à  peine  plus  long  que  Iii(i 
renfoncé,  au  contraire  légèreoicnl  souIcTé;  les  supérieurs  à  pdM 
gros  que  les  antérieurs. 

n  doL'saujt  assez  gios.  plirs  rapprocliés  du  bord  IrunUl  qneill 


Ktf  tur  la  famUU  dit  Errtidie.  337 

yloicoBrtl  ^  le  tibia-,  Hmurs  anléricurs  di^pourvus  de  longt 


l 

^^■Mta  IvsiIh  iBpérMm  poisnoln,  lits-recoarliéci,  pourmes  de 
^^ni  krlM  4aiili  inAUà,  {mwjue  ^alcs  :  riorérieure  en  a  deux  (chez 
Il  BÉle  )e  n'ai  tnii*i  qna  oral  denli  aux  tnémet  griffes};  aux  grilTcs  du 
fritai  fiericHiH  la  duLkalaliona  ao  peu  moins  nombreuses. 

Ce  HBvaa  genra,  qui  contspood  k  I*  divisiou  des  Èrrta  tubliUt  de 
WiIrlinMT.  ■  bnucoup  de  renemblaRce  avec  le  genre  Dictyaa,  Ijpe 
rnaaimc  lamille. 

La  Sbgmdfplau  loni  ■^«nlaln«;  ils  s'éUblissenl  sur  Ira  btiiseonfl  épi- 
mn\  knrrruulr  ul  en  forme  de  long  lube  soyeux  un  gieu  évasé  \  la 
l*llt npérfeuTc  et  rngagé  enln:  I»  épines;  des  bonis  de  ce  tube 
Il  4c«  Ui  eDlreeroùéi  (onnut  noe  loile  in-fgulièrc,  capable  d'ar- 


■  SncoBTPtio*  uncATCs  utr.,  1803. 

,  (Mwr.  dld.  dliifl.  Dst,  t.  X.  18D3. 
kiba  U  Dotour,  1&3&.  —  Wtlck.  —  Lucu,  Expl.  Alg. 
(&Koch,l&k6. 
flnri/ï-M  G  Koch,  I8A«. 
nu/'ariana  C  KocK  18A6. 

D  Espagne,  en  Algérie  et  en  Syrie.  Il  maninc  va  Conc 


Cb.  Koch  [fitb  Braia),  Ar.,  L  XIU,  ISAIL 


en  aieOt,  pulicaUèrentenl  à  Catone  et  t  HewiQO,  sur  les 
VIm*  «1  les  ptnlM  baSMs  épineusei.  II  est  beaucoup  pins  pelK  que  le 
«■tfw  M  •'m  dMlngue^siirloiit  pat  la  grande  longueur  des  tartes  de  U 
WÉlR  pair*  relailfeiaent  ani  métalanca.  1^  yeux  aupiMeun  aonl 
*m  WÊlm  «cntM  :  dm  U  femelle  Tintervallc  des  jeux  nv'diaDs  anU- 
nan  an  Mpérieun  (st  plu  étroit  que  la  moitié  do  leur  diamtlre,  tandis 
P((te&  ttHMttw  tl  eal  aiwl  laige. 


3.  Stegodïpbds  holitor  cil.  KDCh  (sub  Erfsiu),  Ar..  i.  XllI,  IU8. 


Est  jusqu'ici  parliculier  i  ftgfpM  el  i  quelques  poioU  de  la  Syrie.  U 
est  de  mtffle  laille  que  le  Unmtuâ.  Chez  le  uiàlu  les  yeui  uédtins  wpt- 
rieors  sont  un  peu  pliis  gros  Pt  relativemenl  plus  rcHwmïs;  Ict  ;cux  3m~ 
saux  sont  aussi  un  peu  plut  rccalds;  t\\n  la  femelle,  les  jnva  mftdiut 
aatérieura  sonl  plus  reïserréa  que  chez  S.  lintaha,  et  los  Riptfrican  ta 
contraire  plus  Parlés. 


Cu  deux  derniers  Siegodypkus  rappellent  par  leur  cotorelioa 
les  plus  Manches  de  l'espèce  type. 


oent»  EBBSUS  Walrk.,  1806. 


Eremt  WalcL,  1805  (ad  part.,  1"  (atoîlle,  ioa  Rusés). 
Chrrtii  Walck.,  1837  (ad  part,). 


iMniNH 


ffoftjnr  ta  fBÊilU  tin  Ernùla: 
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oa  odoM  1  itrinc  plus  lone  lEraus  pmicna).  Fèmun 
fÊin  loimH  snr  leur  tace  eatérleure  de  longs  rrtns. 

■apériMm  pourract  de  itenllculalions  longues  et 

oonbn  de  douze  {mpcapillut),  de  qualone  oa  de 

p.  rfjBMérrtww).  les  [HTmiire»  presque  aussi  longes  qoa 


QrtÊ»  kJbknit  préMBUnt  géuérBlemeut  trois  deoUniUliODS  chez  I> 
iMOifll «Ma «telle  mile. 

nrift  d*  ta  ptftAolclMira  pMtle,  nuis  raecaiblant  i  celle  dei  piuct» 
i«vnM  de  wtpt  à  done  deoticulaliODs. 

la  Km»  dD  premier  groupe,  dont  les  remelles  odI  H6  nztmenl 
i,  m  IjointDl  cmnl  el  nurclianl  p&r  saccade  dans  les  terrains 
t  et  dans  les  prairies  bien  cipoa^E;  Ira  Errna  du  tccond 
n^  «Ml  du  midi  de  rSuropc  et  ddpasaem  peu  au  nord  la  une  d» 
WwwtBi  ncberebeal  le*  Icrraîi»  arides  et  plerreui,  et,  dans  1m  pays 
s  alpestres.  II.'j  s'élaLUsseut  mius  les  pierres  plates, 
c  qui  peut  avoir  dp  9  ù  10  «ntimttres  de  prolot»- 
it  d'une  toile  extrêmement  épaliw,  janntlre  et  grouiero, 
e  e«t  repliée  et  maniue  roorertnre. 

trM-gros,  aplati,  Iftiticulnire  ;  l'Ei-rnu  le  Uanl  entre 
Il  appliqua  sur  son  plastron  ;  Il  est  formé  d'une  double 

est  ^palsae,  colonnensc,  d'un  blanc  jaun&tre;  l'in- 
plui  terrée  et  d'un  Itlnnc  nnrré.  Les  cciirs  «ont  rt-inar-  ' 

il  (ortcncnt  agglutini^a  qu'on  dc  peut  les  Isoler  k 
iploa  de  not. 

t  trta-diŒcQM  dans  le  choit  de  lonr  nourriture. 

L  KMiarewlcf  t  obeerfé  aux  Iles  Sanguinaires  que  la  toile  da 

mn^^Uapillui  cil  remplie  de  dd>riit  de  l'Adite  carinata,  Undû  que 

e  dans  la  utSmu  localité,  ne  i'}  trouve 


i 


fiaractirn  des  MâUs, 


1.  Partie  céphaliquu  aussi  large  qnc  longue  .  ,       S 

—  Partie  ciSplialigue  plus  large  que  lODgue.  ...       3. 

2.  Tibia  de  ta  première  paire  de  pattos  plus 

long  que  la  patella, piaUcau  CIl  Kod 

—  TiLiia  de  la  premiËre  paire  de  paltes  de  mènie 

longueur  que  la  patella. rolmdictpt  E.  S. 

3.  Yeux  dorsaux  plus  resscrn^s  que  lea  latéraux 

autërieuTB;  les  médians  antérieurs  Irts-petiU 
et  séparés  par  ud  ioteiraile  double  de  leur 
diamËlre. tautui  E.  S.  {!}. 


/Virff  mr  U  fttmiUt  des  Eraidm. 
m  lalemlle  tTao  tiers  plus 
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•  étt  itmx  paint  pottiHrurti  rougit,    cintuditrinus  Oliv. 
nptrivun  à  peine  doubles  des 
leur  Intenralle  4  peine  plus  grand 
|M  kor  diamètre. 
fMUt  4n  fiMfr*  point  noirtt,  ameUts  df 


mvatlatus  llatin. 


1.  EkUci  àHiautCS  Uoluit  1S3&. 

'  tnm  lUMtrû  C  Koch,  IS38. 

Èpkvpàtrm  ■omtefa  C.  Kocb,  1848. 
*  taM  dw*«rf(M»  BlKk..  18SI,  1861. 

IHw  Hmtinimt  (rar.  puiTiuriitm)  T.  Ttiorell,  1873  [)}. 


J.  OlfbaloUuifu  :  long;.  a,3  mjll.;  lorg.  3,0  mill. 
Mn:1**  ptin,  7^inlll.:9*palre.  7  mW.;  3*  paire,  S.2mlIL: 


A*  p^n,  7,9  mlU. 
nelrt  nngettre  en  irrifere; 


I  tégument  Ii^ËremeDt 


Mite  mpi»  avrc  li  tiil«*iik.  —  Dtru  tan  drrnln- 

Mj*.  «I  ijU.,  ir*  S.  p.  I»),  M.  ThoffU  Mnintr  aiiHl  U  vilJdltc 

fd,  i*»pr^  [ni,  ««rail  UBlqBenHol  unrUtb^  |i*r  It  prliroec  dt 

«  4*  Utbn  iMomliuln  H  la  cAlanlIon  ttt  ptllM,  qut  tont  m  'ITrl 

■■I*  la  (orar  UttirtaU  ia  rtpbalalliani,  ia  (iraparliun  lilut  aiilrt 

a,  dest  H.  Tbsrtll  lu  («rk  ^t,  aunt  <ln  csratUm  <l'un<  Inipur- 

.  —  H.  Ttwrttl  iIwjU  fUf  tl  VBretui  annulofiu  nt  ilMInd,  U 

It  >■■  4'Brwiw  purparatut  (Jr.  puiTiuraM  P>«i.,  Spl.  %>m., 

Ctftatamt,  la  a>url>  >lM(rl|iUoa  ri*  ranicr  rt  la  Agurt  qui  t*au«n- 

I  •airi  Um  a'apfllqurr  i  l«w  In  £i-Mut  du  prtmlrr  troi'p*  :  anMl  ]• 

i  fill  Iniililr, 


au  E.  Bon». 

ponctué,  reretu  de  pofls  ntdta  inèlét  en  aTsat  âa  poOi  bbwe 
arrière  de  poils  ronges. 

Partie  céphiUque  aussi  longue  que  laige  et  élevée,  canai 
CD  avant,  aussi  iaclinée  greduellemeot  eu  arrière;  oo  peu  ^p 
en  avant. 

Yeux  médians  antérieurs  séparés  par  un  espace  &  pea  prti 
diamètre;  les  supérieurs  à  peine  doubles  des  anlérietin,  i 
IrÈs-rapprochés,  leur  intervalle  im  peu  plus  grand  que  leur  i 

caiélicëreB  no  peu  inclinées  en  avant,  noires,  leora  crini 

Plastron  noir.  Poils  du  plastron  et  des  hanches  d'un  noir  i 

Abdomen  ovale,  un  peu  déprimé  en  dessus  et  tronqué  ei 
dorsale  couverte  de  pubescence  d'un  roage  vermillon  vif,  « 
paires  de  poinls  noirs  :  la  troisiërae  lrè£-petite,  souvent  mËn 
effacée ,  les  deux  antérieures  très-développées  et  formant  ' 
deux  points  de  la  première  paire  un  pea  ovales  et  oblique 
seconde  arrondis;  ces  poinls  rarement  entourés  de  petits  ce 
blancs. 

Face  ventrale  noire  ;  les  côtés  de  l'épigastre  garnis  de  p 
de  quelques  poils  blancs  sur  le  bord  des  stigmates. 

Pattes  robustes  et  peu  longues,  toutes  noires  et  couverte 
même  couleur;  ornées  d'aniteaux  très-blancs,  formés  de  j 
rextrémilé  des  fémurs,  des  patellas,  des  tibias  et  des  mélatai 

Métatarse  et  tarse  de  la  première  paire  un  peu  plus  long 
et  la  patclla;  ceux-ci  égaux. 

Patte-mâcboire  noire,  avec  quelques  poib  blancs  en  dess 


ncte  rar  lu  famUc  tes  Erttidx. 


Olivier  (nifr  Armua),  1789. 


■i«M«%mTiIlcn,  1799. 
>  lirttte  Bwri.  17M. 

«  Wllck.,  1803. 
>,  1831. 
—        C  Korb,  1838. 
1  C  Kocb,  1838. 


tf.  œphalolluma  :  Long.  5,5  nlll.;  larg.  3,5  mia 

■  1 1-  pdre,  9  mm.;  2*  p^^^  M  m!1I.;  V  paire.  7  mlll.; 
A*  |>aire,  9,9  mill. 


s  Dolr,  ODenwDt  pondue,  r«Tétn  de  potia  noirs  et  4e  pofla 
k  plt»  eoarti. 

il  longue  (pie  large  el  très-élevée,  légèrenient  élar- 
,  ^nduetlemenl  iDclineo  dans  la  région  (ronUle,  arrondie  et 
tiaMe  pntqw  TDrlicilemenl  en  arrière. 

Ini  ■Mtiiif  iDierieun  séparés  par  uii  intenalle  ft  pebe  plus  grand 
!■  Kn  diaoKIre  ;  les  iU|>ârieurB  au  moins  de lu  Iota  plus  gros  que  les 
Wrinn,  dont  Kl  font  Irts-rapprochti.  leur  Intervalle  d'un  tiers  plus 
pad  qiK  tcnr  laigpur  ol  lëg^remonl  convexe. 

MmOe  du  jrrui  donaui  un  peu  plut  grand  que  Tespace  qui  le* 
•^«  da  tiord  bDOtal. 
fMIctwi  nolrei,  t  crins  fauves,  un  peu  codvpics  h  la  base  ;  rainure 
*ia«M  ■■  ttnnUiuil  par  une  r>olnle  mousw,  ùniple. 
lIMna  agir,  Mb  du  plactroa  et  des  hanchea  d'us  noir  sori?ux. 
lUgaen  mùi,  on  peu  tronqut  en   avant  et  di^pnmé  e\i  de^usi  laoe 
Ihéi  Monrls  dg  pabeteence  d'un  rouv»  orange  vif.  orm^c  dans  le 
■tefc  qwtn  fm  points  noirs,  arrondis,  dgaoïc,  diipoefs  an  carré  {un 
N|ta  twg  que  large]  et  souvent  entourés,  cliaciiD  d'nn  pelU  cercle  de 
MfekkMi)  am  iniiils  quelquefois  suivis  d'une  Iniiikroe  paire  de  potnts 


B.  StMOir. 


beaucoup  plus  petits.  Face  voolnile  noire,  garnie  de  poilt  s^i  ^  ^^ 
de  l'épigaslre  présenUnI  quelques  poils  rongea. 

Patios  robustes  H  peu  longues,  les  quatre  nal^rienres  noires  et  coimrtM 
de  poils  courts  et  serrés,  de  mtme  couleur;  lea  deux  postérieur»  bima 
et  revêtues  de  pubcscence  rouge,  comme  celles  de  l'abdomeni  loMea 
ornées  d'anoeaui  blancs  i  Teitrémlté  des  prtncipuux  arlicle»;  pakili  et 
tibia  de  la  première  paire  de  pallc  i^gaui.  ces  deiii  articles  b  peioe  ploi 
loDga  que  le  métatarse  et  le  tarse. 

ralte-mâcboirc  assez  courte,  ornée  d'aimeaui  blancs  k  reslrteniti  dn 
fératir  et  de  la  pnlclla  :  celle-ci  grande,  presque  carrée;  libii  caott, 
inerme,  un  pou  dilalë  du  cAlé  externe;  tarse  assez  étroit  et  atlonei,  onk. 
eymélrique,  pourvu  da  côté  externe  de  quelques  trës-longi  erlAii  bulbe 
p;riforme  lermJnë  par  une  lamelle  enroulée. 


Fur.  Toutes  les  pattes  noires  [Pyrénées). 
Var.  Tacbcs  abdominales  plus  petites  que  chez  le  type 
plus  Écartées  que  les  antérieures  (Alpes). 


Parti  :  Fontainebleau  ;  Aube  . 
Vemet;  Alpes  :  Boarg-d'Oisans. 


Bar-sur-Scine  ;  Pt/n 


fiett  tmr  la  famiUt  rf«f  Entid*.  SAS 

1  u  fltolDB  doobles  «t  lear  intervalle  on  peu  pitu 
pMd  4M  Inr  krcna 
HR«lt  4«  j«ai  domoi  pliu  grand  que  l'etpace  qui  les  sépare  âa 

k  teNi  rrtfcww  ett  d'ad  bMD  roue«  orangé,  bordé  de  Doir  en 

ii;l>j"  rt  mx^  dm  le  indlM  de  quatre  poinu  DOin  plu>  gros  qae  etaet 

iiMx  «QUrlcon,  ud  pro  plui  peiUs  et  un  peu  plus 

.  prétentut  quelques  poils  rouges  sur  tes  côtés  de 


d*i  deux  premiÈres  paires  ornée*  d'an- 

'  I  :  imité  des  Xèman,  des  patelias,  des  tibias 

1  [;   ijMr>'^;  le»  Jeui   [mires  postérJenres  garnies  de  poils  rouges, 

i^bfiurol  sur  le  Kniar  ot  t  reitrémilé  de  la  polello  ;  d<<8  poils  de 

■  c«Bleur  lonnaot  sur  le  tiljia  aœ  ligue  longiludiDsle. 

a  la  premitre  pâtre  de  pattes  égaux  <-n  longuenr;  ces 
a  pria  de  bCim  longoear  que  le  métatarse  et  le  tarse. 
s  dlBtn  pu  de  celle  de  TE.  cinnabirimu, 
e  etpfece  bien  dUlincte  ddI  été  trouvés  en  Ukraine 
ir  Wagt,  qol  «  bien  vouia  me  les  commuDÎqucr. 


1 


&.  EKtn»  Pinncivi  a  Koeb,  Ar.,  L  iv. 

f,  Céphalotborai  t  long.  5,7  mlll.;  larg.  &,2  miiL 
I  :  I"  ptire,  Il  mllL;  V  paire,  tO  mlll.;  3'  paire,  8,S  miU.; 
A'  paire,  11,3  mlll. 


,  rerètu,  dans  la  partie  c^j^aliqur,  de  poîla  oobi 
■  qoelquca  polit  blancs  et  couvert,  dans  ts  partie  Ibora- 
«  d'an  beau  rouge. 

très^levée,  transverse,  plus  large  (jiie  longue,  Iron- 
>  CD  annt,  amodie  et  presque  verticale  en  arriirv, 
se. 
•  aiUfleius  MparCs  par  un  espace  un  peu  plus  laigl  que 


Ë.  Sinon. 


leur  diaciâlre;  les  supérieurs  plui  qu«  doubles,  leur  InUmlla  h  pen  prta 
Égal  à  Ifur  largeur  et  up  peu  conveso. 

liilervallo  des  yeux  dorsant  pluii  gnai  que  l'eipace  qni  tu  f^pan  du 
bord  Tronlal. 

Abdomea,  eii  dessus,  d'iui  Ixmu  rougn  vermillon,  harii  éo  ulren 
arrière,  ornii  dajis  le  milieu  de  quatre  poiaU  nolra  :  ka  dan  mlMenn 
ovules  et  obliques,  les  deux  oulres  ésiLleinetit  un  peu  ilkncit,  tOÊi»  fim 
petits  el  UD  peu  plus  écartés. 

Ventre  noir,  avco  l'éplgulrn  garni  de  poils  louges. 

Chélicèri^s  et  plaslron  tiorrs. 

I>atli>!i  un  peu  plus  longue»  et  moins  robustes  que  cliet  lit  tMfteta  voi- 
sines; celles  des  deux  premiËres  paires  sont  d'un  noir  roiveUre.  gmfct 
de  couru  poils  noirs  cl  ornées  de  minces  anueaut  blanc*  i  l'eitrèmlU  ém 
ptincipaui  articles  ;  celles  des  deux  paires  postérieures,  d'an  ImiD  iM|K 
clair,  sont  entiËreuicnl  oauvertcs  de  pubescence  rouge.  sembUbto  à  oM 
de  l'abdomen. 

Tibia  de  la  premiËre  paire  seni^tblemcnl  plus  long  que  La  pnielts;  ces 
deux  arlidcs  plus  courts  que  le  métatarse  et  le  tarse. 

Tarse  de  la  patlû-micbotre  lelaUvement  plus  long  que  dm  BL  eimm 
bfrinus. 

Le  type  de  Cb.  Koch  venait  de  r.i«ee  ;  celui  qui  a  Mrrt  t  eMM  dOKil^ 
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&  tpigyw  en  fonette  transvene,  beancoup  plus 
Ivfe  qjoe  longae,  antmdie  et  échancrée  en 
ifani,  ivee  un  très^ptis  rebord  ronge,  trlan- 
gabire  en  arrière ruficapiUutQx.  Kocb. 

—  tpJBjne  en  fossette  presque  aussi  large  que 

longue,  arrondie,  non  échancrée  en  avant.  •    nutrens  Gh.  Koclu 

9L  Rutîe  céphaliqne  aussi  large  que  longue  (me- 

■orée  des  jeu  aédians  à  la  fossette)  •  •  •  •    ÏMcui  E.  S. 

—  IMii  eépbaUqne  plus  longue  que  large.  •  .  •       A. 

k  TMa  de  la  première  paire  de  pattes  un  peu 
plos  long  que  la  patella  ;  ces  deux  articles 
snsMueDt  plus  longs  que  le  métatarse  et 
le  tarse Walckenaerim  Brullé. 

—  TSiia  et  patella  de  la  première  paire  de  pattes 
egsux  et  de  même  longueur  que  le  métatarse 
et  le  tarse fi. 

i  Ufgeor  do  front  égale  à  la  longueur  de  la 
psif  Da  et  do  tibia  de  la  quatrième  paire  de 
pilles trieolcr  E.  Sw 

-Ijrceur  du  front  moindre  que  la  longueur  du 
tibia  et  de  la  patella  de  la  quatrième  paire  de 
pittes 6. 

i  Umnseur  de  la  tète  (mesurée  des  yeux  mé- 
dians ik  la  fossette)  égale  à  la  longueur  du 
tibia  et  de  la  patella  de  la  première  paire  de 
piltfs albihpictui  E.  S. 

^  Longueur  de  la  tète  plus  grande  que  le  tibia  et 
U  patella  de  la  première  paire  de  pattes.  .  .       7. 

7*  Front  et  chélicères  d'un  blanc  jaun&tre.  .  .  .    frontalis  Latr. 
*-fioot  d*un  jaune  vif;  chélioèr&i  noires.  •  •  .    Pttagnm  Sav. 


ta  E-  siuD». 

5.  Ebcsds  micoLOR.  Sp.  dot. 
(PL  10,  Qg.  10  et  11.) 

?.  C^phalolhoru  :  long.  8t5  mllL;  larg.  6,2  mllL 
Abdomen  :  long.  13  mlll.;  larg.  11.5  mlll. 
Patlca  :  1'*  paire,  13,1  mllL;  3*  paire,  11,3  mil].;  3*  paire,  10  s 
A*  paire,  làfi  mllL 

CépbaloUiorai  noir,  forlemert  chagriné,  garni  de  potU  blanci  « 
disposés  en  mouclietures;  de  plus  des  poite  jaunM  formant  un  c 
meal  de  ligne  longitudinale  au^legsus  des  yeui  médians  et  des  poib 
rouges  disposés  en  tachettes  IrrégiiliËres  sur  le  devant  du  (mtil. 

Partie  cépbalique  conveie,  tronquée  en  avant,  presque  pnraliClc,  UMn- 
ment  rélrécic  en  arrière,  três^levée  et  arrondie  au  somntel.  graduelle 
ment  déclive  eu  avonl  et  en  Bn-iëre;  aussi  large  en  avant  que  la  palcnsd 
le  tibia  de  la  quatrJËme  paire  de  paltes  et  piui  longue  que  ceadM^ 


NaUtwrta  fétmiUe  du  Emidm.  S&9 

«nroodie  en  avant,  avec  Que  fuble  échancmre  médiane  formée 
\  ctanoe  obtnae  da  bord  anpérieiir;  cette  fossette  renfermant  de 
cAlé^  flor  ses  angles  inférfeors»  une  petite  saillie  arrondie  et  roo- 
6C  dans  le  milieu ,  an-dessoos  de  Téchancrare,  nne  ^èce  plna 
eft  transverse,  égalonent  roogeAtie. 

i  jamais  va  qa'nn  senl  mâle,  très-Jeune  :  il  présentait  la  même 
■a  que  la  femelle. 

ntmt  et  chélicères  garnis  de  poOs  blancs  épars  cnnme  les  autres 
•b  eorps,  manquant  de  poils  rouges  (1). 

HI/|MS  :  Mélan;  HauUs^Alpei  :  Briançon,  le  Monétier;  Cane  : 


prairies  alpestres.  Trouvé  au  mois  de  juillet  avec  son  oocoo. 


e.  EtisuB  reosTÀUS  Latr.,  1816  (2), 

iaiù  L  DuL,  1820. 
—        WakL,  1835, 1837. 
fimtaiù  WakL,  1837. 

$.  Céphalothorax  :  long.  8,5  milL,  laig.  5Jk  milL 

Abdomen  :  long.  13  mOL;  larg.  10,5  milL 

ii  :  1"  paire,  13,7  mOL;  T  paire,  12,7  mill.;  8*  paire,  11  mOL; 

br  paire,  14,2  mOL 

Imlocborax  noir,  finement  chagriné,  garni  de  poOs  noirs  et  de  poOs 
1^  pins  serrés  que  chez  &  tricoior;  devant  du  fhmt  entièrement 


B«e  variété  vsfitt  psftkaMère  an  Alpct. 

L'JtaSM  de  ce  snopt.  k  plot  McUsiwiiat  décrit,  cit  VArama  mgra 
■p  Spec,  iMccC.  Caiab.  Ce  qa*ai  4tt  raolnr  cd  iMofllHat  povr  fiirs  rccon- 


m 
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que  le  larsc  et  le  méUlaiWi  cesui-cl  Bensiblemont  plus  coaHs  fOdlj 
de  le  quatrième  poiK. 

Ëpigïae  ca  forme  de  fossette  transversc.  resserrée  daoi  la  n 
une  avance  du  bord  supérieur,  bou  Ixird   inférieur  préMsttot  d 
côté,  aui  angles,  une  saillk  rvugeâtrc,  ot  dans  le  niîIiGii  dm  f 
grande,  Iransverse,  marquée  de  deux  petits  lubercule»  umodis,  t 
lisses,  rapprochés  de  la  ligne  niildiane. 

Espèce  voisine,  mats  néanmoins  facile  k  distinguer  de  VBrma  ffmtatà. 
Cil.  Koch  u'a  décrit  qu'un  exemplaire  Jeune  uu  du  moins  trto-4|di, 
venant  de  Sicile;  aussi  csl-ce  avec  quelque  tiéslUllon  qua  je  n 
YErttm  ru/icapilba  de  cet  auteur  h  magnifique  éditée  décrite  ci 

Corse  :  Bonilacio,  Iles  Sanguinaires. 

Sous  les  pierres,  dans  un  trou  oblique  tapissa  d'un  tube  lojn 
nilre,  grossier  et  tréA-tipais. 


8.    EnUOS  tLBO-PICTDS.  Sp.  DOV. 


(Pi.  10,  llg.  13.) 


Kbid 


NoU  ntr  la  fiomiee  tUt  BraiéM.  35S 

II  lok  plus  gros,  lenr  intemlle  k  peioe  [dna  grand  qae  teur  tfto- 

»  diélicèret  ndn. 
|Irb  orale  oblong,  un  peu  déprimé  en  devu,  ffva  nnr  bhI,  ont 
V  4e  poib  trés-Uano  tormuit  des  moncbetnns,  vaa  gnma  et 
im  tnnt  el  en  desos,  pliii  petites  et  phis  espacées  en  arrière; 
L  4e  petits  cercles  de  poils  blancs  antoor  de  pdnts  enfoncés. 

■  plan,  noir,  d'un  tien  plos  ItHig  que  large, 
hfeto-nbostei,  on  peu  plus  loognes  que  cfan  les  espèces  TOisineB, 
s  de  poils  coorts  et  seirés  de  mime  cootenr,  cepeadaiC 
•  tanlTe  de  poils  hiancs  i  l'extrémité  des  ttmiin  ;  sur  les  tibias  et 
•  dcDX  lignes  glabres  longitadinalei,  assez  laigea  ;  tibia  et  palelb 
t  paire  égaux  et  de  même  longueur  que  le  métatarse  et  le 
i  pitu  longs  que  ceui  de  la  quatrième  paire 

U  Enpa  a  été  déconrert  lui  enrirons  de  Merme  par  M.  le  |n* 
iVaga,  qui  a  bien  touIq  m'en  donner  un  exemplaire 

[  TOisin  des  Eraus  frmtdù  Latr.  et  Irieofùr  E.  SL;  mA  D 
bcilement  de  l'un  et  de  Tautre  par  la  Umpieiir  relaliTe  de 
Ihe,  qui  est  différente,  et  par  la  proportion  des  tibias  et  des  pelellu 
lie  i  la  largeur  el  à  la  louguenr  de  la  partie  cépbaliquL 
■ktation  est  aussi  différente,  car  chez  E.  alhopietu  le  front  et  lei 
^  sont  entièrement  noiis,  tandis  qa'ïlt  lont  iDUgei  cbcx  S.  tri- 
rt^anllres  cbei  E.  froaùdà. 


9.  Euscs  Ldcasl  Sp,  noT. 

(Pi.  10,  fig.  8  et  «.) 

(f.  «philoUmrai  :  loi*.  S.8  milL;  larg.  5  fflOL 

Mm  1 1- peke,  13  DilL;  3* pafre,  llmOI;  rpdR^I,SMaL; 

h'  paire,  13  mllL 

riotbonx  noir,  assn  Eortement  grannlem. 

t  c^plialique  rourerte  en  avant  et  en  dessus  d'nne  pabi^seenee  courte 

;»73)  M 
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et  serrée  d'un  beau  rouge  eanuiu  ;  pnrlici  latérales  et  tbonelque  giraka 
de  poils  noirs  ;  celle-ci  prÉMnlant  nâanmoliis  quclquen  pwb  rouget  w 
les  bords. 

Partie  cépiialiquQ  plut  ItT^e  que  lonetio,  obtiitânieiit  tronquée  ea  innl, 
sonsiblemenL  rélrécio  en  arrière,  Irts-éterée  et  convexe,  «urlant  ils 
partie  postérieure,  où  elle  K'ab&iue  pi'etiiuc  Terlicalemcal ,  gradacII«iMiit 
déclive  eD  avntiL 

Yeux  médians  ast^rieurs  arrondis,  un  peu  Dtili(|ucs,  ttpaiis  par  nu 
espace  un  peu  (â  peine)  nioinij  (inind  que  leur  diamètre  et  l^nnBoA 
conreie  ;  les  médlatu  tuptrieurs  presque  doubles  ilea  antârleur».  on  psK 
renfoncés,  leur  intervalle  un  [teu  p1u8  grand  {non  double)  que  teitrtik-' 
mètre  ;  yeux  dorsaux  trèl-pcliU,  plus  écanét  ruo  de  l'autre  que  do  boid 
frontal. 

Abdomen  o\alc,  d'un  noir  de  velours  sur  les  n4tâi,  onti  en  diimtt  d'vntf 
trËs-largc  Itande  loogitudinalo  d'un  rougo  magnifique ,  turmâa  pv  UÊf 
pubesccDce  serrée  ;  cette  bande  est  large  et  ovale  dau  a  purtion  aal^ 
rieurc,  rétrécic  dans  sa  portion  mâdiiine,  »ù  i:1le  est  coup<!e  d'usé  Upt 
transverse  de  mbiae  couleur  formant  la  rroix  ;  grwlwlleiueitt 
dans  sa  portion  terminale,  où  elle  est  dentlculée  sur  les  tmdi. 

Ventre  et  [ilastron  noirs;  cclui-el  fortement  chagriné,  d'un 
long  que  large  cl  presque  paralltle. 


Itolt  nir  ta  famiiU  d<i  Errsidx.  Si 

9.  Cé[diti6lbonx  1  Ions.  9,6  milL;  Earg.  7  miU. 

1, 16,6  milL;  S*  |>aini,  13,6  mïll.;  3*  paire,  11,G  mîll.; 
V  |w^,  17  mlIL 


it  graouloai  et  cniiéreiaenl  couvert  de  poiis 

\  ceorti  et  Mrrft,  utxqueb  M  mèlenl  ea  dessus  et  en  urriËro  des 


I  ltr{^  que  langue,  convoie,  coupte  en  lEgoc 
tott  (■  cvmt,  trts-biblaneDl  rétrécie  et  irrondie  en  uritra,  ob  ellu 
iùtkmt  en  pute  mm  rt[ilde,  t  peine  Inclinée  en  av&ul;  (ronl  vertical 
K  )tB  rtJlini  loDt  t  Ull  nehét  en  dessus. 

tas  bMmm  ânUriBon  useï  petits,  un  p«ii  obliques,  séparés  par  an 
^ïtanh  os  Uen  plat  gnnd  que  leur  diunitre;  les  supérieurs  an  moins 
'•o  Mi  pte  pMi,  renfoDcé^  leur  intenalle  un  peu  pins  grand  (non 
••fiM)  ^w  knr  dUmiln. 

hit  dw  cUlloèra  Doln. 

Mhmb  oTCle,  on  peu  déprimé,  noir  et  couvert  A&  poils  de  mfmft 
■nfe»,  uifliarmÉiiital  et  régullfcrement  plqneté  de  blanc  en  dessus;  de 
1%.  ie  petits  MKlei  de  poils  blancs  enlourant  Irs  points  enroncés. 

)lMtrw  (lui,  d'no  noh'  an  peu  rougeitire ,  d'un  tiers  plus  long  que 
^. 

ftfa  IrM-ralitMtn,  pins  courtes  que  rbei  Is  m&lc,  entièrement  noires 
'•  imertet  de  poils  nuin  m^vax  Ires-sem's,  taissaul  cependant  sur  les 
^4^  et  ks  Ublu  dfut  li;;nM  glabrts  lungiludinalei, 

lUa  et  [alclla  de  la  pitmiËre  paire  égaux,  ces  deui  articles  de  roËma 
^pnt  que  le  métaUrse  et  le  tarse,  ceux-ci  beaucoup  plus  longs  que 
'«  il  ta  fualtitmc  pain. 

1^1  mtita  et  use  fenelie  de  cette  belle  cspice  ont  été  Iroavéseo  18&0 
niL  B.  Lucas,  aux  environ  d'Oran;  Tan  dea  deux  miles  vioatd'OM 
Mk  laolUé  àppeUe  IMUt-Mighrnia. 

la*  Ahi  msm  «mt  Icllanenl  dlssetoblables  par  is  coloration  qm  J'ai 
■■^ffaipa  béillé  I  Ici  n)uulr.  Cvtx  b  seule  esii^rc  itu  groufw  de  VErttut 
'■■battit  d«at  le  nALi  toit  connu  ;  il  est  probable  que  chez  les  autna  i 
'■'^itiit  tri«$ltr,  nfeapiUiu,  loa  dlSéreucu  xhiÛIm  aont  aussi  pn- 


10.  EresCS  WlLCEISjlEltCS  Brullé,  £ 
Eresus  iiculus  u.  Lucas,  Ann.  Sge.  cnt.  Fr.,  DuIL,  fSGâ  {!}• 

J'ai  établi  la  syDonymiQ  de  cctic  cspËci:,  d'aprèt  la  cotnparilion  d'on 
iTpe  ayant  appartenu  A  Latrellle  et  (ateant  partie  des  CQltcctions  du  Ua^e 
de  Turin,  avec  l'ciemplafro  oyaot  nr*!  h  M.  I).  Lncu  pour  cutclÂriiur 
son  E,  liculus. 

Ces  deux  types  a'élolgoent  noUblemenl  par  la  coloratloo  de  b  flgvn 
que  Brullé  ea  a  doDûée  dans  ton  Exp^dltlOD  de  Moréf. 

Le  cépijalolLorax  et  les  pattes  sodI  eotitrement  nDira;  TbIiAoibui  aA 
d'un  noir  encore  plus  inieose,  semblable  à  du  velours;  u  putle  lal^ 
rieurc  est  seule  garnie  de  pubescence  d'un  beau  ^aa6  onoge,  fonnairi 
une  sorte  de  demi-cercle  ;  h  face  Tenlralc  ail  garnie  de  poiU  de  tndDe 
couleur,  mais  peu  serrés. 

La  partie  céplialiquc  est  relalivemcnl  longue,  parallèli^;  elle  est  pea 
ëlevée;  considérée  de  proDl,  elle  s'abaisse  presque  égalomcnl  n  mal  cl 
en  arrière;  le  front  est  graduellement  incliné  cl  les  yeui  sont  {dactefW 
un  plan  très-oblique  ;  l'itilcrvallc  dc«  niiïdians  antftricura  est  i  peine  nf^ 
rieur  à  leur  diamètre  i  celui  des  sunérieuni  est  un  neu  dIds  ennd.  h^M 


atitarlA  fmnittt  dn  Bretidm. 
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ta  BOln  Mrrâi,  aasqDela  se  mËlent  des  poils  baves 
t  qd  ii*billilBiil  |>u  lor  la  teinte  générale. 
I,  oftie,  on  pen  déptimi  et  légèrement  échaocré  co  avant,  est 
«*t  M  btt-pttfii  potoU  bluK«  u*ei  rtgulièremenl  espacés,  fonnéa 
|«  la  iMln  de  p^  U  Uce  reutralc  «st  garnie  de  poils  fauves  pea 
Mnte. 

U  fulk  eépbiliqae  eit  plu  lar^e  (pie  chez  les  eapèces  voisines  (sanf 

tk«  i.  UêumH,  ripUMraiient  convent  et  indinéo  en  pente  Irès-douoe 

tk  MTîlrc;  les  ;mb  mUiau  lonl  rortemenl  Tenloncti;  l'intervalle  de* 

«sfUnn  m  an  BMina  d'nn  lien  phis  grand  qne  leur  dianièire. 

U  dMa  «t  la  paldla  de  la  première  paire  de  pattes  sont  éganx  et  de 

ir  tp»  le  nétalane  el  le  taise. 

B  Grtee  cl  ea  Sfrie. 


I  Vnuam  And.  in  Sar.,  Deacr.  Egypt.  Ar. 


I  dpbaloUiorax  rappela  beanconp  CÉlle  de  VEtttvi  flron- 
ii  b  fttnl  eat  pnA  de  pubeacence  d'un  beau  Jaune,  tandis  que  les 


I^^U yax  uMiana  anlérieurt  aont  petits  et  lear  Inlenalle  est  au  moim 
f^Uan  fiât  grand  qw  leur  diamtlre  ;  In  sop^^eur*  aont  plus  que 
I,  mais  leur  inlervalle  est  k  pein<>  supérieur  !i  leur 


U  Mk  el  la  pttella  de  la  première  peire  de  pattes  sont  ^gant  et  k  peu 
'^'latae  lonpiMiriioe  le  front;  Us  sont  aussi  de  mèroc  longueur 
WiaWaiiL  t  btina. 

eu  Ë^le  cl  en  Sfrii>,  M.  Qi.  de  la 
grand  nombre  d'cieiuplalres,  malt 


f 


Bntia  eUaitoida  Cfu  Eodi,  AndUt  L  m, 
Ensta  tttridut  Ob  Kocb,  Anch.,  t.  m. 

Wilckenaer  eonridère  ees  deux  etpèeet  conuae  stdootm 

Bnjut  Ttuisii  Brullé,  Eipéd.  Horée. 

Espèce  trës-donteoBe,  impaifaitement  décrite. 
Eresui  fumesvM  Gk  Kocli,  AracL,  t.  IV. 

Espèce  Indiquée  d*A{riqQe,  sans  localité  précise. 
Bntiu  Overini  H.  Lucas,  Ezplt  Alg. 
Brems  fulvui  W.  Rossi  in  Qaidinger,  18Û7. 
Sretus  KoUari  W.  Rossi  Id. 

Cea  dent  dernières  espèces  sont  Irès-briÔYement  dtoll 

synonymie  est  diOicile  à  établir. 
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RÉVISION  DES  ESPÈCES  FRANÇAISES 


TIEIIIHIII  Wdek.  <')  et  lUOTTIllA  Inge. 


Gênas  TAERIDIUlf  Wtlck.  (ad  part). 


Caractères  des  HâUs. 

L  CSiélkères  dirigées  obliquement  en  afant, 
plus  longues  que  b  face  (2)  el  diver- 
gentes  •••         3, 

—  Cbélioères  Terticales,  aussi  longues  ou 
Dwins  longues  que  la  face»  rarement 
divergentes U, 

%  Tige  des  chélicères,  présentant  du  cété 
interne  une  dilatation,  terminée  par 
one  pointe  aiguë d. 

(i;  U  genre  Thsridium  est  loto  d'afoir  gtrdé  l'extenilon  que  Wtlckenaer  lui 
•Nft  4MBèe  ûam%  ton  Htstoire  natwsilê  des  Int^têS  Aptirts;  je  le  présente  ki 
MfierMl  re«treiot  les  aatmin  les  plut  récents,  c'est-à-dire  que  j'en  exclus  let 
£ro  Cb.  Koch,  Netticus  Th.,  Steatoda  Sund.,  Euriopis  Menge,  Asagena 
tMkfpkantm  1%.  —  Le  genre  FitotHura  de  Menge,  que  M.  Tliorell  n'a 
laiHipli,  mt  faratt  repoter  sar  des  carMth^  tout  autil  Importants  que  eeui  que 
M  tim  dt  dlcr. 

(îi  n  tal  ragvdtr  le  eiphalothorai  de  prott,  d  prodre  la  liaotevr  des  jeu 
idttoiMSnAeUsna. 


—  Tige  des  chdlicèrea  I»enn& 

Cèphatothoraai  tt  tnembrtt  tattdt. 
AbtUmun  ponctué  de  noi'r. MUmmbi  1 

3.  Tige  déponnue  d'âpine  à  l'extrémité. 
Ëpioe  ialente  ilniple,  placée  prta  de  la 
base,  un  pen  en  dessotu. timetOwn  Q 

—  Tige  annie  à  l'extrémité  d'une  épfm 

qnl  s'avance  ao-deaatu  de  rtnwrtion 
da  crocbet.  Apine  interne  placée  près 
de  l'extrémité,  précédée  d'une  épine 
ptoB  petite nf^ro-tMTii 

Ih  En  dessus ,  tibia  de  la  pittfr-mAcbolre 
pins  long  que  large,  rétréci  i  la  base, 
séparant  nettement  la  patella  de  la  base 
du  tarse 6. 

—  Ed  dessQS,  tibia  de  la  patte-mAchnlre 

large,  Irës^ourt,  cnpaliforme,  souvent 
dilaté  du  côté  externe.  Tarse  parais- 
sant presque  Inséri  directement  sur  la 
patella 10. 

6.  En  dessous,  tibia  de  la  patte-mâchoire 
plus  long  que  la  patella,  s'avançant  sons 
la  base  du  bulbe  et  aussi  large  qae  lui 
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6L    Péflor  de  te  pitlMiiieiioire  grftie  dans 

tinte  u  teogoenr  et  dit^ 7. 

«•   Fémr  00  peo  eourbe,  renflé  à  te  base.    «li|f|i*lMifi  Cl.  (i). 

7.  Fémur  et  tUa  des  deux  premièrea 
palrea  de  pattea  beaoooop  plua  épate 
qoa  toa  mélataraea.  PateUa  allongée, 
neo  ooofexe. fmtckeliwn  Walck. 

«.  Fémr  et  tifatedea  deux  premièrea  pairea 
de  pattea  grètea,  à  peioe  plus  épaia  que 
tea  Biétataraea.  Palelte  trèa-coorte  et 

8. 


t.  MeOa  de  te  patte-mâchoire  peu  eon- 
fcse.  TeiB  médtena  aapMeara  ovatea 
etobUqoaa. tûictem  Walck. 

«•  ntdk  de  h  patte-mâchoire  trèa-con- 
veie.  Tem  médiana  aupérieun  arron- 
dia. nignhpunetahtm  Lac  (2). 

•.  Teox  médiana  aupérieurs  un  peo  ploa 
rapprochée  entre  eoz  qoe  dea  laté- 
raox. variam  Hahn. 

^   Teox  de  te  aeeonde  Ugne  preaqpie  éqoi- 

diitanU dadicuUdum  Walck. 

tei  Aitkte  génital  trèa-volamineox,  dépri- 
mé, diidformet  aoasi  large  qoe  le 
groope  ocolaire;  son  bord  interne  ploa 
diteté il. 

—  Articte  génital  ovate»  preaqoe  cylindri- 
qoe,  moine  large  qoe  le  groope  oculaire 
el  ajmétriqoe.  •  •  è 13. 


(I)  Ita  Wakkonv  >■  Tk,  mrvomm  de  cet  autcnr. 

fJH  riMr  la  tacriptioa  ée  la  fcBMUe  :  foyei  H.  Locat,  Eipl.  Alg.,  Arach.;  poer 
:  vQfv  B.  SiaMB»  Mén.  Soc  roy.  Se  ée  Uége,  1878. 


3flB'  E.  SfKO& 

IL  Tenx  da  premier  rang  égunt  tei  m^ 
dlans  pins  resserrés  qu^ceoiâe  b  a^ 
conds  ligne.  Banâetn  phu  kmg  que  le 
groupe  oculaire. 

Blanc.  Ciphalot/wriuB  aste  mt  Aor- 
i^ur«  e<  tmc  (acA«  médiane  notrtt.  Palttt 
fortement  anneliet.  Abdomen  nec  tnU 
tèriet  pavlUtet  dt  gnadet  taches  not- 
m. ,1 

—  Teui  médiaus  antérieDra  pins  gros  que 

les  latéraux  et  plus  écartés  qne  les  mé- 
dians sapérieurK  Bandean  anssi  long  .... 
oa  nn  peu  moins  bng  qne  le  groupe 
oculaire 13. 

12.  Article  génital  renversé,  présentant  en    -  ' 

dessns  an  long  glylum  s[draL nif»-timal»m  Le 

—  Bulbe  recouvert  en  dessus  par  la  portion 

farsale  cirpéiforme,  dépourvu  de  sty- 
Imn  extérieur. 

dphalolkorax  et  patlet  famii  ronge  ; 
celUi-ci  non  atmtléet.  Abdomen  tataci, 
avtc  un  espace  noir  dorsal BtackwaUi  Gamb 

13.  Espace   interstigraatlque  de  l'épigaatre 

convexe,  un  peu  coriace,  limité  sur  les 


plB  rqvnebè  dn  pUlenle  qoe  itt  S- 


U.  Ton  nédliwnpérieanptDt  rapprochas 

rm  de  rutre  qat  doa  btéraui.  ...       15. 

—  Teu  Ae  U  «Koode  ligne  ^Idlstanls.  .       16. 

ti.  Aitld*  gMUl  plu  lODR  ipie  le  Umm  ; 
prtiMtial  da  cAlé  mlrnie  ud  espace 
Aidiannt  «olonré  d'un  itTlun-  •  •  •    gmitttB  &.  S.  (1). 

—  ârUds  génlUl  (ii«l  long  que  le  fémur, 

àtfoam  lie  Ktjitinn,  annd  tn  deuoas 
d'oie  pobLe  IrtHr^Alu  tt  iTunc  pointe 
lamiDftle  mrovrMe picCum  Walck.  (S). 

U.  Attide  géDiul  de  mkm  largeur  que 
ruH  dacbtiioèru  h  la  baui  bulbe 
dj|MKirni  d'apopbrwi limite  cl).  Kocb  {3], 

-   Article  gtalul  plu  large  que  Tuoe  des 

cUUeère*  a  la  but  ;  bulbe  annS  il'apo- 

HT** 17. 

n.  tat  nMiau  des  deux  lignea  (Sparte 

pv  im  eqiace  au  moine  égal  A  leur 

diutètre.  DdUm  pMacnUnl  en  d^saoïu 

tne  Irts-lacge  apophyic  termim^  pr 
dm  pirinln  algoêi,  ActrUes,  presque 
4pkl ruif/cum  E.  S.  (A). 
'  m  Bédb!»  BVpérlenrt.  s^parte  d<?s 
C<i«q«t«iB.sw.nr.  St.  ituif*.  ini. 
(1}  >Mi  cMt  npicr.  U  rrbonl  dr  IVpIgatIrr  rtt,  par  ncrftiao.  t  <(*]«  dMaaet 
IM«t  «t  to  lUèro.  —  M.  Il  docUur  L.  Kocb  *  dMrll  laul  rtfrmiMnt.  loii) 
■**  IkvMfHn  (itoMM,  an*  Mptt*  d*Allciai[n«  ntrtoinnm  Tolilnc  iit 
a!fa«M4en.  tteib  tWirt  M  plit«r  It  n.  Nmtradniin  L.  Koch,  Hamnr. 
-iHL,  leiJ,  fnl  n'«  f*  mcort  tl*  Imu»*  m  Praacc. 
:rj  ri}M  «in.  sec  ror-  st.  dt  Uét*.  18T3. 


m  B.  siMoi. 

antérienn  pu  on  espu»  nu  pea  mobi- 
dre  qna  lenr  diamfetre.  Bulbe  prteii- 
laot  en  dessona  ane  pcdnte  tlmpls, 
très-elBIée,  dirigée  en  avant psAwa  LUd 

18.  Bull»  obtiu  et  atroodl  à  rextréndU.  .  .       19. 

—  BoU»  lennfné  par  mm  forte  pointa  re- 

conrbée  en  debon IS. 

19.  Front  bte^tm.  Teai  dn  premier  rang 

presque  égaux  et  lirgement  léptréi. 

Abdomen  Uttad,  avec  un  diiçiie  tuir 
donai pailau  EL  ffi. 

—  Front  rétréci.  Teox  médians  antérieurs 

plos  gros  qne  les  latéraoi,  dwt  Ui  sont 

k  peine  séparés SO. 

90.  Teux  médians  antérieurs  et  snpérlenrs 
également  espacés  ;  les  latéraux  anté- 
rienn séparés  des  médians  par  des  In- 
tervallea  sensibles, SI. 

—  Tenz  médians  antérieurs  beanconp  pins 

écartés   qne  les  supérlenra,   presque 

connivents  avec  les  latéraux, ptnicota  E.  S.  {i 


SI.  Cépbalotborax  IrÈs-dltatâ    en   arrière. 


Bi9itim  ée$  §inm  Tkaridiim  H  NeatHitnu  3d6 

n.  Tmb  nUriant  fmant  une  ligiM  Mg^ 
gètfnent  eoariiée  eo  anièii;  kbiie 
te  btémx  éUnt  on  peu  ph»  annoée 
que  oeDe  te  médim. S3. 

«—   Tcfloc  antérieun  farmaiit  une  ligne  droite 

par  km  buei. tipiâorUarum  Ou  Kocb. 

SX  Yen  Bédiau  nipérieiin  également  éM- 
gBéi  riin  de  rentre  et  te  médiane 
antérkore ripariumïlL  (1). 

—  Teox  médians  supérieure  on  peu  plus 
twpfndbéÊ  run  de  Pautre  que  te  mé- 
dians antérieure. 

CépkâloihamxttpaHa  ranges;  ciUe$- 
ci  non  mmtiéeim  AUUmun  iowent  m- 
iùremmt  noir • farmoimn  Cl.  (3). 


Yen  latéranx  te  dma  lignée  laigement 
eéperée  te  médiane  par  te  intervalles 
tr^ta  de  leur  diamètre  (3). 

(Ter.  c)  EnHkreimnU  bUme  omc  mu 
woiMÏ  wobr  èêêt  Uè  tièiMM  ûMiériâttrÊ^ 

(Ter.  ^.)  DUMx  banda  nmga  ftê- 


(Tar.  &)  Un  Ut§$  ovaU  Tm§€  par 


iifiifdum  GL 


—  Tcsx  resseirée,  preeque  éguidistants  ; 


Cl)  1  ThÊhàimm  mmiUê  Ck.  lecfc. 

(I)  «•  rbrtfmai  SftjpWnw  Waldc,  Black,  (non  Oerck). 

<a)  m.  Tfesfël  a  fwié  nr  es  caïadèffi  It  s«nn  PMUmtiii. 


8  EL  SntOir. 

riDlervalle  des  latéraux  antértmaa  mz 
médioDs  rarement  mpérlenr  k  Um  tOk- 
mËtre 9: 

Métatarse  de  la  première  paire  de  pattes 
plus  long  que  le  tibia.  Tarse  trte^onrL         i. 

Métatarse  de  la  première  paire  de  pattes 
de  même  lenteur  on  plus  court  que 
le  tibia.  Taise  plus  loagqne  la  patelle.         9. 

Intervalle  des  yeui  latéraux  aDtérleiUB 
aux  médians  plus  étroit  que  leur  dia- 
mètre           A, 

Cet  intervalle  plus  grand  que  leur  dia- 
mètre. 

CiphafothoTaaUttaci,açtewi$bande 
bnmt  médiane.  Pattes  ttttadts,  aime- 
Uei  de  raugt&lrt.  Abdomen  blanc,  fauve 
ou  rouge,  avec  deux  bandes  brunes  fet- 
ioiàiies,  coupées  de  traitt  btancs  obtt' 
quts Sitf/pàium 

Tibias  des  pattes  robustes|  légèrement 

élai^is  de  la  base  à  l'eiliémité 6. 

Tibias  0ns  et  atténués  à  rexErémité.  .  .         7. 


Yeux  médians  supérieurs  un  peu  pins 
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""^  Peu  plus  grand  que  celui  des  anté« 
^'^^Ki^  Teox  du  premier  rang  très-iné- 


^iépMaUufrax  noir.  PMe$  inUeia, 
Akâcmm  trèi-Mevi  noir,  jamu 
TOÊi^  ;  ime  grande  tache  jaune  sur 
pemie  postérieure  ;  des  lignes  bUmr 
obUi/ues  conœrgeani  vers  le  sont' 


farmasumCL 

^lerviUes  des  yeux  médians  supérieors 
M  antérieurs  égaux.  Teox  da  premier 
Hqgpeu  inégaux. 

Céphalothorax  brun  famé.  Pour  Cab' 
ésenen»  menu  coloration  que  le  précé^ 
dmt,  plus  pâle  et  plus  terne. tepidoriarum  G.  Koeh. 

Ea»a  de  la  première  paire  plos  long  qne 
le  oéphalothorax.  Teox  médians  anté- 
rieurs plus  écartés  que  les  8q>ériearB.        & 

Ibia  de  la  première  paire  dfi  même  ion- 
gneur  que  le  céphalothorax.  Teox  mé- 
dians anIérieoiB  on  pea  pins  rappro- 
entre  eux  qne  les  médians  sopé- 


Céphalothorax  et  membres  rouge  fef- 
imci»  Abdomen  rouge  clair,  marqué  de 
imcheites  obscures nwi^mii  E.  6L 

feux  médians  antérieurs  pfa»  gros  que 
Ih  sopérieurSi 

Bianc  Une  tachette  rougeâtre  à  tex- 
trèmité  des  tibias.  Uns  bande  bnme 
wUdians  thoradque. 

(Var.  a.)  Abdomen  blanc 

|Var.  b.)  Desm  bandes  noires  fes^ 
tmmées;  souvent  leur  intervatle  jaune. 

(?ar«  a)  Un  large  ovaU  noir  danoL    ruiticum  E,  S. 


368                                             t  SlBOT.    ^^^^^^^^B 
—  Veux  lûédians  antârieun  cl  aupérieura                   .^^^^H 

Blmc.  Une  bandt  midiant  (horaciqtu                        ^^^^H 
ti  une  ligne  marginak  nofret.  Abdomen                       -^^^|^H 

0.    Teui  de  la  première  ligne  égaui  ou  les                                       1 
médians  un  peu  plu  petîU  que  lus  la-                                      i 

—    Yeux  DiOdians  de  la  preuitrc  ligne  plus                                     \ 
gros  que  les  laléram. 13:             ^^^^Ê 

10.  Yeux  du  premier  rang  écarts,  l'iotcr^                        ^^^^^H 
^allc  des  lil«raux  aux  mëdiansau  moiiu                        .^^^^H 
aussi  large  que  leur  dlamfclre.  Cliéli-                        ^^^^^| 
cèrcs  au  moios  aussi  épaisses  que  le»                                 "^^ 

—   ïeui  du  premier  rang  presque  connî-                          ^^^^J 

v«nl£.  ch«lictres  plus  étroites  que  les                     ^fl^H 

ft^murs  antérieurs.                                                  '^^^^H 

Céphalothorax    tt    patta    testacù  ;             ^^^^^^^| 
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—  Teui  do  Mcood  nng  éqnidislanls.  ...       lA. 

U.  Pmûère  ligne  des  jeux  droite. 

Cépkmlathùrax  moir.  PMts  UsUtcên 
mmiUtim  Abdomm  grU  fmoH,  acte  iom 
ktmâe  courbe  noire  sur  ie$  parités  laie- 
rmêet  d  une  betndê  midiam  bUmehe 
éaUicuiée deniicuUdum  Walck. 

-*    Première  Ugne  des  jeux  un  peu  courbée 
en  mnL 

Cêpkëloikorûx  noir  au  Ustad,  avec 
beauU  midiane  et  une  bordure  noi^ 
Pmtieg  fauves  annetées»  Abdomen 
variabU,  le  plus  souvent  cris,  avec  une 
èamde  médiane  claire  eUnticuUe  et  un 
dnnt<ercU  noir  de  chaque  câii.  •  •  .    varians  HahD. 

lA-  Patict  de  U  teooode  paire  plus  toogues 

que  ceUee  de  U  quatrième. 15. 

—  l%Ues  de  la  seconde  paire  autd  longues 

oa  pins  courtes  que  celles  de  la  qua- 
trième paire 16. 

Ub.  Tcm  médians  antérieurs  plus  écartés 
que  les  supérieurs. 

Cépkalotkvrax  et  pattes  testads,  ponC" 
usés  de  noir.  Abdomen  large  un  peu 
trmnsverset  testacé,  finemetU  ponctué  de 
noir  ;  un  large  espace  blanc  transverse 
dans  U  milinu nigro-punctaium  Luc. 


«-  Tcox  médians  antérieurs  un  peu  plus 
niHiréi  que  les  supérieurs. 

teslacé,  avec  une  bande 
et  urne  bordure  noires,  Pattts 
annelèes.    Abdonvn  varié  de 

moir  et  ëf  blanc tiiLtum  Walok. 

(1873)  '2U 


16.  cépbalotliorai  {ovale,  un  peu  ph»  lûi% 

que  le  tibia  de  la  qnalrîème  paire.  .  . 

—  Cipbalolhorax  large,  preaqw  uiDodl  «t 
arrière,  atténua  en  anat*  de  toAme 
longueur  ou  plua  court  qw  U  UUa  da 
la  qnatriËme  paire. 

17.  Teus  médians  supéiieun  tépuéa  par  nli 

intervalle  à  peine  aupériur  A  leur  dia- 
mètre, plus  rapprocbéB  l'nn  de  l'autre 
que  des  médians  anlérieon. 

Céphalothorax  fouet  mifit  Oh  Wm 
targt  bande  médiane  et  MwwMl  wu  bor- 
dwe  noires.  Palttt  fmoMl,  mec  l'ttf 
Irèmiti  da  fémurs  tl  lié  tMa  rmi§*$± 
Abdonun  Urne  ou  jam»  tar  U»  câUi, 
avec  tau  targt  bond*  médiane  dtntiailét 
noire  ou  brvn  rougt, i  >  .  • 

—  Teux  médiaoB  supérieurs  séparés  par  ua 
espace  presque  double  de  leur  diamft- 
tre,  un  peu  plus  écarlés  l'un  de  Tautn 
que  des  médians  antérieurs. 

Mime  coloration  que  le  précédent; 
tonde  abdominatt  louotM   effaCit  en 


ruf^-OlUiki 


BéMm  ia  §mm  TlmUiian  H  tiioHiurai 

§ris,  me  um  bande  mêitm^  cUtin, 

daUicuUt pintcùlm  !•  a 

k  Tibîai  des  ptltes  légèranent  élargis  de 
b  bise  à  rextréiiiité,  plus  épais  que  les 
■éuunes. 20. 

-  TOiéas  fins,  non  élargis,  à  peine  plus 
èpiîs  qat  les  métatarses. 2L 

1  tatenrade  des  jetn  médlanl  flnipériétirs 
am  latéraux  plus  étn^  que  leur  dia- 
mètre. 

Cêpkmloiharax  fauve,  avec  tau  bar- 
iare  va^ue  et  une  bande  médiane  qui 
Mtêlteint  pas  Us  yeux.  Abdomen  fauve, 
acte  une  Uorge  bande  blanche  denticulée, 
krdée  de  noir familiare  CL 

-"  Istaralle  des  yeux  nédians  supérieurs 
ifes  laiérui  uo  peu  plus  laige  que  leur 
éiimètre. 

Cipkalathûrax  et  pattei  fauve  rouge  ; 
ffUts-ci  anneUeSm  Abdomen  gris,  avec 
■ir  bande  blanche  dfniiAUiê,  tenfet» 
Moii  touvent  une  Ugns  rougs  •  •  •  .  •    fUtum  WaM. 

«•  TcQx  médians  autérieurs  à  peine  plus 
Pt»  que  les  latéraut,  dodt  Ils  soAt  sé« 
W%  par  defl  intervalles  sensibles. 

CèphalothorajT  et  puttes  famvê  rouge, 
^lleH:i  non  anneUes.  Abdomm  vuriur 
^  :  soir,  brun  ou  rou^  ;  une  banda 
^'•KAi  irèê^êrge  en  avant,  atténuée 
*  erritre. simiU  C  K. 

*  ^  médians  antérieurs  beaucoup  plus 
M  qoe  les  latéraux  et  presque  conni- 
WiaTec  eux. 

Ùpkaiotkorase  noir.  Paitm  testeioéeê 
^fmtieuAèetamen  blanc  n^eiit  avec  deum 
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bandes  parelUUl  mMlesfia  da  filièrts 
ri  un  demi-arcle  noir  tur  Its  parties 
(aiiraUt graittm  E.  S. 


Genni  NEOTTItlItA  Ueiige.  rrcust.  Spia.,  1866. 


Caraeterti  des  MàUs. 


J 


1.  Pallc-mAchoire  &  peine  plus  longue  que  1«  efr 
phalolhorax, 

CCpluitoihorojs  fauei  sur  la  eôUt,  avte 
une  Irh-large  bande  midîam  noir*.  Patla 
lc3tacéa.   AbdûTiun  noir. goni/gaMir  E.  8.  (I] 

—  Pat  le -mâchoire  beaucoup  plus  longue  que  le  ^j 


ém  tmtm  Timiéimi  a  NêûiUwTâ.  878 

«.  TiP  do  prcafar  raag  éqnMIilanti. 

pÊJùg-mtÊekairu  woiru  PMe$  Uttadti.  .  •    MmnqglMa  LiDDé  (1). 

—  Tcfloc  fliédiaiii  tnlérieiirt  on  pea  ph»  écartés 
rus  de  rtotre  que  des  liténnz. 

Pmn  UtUteén. •  .    pUtmida  B.  a  (2). 


GflTflcfins  ifcf  Ptïïèmis* 


C  AbdMMi  gkilNileDx,  présentant  quelquefois 
ODS  épine  an  sommet,  mais  point  d*épines 
ialénlei 2. 

—  Abdomen  transferse,  triangalaire,  présentant 
dcn  épines  latérales  et  une  terminale. 

Cépkûlaikûrmx  noir.  PaHa  iestacéu.  Afr- 
éttHm  fimvê  rmt0e,  avec  trait  grandi  et- 
paeti  nain  et  irais  iachn  jmam;  qwlquê^ 
fais  noir  anec  In  taches  jaums ganygastir  E.  & 

1.  Yen  latéranx  du  premier  rang  séparés  des  mé- 
dians par  on  interralle  au  moios  égal  à  leur 
diMMre 3. 

—  Ten  latéraoi  do  premier  rang  très-rapprochés 
éss  médians A. 

^  Tm  médians  antérieurs  plus  écartés  entre 
cm  qoe  des  latéraux  de  la  même  ligne. 

Cépkmioihorax  et  abdomen  rouge  clair.  •    pellucida  E.  S. 

*  Tcsi  médians  antérieurs  beaucoup  plus  rap- 
procliés  entre  eux  que  des  latéraux. 

(I)  ■•  TkmiMwm  aoraUmum  Walck.,  BUckwall. 
(1)  Tfftt  Mén.  Soc.  roj.  Se  dt  Uéf e,  1873. 


Abdomen  brun  ou  noir,  crvM  mm  Mf** 
bUmcfu  donaie.  .,..,.,,•$  , ,  ■ 

A.  Tenz  médians  sapéiienrs  très-gros,  séparéi    . 

par  un  espace  moindre  que  |eiir  diamèfre. 

Abdomen  sans  épine  aideàl& 
Céphalothorax    rouge.    Patla    atntUei. 

Abdomen  gris,  aoeo  cinq  iachtt  notra,  .  .     Iurtt§raàt 
—  Yeux  médians  siipérleurs  séparés  par  un  espace 

égal  à  leur  diamètre.  Abdomen  pomva  d'une 

épine  apicale. 
Céphalothorax  noir,  Patta  jaunti,  non 

anntlits.  Abdomen  fauve  tacfU  de  blanc 


ExPLiciTion  SES  FieuRM  u  u  ti>4Ren  19 

I.  Cercidia  paehgdrrma  ?,  grossie. 

9,  XytHçuf  jucundus.  Patte-mAcboIre  da  joi}^ 
3.  Xysticus  comptulia  c?,  grossi 

II.  —  Palle-mftchoire  ilq  mâle. 
^nc  de  la  femelle. 


OBSERVATIONS 


HAtamorphOM»  du  XTIjORHEBA  VENOSA, 

COliOnÈME  DE   LA  FAMILLI   DBS  L05GIC0IUIIt 
ET  DB  LA  TtIBU  DBS  LAJCIIDBS, 


Pir  M.  H.  UJCAS. 


(StaM  4b  f S  Aoit  llfS.) 


U  Cëilicarpa  matrophylla,  arbuste  poussant  à  Fétat  sauvage  dans  les 
boii  ^i  coQTrent  les  quelques  rares  vallt^es  de  Hong-Kong,  est  ravagé 
fit  DM  lane  de  Longicome  appartenant  à  la  tribu  des  Lamiides,  et  dont 
te  dégits  sont  réellement  considérables.  En  effet,  si  on  considère  les 
llpi  fue  f al  en  Phonneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  oo 
imrqoera  combien  sont  grandi  les  dégAts  que  leur  a  causés  cette  larro 
Ifihore;  Ils  sont  même  assez  graves  pour  les  faire  presque  toujours 
iMr,  et  cela  a  ordinairement  lieu  après  la  sortie  de  Tinsecte  parfait, 
''«t-A-dlre  lorsque  cette  larve  a  préalablement  subi  toutes  les  phases  de 
^  vie  évolutive. 

Omd  on  étudie  ces  tiges  ainsi  attaquées,  on  remarque  que  cette  larve 
otue  dans  Taubier  des  galeries  longitudinales,  extrêmement  profondes, 
tf  fA  loaveot  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur. 

llMrfdint  la  larve,  la  nymphe  et  Tinsecte  parfait  de  ce  Longicome,  que 
il  Ml  à  FeitrêiDe  (d>ligeaDoe  de  notre  confrère  M.  le  docteur  Auzoux,  il 


m'a  Élé  facile  de  reconnUIre  qne  cette  I.ain!iile,  qui  Iiabil<^  l«  environ» 
de  n'iiaitipoa,  de  Canton  et  d«  BonK>Koog,  élaU  la  Urofn  veloAn  d« 
Lalreille,  OU  le  Xylorht'ta  venata  du  même  savant. 

En  observanl  res  liges,  altealanl  al  lilen  les  ravagende  celte  larve  ligtifr 
vore,  et  en  eiaminaat  sltGntJvemvnl  li-ji  J^Al«  qn'dlei  prétcnlent,  fra 
ai  trouvé  une.  entre  autres,  qui  di^monlrc  d'une  lUAiijJire  parfaite  b 
manœuvre  employée  par  celle  larve  avant  de  pénétrer  daus  la  ri'gjan  cen- 
trale ou  l'attliier. 

Quand  une  fccielle  de  Xylorhiia  venoia  veut  efteclaer  la  pODlfi.  tSk 
choisit  ordinairement  une  tige  forte,  ayant  un  dévctoppemenl  auei  grand. 
et  offrant  tous  les  mojena  de  sécurflé  nécessaires  pour  usurcr  le  bicn- 
élre  el  l'avenir  de  la  larve  qui  sortira  de  l'œuf  qu'elle  va  lai  conOer. 
Au  mojen  de  son  ovidncle,  qui  est  tri^ï-mobile,  et  de  la  (arullii  quVUt 
pDSsËile  (le  jiouvoir  diriger  cet  otjane  dans  lous  les  sens,  die  d*po*e  an  . 
œur  dans  les  fissurea  ou  iulereticei  de  l'écorce,  oii  II  réitéra  llxA.  mMn-  ' 
tenu  par  la  liqueur  visqueuse  dont  il  est  enduit.  A  h  Kurtic  de  l'cuaf.  ke 
premier  travail  auquel  ee  livre  cette  jeune  lar^e  consiste  ù  jwrcer  l'écorce, 
uIIn  de  construire  une  galerie  dans  laquelle  elle  s'ëlalilit  en  laUfant  der- 
rière elle  des  ilêtriluB  et  des  matières  stercoraires.  Il  est  A  supposer  qvr 
cette  larve  teste  un  lenips  assez  prolongé  dans  ces  candillona,  k  en  Jt^ar 
par  le  uomlire  de  ealei'ies.  d'abord  peu  nrofondea.  qu'elle  a  o 


r 


lUtmmprfhotrt  en  Xylorkiui  venoia. 


mm  ■yopbi,  tl  «puad  moite  on  «tnlne  celte  larve  ainsi  truiformép,  on 
vmau^m  qa'cOe  rqiow  war  1«  i^ghui  donaie.  Ouaot  h  sa  dépouille,  qui 
■•  tnan  rcUfuM  leal  k  (ait  aa  fond  de  la  cellule,  elle  est  représentii« 
e  trti  Mince,  retirée  lur  ellu-niCnie,  rorlcmeol  plùséc  et 
~~  L  En  obaervaot  celte  Uépouille,  qui  est  transpa- 
lito-oettciDent ,  après  l'Avoir  Tait  prOalahlemeat 
•  et  le  ptritrtnie  (|ui  les  cnloure,  les  deux  rangées 
~  ■  présentées  par  les  réfioos  dorsale  et  ventrale, 
d  fn'VM  potlioo  de  rapparcU  burûl. 
X'Kfwl  la  aucun  renKisoemeat  relativement  an  temps  employé  pu-  la 
l«w  éiprii  m  wrtle  de  TcBUf  jusqu'à  sa  transtorniailon  en  iotecte  parrait 
M  aMlc:,  jt  aa  pui*  rien  préciser  h  cet  égard  (l);  seulement  je  ferai 
nas^MT  qnt  la  DTmpfaf  occupe  dans  sa  cellale  une  place  très-peu  élol- 
péi  An  Monde  enértcnr,  oo  an  inolii*  une  galerie  qui  est  ordioaireinent 
AtWajée,  clfaiDd  tllo  K  diange  en  inaecie  parfait,  celui-ci  n'a  qu'à 
n^^mmÊi  me  n  léte  et  k  te«rter  et  couper  avec  tes  mandibules  lea  longs 
<lliinù  fol  Amneat  le  limpoo  obturateur,  el  qui  est  jeté  en  dehors  au 
«qcB  d'âne  onvertnre  préparé  d'avance  par  celle  larve  prévoyante. 

Ce  fcnr*.  eaoltDeiU  simulé  par  Dejean  dans  son  CaUloguc,  3'  édil., 
(..XM  (W7),  1  éU  caracl^rist  par  U.  de  Casieinau  dans  son  llisl.  nat. 
ta  Ib&,  l  il,  p.  476  (1840),  et  ensalte  par  Lacordaire  dans  son  Genen 
to  CatIgpL ,  L  IX.  p.  AS5  (1813).  .Suivant  ce  dernier,  Crlle  coupé  gén^ 
it  lr«nchi!e  si  on  la  limite  t  l'espèce  des  Indes  orle»' 
,  pour  ne  pas  dire  nn  calioi,  si  l'on  jr  coosen*' 
s  afitofiiu  qui  ;  ont  été  Inlroduiles. 


Hï 


la  lerelr  reproduire  nnt  Indtcaim  irant  Irait  a  la  ot^tamer- 


• 


ta*»lM(lamH,  ri  4n*)iMi  i  l'nttioM  tMaplaluiire  rla  M.  It  doctmr 

KUSfriHiare.  ed«ata«u>U«(steobKminir  aprisdaaiNloc*  awajtirka 
■  kl**)ai«a««lr  plwdcia  h«iim  *ii  oiMlBUi  d*  ■étMwrpbMt,  car  ta  pats 
*hla«t  4Mt  cacar*  ImiU  kuoud*.  U  IS  iwil,  ralU  nrnptH  prit  une  conlear 
•  SI   4a  wàatt  muli.   clic   l'éCalt  cbapfic  ta  Imcclt  pvlilt  on 


ivl  11,  &($.  1,  ta  et  i M 


Longit.  ao  à  AS  mlll.;  Int.  R  6  10  mill 


Elle  cBt  cliarntie,  cylindrique,  allongée  q1  seDSibtentenl  Mirteie  eus  u 

région  médiane 

La  Ulp,  sensiblement  plus  large  que  longue,  est  d'un  brou  rtm  brfl- 
lanl  ;  elle  esl  dure  au  toucbcr,  wriftCû,  et  prf«enlc  I  w  partie  anlérfrare 
une  ('cliam-nirc  proronde  dans  laquelle  est  reçu  IVpbtome;  nOp  est  nm- 
veie,  arrondie  en  deaiiu,  et  oitn  dam  son  milieu  un  tlllon  longitii- 
dinal  aawj  fortement  accmt;  sa  partie  pottérlAure  est  enlIèniMnt  Um^ 
et,  comme  olle  est  râtraclllo,  toute  celle  partie,  A  l'^lal  de  Mr,  MMl^ 


XylerlùM  ii> 
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4M  c«Ue  luvo  «Uit  privéa  il'sDteiiiiei  ;  mak 
U  luopa  IM  putiPs  ItUralea  de  li  Ute,  Je  dAooDvrîs  d> 
■Di  «QouD  doute  les  rrpr4> 
anlcnnei  <|ui  eibtenU  nuû  seulement  A  l'^Ui  de  vciUgei. 

plui  large  quo  loog,  esl  troaqué  antérieurement 

tut  In  cAtfi;  n  cit  msupui,  dCprtmé  inutverwlnmenl,  avec 

fçtHritan  lilkiDiita  fI  prOscnUnt  cinq  ou  sli  clb  raides,  alloiH 

£aa  iuiar  tftmginfat  ;  Il  eii  ^YaD  bnin  foncé  brlllonl,  avec  toute  u 

aaWriMitv  d*un  faune  tegtocé. 

Urm  npérieim,  ;>)as  large  que  longue,  «si  arroDilfa  sur  les  cMt's  et 
ft  n  pante  anli'rieiire  ;  elle   est  eonveie,  ponctuée,  el  pr^Dte 
irraToailËinnul  marqua  ;  ain  partira  Ul6- 
•oai  ponrUtéei,  el  chacun  de  eea  pointa  donne  naliuDr«  &  nn 
■1 4*na  hmilDeQt  dolr,  ■Uongt'-,  ralde  et  l  direction  antérieure. 

la»  nÊaiBrair»,  d'un  nnlr  brillant,  aont  onurles,  robiialex,  tranclianteat 
■%•  wrI  Wan^litomiM,  arrondi»  et  taillanlft  t  Ipur  cAl^  eitern<>,  oH 
iM  prtoralmi  oae  d^preuion  ponctlbrme  prorondâraent  nurquée;  ellei 
<ad  «sovén  k  leur  cAlé  interne,  avec  le  bord  supérieur  bicnriné  ti  l'io- 

La  nkebolre]  aonl  martes,  robiules  et  d'un  ferrugineux  brillant:  le 
Mb*  at  oompoat  de  mit  arllclci,  dont  te  premier  «ii  hastlaire  est  pliu 
h^  ^  large  ;  le  w^ood  eat  iittr-courl,  liue  et  plus  large  que  long  :  le 
MUh,  pliu  lon|  que  large,  présente  h  sa  bme  quelques  polli  tem^ 
^m;  lie  phia,  11  eut  lurmiml^  de  drux  nppendiRn,  dont  le  premier,  gt»- 
Mlmae.  ploi  court  que  large  cependant,  est  d'un  brun  roui;  le  wcond 
Mtrtfcwrt,  praque  auut  long  que  large  el  tronqut>  A  xon  eilr4mité. 
la  Hl"=*  mulllairei  aont  Irèa-courls,  el  ne  m'ont  inru  composas  qof 

kim  arlIrlM,  dont  la  protnifr,  iKVi,  dllun):^.  semble  ne  pan  6tre  ind^ 
4e  h  miehoirei  qoanl  an  *econd,  il  est  trè*-eourt  et  lubercutl- 

r  b  \tm  int^rl^ure,  ««tac^,  quclquerni«  d'un  noir  brillant,  cri  plu 
;  elle  est  ponctuée,  arrondie  sur  li'.i  câl<^s  laléraui  et 
I  elle  prtonlf  dea  poili  courts,  peu  terrés, 
:  elle  s'élargit  de  chaque  ci')t«  A  ca  bue,  el  c'«H 
I  que  cont  placéi  les  ptipea  lal)itui  :  c«uz>ci  Mot 
k  emtmiÊ  rfa  daoi  aritelea,  dool  le  premier,  «llossé.  wb^obali- 
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forme,  étroit  ft  la  bue,  d'un  bran  fernig:Ioeox,  est  ironqnd  à  mi  «xlri> 

mjlf,  et  doDl  le  gfcoQd,  plui  iniuce,  plus  allongé,  tub«rcnliforaif,  Umc, 
d'un  brun  TorrugiDeux  brillant,  est  terminé  gd  pointe  aimnilia  k  sa  peiiic 
américure. 


Quand  on  obEerve  la  position  igu'occupc  li  Uvre  ioIArleure,  on  n 
que  celle  portion  de  l'appareil  buccal  repose  sur  une  piËce  mobile,  qui 
est  le  menton  :  celui-ci  est  ponctué,  d'un  brun  ferraglnei»,  plui  lai^e 
que  long  et  sinueux  â  sa  parlic  anti^rieure. 

Le  prolliorax,  plus  large  que  long,  eat  corné  en  dessus,  avec  ses  c&tés 
et  une  partie  du  dessus  charDUS. 

En  examinant  cet  organe,  recouvert  en  dessus  d'une  ploqoe  comte,  m 
voit  que  celle-ci  semble  être  divisée  en  deux  portions  :  la  premièri!,  os  U 
partie  anlérieure  entièrement  cornée,  tronquée,  arrondie  surteoMAi 
latéraux,  est  d'un  brun  Terrugincux  brillnnl,  iguclquefoii  mime  eatiftr^ 
ment  noire  ;  posté  rie  ureme  ni  on  aperçait  des  stries  traneverulea  Msa 
prononcées,  peu  serrées,  et  quelques  points  trf^s-ftspacé#,  protoniMoirBt 
marqués,  de  chacun  desquels  naît  un  poil  raid^i  roussAtre:  bod  milieu  est 
parcouru  iongiiuilinalemcDt  par  une  ligne  très-Bne,  d'un  )amie  leslacé,  et 
tout  son  bord  antérieur,  qui  est  ponctué,  présente  des  polit  allonpé*, 
raiJes,  d'un  jaune  ferrugineux.  La  seconde  portion,  qui  est  corat^e  comme 


eu  Xytorhita  venosa. 


3H 


4hM>ï  M  teMK  M  Utmt  m  mamelon  muai  de  deux  rangcts  Iraosver- 
■ilH  M  tabacnks,  d'an  jauoe  teslacé,  IIuce,  arrontliâ,  nilracliles,  et  qua 
te  hm  daft  Mr  lortlr  el  rentrer  k  VQtoiil& 

RBtUtlHni  nawmlile  beaucoup  au  mésolborai,  mais  il  est  plu 
I,  el  KS  rtgiODa  dorsale  cl  ventrale  sont  munies  cLacuiie  d'un  marne- 
«     -  - 


t  tranaveraales  de  tubercules. 


I  aV  pu  Ta  de  pWUa,  si  de  aalllle  ou  de  mameloa  pouvant  (aire  sup- 
r  raÛeaee  de  ces  oicmm  locoawteura. 

rinani,  depuis  le  pn^ier  jusqu'au  aixiâme  tucluiive- 

iBW  H  rttrtdMM  mdaellement,  wat  d'un  jaune  testacé  brillant,  coa- 

vcrtt  di  poib  coorta  peu  tnrts,  d'un  jaune  reiru^eui  ;  ks  sept  pre- 

Bkn  «ni  la  Dème  confonnatlon,  c'est-A-dire   qu'ils  sont  pUssi^s  et 

■«■InBrfi  eo  dMWB,  aar  les  lAlis  el  en  des&ona;  les  mamelons,  munU 

et  tms  noftM  tnimenaln  de  tubercules  en  dessus  el  en  dessous,  sont 

H*  f(«*MMUaKiit  eutoocAs  qne  dans  le  métalliorax>  et  il  est  i  remarquer 

MH(^  ks  ilEgiulei,  dont  le  pérltrème  est  saillant  et  d'un  bnin  tcrra- 

^Mn,  M  iMtt  pas  plarfs  dans  une  concavité  proronde  comme  cela  «e 

ir  ceux  situes  entre  le  prolhoraz  et  le  mésothorai;  sur  1rs 

I  de*  stigmates,  on  aperçoit  une  dépression  profonde, 

tnamrale  et  entitreaieot  glabre  ;  le  dessous  ressemble  au  dessus,  scu- 

leaat  tes  tubercules  qui  forment  les  deux  rangées  transversales  sont 

pfai  ssila&ti ,  et  deui  plis  profonds  sont  placés  transversalement  de 

tk^M  cAié  de  chacun  de  ces  segments.  Le  buitiëme  ou  péuulliètne  est 

kxenp  plus  conit;  11  est  lisse  et  ne  |irésente  ni  en  dessus,  ni  en  des- 

^  Is  nuiifloa  t  tul>ercules  rangés  transversalement,  comme  cela  t« 

NV^  chez  tes  autres  segments;  le  neuvième,  plus  étroit  que  le  pré- 

^Im,  tfl  KiM  dans  son  milieu  et  en  dessus,  mais  postérieurement  et  tm 

tacAMa  II  est  fortement  ruguem  et  plissO;  en  dessous  il  est  entièrement 

f^Mti,  à  l'vierpliOD  ceptnitaot  de  sa  partie  postérieure,  qui  est  strié« 

B^WHlnMil  ;  tfes  potls  ferrugineux,  courts,  couchés,  peu  serrés,  k 

^Mln  pMUrteura,  bdrtssent  ce  pénultième  segment,  qui  est  d'un  bmo 


B  aoal ,  testacé ,  quelquefois  d'an  brun  foncé,  est  graud. 
■I  M  fartcment  strii  ;  on  voit  en  dessus ,  de  ciiaque  r61é ,  un 
■  pHliBâépiut  tahaeé,  et  l'ouverture  analr ,  qui  est  peu  profonde. 
te  an  hrme  tiitngolaire;  en  dessous  de  cette  ouverture  od  dis- 


tjnguc  une  dépression  poncUtnme,  t^iiOude,  et  dont  Ja  fUtia  coalnll 

rat  lisse. 

D'après  la  dCËriiption  que  jo  vioiia  de  donner  de  colle  lorvt,  on  roit 
qu'elle  csl  purCaitemeat  coorormée  pour  vivra  dans  une  rdrntle  cylin- 
drique. En  cITct,  la  rangée  traïuvcnulo.  dp  luticrctik's  dool  le  •nninM  île 
la  lête  est  armé  ï^crt  k  ricicr  le*  paroin  de  ton  tinliilation,  ri  la  plaqua 
■Ulonnée  loDgItudianlement  pUc«e  Mir  le  pretnlpr  i^iilenl  an  ttioru  al 
destiné  sans  aucun  doute  6  en  polir  la  surtue.  Qutttt  lax  ■yiiMioni 
munis  do  deux  rungéc*  ImiKVcrsulua  de  lulwrcuk'i  qui  m  tronvent  tar  k 
mésolhorui  la  niclalborex  et  les  «e^meuls  •Itdouiîtieui,  Ut  lool  prafas- 
blement  destiiit^s  fi  remplacer  les  organes  locomoteun  don)  on  tu  wjt 
aucun  vestige  el  &  fournir  M  r.M<s  lana  le  Bieyen  de  nionh>r  tl  te  dmhr 
racilemenl  dans  son  iubiUtion  oylindriforme.  Le  p4nultltiM  irgminl . 
trèi-ruBUcui,  avec  l'anal  (ortement  itllonoâ,  et  tout  Ica  deux  oouvuto  di 
poils  courts,  raides,  à  direction  posUrivure,  diicnontroal  giftls  noi  pour 
fonction  de  niainlcnir,  en  s'appnj'ant  sur  les  parois  do  l'Iiabitaitoa,  la 
partie  antérieure  du  corps  et  dn  l'eiapteliiir  du  glisser  lorsque  cette  Urr« 
veut  progiesser  el  se  porlor  va  avaul. 

Quand  on  «ïtudi''  ta  con  for  mal  Ion  dm  tampoDS  oblitntl^un  ^1  rersmU 
tes  deux  cxlrt;mili''3  de  i'habltatlou,  on  renurque  que  les  lirHidlIlei  m 


MHâmorpkont  éH  Xijlcrhta 


(PLU,  lig.3.  3  a,  9fr.) 


LonglL  A6  mill.;  laL  15  milL 


It  Ml  tnUranenl  d'un  blanc  testaci!  hrillonl.  coulew  qni  loorne  au 
[  lonque  cette  nymphe  est  sat  le  point  de  se  mélamor- 
tbaMTM  iMwle  parhlL 

Ia  tète,  beaucoup  plu  lonfiie  que  targ?.  d'un  blanc  Kgèrement  teinli 
de  Irai,  Mt  lcill«cliie,  «1  les  nuidilKilei  «ienoant  prendre  un  point  d'appoi 
vt  taa  hencbcs  dn  paltet  de  la  promltrc  paire  ;  elle  es!  ridée  transver- 
■InMl  et  «on  nlÛea  présente  un  aillon  longitudinal  qui  la  parcoarl 
tel  IMeMo  étendue  I  partir  de  l'épitluinM  i  cclui-d,  ire#-rinciiienl  slrié 
OUMnaiHD'-nl,  rat  eoiiteie,  et  une  impresaioD  profonde,  inniivortale, 
jMfit  U  i^paralinn  qui  pxiiic  entre  cet  organe  et  la  lèvre  inhSrieure. 
ta  nnnorE  tHiccaui,  tel»  que  les  mandibules,  les  màehoites  et  la  lèvre 
>*rtMti?,  tnal  parbiieaKiit  eonilaliblei,  ^t  cela  est  dû  Ji  h  tranaparenc» 
*>  Il  Kllnilc  qal  les  «mmatllotle  ;  Ils  sont  lisses,  d'un  blanc  teinté  d* 
iini]|iMin,  &  ru<-e|itioo  cependant  de  l'ctiréinltA  dps  mandibules,  qui  ' 

KotUaireset  ne  pr^jenlent  rien  de  remarquable;  M'ule- 
I  renveloppo  qui  les  recouvre,  on  ditllngue  leur  tomM 
ttoiBlIpinttOD  des  bcettei. 

I,  de  même  couleur  que  la  tète,  sont  nncment  strit^os  trto»- 
Itt  allli  Mpoêcnt  sur  les  parties  latérales  du  prolliorei,  sur 
!  Aa  ttnmtt  des  pattes  de  la  dcuxieuc  paire,  puis  sur  lea 
Ofn  qu'elles  longent  iusqu'i  leur  eilnJmlté,  qu'elles  contournent  ensuite 
ri  fa'ellei  cacbent  en  putle, 

U  pnthem,  plus  long  que  Urge,  est  de  la  rnAine  couleur  que  la  t«tc» 
aw  Ml  MB  bÀd  tatértear  leloté  de  brun  foncé  tournant  ao  Eurugl* 


384  H.  Veut. 

ncu>;j  il  est  slriù  anl<!riearcineDt  et  en  dessus,  où  il  eat  eomm  M ■&  0 
présente  un  sillon  longiludiatl  qui  le  parcourt  dans  une  graiide  pkrtk  ilo 
EOD  élendup  et  qui  part  du  bord  anlérieur;  il  eut  Aipt'mé  car  Ice  etU», 
avec  les  angles  de  chaque  cAlé  de  la  base  arrondis,  et  tout  aon  bord  potU- 

rieor  sinucuï. 

L'écusson,  presque  auîsl  large  qae  long,  est  d'un  brun  krragiaeiii  ;  il 
est  dËprimË  dans  son  milieu,  où  il  présente  quelque!  alnea  IraonerulM. 

Le  mésotliorai  est  déprima  el  rugueux  en  desnut,  el  dans  Peeptet  ifoi 
existe  sur  les  cAlés,  eulrc  lui  et  le  prothorax,  on  apurçoll  I*  prmitn 
paire  de  stigmates,  dont  le  périiréme,  d'un  noir  rcrrugjiieut,  al  trt»- 
MillanL 

Le  mélalhorax,  plus  allong"*  que  le  mésolliorax,  est  U"un  brun  lirni^- 
neui  ;  il  est  convenc  et  arronili  en  dessus,  ^1  Fiarcnuni  longJludiaalfiDieDl 
par  un  sillon  profond  dont  les  bords,  decluquo  cDl^,  sont  QoeiDeiiI  slrié*; 
aotérieuremcnl,  où  11  est  large,  on  aperçoit  de  chaque  cMé  une  dt<pn»foa 
proronde  avec  sa  base  plus  étroite  et  tronquée. 

Les  éljtres,  d"un  brun  teinté  de  roux,  sonl  allongées,  l'iroiles,  retar- 
dées, rugueuses,  plîssées  et  arrondies  à  leur  cxtrémit<?:  elles  sont  pliMet 
sur  les  parties  latérales  de  la  région  elemale,  cachant  une  (^ando  partia 
des  pattes  de  la  troisième  paire,  où,  sur  les  tibias,  elles  prenneol  lu 


a  tfu  Xylorkisa  vtnota.  369 

.»-_».ut  et  d'un  brun  (emietneui  ;  en  dessous 
«OBMiB.  flOMmi  tlhé  MIT  les  c^lcs  cl  dans  son  mlliou  ;  le  tname- 
il  «M  pMll ,  ■Rwdi  (t  bordA  poiUrleareiiieiit  et  sur  les  cAtés  de 


Ifc  VUatcU  parfait. 


1)  uitomolagifiuca  du  Muate  i)e  Paris  possèdent  l'individu 
I  terri  k  I^lreille  po<ir  donner  i  ce  Longicorne  le  nom  de 
st  k  Uurillard  pour  en  fairr  une  Qgure  (|uj  a  paru  dimii  le 
de  Covter,  t  UI,  pL  IB,  flg.  7  (1839];  celle  espace  ainsi  que 
h  l(Bt  M  mit  pis  mentioanéea  diins  le  tette  de  cet  ouvrage. 

IkjMii,  du»  MO  CaUlogoe.  3'  édit.,  p.  370  (1837),  (omie  afee  celle 
Liaie  n  sure  iDqnel  il  donne  le  nom  de  Xylarhùa,  et  U.  de  Casteinau, 
ifcftiM  e«ll«  dénomination,  est  le  premier  qui  a  lait  connaître  les  camc- 
Mm  fte^riqan  et  B\i*ciHqafs  de  ce  LoDgicorne.  Ccsl  dans  le  tome  tl*  d« 
e  Uei  Inwcles,  dent  les  ColéopICrcs  onl  eié  faits  par  cet 
i,  que  les  cincttres  géDériqoes  et  ipiciliques  ont  été  |»>ur  la 

dut  MU  Gênera  des  Insectes,  L  l.\,  p.  M5  et  UiS 
I»  waii  les  caraclCrcs  qui  différenticnt  géneriquemenl  et 
ecUe  etpto,  et  le  nom  gtoerique  a  élA  employé  par  et 
iMntM-  le   groupe   dans  lequel   vicnl  se   ranger  cette  ' 

l'autel  Ijpe  de  cette  rmipo  générique  est  le  Xylorhùa  {Jjomd) 
•bh  Lalr.,  IU«ne  anlm.  de  Cuvler,  t.  UI,  pL  IS,  flg.  7  (1839);  de 
'■màÈ.,  IDat  tisL  dee  Int.,  t.  II,  p.  a76  (ISâO);  Urorl,  lienera  in 
!■.,  t  a,  p.  àlQ  (1873). 

<ir3}  as 


8M  B^LOCU.— ir««NaniA0M^2jrtirMHM«i. 

Cb  Lot^ieonM  habite  la  indea  orienUla,  et»  nhot  atl^ 
U.  Ifl  docteur  Aazoni,  tl  n'est  pu  ran  dus  les  earironlili 
de  Culoii  et  do  Hong-Kong,  où  n  larra  eum  dM  itwy— p 
CalUcarpa  macrophyUa,  qai  est  atxHidiinnwnt  répandQ  ùmmi 
localités. 


EXPilCilIOilI  DO  nCDIB  M  U  PUHCHI  11. 


Fig.    1.  Larve  de  la  Xylorhîta  venota  de  grandeur  utnnflt, 
dessus; 
1 0.  La  mime  tub  de  profil  ; 
Ib.  tA  même  vue  en  dessous. 

3.  Nfinphe  de  grandeur  naturelle,  m»  en  dMm  ; 
3  a.  La  mAme  vue  de  profil  ; 

2  A.  La  mtow  vue  en  dessous. 

8.  Xylorhiia  venoia,  de  grandeur  Datnrelle,  dus  one  Ogt  \ 
carpa  macrophylla; 

3  d.  Dépouille  de  la  nymphe  ; 
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Par  IL  An.  CHEVBOUT. 


(8ta«te  M  nvmokn  1871.) 


^  lanei  Tbornson,  absent  depuis  looglemps  de  Paria,  n*a  pu  me  com- 
■uriqDcr  que  dernièrement  les  Rhyzodides  de  sa  riche  collection. 

Dm  cette  coUectioD  se  trouvait  le  rare  et  précieux  Rhyzodei  cmaUcur 
<ite  de  M.  Cutelnau.  Une  description  plus  détaillée  était  nécessaire. 

tas  Dentelles  espèces  de  la  Nouvelle-Grenade  en  faisaient  partie. 
Mem  éplement  les  descriptions  : 

9.  RarxoDss  cahalicuutus. 


niger  opacus;  eaput  planum,  anlice  attenuatum,  lateribus 
MNdatum.  poslîoe  emarginatum  et  bifofeolatum»  suprt  anlice  tricosta<- 
npn  ocnlos  iuberculis  duobus  transversim  sulcatis.  Antenne  moni- 
articulis  «quaUbus.  Oculi  latérales  rotundati,  parvi,  pallidL  Pro- 
tel  planus,  lateribus  rotundatus,  costis  scx  rectis  nitidis,  interroediis 
vom  bastn  atteouatb,  laterali  juncta.  Elytra  costis  18  angustis,  nitidis, 
iMasiiiiis  punctato-striatiSb  Corpus  infra  et  pedes  nigro-opaca  femoribus 
IMh|Qe  postids  nltMis. 

Uqg.  10  fflilL,  lau  3  mlll. 


cmmUcwitfui  Gast,  Rev.  entomoL  Silb.»  IV,  p.  M,  1836. 
JUfs.  tMk€riefp9  Fiirm.,  Ann.  Soc.  ent  de  Pr.,  1808,  p.  782. 

:j   Viir  kl  AMaIss  dt  cstle  année,  2«  IrisMitre,  p.  ses. 


A.  Chetbout.  -~  Bkutodida  n 


11.  CuMmitni  cincOLu. 

Elongalom  nignim  QiUdatn.  Caput  parvum,  minatma,  nbonK) 
truncatum,  §upra  tubercuUs  tribus  elongatis  parvis,  utkeitlnri 
Irali  parvo.  Aotenos  moDiliformes,  piloase.  Ocali  latentes,  ntuA^ 
nigri.  Prothoraz  obloagua,  nltidtu,  fovdi  tribus  ptxiftmdii,  ka^ 
intégra,  aollce  ampliata,  profunda,  latenli  apice  liaesri  omA 
nllra  médium  prolensa.  In  margine  et  ioSxh  marginem  ani-nliilB 
quatuor  decim  costata  et  decim  canallcDlala.  Cupiu  Infia  d  fi^ 
niUda. 

Long.  6-7  1/S  mUL,  lat  2-2  1/3  mllL 

Nova-Grenata,  Bogolo. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  probablement  nn  antre  aexe  ctaf 
est  large,  plane,  tronqnée  en  arriëre  et  dont  lea  trois  inbercideii 
sont  nettement  marqués  et  le  central  porté  en  avant  ;  lea  cMei  II 
'sont  moina  élevées, 

13.  Clihididic  sikpuz. 

Elongatum,  nigrum,  nitidum.  Capnt  planum,  sabtrigoonm,Mri 
tids  rotundatnm,  verlice  bJaulcalum  costnia  antica  signatum.  irii 
crassie,  monilifonnea,  articule  ultimo  brevi  acuminato.  Ocoll  I 
angusli  picei.  Prolhorax  elongatus.  ovalis ,  buIco  longitudiufi 
parallèle,  Bulcis  dnobns  basallbus  conicis  usqae  versus  tnedins 
galis,  in  margine  laterali  tineis  duabus  impressis  et  angnitis,  u 
allcra  infra.  El^lra  decem  sutcala  et  duodecim  costata.  Corpus 


Rotea  sur  lea  RHTZODES, 

ru  H.  UoN  FAIRHAIBE. 


(M 


I  iu  M  Homibrc  IS73.) 


hM  h  r  lilmiiln  dei  AOiuIn  de  celle  année,  noire  collègue, 
W  dnnUl  a  publU  nm  énniiv^rnlion  des  espèces  décrites  de  ta  ramllle 
ta  ttrndlto.  Cette  liste  ne  meotioDoe  aocuDe  des  deux  espèces  de 
%»rfa  <fK  fii  pDbliéM  dans  nos  Aiinnles  (ISTiS,  p.  783).  Je  crois 
^xk  MoÛcr  e«U«  lacune  et  proûter  de  cette  occasion  pour  recUfler  le 
■«  fM  faniê  iaaat  i  J*uDe  ilrs  deux. 

Cm  dm  «HAoei  «mt  les  R. ,  tubtrirrp»  et  pnruTn^oirtRfui,  de  Mada- 
^ixv;  mit  Upnontfere  do(t  êlre  ccrtainetneal  rapportée  an  R.  carutU- 

•itom  CmL,  qui  a'tWt  tigntU  ni  dans  les  catalOffues,  ni  dans  le  Gênera 

-  Utmitin.  EUe  ifiptrtlëndrait  en  outre  au  i;etire  CUnidium.  h  cause 

-  M  feu  pn^tH  esUtremeDl  caebës. 

fatmle  id  b  deaeripUoa  des  deui  espèces,  que  je  ne  puis  reconnaître 
^  b  fifWoo  de  U.  CtmraUt  : 

1.  Rhtiodes  Tapboban«. 
Long.  6  mlll. 

s,  DttUns,  caplle  poslice  roloDdnlo,  anlo  oculns 
k  doobui  protuodis,  poslice  arcuallm  condueniibus  in>- 
li  moaJUIeris,  arliculis  transversis,  ultimîs  pilotis;  protho- 
,  djUis  angostlore,  aniice  basique  Iruncato,  snicis  3  latiii, 
•  iMtoribns,  Mtlco  DMi^iiiaU  angusto,  profundo,  carinis  2  niedlls 
I,  et]1rii  valde  (oveolali>-lincatis,  stria  sulurali  proditula. 
E  arcuatim  cdsUto,  liumeris  produclis;  prosterno  lm> 
'  bitoipreaio,   seginrnlis  nlidoniiiialibus  uDlserialini 
la,  UliBa  anlids  cubtus  aculc  biilcnimis. 
'   HjIm;  tfaané  par  II.  ttobnu 

e  b  partie  pnsUrieuro  de  la  tèlc  dislingue  celle  espace  des 
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B.  strobits  et  alcrrimus,  rpil  sont  il'alll(^iirt  Iinanirnap  plOR  grandi.  Let 
yeu\  BOot  un  peu  Irigorifs.  Lo  pofnls  dos  élftres  fonncDl  de  petilea  b»- 
sctles,  mais  non  des  slrieB,  ka  iaiervalles  rjul  lipareiil  ces  polnU  tiuil 
écartés  et  de  niveau,  ou  à  peu  prtis,  avec  les  cdtes  des  élftrss. 

2.  CLtHtBItM  MRATr»  Nemi». 

LoBg.  7  mill. 

EloD^a  tum,  Liigrum,  opuuni,  carinis  uUidis,  capile  bail  Iruucslo,  Dlrimriw 
profunilc  BulcalD,  salcls  rectù  ;  oculù  loogiludinatibus,  ublonfî*  :  anlanaii 
IuUe,  apicGin  mtsui,  leviter  a[[enuatis,  arliCDlla  valde  Iransvenis,  pUod* 
uilimo  acute;  piolborace  oblongo-ovato,  iiaUoi  tninulo,  basi  rotnbdatv, 
Eulcis  5,  tribus  iiiedlanb  latis,  3  margloallbus  BDgiutli,  ndco  audit  i^- 
lice  latiore,  diiubus  laternlfbus  onlke  loviter  linoalte  ;  eljtrii  ad 
produclis,  ulrinque  etilcis  tribus  lalls  jtnprcssis,  hia  fnndo 
punolis  fere  carialiculatis,  iDlen-alIiscostatis,  Inlf-^BlIo  fUturaU 
tellum  pi'arunilf^  excavato,  Costa  lortla  ad  apicem  arcuolini 
niilicia  inlus  Lidentstls. 

Bréyi.  , 


DIAGNOSES 
ColéoptérM  nouveaux  découverts  en  Algérie, 


(MaaM  dd  36  NOTonbrc  Wt.) 


Oeaoa  FLATIPAU>OS.  n.  0. 

n  ecnra  eit  fitrCmniieiil  voisin  dei  Pachydenui,  dont  H  dif- 

I  ptr  rtooniw  d#Tt|op[>emcnt  il«  palpes  maiillaires,  le  dernier  arllcle 

t  bte-TOiflé  et  torUiaent  creuBé  sur  la  lace  apicale  ;  les  segaieDli 

I  iwilMtnt  aunl  tire  loudés,  ta  moins  daos  leur  plus  grande 


1.   FUTIPALPCE  ALBOLASOSCS. 

lùa$.  13  mill. 
hn  qrllndricut,  alalni.  pallide  lateKeni,  nilidiu,  proiho- 
no,  pMtan.  >bdoniin<!i  pedftnnqtt'',  lanlit  eireplis,  lana  giispsccDte  denss 
K  tep!  THtltis:  «pHt  ropMO-panctato.  antlw  arcualo.  prolhoraM  ely- 
ini  M|vtMn,  ut  tirrvi,  talrritnii  rotunclalo,  sculella  obiongo,  Hylrii 
n«pUl,  wfèa  nituudtio,  aogulo  sutarall  obluio,  inordinalc  puoclulatis, 
im  profundli  impressls,  stria  sulurali  prorondi,  iMo- 


pÉT  M.  Gwton  Allard. 

2.  BaunnsTitts  approxiiii.is, 
Umg.  8  1/U  mill. 
htk,  eanvemi,  nlger,  ntUdior,  laleribus  fulvo-dliatii,  pedibtit  Ur- 
■fk  Ûfo-frfloBta,  a>p«nilug,  prolbnrai''-  luniilu,  lalrriljus  rolandsto, 
ffik  pMtieM  erldcDUoribus,  parnm  dense  asperulo.  sculrllo  slriolalo, 
fpÉ^  tflm  eÉttOM  rotundiUs,  sulun  obtolele  elevito.  upero-punctiLi«, 
te  Midi  deole  nagno  apicali  itmalls,  Imin  venus  plurldentlcutalii. 
>•  ^nmàtii  vaUe  tSoli,  p«alo  minas  brcvù,  clftris  iongiorlbus,  apica 
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hftod  abrapte  rotiindatla,  protbonce  rninns  dense  ■^enlii 
denticolatig  dîstincUu. 
Souf  ;  comnmnjqué  pu-  H.  GaitOD  Alltrd. 


3.  Brachtesthes  Gutohu. 
Long.  6  1/2  ndlL 

Brevisslmus,  contraclus,  coaTexus,  niger,  anboilidiu,  Uteribai  ] 
dlialû,  pedjbus  piloBis,  dcDse  uperatui,  pedibm  obscuR  pieu,  1h 
tibiÎB  antids  valde  bidentatis,  elftris  brevlmme  ovatîs.bul  lents  i 
lalis,  ragutoso-asperatis,  obsolète  lioeatis,  apke  obtuse  rotondilk 

Souf;  coimnoniqué  par  noire  coUègoe  U.  Gaston  AUari,  aiupid  % 
heureni  de  dédier  ce  curieux  insecte,  en  souvenir  des  senicti  f 
rendus  fc  la  faune  algérienne. 


A.    ARBIHUS   CALLnOMTDS, 

Long.  6  mil). 

OUongus,  postice  dilatatos,  conTeios,  fuscns,  squamnlii 
submetallicis  dense  obsilna,  capitis  dlBco  et  lateribus, 
2  dlscoidalibus  et  lateribus,  elTtrornmque  vittis  2  rulfeacentibns, 
leTlter  rnfulit,  sublus  cum  pedibus  csrneos,  supra  undiqoe  pu 
geiis  DJgriB  sparsatus,  caplle  grosso,  protborace  Innarerso, 
dio  leviter  dilatato,  elytrii  siriatis,  striia  leviler  pnnctalis, 
nalls. 

El  AssaS»;  nnseut  indlTidu  communiqué  par  M.  Gaston 


I  genre  de  la  famille  des  Ténébrlonldi 


l>ir  H.  Uoi  FAIRMAIRE. 


(Stacc  dn  M  KOTrmbn  1873.) 


Geoai  PRODEROPS.  N.  G. 


Ttle  presque  wuA  grande  qm  le  coraelet,  en  ani  long, 
en  trriirft;  yeux  Irts-petils  ei  trës-éiroilt,  trinsTemin, 
èe  h  bwe;  épteiome  non  dlitincl  du  fronl,  prorondMntnt 
w*  ao  bord  aotérieDr,  lalnant  &  dé^^ouvprt  la  bue  membrftneuie  du 
iiaealao  M(te«mrnt  conave,  en  Irap^»  r^nvem!;  dernier  article 
pàfÊt  nmllUlm  sfeurlfonne,  coup4  obliquement  ;  palpei  lablaoi 
a,  k  duvler  article  eonpt  droit  ;  labre  talllanl ,  aiuu^.   Anteniiei  ns 
■iat  pu  la  bâte  du  carwiet,  ne  grossissant  pas  vers  rexirtmité;  )• 
'  eanne  cbei  lei  Zoplutbiu.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large,  trto- 
ant  itliardi  lor  le*  cOl£*  et  i  la  base,  pas  plut  large  à  la  baie  qnfl 
i  allongée*,  i  peloe  plut  «Iroites  que  le  conelet ,  aiseï 
•  eCTtcé**.  fe^UMon  large,  Irit-courL  ProBleraum  assat 
t  OM  petite  dent  en  dedans;  méaoatcmam  large  e1  large* 
Pattes  Bitei  grandea;  libiaa  antérieur*  et  ioiermédialres 
'<fUiaut  ar^tiés,  gamU  d'une  piil>escence  fauve,  dorée. 

Cwt  lTt»-votiln  des  Zaphobes,  mais  dùlincl  par  h  grandeur  insolite 
'^tilMe  al  la  peUleœ  relative  des  éljtrea:  let  jeux  sont  lr«s-6lolgn£s 
^  (ineM,  )(•  antennes  sont  ptui  eouri«a  et  ne  grossiisenl  pas  ven 
''tUMatU,  eofln  toutes  les  paires  de  pattes  sont  insérées  t  égale  dUlanoe 
taaMideiiDlita. 


(5M) 


représeolent  udc  larve  de  Coedlea  et  non  de  Lëcanldes.  Itoiu  éctrtODi 
aussi  de  ce  genre  quelques  espèces  qui  nous  donneront  du  caneUrci 
propres  h  cTtvr  d'autres  coupes  génériques,  telles  que  les  Bricrrus  GnMa, 
Phyioktrmès  Targioni,  etc.;  enfin,  le  groupe  où  les  espaces  ont  UdlriiiiMi 
du  r«rps  en  lobe  frontal  ou  céphalique,  en  lobe  utoyeD  ou  sttgroallqne  et 
en  lobe  postf^rieur,  celui-ci  présenlont  une  (unie  plus  ou  moins  profonde, 
au  boul  de  laquelle  on  remarque  Tanus  et  les  squames  candales.  (>s  divi- 
sions, tres-visibles  dans  le  jeune  Age  et  dnns  quelques  esptees,  soot  son* 
vent  tres-difliciles  â  dislloguer  dans  les  espèces  qnl  deviennent  globn- 
leuses,  mais  on  les  retrouve  presque  toujours  dans  t'analomie  et  snHotil 
dans  les  squames,  de  même  que  toujours,  peiisons-MJus,  on  relnnte  kt 
organes  extérieurs,  tels  que  pattes  et  aatenncs,  contrairement  a  ropiaion 
de  M.  LichteDslein  dans  ses  Contidiraiwtu  giniraUt  mr  U  L^canlmn  ntit 
(Le  Philloiëre  de  185fi  à  1873,  résumé  pratique  et  scicnllllque,  [la^  3tf, 
ligne  là),  et  de  M.  Targiooi-Touetl!.  qui  dit ,  pa^c  39,  ligne  IB.  da  m 
Introdu:iont  alla  stcunda  memoria  ptr  glt  itudi  mlU  CoceinigUi  r  Cal»- 
lago  :  ■  Dans  un  seul  cas  l,t'otUnia)  la  foniclle,  conservant  les  canctem 
les  plus  essentiels  de  la  bouche,  de  la  coque  et  de  Tabdomen,  perd  pen- 
dant ses  Iransformations  les  ant«anes  et  les  pattes  (te  femini  ptrét  iwtb 
vade  U  antamt  it  U  zatnpt),  » 

Rniv.inl    la    fnrmn  «Tliirii>iir(>  rfpR   fj/-Joàam  nnii*  dlvtRpmns  pu  mnM. 
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^K               riBMrtiOD  m  Im  ftotn,  dont  le  L.  rmrrici  rlanchon  serait 

^H              k  trpt,  et  dwl  B  Enit  «dure  les  Blobuleoscs  uns  section 

^H             on  onerliire. 

^*                                               i"  StRIL 

UiCiptaH  Vii  «ntnDl  lUns  o-(lc  siïrje,  en  delmrs  de  la  [orm?  aplatie 

<ic  tm  4ktÛÊ§;at,  prtseDlent.  en  onlre,  ud  caracttre  qui  est  presque 

■tert  paar  n  l>fre  un  genre  distinct  :  ainsi  ces  espèces  soal  générale- 

[^^■MMÉpHL  Dbm  tmu  DODi  avons  vu  ul  litiiivé  des  embryons  lotit 

^H^HKMlléi  atec  de*  œu&.  One  remarque  que  dou»  devoiu  faire 

^^^^^Kqac  i<iiqn'&  ee  jour,  nous  n'avons  jamais  rencontra  aucun 

^^^^^^BupAn  de  c«Ue  série,  el  nous  n'en  avons  jamais  vu  de  des- 

^Br«.9>rid>»- 

^H                        1.  UcAnni  ACOUSATuu  oobis. 

^L                                   (PI.  lï,  Gg.  1.) 

^^flOi  (flpiee  M  Ueae  i  disUnguer  par  la  fonne  de  son  corps  en  otale 

1       *».  KOiniiiA  w»  le  BOtmnet,  arrondi,  très-lai^c  vers  reilriimité.  Les 

Mmm  (I)  aonl  de  sept  articles,  avec  le  qualrième  le  plus  long,  le 

MMwigal  ua  cinquième  et  siiitmc  réunis,  ceui-cl  les  plus  couru. 

It  HTlilM  loid  long  que  les  deux  précédents.  Les  pattes.  Iwgei,  apl»- 

M^aftcBttnUtM  court,  t  peine  de  moitié  aussi  long  que  le  tibia; 

^ntmcmamiàn  kt  Ucmiun  en  général.  La  longueur  est  de  2  à 

liMMttK 

'0  tM  nlMMt  et  ta  ittHa  icnt  t  peu  prti  Ut  moIi  orpua  >ar  Inqu^lt  imui 

t-nm  pB  ■■■■  nrfMrr  f»»  'imrcDdtr  te*  ttptt».  Oo  vaudra  donc  ooat  pardonaer 

"  «M  MiwUt  nr  M»  nratUm. 

368  V.  SionOBEi. 

OQ  ue  peut  la  confondre  i  cause  ilc  la  (urmc  i)n  corju  et  b  p 
tarse  Oe  plus,  lea  embryon»,  qui  ont  dans  toutes  les  espèces  u 
presque  idenliquâ  un  ovale  très-alIûngÉ,  presque  paialitslti  lar  ks  cbltt, 
sont  ici  ovalaircs,  arrundi»,  Irèt-larifcis  au  niveau  de  la  n''tTf'"'*  de  r«b- 
domen. 

Le  corps  <!<;  celle  espèce,  ce  qui  la  rapproche  encore  de  {'kâtjteriibmi, 
rentermail,  a  IVpoque  où  nous  Tavoiu  rteotlé,  de«  etaliiyon  trtÂ-lonnéi, 
d'où  nous  concluons  que  ces  espèces  soiil  viviporea  cl  noo  nlptres. 

Nous  t'avons  récolté  sur  des  Orchidée»,  dans  les  eeircs  du  jordlo  ifai 
IiUiembourg. 


3.  LBCA5IDU  iNCOSTATDR  ncbil. 
(i>\.  la.  fig.  2  et  2  a.) 


Celle  GspËCG,  que  nous  avons  Irouvâc  sur  le  Papyrus  {Cypma  ^ 
est  Ir^s- distincte  des  autres  par  sa  forme  (Miroite,  très-allongée,  dsa 
5  millimt'lres  de  long  sur  &  peine  i  de  lante,  £lie  est  d'un  jaune  c( 
lisso.  tr(?s-plalc.  Les  anlenoca  sont  de  sept  arliclcs,  dont  le  ItoIiIèi 
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} 


eetaii-d  entouré  de  cils  longs,  les  antennes  de  six  articles,  dont  le 
le  ploiloD^ 

3E0O8  D'tfODs  Jamais  rencontré  de  mâles. 

Ceit  sur  les  Papyriv ,  dans  une  serre  tempérée,  que  nous  avons  pris 
«tti  evèee  en  avei  grunde  quantité. 


a  Lkaiium  nESPcuDim  Anetonun. 


Es  ovale  allongé,  denz  fois  plos  long  qoe  large,  d*une  grandeor  trèf- 
wiable  de  2  a  A  millimètres,  d*an  jaune  pins  ou  moins  foncé,  avec  quel- 
<iei  taches  bnmes;  lisse,  avec  une  très-rare  ponctuation  sur  le  disque 
tenl.  Antennes  de  sept  articles,  le  quatrième  le  plos  long,  de  même  que 
k  Kptiène,  qui  est  presque  égal;  puis  vient  le  troisième  qui  égale  la 
imâcv  des  cinquième  et  sixième,  qui  eux  sont  toujours  les  plus  courts  ; 
iitteMiiW.  seul  est  nratique.  Les  janibes  sont  longues  et  grêles,  le  poil  du 
hidtenler  trèa-long;  les  tibias  sont  d*un  quart  plus  longs  que  le  tarse; 
k  dodiet  est  large  ;  les  digitules  des  tarses  sont  très-longs  et  très-évasés 
à  Tcilrtelté,  avec  Tinsertion  basilaire  très- large,  les  squames  caudales 
i    Ms-MHgnWres;  Panneau  génito-anal  est  entouré  de  six  poils. 

[       la  tanre  est  très-longue  et  les  antennes  ne  présentent  que  six  articles, 
h  Ifoisième  est  le  plus  long. 

nous  n^avons  pu  trouver  de  mâles,  et  nous  n*aYons  pas  vu  non 
|ki  fc  description  le  concernant,  malgré  le  grand  nombre  d'auteurs  qui 
N  pwlé  de  cette  espèce,  que  Ton  rencontre  principalement  sur  les  oran- 
P%  soit  en  serres,  soit  â  Tair  libre,  mais  qui  se  trouve  aussi  sur  un 
k^grand  nombre  de  plantes  les  avoisinant. 

Loffiqne  Ton  examine  une  Cemelle  arrivée  à  son  état  le  plus  avancé  et 
fB*oo  h  retourne,  il  n*est  pas  rare  de  voir  sur  Tabdomen  un  point  mor- 
tifie, par  lequel  sortent  les  embryons,  car  jamais  nous  n'avons  vu  d'œufs 
par  elle. 


(m 


A.  LiCAHiOH  LACRi  Boî^oval. 


Nous  avons  pris  Mlle  espèM  «nr  le  Lmirus  iwMùi  i 
duval  nous  n'aurions  pMox!  «n  faire  une  espèce  ilisUnote  d 
hesptridum,  que  l'OD  rcnconlre  partoiil  dans  le  Uldl  et  nr  p 
les  planles.  U  nous  a  paru  un  peu  phit  rugiitux  cl  un  [wu  pliu)Mm;al 
autre  caraclËrc,  qui  lui  est  propre  peut-ftre,  c'etl  de  pittnter  au  k 
demie  dorsal  quelques  cellules  diaséniiitées  irr^uliëremenL 

Voici,  du  reste,  la  description  qa'eo  donne  M.  BoUduT»!  dons  MM  BU^ 
mologie  Iwrtkolt,  p,  3M,  fig.  ù&  i 

a  Quelquerois  aaseï  commiin  sur  les  lauriers  cultim&t  en  cAisv,  plM 
«  rare  sur  ceux  en  pleÎDC  lerrc.  U  coque  est  arrondie  (il  la  figure  M 
•  ovale  arroadi),  d'uo  brun  terreux,  avec  qui'kfues  loé^alilts.  Li  tant  N 
«  la  femelle,  débarrassée  de  sa  Mrnpace,  it\  d'une  couletir  rotigfiltR.  • 

Nous  ne  comprenoDS  pas  cette  phrase,  qui  s'appliquerait  t  un  Dit^édft 
î  aurail-il  eu  confusion,  et  le  dessin  ne  s'appliquerait-il  pas  &  la  dtto^ 
tion  î 
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pen  près  ë^ui  et  les  plas  courts,  le  septième  presque  aussi  long  que  les 
dfui  précédeilib  Les  pattes  comme  dans  les  autres  Ltcaniuni,  le  tarse  un 
peu  plus  court  que  le  tibia;  les  digitules  en  cornet  et  deux  fois  plus  longs 
que  le  crocbet.  Le  corps,  petit,  de  2  niillimèlres,  est  en  ovale  allongé, 
arrondi  en  avant,  et  présente  sur  le  dos  une  série  médiane  de  macules  un 
pra  bnioàlres,  ducs,  pensons-nous,  à  un  épaississement  du  derme  ;  ces 
^paissiisnaent*,  aisez  forts  sur  TalMlomen,  disparaissent  à  peu  près  sur  la 
portion  tboradque  :  nous  en  avons  compté  neuf  à  dix.  Cette  particularité 
distingue  parfaitement  cette  espèce  de  Vhesperidum,  avec  laquelle  elle 
poarrait  être  confondue. 

La  Urre,  Gxée,  est  en  ovale  très-allongé,  avec  les  côtés  presque  paral- 
kies  et  présentant  six  articles  aux  antennes,  dont  le  troisième  le  plus 
bng;  mais  lorsque  cette  larve  est  encore  à  Tétat  embryonnaire  et  dans  le 
corps,  elle  est  très-ovalairc,  les  côtés  arrondis  et  non  parallèles,  et  les 
digftnles  paraissent  très-déveluppés. 

îlous  n*a\ons  jamais  vu  de  màlcs  de  cette  espèce,  qui  nous  parait  bien 
disliBcle  de  ïhesprridum. 

Slooi  avons  trouvé  rc  Corcidc  sur  dos  lien  es  garnissant  une  caisse  à 
8cnrs  de  plantes  diiïcrentes.  Cette  espèce  Cst-elle  ]iroprc  au  lierre  7  II  ne 
bat  pas  la  confondre  avec  un  Cocciie  qdi  s'y  trouve  et  qui  furme  une 
opta  do  wsc  blanchâtre  et  dont  nous  parlerons  plus  tard. 


6.  LlCiaiCM  TESSELLATCM  Uobis. 

(PI.  12,  flg.  A.) 

Cette  espèce  nous  a  été  communiquée  par  M.  le  professeur  riunclion, 
^  Montpellier,  qui  Ta  récoltée  dans  les  serres,  sur  le  Caryola  ursus, 
P^te  de  la  famille  des  Palmiers.  Elle  viendrait,  jiar  sa  conlexture,  se 
iGfer  près  du  U  depressum  Targioni-TuuelU,  que  nous  verrous  plus  loin 
tas  la  5"  série. 

Sa  coulf'ur  est  d*un  rouge  brun  ;  elle  est  en  ovnle  très-arrondi  poslé* 
nenremeni,  on  peu  aplatie;  sa  longueur  est  de  3  millimotroâ  1.2  sur  |ii^] 
If  3  de  largeur.  Elle  se  di^îtinguo  d?  luulcs  Icj  autre j  c>pô:i:i  do  '': 


V.  SiGROKIT. 


groupe  par  la  lessetlalurc  du  derme  qui  forme  une  maniiialale.  CbH|M 
plaque  est  d'un  dessio  In^gulfer  h  c6lé  de  sa  Touiatt,  miû  oq«aiUid 
régulier  si  on  la  romparc  t  cMI»  du  cûlé  op[roiif.  Sur  tt  iliaTM  il<  la 
plaque  on  voU  une  ponctuatioD  assez  niarquiïe .-  le  centra  présent»  mB 
(urface  un  peu  plus  claire.  Lea  antennes  loiit  do  k\A  artlcl»,  danl  h  (td- 
sièaie  presque  deui  fois  plus  long  que  le  qualrlème,  le  ctoqnlInH  wt  k 
plus  court,  puis  le  aiiiëme  un  peu  plus  et  le  Hptiiine  beaacoop  |i)ai  loog 
que  le  qualriëme.  Lee  paltea  sont  grêles,  avec  les  corneti  a'oflViurt  riin  et 
parliculier. 

La  lai'\  e  est  plus  arroodie  quo  riiiseRlc  parfait  et  ne  préseolc  pu  CBOR 
b  tenellaturi.  Les  anleonca  (ont  de  six  arljclei,  dont  h  IroliièiM  le  pha 
long,  le  quatrième  et  le  clnquiâioe  dVgalo  longueur. 

Nous  avoDB  irouké  dans  le  corps  des  embrrons  nts,  n  qiii  nous  bd 
placer  cette  espèce  dans  la  1"  série,  k  cûté  de  Yhrtptriéim.  iTauIui  fini 
que  la  forme  en  est  aplatie  comme  du»  les  uptCM  de  eetle  Mrifc 


nui&fiAB   nini  na  iBnlea 
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7.  Licixmi  BIIBERIDI8  Schianck,  L5w. 
(PL  12,  Gg.  5»  6  A  et  5  t.) 

De  5  à  7  mlDlmèlres  de  long  sur  A  à  5  de  large,  d*un  bruD  rougeâtre, 
pniiaeax,  caréné  sur  le  dos,  généralement  peu  ponctué,  presque  lisse  ; 
cependant  les  individus  un  peu  secs  paraissent  rugueux  ;  déprimé  latéra- 
knenl  et  avec  la  partie  antérieure  un  peu  plus  étroite  que  postéricure- 
■eol  (M.  LAWydans  sa  description,  dit  «aussi  large  aux  deux  extrémités,  » 
ep  qui  est  vrai  pour  quelques  Individus).  Du  reste,  ils  sont  très-variables 
de  forme,  luivant  Tespace  sur  lequel  ils  se  flxcnt.  Parmi  les  nombreux 
iidindiH  que  noas  avons  récoltés,  nous  en  avons  trouvé  un  quatre  fuis 
pfaM  Itof  que  large,  trÈs-rugueux,  présentant  des  points  enfoncés  très- 
Craada  de  chaque  c6té  de  la  carène  et  surtout  vers  Textrémité  postérieure. 
U  lente  anale  eat  généralement  peu  grande. 

Les  anlcnnea  aont  de  six  articiei  dans  les  larves  embryonnaires,  avec 
k  IfOMÎèine  le  plus  grand,  le  second  présentant  un  poil,  trois  à  Textré- 
da  troisième,  un  sur  le  quatrième,  deux  à  trois  à  l'extrémité  du  cin- 
fll  m  aiaei  grand  nombre  sur  le  sixième,  dont  celui  de  rexlrémité 


Bans  radnhe,  il  j  a  huit  articles  aux  antennes,  dont  le  troisième  et  le 
quatrième  les  plut  longs  et  dYgale  longueur,  tous  deux  nous  paraissant 
Mtiqaes;  ks  cinquième,  sixième  et  septième  les  plus  courts  et  d*égale 
r.  Sur  le  premier  article,  trois  petits  poils  ;  sur  le  second,  deux 
longi;  sur  le  cinquième,  trois,  dont  deux  grands;  sur  le  sixième, 
H;  av  le  aeptiènie,  deux,  et  sur  le  huitième,  qui  est  h  peu  près  le  double 
fliB  long  que  le  septième,  de  huit  à  dix.  Nous  avons  trouvé  des  individus 
Il  I  n'j  avait  que  sept  articles  :  c'est  le  cinquième  qui  se  trouve  réuni 
*  quatrième,  qui  alors  est  plus  grand. 

Les  pattes  sont  remarquables  dans  celte  espèce.  Le  tibia  et  le  tarse 
W  fe  peu  près  d'égale  longueur  et  présentent,  pour  les  pattes  anté- 
tees,  an  tarse  très-élargi  dans  toute  çon  étendue  ;  le  tibia  oITrant  à 
>Ba  extrémité  un  renflement  venant  correspondre  avec  cet  élargissement 
^  Ih  pattes  intermédiaires,  le  tibia  est  élargi  et  aplati  dans  toute  son 
Cesl  un  earadère  spécifique  que  noua  avons  rencontré  rare- 


V.  SIGHORKT.  (W)  ' 


Le  légumcnt  présente  une  fuible  ptiDctuation,  r&re  et  illM^niliKir  La 
poils  du  [lourtour  cl  des  «inus  etlgmatiqn^a  sont  trtfr-^ourU; 

NoUB  avons  rcncoolré  celte  espèce  Irèt-coEnraun^meiit  Mr  les  éftOM- 
vineltcs,  à  Annecy,  le  long  du  Fier. 

M.  F.  L6w,  en  janvier  1873,  vient  de  décrire  celle  espèce  dtns  Vfrtunil, 
dcr  K.  K.  Zogl.  Bulau.  eetcllscli.  Wicn.  S«iU  lur  kcnutiil»  der  Mijncboten. 


J 


8.   LECHlil-V  ILONGATOM  Hublt. 


Nous  avons  trouvé  celte  espèce  anr  le  laurier-eerlM,  b  U 
(landes).  Elle  est  remarquable  par  sa  Uillc,  qui  «it  trois  (bit  phis  langitt 
que  lai'ge  :  elle  a  8  A  9  millioiëlres  de  longueur  sur  3  de  Urgenr.  ETlu 
brun  clair;  presque  can.'né  el  préseoUnt  de  chaque  cbié  de  U  UgH 
médiane,  nu  tiers  suptlrieur,  deux  fossellea  et  au  deit  du  liii|iii«llll 
Iransverses  venant  correspondre  aux  ugiuents  abdomlniiu.  EiMoM 
slidnniin.ilp  failitpmpul  ^chancnip.  AiiLpnnp*  (i(i   hiiil  nHirlM.  I«  rmWtaw 
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h  Beat  4M  eelk  de  Sekitoek,  nous  iirélëroni  U  décrire  lous  le  oom 
de  noire  emi  el  oollègne.  Do  reste  noos  defoos  dire  qii*avee  la  description 
de  Schrinek  U  eenit  fanpoeiible  de  reconnaître  une  espèce. 

Cesl  la  plus  petite  espèce  que  noos  connaissions;  mais  nous  noas 
dsiandens  ee  qo*elle  serait  plos  tard,  car,  noos  la  possédons  bien  à  Tétat 
tdoltet  peot-êlre  fécondée*  nuis  sans  oraft  dans  le  corps,  et  par  coosé- 
ee  qw  nooi  poofons  en  dire  est  on  peo  incompleL  Telle  qu'elle 
elle  le  présente  soos  la  forme  oralaire  ordinaire,  aplatie,  avec  une 
dorsale  fislUe;  d'un  Jaone  bronâtre;  les  antennes  de  sept  articles, 
s  qoatrième  le  phis  snnd,  le  cinquième  et  le  siiième  les  plus 
eowti,  le  troisième  on  peo  moins  grand  que  le  quatrième,  et  le  second 
ploe  \ût%  qw  d'ordinaire  el  presque  aossi  grand  que  le  troisième.  Lee 
pelles  eoQl  esseï  longues,  atec  les  coiis  très-longs,  les  tibias  épaissis, 
qne  le  luse  el  tons  deox  sinués  au  côté  interne. 

neoB  vtem  des  tIate-Onis  du  Nord,  du  comté  de  Washing- 
•  été  enfoiée  eonnne  Titanl  sur  la  ronce. 


lA.  IiKAinra  GiHisTJi  noUs. 


(PL  13,  flg.  8.) 


nemells  que  noos  afons  troorée  sur  le  genêt  épineux,  dans  les 
Mis  ie  plni  des  Alpes-Maritimes.  C'est  une  des  plus  grandes  espèces  de 
!■  pejs  :  elle  mesure  8  millimètres  de  longueur  sur  k  de  largeur,  mais 
(same  en  séchant  elle  devient  plus  convexe,  elle  parait  n'avoir  que  3  mil- 
isétrcs  de  large.  Elle  le  rapproche  beaucoup  du  L.  etongatum  qui  se 
tare  nr  le  laorier-cerise.  Elle  est  d'un  brun  marron  et  présente  sur 
In  tMt  de  Fabdomen  des  impressions  transverses  dues  à  la  dessiccation, 
^  àum  Pétat  adulte,  alors  que  la  ponte  n*est  pu  encore  effectuée,  cette 
optce  doit  être  lisse.  liCS  antennes  sont  de  huit  articles,  dont  les  troi- 
>ite,  quatrième  et  cinquième  les  plus  longs  et  presque  égaui  ;  le  qua- 
Iritote  semble  le  plus  long;  au  sommet  do  cinquième  on  remarque  trois 
piK  dont  on  très-long  ;  le  sixième  et  le  septième  sont  les  plus  courts  et 
^ifit  longoeur,  celui-ci  avec  trois  poils  courts  ;  le  huitième  article  est 


Aoe  V.  siaitoMT. 

deux  fois  plus  long  que  le  pTécAdenl  çt  ntw  bnll  à  db  pi 

oKtcnl  dû9  libiae  grêles  abit  que  let  tarsea,  qal  s'éi 

poar  l'inserlion  des  crocheU  ;  i^eux-ri  «ont  iBifestlab 

digilulos  courts  vn  peu  plui  gros  que  Taulre;  le  Ubltest  d'un  gnvtpln 

long  que  le  Ijrse. 

Nous  D'avons  pu  renconlrer  de  mAlet,  mon  dn  pupu;  tt  dEmIcr  état 
est  difliclla  cependant  i.  reconnittre ,  car  on  le  prend  pour  «le  Jeun» 
femelles  [  il  n'y  a  que  p*r  l'aiilenne,  qui  oflhi  wpt  arifclei,  qu'on  peai 
le  dislinguer;  quani  à  la  larve  fcmetle,  avec  laquelle  ou  peal  taci\i'tatm 
confondre  ce  dernier  étal,  00  l'en  distingue  par  alx  erlidei  HUlsnunt  an 
antennes, 

Koiis  avons  ri^eolté  celte  espèce  en  assu  grande  aboDdaBce  tar  In 
CDlcaui  d'Hjtrcs  et  Û  Caones. 


11.   LECj15ID1I  JtGLATtDTS  BOtlCh^. 


Voici  la  deeeriplion  de  cette  e«pèce,  que  i 
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il  LlCAnVM  MOU  DoUi, 

(M.  iS.  flg.  9»  et  pL  13,  flg.  17.) 

!loDS  ■fma  récolté  eette  eqièee  en  assez  grande  quantité  à  Albertville, 
a  SafQle«  et  noos  Tavions  re^ae  aussi  de  notre  collée  et  ami  M.  Guérin- 
HéBerflle,  qnl  l'aralt  trooTée  dans  le  M IdL 

Bit  itseenble  beaucoup  au  L.  berb^ridig^  mais  elle  n*est  nullement 
carénéev  et  de  plus  elle  en  diCfère  et  par  les  antennes,  qui,  ici,  n*onl  que 
Kpt  «rtidea,  et  par  les  pattes»  dont  les  tarses  sont  slnueui,  mais  non 
élargis  comme  dans  berberidii. 

Celle  espèce  est  d'on  brun  ronge,  à  dos  élevé  mais  arrondi  et  forte- 

■ent  ponctué  en  avant,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  un  peu 

pins  faiblement  en  arrière;  la  fente  anale  petite;  Tanneau  génito-anal 

avec  les  sii  poils  ordinaires.  Les  antennes  sont  de  six  articles  dans  les 

larves  et  de  sept  dans  Tadulte  ;  les  troisième  et  quatrième  articles  presque 

éganx,  les  cinquième  et  sixième  petits  et  égaux,  le  septième  deux  fols 

long  qoe  le  siiième.  Nous  avons  trouvé  deux  poils  sur  le  premier 

*,  deux  très-longs  sur  le  deuxième,  le  troisième  mutique  ;  quatre 

poOs  â  Textrémité  du  quatrième  article,  un  seul  sur  le  cinquième  et  le 

sxlème,  huit  à  dix  sur  le  septième.  I«es  pattes  sont  de  forme  allongée,  le 

anii  ou  hanche  long,  avec  deux  poils  longs;  le  trochaoter  avec  un  poil 

trèi-long  ;  le  tibia  et  le  tarse  presque  dVgale  longueur,  celui-ci  sinué ,  le 

mchet  très-long  et  gros  à  la  base,  accompagné  des  digitules  ordinaires; 

k  e5lé  interne  du  tibia  et  du  tarse  offre  une  surface  comme  en  gouttière 

qM  MUS  n*avons  que  rarement  observée.  La  longueur  est  de  7  à  8  milli- 

■Mmior  4  ^  6  de  largeur  et  2  1/2  à  3  d*élévation.  Nous  donnons  tou- 

)iaii,  bien  entendu,  les  grandeurs  extrêmes,  c'est-à-dire  celle  de  Tin- 

Mcli  «rhé  à  son  état  le  plus  avancé. 

13.  LlOLHIUll  FIRSICJI. 

(Pi.  12.  flg.  10.) 
Teipèee  qoe  nous  avons  en  vue  ici  est  celle  désignée  par  Réaamnr, 


&0B  V.  Siedotn.  {9SB) 

pi.  1,  fi^.  1,  2  el  3,  sot»  le  Dom  i'abioiiffut,  et  qu'il  r^miarD  ï  un  Inteui 
renversé.  La  plus  grand*  confusioD  nous  semble  nlsler  pour  dteifocr  Im 
diverses  espfccâ  vivant  tur  le  pèclicr  et  qui,  â  nolro  canii&iMuaew  W 
au  nombre  de  trois  ;  1d  L.  ptnkm  oblongui,  le  L.  ptniem  ntmtéKÊ, 
toutes  deux  Hgiii'^es  par  Réaumur,  et  une  troisième,  qui  eit  ronde  ipt^ 
ment,  formant  une  demï-splièro,  Undtx  que  le  rotuniius  fonno  «DO  botili 
presque  complète  avec  une  seetlon  au  point  d'iuaertion  sur  la  piaule.  Cella 
en  demi-sphËro,  (jui,  penaoos-noua,  est  l'espèce  de  Bumielsler.  est  peo  eaat- 
mune  et  peu  abondante  par  rapport  aux  autres  espaces,  et,  ponr  Tf^n  d»- 
ticguer,  nous  In  nommerons  rugonis.  car  elle  est  benucoup  plus  rugueuK 
que  les  autres.  Nous  aaronx  donc  le  L.  ptrt/car.  celle  oblftnBiu.  en  bmc 
de  bateau  icnvcrsé;  le  L.  rugmia,  [ormant  une demi-sphAre  «  ropMaw: 
le  I^  Toiunduf,  ressemblant,  dit  R^BOniur,  â  un  grain  de  poivre,  cotq»- 
raison  très-juste,  et  qui  est  presque  lisse.  l'uur  1c  moment,  nom  allaH 
décrire  ici  la  première,  lea  deux  autres  eapices  venant  un  peu  plui  loin, 
d'après  leur  toime. 

Le  L.  persicx  se  trouve  A  ses  divers  étals  tonte  l'année  sur  les  broAchei, 
les  rameaux  rt  ks  feuilles  du  piclier  ;  au  printemps  et  surtout  pendul 
l'hiver  c'est  la  formo  la  plus  avanci^e.  La  coque  est  oblonjua  el  uni 
ëlev<ie;  sous  celle  co<ine  se  trouvent  lea  Œufs,  mais  dès  qu'il  fi  des  I 
l'on  ne  tarde  pas  ù  y  voir  «ne  grinde  quantité  de  jeune»  i 


(M)  Bwd  utr  la  CodunilUi.  AOO 


h  yiBS  tang,  h  riKième  It  idn  court;  rar  le  lecond  article  on 
on  poil  IrMoag»  ainsi  qoe  anr  lo  aeptième  article. 

appoyoBs  mi  pen  sur  œs  canctèret»  qui  sont  très-remarquables 
cl  tiOs  MÎlnuis  dans  les  trob  espèces  que  noos  avons  signalées  sur  le 


Ihms  Barons  jamais  en  la  bonne  fortane  de  trourer  de  mâle,  maii  seu- 
IcBCBt  des  krres  et  des  coques  Tktes.  Réanmnr,  qui  les  a  observés,  les  a 
lès  le  mois  d^fril  ;  Il  est  donc  probable  qn*ils  avaient  passé 


Toid  la  descripOon  qa^en  doue  Bonché,  qal  a  étodié  si  bien  les  Coche* 
BifleB  en  général  : 

•  Cette  CocbenOle  a  déjà  été  décrite  nettement  et  strictement  observée 
par  Manmnr.  Je  crois  cependant  devoir  la  décrire  et  y  ajouter  une  obser- 
vmtiOD  : 

•  Le  mile  est  d*nn  brun  rouge  foncé  avec  la  tète  noire  ;  les  antennes 
et  les  pattes  sont  jannàtres  ;  les  ailes,  blanchâtres,  sont  bordées  antéricu- 
utBt  d*nne  anance  rose  rouge  jusqu'à  la  première  nervure.  Les  poils 
qd  sont  sur  le  dernier  article  des  antennes  sont  shnples. 

•  Sa  longoeor  est  d*one  demi-ligne. 

•  Us  paraissent  en  avriL 

•  Léo  larves  reasemblant  aux  femelles,  mais  un  peu  plus  étroites;  au 
mais  d*afnl  eDes  commencent  à  se  métamorphoser,  le  bouclier  devient 
fÈm  pile  et  enfin  blanchâtre.  Sous  cet  écusson  se  forme  la  pupe  oblongue. 
d'an  brun  foncé  ;  elle  a  des  moignons  d^élytres  très-courts,  (Vun  brun 
rou,  le  thorax  Cortement  convexe  et  Tabdomen  déprimé,  avec  une  ligne 
Dédiaiie  élevée.  L^étui  pénal  est  saillant.  » 


lA.  LacAHiuii  PiCEJB  SchrancL 

Rt«a  avIOBi  pensé  qne  le  L,  picem  Schranck  devait  être  rhemicryphus  ; 
c'ea  «ne  erreur  de  notre  part,  puisque  cet  auteur  dit  dans  sa  description 
que,  ronmie  forme,  il  a  distinctement  celle  d*un  œuf  coupé,  en  forme  de 
Latoau  par  conséquent  et  devant  entrer  dans  cette  série. 

D  cit  d^n  brun  brillant  et  se  trouve  sur  la  feuille  du  upin. 

n  DOOi  est  Inconna. 


15.  UCAKICH  Sallei  DObla. 


Sous  ce  Doni  nous  voulons  indiquer  udc  Gtpicc  tl'iine  taîllo  monulrocue 
que  nous  a  dounée  &I.  Salle,  i]ti[  l'a  râoollËe  au  Meiique;  tui«,  ne  iiduni 
sur  quelle  planlp,  l'iDlÈrët  ut  mùins  graoi]. 

Sa  lùUe  est  do  3  ccntlnitlres  de  loaguour  Bur  1  cent.  1/3  do  bitenr  el 
un  1  /Q  de  liauleiir,  Elle  est  bruiiAIre,  avix  quelques  nusDcca  plgs  péta, 
un  peu  jaunes.  Elle  est  très-rugueuse  sur  les  ciïtés.  Malgré  u  talDe  noua 
n'ovons  j)\\  y  voir  dI  antennes,  ni  pattes,  que  co  ipiScImca  irait  [ 
accidenlillemenl  Lien  probiLblcriiuiit. 


l'ar  sa  fonne  elle  vient  le  ranger  «lani  la  V  tt^t. 


nca  irait  M^^^ 


Dans  cette  séiie  nous  placerons  loutes  les  espaces  ne  pourantulm 
laus  les  deux  prt^cédenles ,  espèces  plus  ou  moins  éle?ta,  deail-^phé- 


B$Mi  ntr  In  Cochtmllti.  hit 

}  à  reipèee  propre  aux  numnnlen,  nuit  II 
t  :  tjiisl  relle-cl  »t  arrondie  el  quelquefotl 
ut  oralalre;  diDS  IVurufi,  la  (onne  pst  arrondie,  sttrloat 
KtiMl.  «t  im  pau  itMaaée  poaUrieuremcnt  comma  te  ruprvQta  do 

)  e*t  Irti-frandtf.  loaTent  «Tune  forme  globu1«U8«,  Irr^- 

,  qwlqBifciU  allonge,  meturant  S  1  10  mllllmèlres  de  tongiieur  inr 

ft  7  Ak  bri^Fnr  et  6  dVIfvation ,  d'un  Imin  marron  parfois  varii!  de 

!.  Lm  UUesDei  Eont  de  aii  articles,  le  Irolaième  le  plus  long  et  pré- 

■  poili  11  l'utr^lé.  Quelquefois)  le  itoiaiftine  arlicle  eo  funne 

émx  t  on  long  article  Impubesc^nt  et  un  anlrc  qui  eat  aussi  courl  el 

BUne  ph»  cootl  <]ii«  le  suivant  ;  ranleonc  possËde  alora  sept  articka, 

~  '    «  U  f^in^lk,  tandis  que  c'est  T^tat  conslaot  de  la 

Il  cuurici  et  robustes  comme  dans  le  L.  wieuli, 

»  pandeur  que  ie  larsc,  les  digitales  courts,  uo  dépassant 

1,  «1  don  presque  Invisibles;  tes  dlgltulea  longs  sont  aussi 

I  q«  dluMlnde.  L'anoean  Ki'ntKhaniI  otln  huit  poils.  Le  ilcrme 

t  par  OD  graud  nombre  de  «cellules  bPiagonalPt  comme  chet 

r«si  mit,  tà  prtenle  de  grandes  niifrrs  composées  d'une  espèce  de  mame- 

t  Urge  !  en  dessous  des  filières  en  forme  de  tube 

it  nitTorac  i  IVitrémllé. 

»  clair,  avec  la  tfle  un  peu  plus  fuDe<*c,  slnsi  qos 
t  du  mi'tatlior»;  l'abdomen  jaunitre,  ainsi  que  lei 
•  palla;  les  ailes  Uanclics,  afec  la  cùtu  rouge.  Le  balanolcr 
a  lUe  est  d'uoe  forme  arrondie,  un  peu  scumlnâe  eoUt 
c  cercle  pigmentaire  offre  dix  je\n,  dont  qualru  vi'rilnblci 
k  Los t&tuinea  ont  dii  articles,  doo(  les  quatrième, cinquième 
•  ki  plus  Igngt,  les  luivaiils  allant  on  diminuant  ;  te  dfxitme,  d*  . 
!,  iriTre  trois  gramlt  poils  boutonneux.  Lo  tlioru,  plut  laitq 
X  de  la  naisMnce  Je*  eiylrei,  est  Iri^s-arrondi  en  arri^rb 
ta  élytrei  mt  grandes,  larges,  avec  la  ncrrare  radiale  et  l'espace  entra 
dh  d  la  cAtc  rmge.  Les  pattes,  longaei,  grêles,  tres-pnbescenles,  n'offrenl 
Tiia  4e  fvtioUicr.  L'abdomen  Mt  large,  presque  parallèl^  Le  lljlei  cal 


Oannt  eiraetère  qui  dtOfere  avec  )e  L.  rtntU  nous  ne  pouvons  Indi- 
faer  foa  la  ferme  animinée  de  rabdom^n  pour  le  Licanium  du  msrron- 
I  c«Iul  du  sTGomore  la  forme  est  platdt  plus  large  ea 


arrière.  cependaDi,  comme,  suivant  Tétat  de  ncnlK  de  l'iMonen,  eelil- 
cl  peut  varier  beaucoup,  ce  ne  serait  pas  ud  caractère  peuHlre  lonjoiui 

constant. 

La  forme  de  la  femelle  est  plus  uniformément  arrondie  dsi»  xtoili  ^n 
dans  cette  espèce;  elle  est  tantût  aiTondIe,  taiitâl  Iranivarule ,  UatM 
longitudinale.  La  pooclnilioii  nous  paraît  plui  fine  icli  el,  de  ptoa,  dau 

celle-ci  on  voit  souvent  des  Landes  longitudinales  et  une  a 


17.  LtCAKDii  xicrLi  K«llar. 
(PL   13.  flg.  13.  13  a  et  13  6.) 


muian«iuBi%:  . 
fs-fnnde  qoan-    } 


Sur  le  marronnier  on  trouve  Bouvent  cette  espèce  en  trts-fn&de  qo»- 
lllé;  mais  qui^Iqucfois  aussi  on  y  renconlrc  l'eeptce  propre  an  tilleul: 
toutes  les  deux  ont  sU  articles  aux  antennes  et  leur  te»te  tonne  uq  Aatia 
tieiagonal  comme  cliez  le  L.  corni,  et,  à  premiËn?  vue,  on  peut  [(rrndre 
l'un  pour  l'autre  ;  ta  «ule  dlITérence  que  nous  ayons  pu  voir  ett  do»  la 
forme  des  pattes  :  daaa  le  L.  titim  elles  sont  ce  qiM  l'on  peut  appder 


Ett^  tur  les  CixhmUUt. 


«  écalIlM  sont  ï  peu  prêt  troli  (ois  plus  longueg 
qM  lircM,  ine  m  pli  tere  l#  tien  inférieur.  Lorsque  le  mile  est  prie 
Âl  Mrtir  on  tpertoit  k*  deux  Glets  abdomioaui,  qui  sotil  déjà  trËs- 


1  fan  janiM  dtir  un  peu  rougelilre,  rrec  le  Iborai  un  peu  plus 
M  tiTim  •ont  d*nn  blanc  pouuiéreus,  irec  la  konture  rouge.  U 
I.  Le*  aDlcnnes,  pubescenles,  sont  de  dix  arlicies  :  les 
B  et  Rlxième  les  plus  longs,  le  piemicr  el  le  second 
L  Sur  le  dernier  article  on  remarque  trais  poils  boiilonneux. 
t  el  Irte-large,  présente  dans  le  milieu  uue  bande 
en,  t  peine  de  moitié  aussi  large  que  le  thorax,  pré- 
!  tegment  une  petite  macule  vers  les  calés  latéraux  ; 
t  offre  une  dilatation  en  forme  d'appendice  qui 
vJl  dernier  legmeoL  Le  stjlet  est  très-long  et  égale  presque 
•  riMomen  à  partir  de  reilrémité  du  thorax.  Le  balancier 
î  à  MO  sommel.  Les  pattes  sont  un  peu  plus  courtes  que 
;  rcxtrCiiiIU  du  tibia  est  dilatée  pour  l'insertion  du  tarse,  qui 
pk  sa  base. 

t,  dws  loi»  plus  longue  que  large,  est  UÈ».frangée  et  offre  dea 
1 4t  sept  vlicles,  dont  i«  lroisi<:iiie  un  peu  plus  long  el  motique. 


1$.   LeCAHIDX  ANTStinATCK  Dobls. 


le  cbéoe  lui  Êtats-UnU  de  l'Amfrlque  du  KoH, 
notre  ami  et  collègue  M.  Asa^ilch,  mSIée  avec 

)  beUKODp  du  L.  ^turcvt;  seulement  elle  est  plu* 
I  (dut  immlie,  moins  longue,  IrtA-ponctuée* 
«  les  lobes  postérieurs  ;  U'un  jaune  un  peu  brun.  St 
r  est  de  S  milliaièlres  sur  3  1/3  dt!  largeur  et  sur  3  de  tiauleur. 
Ui  ■teBOW  olfreDl  sept  articles,  dont  lu  troisième,  excessivement  long, 
^  *  W  sml  anssi  iotç  que  It»  quatre  deniiers;  quatrième,  cinquième 
(I  sWtBt  eoart*.  le  septième  deux  fois  plus  long  que  le  prdcédent  et 
1  (rés-long  poil.  Les  pattes  sont  grClei,  avec  lea 


mh  V.  SrONORlT. 

tarées  un  peu  moins  tongi  (lue  Ica  Uiiia»,  le  crocbet  ift^i  k  tt 
dans  la  pluparl  des  Ltcmium, 

L'anlennalum.  par  M  fOimS  allODStOi  K  (HalilIgUe  IkClleBHllt  dO  f»rrti- 

ironis,  qui  est  hémisphérique. 


19.  LzUBtOH  BIICISBCCLIID)!  TarglODl. 
(PL  U,  flg.  13.) 


I 


Cette  eipèee  se  (route  ROr  l'ëplnc  Minchc  et  âita  les  pari 
Nous  ta  avons  reçu  de  M.  TargionI  ;  nous^mu  en  avons  rfcalté  n 
quantité  b  Florence,  à  Oanes  cl  &  njfrrt*. 

Ce  Lecaiiium  est  un  des  plus  Jolis  :  Il  présente  sur  soa  diaqoe  dond 
deux  forts  tubercules,  puis  une  cavdnv.  se  dirîgcaut  ven  le  bofd  ao 
dehors  ;  en  outre,  plus  en  avant,  on  n'marvjue  sur  la  mAme  Oeda  dmi 
autres  tubercules  on  pea  iHm  petits.  Dans  le*  «pécimm  wu&t  4( 
Florence  ces  deux  derniers  msnqaeiit  quelquefois.  ^^^^^^ 


Etui  nir  Iti  Cechtnilttt.  AU 

■  «I  tbàkme  lu  plat  anrtt,  poii  le  wptiènu  ud  pta 

■  tes  tl  iftà  n  troUtn».  Le*  pattes,  preuiue  Imposilble  &  élimioer, 

ir  hliiiillii  DOW  trou  détruit  nue  vioglalna  d'exemplaires  avant 

■  t  eo  voir  niiB  enUere,  préKoleot  l'arliculallon  tlblo-lBnleoM 

I,  li  Une  oa  lien  mnfns  grand  qu«  le  libU,  qui  prâieole  tu  Mn> 

I  polMt  l«  tant  en  oifre  trois  vert  le  sotnmei;  le  crochet,  uni 

[I*  U  1»M,  1  l*a  deux  digitulcs  en  [orme  de  cortMt. 

Hé  prtentc  des  anleoDce  de  sH  article*,  doat  le  troMAme 


â  Un*  nile,  beaiMOiit>  plus  longue,  ■  wpl  irliclon  aui  antennes,  donl 
ftieptitne  W*-loD9.<galBal  1«  qustritiuf!  «t  pr^s^ntant  quatre  poils  t  son 
L  U  tem  4ond  f*t  poDctu«  de  cellules  irts-peliles  et  assci  rap< 
OBl  wn  les  botils. 


90.  Ltcutim  cknMM  Linné. 
(PU  12,  fis,  U.) 


s  pour  type  une  grosse  espace  que  nous  avons  trouvée  à 
iir>SoiDBM,  BOT  le  paDpUer  csrolln  ;  nous  pensons  aussi  qae 
a  itdiqaé  par  Dalmao  sous  te  nom  de  ryprxola  Eerait  le  même, 
a  Iialman  indique  une  coulcnrqui  se  rapproche  bcaucoa{i 
l>  éa  MDl  indMda  qna  non*  poatAdon*.  et  qu'il  Indique  le  peupUar 

iMHta 

Il  ffit  M  «lit,  voici  la  descriplIuQ  de  notre  Bp(>ciinen  : 

l  i*iiM  oookur  bran  cuielle,  luisant.  Haeiuent  ponctné,  presque 

e  fiwlQnaa  rarti  points  eaFunc^  sur  son  disque.  Le  coips,  forte- 

,  •>!  (ihbeui,  arrondi  en  avant,  un  peu  râtréci  eo  arriârs, 

r  de  8  milUmËtre*  aur  6  de  largeur  et  prtsqoa  7  de  hai^ 


À  fn'oB  Mul  aiemplah*,  sou  n'avon*  pu  voulu  le  d«(ni(rr  pevr 
n  «rgaiiM.  Cependant  nous  avons  pu  ohlentr  une  portiofl 
•  tfW  tiiM  laWii*,  oe  qui  nous  poraict  de  dire  que  le  denu 


&t6  V.  SicnOlixT. 

est  composé,  comme  dani  la  nujeure  pirlie  àa  as,  d'ao  lista  EMMUé, 
avec  des  Qlièrcs  et  des  cellules  pleine*.  Lu  aolemiei  lonl  ampettt^if 
six  arlicles,  dont  le  troisitmc  ptui  long  k  lui  seul  que  le*  tiob  soitul^ 
qui  Gont  courts  et  presque  égaui;  ce  troUiemu  article  eBl  (fèMpAk  et 
large  ;  il  a'amiacit  presque  bniiquemenl  au  sommet,  ob  nooi  vojou  troll 
poils;  le  quatrième  et  le  cinqtiiËme  article  pr^senltot  deux  poila,  et  le 
dernier  liuil  ou  neuf. 

Hous  n'avons  pu  étudier  tea  jambei. 

I,a  lai've  a  les  côtéa  à  peu  pr^  parallèles;  les  anlenoi-t  MDtdesU 
articles,  le  troisième  et  le  siii^ms  Ici  plos  longs.  Les  poils  sont  gta^nle- 
ment  trËs-longj.  Les  tibias  sont  peu  plus  longs  que  les  laraei:  oeai-ti 
prëjieDlenl  des  digitules  IrÈs-looEs  ;  le  crochet  est  trto-Ur^,  et  V»  diCl- 
tules  de  celui-ci  sont  auad  (r&s-longs.  L'anneau  géolt»-ual  M  «HipBkt 
de  six  poib. 

La  larve  du  mïle  que  nout  avons  pu  voir  prÉsentc  des  aalraiMS  qui  eul 
sept  articles,  le  troisième  et  le  qnalriënic  les  plus  longs  et  presque  e^us, 
le  Iroisitme  mulique,  le  quatrième  avec  trois  poils  au  sonmiet,  le»  cu)- 
quieme  cl  siiièiue  les  plus  courts,  le  septième  a  peu  de  chose  jirts  itatl 
long  que  le  troisième.  Le  reste  comme  dam  les  autres  L4c«n)tes. 


(3&7)  Euai  sur  la  CochenilUi.  A 17 

les  Unes  el  préienUnl  un  sillon  qui  se  continue  sur  oe  dernier;  les 
digitoles  comme  dlialiitude,  seulement  un  des  crochets  est  en  cornet,  par 
conséquent  |»lus  Urge  que  l'autre.  Le  derme  présente  la  tesselialure  ordi- 
naire, avec  une  assez  abondante  ponctuation  »  surtout  vers  les  bords.  Lo 
rrste  comme  dans  les  Lécaniles  ordinaires. 


22.  L£CA3(1CX  C0R.M  BOUCUé. 


(PL  12,  fig.  20  et  20  a.) 


Celle  espèce  nous  a  été  envoyée  par  noire  collègue  M.  Lichtenstein,  qui 
V*  récdlée  sur  le  Genius  satiguineus.  Nous  la  prenons  pour  le  type» 
q'ioiqu'elle  ne  se  rapporte  pas  tout  h  fait  à  la  description  de  lk)uclié,  qui 
l'indique  comme  étant  déprimée,  tandis  que  la  nôtre  est  convexe;  mais 
roasme,  soivant  Tâge,  elle  varie  considérablement  de  forme,  il  est  plus 
que  profasbk  que  c*est  la  même. 

}ioUt  type  est  brun  fonc('s  très-ponctué,  finement  sur  les  bords  et  plus 
fortement  sur  le  disque,  mais  alors  plus  rarement.  Sa  longueur  est  de 
j  millimètres  sur  h  de  largo  et  d'élévation.  Quelquefois,  au  lieu  d*élre 
bran  partout,  il  présente  sur  le  disque  une  large  macule  jaune  plus  ou 
mum»  digitee  sur  les  liords.  .Nous  pensons  bien  que  c'est  ce  que  liouclié  a 
\tmla  indiquer  en  disant  :  «Jaune,  à  dessin  d'un  brun  foncé,  à  bord  frangé 
d'appendices  pointus.  »  Les  antennes  sont  de  six  articles,  dont  le  Iroi- 
le  plus  long,  ce  qui  rapproche  cette  espère  des  pyri,  tîtîie,  conjlt\ 
\  ëoal  Bouché  ne  fait  qu'une  es|)ècc.  Le  demie  présenle  dans  ces 
quatre  espèces  une  conformation  identique,  ce  qui  les  fait  encore  se  ra|>- 
precter;  mais  cependant  nous  arrivons  à  les  dislinguer  Tune  de  l'autre 
par  des  cusdères  que  nous  ferons  ressortir  de  notre  mieux.  Le  derme 
Ura  prtpsrt  et  étudié  au  microscope,  prt'senle  un  dessin  hexagonal  irtt^ 
^n  fisBile  lorsque  Ton  n*est  pas  prévenu  el  qui  ressemble  au  carrelage 
anciea  de  dos  appartements.  Ce  dessin,  très-régulier  sur  le  disque,  est 
q«i|oeibîi  alhingé  vers  les  bonis.  Los  antennes  sont  de  six  articles,  dont 
if  troisièine  le  plus  long,  le  qualrièiiic  et  le  cinquième  les  plus  couris,  et 
l»  liataie  un  |ieu  plus  long  qu'un  tle  ceux-ci.  Le  liui^ii'me  arlicle  cuiisli- 
tu^nil  A  lui  seul  le  tiui&ième  et  le  quaineme  des  anl"iin>'5  cttm|)osét>  «l  > 


ai8 


V. 


Gcpl  nillclps.  Lp.q  paltflB  tiréSonleot  un  liblo  <-^\  nu  tant,  avM  dIfilillN 
el  croclit'ls  nrilinaires.  L'anneau  génilo-ena)  cii  M  mnpoU  Ht  hvitprSut 
tes  (olifs  nnnenux  prUoilfnt  quatre  poili  txteiws  tm$s  ft  rf**»  W«nrt 
un  jmi  plus  courts. 

Qiiaat  n  la  coloration  jaonc  que  noiix  venons  d'Indiquer,  elle  n  fs^ 
qento  ians  un  grand  nombre  tl'MpËces.  M.  'l'ar{;iaiitTDutlll  puiH  fNHr 
qu'elle  sernit  due  à  un  état  roaladir,  i  des  [laraslee,  4  des  grigsriDO^  He.  i 
Il  est  de  un  que,  pour  DClul  que  nous  venons  d'dtudk'i-,  dou*  avuu  tnMiT< 
dans  le  corps  un  grand  nombre  de  corpuscules  oviilaires,  «rrondia,  pMoa- 
cul^s  ou  non,  d'autres  doubles,  avec  une  partie  inoy^nno  oOlée.  Pour 
d'aulri's  auleuis,  M.  LIcbteiisleln.  pnr  exerapli*,  ce  serait  l'iniUce  de  h 
non  f(!condatLoii  de  l'eapËcc  Pour  noun,  nous  avons  vu  ccUq  COlOntioa 
dans  doE  individus  ii  tous  les  dtals. 


Haut  ne  connaissoiil  pu  lit  nuUc.  ul  m  larvu. 

33,  ttCAHinu  conrii  Unné. 
(PI.  la,  Û$.  tb,) 
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génilOHiiMi  oOre  sii  long:s  poîls  ;  au-dessus  de  l'anneau  génito-anal,  sur  le 
iVJilre,  une  série  médiane  de  poils,  de  plus  en  plus  longs  vers  rexlrémité. 
Le  demie,  h  Texaiuon  microscopique,  esl  formé  d'un  dessin  hexagonal 
Ir^^-pfu  visible,  comme  dans  les  L.  tiliœ,  œscuU,  conii,  clc,  auxquels 
celte  espace  ressemble  beaucoup. 

Kous  ne  rounais«ons  pas  le  ni&le,  mais  nous  avons  eu  des  larves  qui  ne 
Dous  ont  rien  oflerl  de  |iarliculier. 

M.  Aât  Fllch  décrit,  sous  le  nom  de  conjUfcr,  une  espèce  américaine 
f  ivint  sur  le  noisetier,  qui  pourrait  bien  être  la  même.  Nous  renvoyons 
du  reâte  à  sa  description  qui  suit  : 


«  Ltcanium  coi-ylifea:  Asa  Filcli. 

«  A  b  face  inférieure  des  tiges  et  des  branches,  adliéi-enles  h  IVcorre, 
on  voit  une  écaille  hémisphérique  d*iin  éclat  brillant  et  de  couleurs 
iar:aMes,  depuis  le  jaune  pAle  Jusqu'au  rouge  foncé  et  même  noir.  Plu- 
s«iar«  individus  ont  une  bande  pâle  sur  la  li^'ne  médiane  et  d*aulres  des 
bandes  transverses  noires,  la  surface  souvent  aspergée  de  gouttelettes  en 
formt*  d*écailles  d'uni*  substanc*^  cireuse  blanche.  Elle  est  communément 
f  DM  petite  grandeur,  à  imîu  près  0,1/î  en  longueur;  quelques  spécimens 
Deturent  0,20. 

•  Cne  espèce  pareille  est  commune  en  Europe,  mais  elle  est  mdiquée 
i*iiii  jaune  orange  avec  des  taches  rouges.  Nous  en  concluons  qu  elle  doit 
Atic  nae  espèce  diiTérente.  » 

DTaprès  le  couleur  variable  de  beaucoup  de  Ltcanium  et  d'après  ce  que 
disoiis  nous-méme  à  la  description  du  coryli,  il  ne  faudrait  pas  atte- 
ler une  grande  importance  h  la  coloration,  et  si  M.  Asa  Fitch  ne  disait 
qa>lle  est  d'un  éclat  brillant  (n  mnooth  Bhining  hanirpheric  $caU),  nous 
que  c'est  la  même  espèce,  la  nôtre  présentant  une  iorte  ponc- 
à  n  svftce  et  surtout  sur  les  côtés. 


SA.  LiCARicx  CT!(OSBATi  Asa  Fitcl). 


Root  devons  cette  espèce  à  M.  Asa  Fitch»  qui  nous  Ta  envoyée  des 
ttets-Cnis  de  PAmérique  du  Nord,  où  elle  vit  sur  le  groseillier  sauvage. 
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Elle  est  (ti?mi-sph)^rlqn(>,  nn  peu  ])lua  longue  que  larj c.  iI'qo  lirnn  varit 
de  jaunitre,  Irës-ridée  sur  les  t(tlH  \onqm  riiiMCle  fit  Mi:,  taaia  pKmpu 
lisse  lorsque,  i)ar  IVbDiItlion,  on  l'a  Tail  revenir  h  son  étot  presque  nUnrd. 
.Sn  longueur  PsL  dir  5  mitliiiiËlrcs  lur  ù  de  hrgeur  et  S  d'èlËvalinu.  Im 
antennes  préstiilenl  six  arllcl»,  le  Iroisième  plus  long  a  lui  «ni  que  Ict 
trois  suivants,  h  ijualrtfeme  cl  le  cinquiËiiie  courts,  le  slilËise  un  peu  plu 
long  que  ces  deniicrs.  Les  pattes  sont  longues  el  grêles;  If  tibia  d'an  tien 
plus  loti^  que  le  tarse  ;  cehil-cl  un  pvu  large  tt  l'exlr^iuKû  pOHr  l'imefliMi 
ducrocliel,  qui  est  grand  el  large,  to  menlon  a  une  forme  du  pca 
Iriangulgire ,  sinueux  sur  les  ctilét.  U  reste  comme  dans  tous  Ici  Léo- 
niles. 

Dans  la  larvi'  eniljrfonnnirc  noua  avons  trouv<\  dans  l'anteoiie  l«  méaie 
riomlii'c  d'articles  el  sur  le  dernier  un  poil  beaucoup  plut  long  qm  k» 
autres. 


^5.  Ltcknimt  rvsctt  Ocoffroj. 


Dans  noire  Calnlogue  nous  avons  indiqué  l'cspèfe  de  nfaïunur,  Ji.  \ 
Ile.  S.  romme  i''Unl  le  fuseta  r>eolTrQV.  nuisau'M  v  renvnc»lt:  mata  la  firan 
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Le  maatais  éUl  de  notre  seul  exemplaire  ne  nous  permet  pas  d*en 
obtenir  les  antennes  et  les  pattes  pour  les  caractériser. 

Gomme  resseml^lance  et  place,  cette  espèce  viendrait  se  ranger  tout 
près  da  L.  aaris* 


36.  LiCANtUM  GBirxTEXSE  TargiouL 


(PI.  12,  fig.  16,  cf.) 


Cette  espèce  se  trouve  sur  TOxyacantbe  en  même  temps  que  le  Pu/vi- 
itmim  oxyacanihm,  et  sVn  distingue  par  les  caractères  génériques. 

I)*un  bran  plus  ou  moins  rougeàlre»  presque  noir  quelquefois,  plus  que 
lii^mitpli^rique,  fortement  globuleuse  en  avant,  légèrement  atténuée  en 
arrière  comme  pour  le  L.  cypreola  Dalman,  que  nous  pensons  élre  notre 

caprtM  L. 

Le  derme  (Ipodcnne  Targioni)  est  composé  d'une  tessellature  à  peine 
visible,  comme  dans  fi7i>,  srscuti,  comi  et  autres,  et  nous  pensons  que 
presque  tous  le»  Lécanites  de  cette  série  présenlt^nt  ce  cararK^re;  (Inement 
ponctué  sur  les  bords,  plus  fortement  vers  la  fento  anale.  I<es  antennes 
font  de  six  articles,  dont  le  troisième  très-grand,  presque  aussi  Ion?  ù  lui 
seol  que  les  trois  suivants,  deuxième  et  quatrième  les  plus  courts,  ^ixi^me 
un  pea  phu  long  que  les  précédents.  Tibia  un  pou  plus  long  que  le  tarse; 
crocbet  très-long,  ainsi  que  les  digitules. 

Dans  la  larve  no«  n'avons  trouvé  que  six  articles  aux  antennes,  le  troi- 
sième et  le  sixième  les  plus  longs;  sur  les  deuxième,  troisième  et  sixième 
qiiei(|u^  poils  l)eaocoup  plus  longs  que  les  autres.  Elle  est  en  ovale 
arrondi  régulièrement,  presque  aussi  large  en  avant  qu*en  arrière. 

L^  mAIc  est  jaune,  un  peu  brunâtre  sur  la  tète  et  le  mt'tathorax.  La 
tète  est  en  losange  plus  lar(:o  que  long,  Tangle  supérieur  obtus  et  pi-ésen- 
iJBt  trois  petits  mamelons;  les  angles  transvorses  montrent  Finsortion 
«Vf  yeux  et  l'angle  inférieur  cou|>és  largement,  s^articulant  au  protliorax  ; 
r^lui-«i,  avec  plusieurs  rebords  nntéripurs,  s'élargit  et  présente  sa  plus 
fnnde  largeur  au  nlvean  de  la  bande  transverse,  qui  est  courte  et  brune  ; 
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les  ailes,  d'un  hyalls  (arineui,  otit  une  larje  hun-k  bruns  te  long  de 
la  cAte.  Bnlanciff  long,  Bvec  deux  aofea.  t'abâomea  e»[  aoMi  Ufga 
quv  le  Itiorax  dans  toute  son  «tendue  et  ne  s'attjnue  un  peu  <pn  vm 
l'eKtrâmlté,  qui  présente  un  «tylel  qui  ni  A  i>eti  prM  d'un  itt^re  de  U  loo- 
giiGUr  totale  do  rai)doinen.  Les  edigr  «ont  tr^vlonsal^!:.  Lfi  Btitmim  prt- 
sentent  (tîï  arlieles,  dont  les  quatrlËDie  et  cinquième  tes  plus  tnsga,  lei 
autres  allant  en  diminusDl;  sur  le  demli^r  on  observe  Irold  poils  boalrifi- 
lieux.  Les  pâlies,  (ortea,  soot  uq  peu  pliu  tw-itx  que  l'inierle  ;  l«  Ui 
est  court  et  présunle  un  crooliet  trts-long. 


La  lanc  iii&le  oiTre  sept  articles  aux  antennes,  dont  lo  trohlâma  le  p 
ong.  Klle  est  plu!^  largement  arrondie  en  avant. 


'27,  LtcAKii:»  crBBEit  Dalmnn. 


[IBC.8.  pi.  11.  fig  9.  —  187a,  pi,  13,  (îfi.  !»■) 
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plndM  de  DttaMa  ei  de  la  planche  II  (Gooa),  flgnre  8,  de  nos  Annales, 
aasét  t86lb  U  base  cet  liès-étroite.  Longueur  A  millimèlres  ;  largeur 
tnnsfwsi  5t  hauteur  5. 

Celte  espèce  est  donc  plus  large  que  longue,  brillante,  presque  lisse, 
montrant,  k  la  loupe  et  au  microscope,  une  fine  ponctuation,  le  dessin 
hexagonal  dVim/^  corni,  etc.,  avec  drs  filières  arrondies.  En  dessous  et 
sur  les  côtés  nous  n'avons  pu  ol>server  les  filières  en  fonne  de  tubes  que 
DOQS  fOTons  dans  presque  toutes  les  espèces  de  Lécanites.  Les  antennes 
sont  de  six  articles,  dont  le  troisième  plus  long  que  les  trois  suivants,  le 
quatrième  et  le  cinquième  dVgale  longueur  et  les  plus  petits.  Les  pattes 
prfwntent  im  tibia  un  peu  plus  grand  que  le  tarse,  celui-ci  brusquement 
atténué  vers  le  crochet  ;  les  digitules  n*ofn*ent  rien  de  remanfuable  et 
sont  tous  filiformes.  L*anneau  génito-anal  nous  semble  composé  de  huit 
poil<* 

Dana  la  larve  embryonnaire  les  antennes  sont  aussi  de  six  articles,  mais 
1^  troisième,  le  plus  grand,  dt^passe  à  peine  la  longueur  des  deux  sui- 
vants; le  hixième  est  presque  aussi  grand,  avec  deux  poils  très-longs. 
Dans  les  pattes,  les  digitules  sont  proportionnellement  beaucoup  plus 
loogv  L*anneau  g«^nito^nal  ne  présente  que  six  poils  longs. 

Nouf  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  espèce  qui  a  été  récoltée  près 
de  Vienoe  (.\utriclie). 


3S.  LcGASTiUM  PRU?iA5TRi  Fooscolombe. 
(PI  12,  fig.  17.) 

Parmi  les  Kpécîmens  que  nous  possédons  de  cette  espèce»  nous  en 
obMTvims  de  toutes  les  tailles,  depuis  1  millimètre  ly3  jusqu*à  A.  Globu- 
leoi,  pniincnx,  avee  une  très-forte  et  nombreuse  ponctuation  sur  les 
cèCet  et  une  plus  rare  sur  le  dis(|ue.  Mah^rî\  toute  Tattenlion  possible,  le 
>,  étudié  au  microscoiK»,  ne  nous  a  pas  montré  la  tessollature  que 
avons  indiquée  pour  un  assez  grand  nombre  d'espèces  ;  mais  les 
ihem  SMt  nombreuses,  celles  du  disque  formant  un  point  arrondi,  celtes 
da  bord  portant  un  prolongement  comme  un  tul>e.  La  couleur  est  brun 
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nuirAlif,  bfitlani,  très-cooTCxe  en  avanl  et  un  peu  prolODci^e  on  Ucwoui 
en  arrière.  Les  anlennes  toal  composées  tle  Kii  nuiclcs.  tlont  te  IroisiÉJiie 
le  plus  long  et  Olani  plus  grand  que  \t^  ikuxième,  quatrièiw,  Ainqnijtiii? 
el  Biiièmc  réunie,  le  qufilriCmc  le  phiK  rj)urt.  l.cs  palteB  wiil  (ories, 
arroiidicE;  le  tibia  i^galo  le  tarte  coiuine  longueur.  Les  ernelieU  wnt 
QccoiJipagnés  îles  (iJi^iluLea  ordinaires,  dont  un  don  i:nuru  cil  plus  birt  el 
en  (orme  de  corncl. 

Nons  avons  pris  cplle  espèce  en  grande  qtisnlil^  A  ClmmWrr  (Siiïoie), 
el  nous  flvons  irnnvi^  en  minic  lemps  «le»  f^oqneu  tnSiPS.  Ccn»-cl  étalent 
encore  Irop  peu  avances  pour  ponvolr  les  éludler.  c'est  surloul  par  m 
eo<l«eB  que  noiifi  avons  pu  dilTi'renrier  de  suîlc  retio  esi-ècc  iJr  ccHb  vivnnl 
sur  rO);yac.inthe,  le  t,  sotn-rnit,  qu'il  ne  fuit  pas  confondre  mec  le  Put- 
vimrin  cratrtgi.  Dans  le  /_  grntvmtt  ta  coque  mile  est  dreuM,  t»«', 
comme  dans  la  majeure  partie  des  espaces,  landrs  qu'ici  In  coque  est 
cireuse,  mais  rugueuse  et  comme  aumonlM  de  pf  liles  [uliémiiMi.  De 
plus,  le  troisitme  article  dans  gtntvtnst  est  le  plus  grand  aussi,  mais 
moins  long  que  les  Irois  derniers  articles. 


S9.  LECtiTim  pmr  9ehrancfc. 
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Le  mâle  est  Jaune,  un  peu  bran,  avec  les  élytres  blanchâtres,  d*an 
bnin  rongeâtre  vers  le  côté.  La  tête  est  arrondie,  â  peine  le  tiers  de  lar- 
^ur  da  thorax.  Celui-ci  est  arrondi  en  avant  et  présente  une  large  bande 
Iransverse  brunâtre,  Textrémité  du  mésothorax  arrondi  L'abdomen  est 
hrge  â  la  base,  un  peu  rétréci  au  sommet,  dont  le  stylet  est  presque  aussi 
long  que  Tabdomen,  les  deux  soies  très-longues.  Les  pattes,  très-pubes- 
centcs,  sont  aplaties  ;  le  tarse  à  peu  près  la  cinquième  partie  des  tibias. 
Les  antennes  sont  de  dix  articles,  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  les 
plus  grands  et  égaux,  les  autres  allant  en  diminuant  jusqu'au  dixième 
qui,  à  peine  aussi  long  que  le  troisième,  présente  trois  poils  plus  longs  et 
boutonneux.  Nous  avons  pu  voir  sur  Tespace  pigmentairc  de  la  tèle 
quatre  yeux  et  quatre  ocelles.  Los  élytres,  grandes,  très-arrondies  au 
sommet,  sont  blanchâtres,  avec  les  c^l^  d'un  brun  rouge.  Le  balancier» 
long  et  large,  présente  trois  soies  avec  l'extrémité  en  forme  de  crochet. 

Sar  le  pommier  nous  avons  trouvé,  â  Mendon,  on  Ltcaniwm  dont  tous 
les  caractères  sont  identiques  à  celui  du  poirier.  Cependant  il  était  plus 
petit,  plus  fortement  ponctué  et  d'une  couleur  jaune,  avec  la  ponctuation 
brune.  Antennes  de  six  articles,  dont  le  troisième  le  plus  grand  et  de 
même  longueur  que  les  trois  derniers,  qui  sont  égaux  entre  eux.  Le 
dessin  hexagonal  nous  a  paru  offrir  des  espaces  plus  grands,  avec  une  grosse 
ponctuation  ;  mais,  en  outre,  il  y  avait  une  très-fine  granulation,  comme 
des  poils,  que  nous  n'avons  pas  remarquée  dans  les  autres  Ijtcanium. 
Les  lobes  anaux  ont  quatre  poils  au  côté  interne  et  quatre  au  côté  externe. 
Le  reste  comme  dans  le  L.  pyrL 


30.  LccANiCM  QUERCiPEX  Asa  Fitr.h,  1859,  Ann.  rep.  of  New-York 

State,  25. 

(P.  13,  fig.  1.) 


Cett<»  espèce  ressemble  beaucoup  pour  la  taille  et  la  forme  ù  celle  qui 
se  trouve  le  plus  communément  sur  le  pêcher  {U  oblongus  pcrsiex  de 
Geoiïroy),  cependant  elle  est  facile  à  distinguer  :  elle  est  plus  gibl>euse  et 
plus  ponctuée  que  loi,  et,  de  plus,  elle  vit  sur  les  chênes.  Nous  l'avons 
reçue  de  M.  Asa  Fitch,  provenant  de  l'Amérique  du  Nord. 


Elle  correspondrai  1  bu  CAmnli  evelt  H  eotmntug  du  thhl  de  QttSiVT' 
page  508,  e»p.  l/i,  que  noiu  nu  conaaiutins  pas. 

L'élal  cmlinyontinirc  a  In  rormc  ordinaire  du  viïriinblcs  Lfcaiium  ;  \ei 
llbias  sont  de  même  longueur  que  les  tarses,  aeulcineiit  le  pnll  que  l'on 
remarque  au  c£l(^  Inlerne  c»1  omcz  i^loign^  dr  l'articuUUon  cl  pla<4  A 
peu  pr^s  au  lieis  de  k  longoenr.  Les  aoleniiM  kouI  de  sli  arllrles,  tan* 
poils  particulier,  excepUS  Bur  lu  rixIAme,  ob  l'on  en  rcmuniQe  plutJeun 
assez  longs. 

Dana  l'étal  adulle  la  pliu  tvtnrA,  la  longueur  e«l  il«  7  mtllImMrM  aur 
A  di'  largeur  et  h  d't^lévntlon,  d'un  brun  marroD,  fortement  pooctnA  sur 
les  cWs,  presque  lisso  aur  la  do«,  qui  est  (orl^nient  arrondi,  sans  otieans 
espiïre  de  cartne.  l.fs  anlonnes  Bonl  de  sept  arllclea,  le  IrolslAme  et  Je 
quBlHËme  d'égale  longueur,  le  etiiquitR»^  et  le  ilxitmo  t^mx  et  le*  plus 
couris.  A  ijeine  .lussi  longa  ft  eux  doui  que  le  précédenl,  la  aepllfenie 
aussi  long  que  les  deviK  pi'^e^ilvnla  ;  le  IroliUimo  est  mutiqne,  le  deuiitm? 
présente  deux  iwils,  le  qualriinie  trois,  le  cinquième  un,  le  sixième  dcnx 
et  le  sepUËme  au  nioini  dix.  tes  paKes  ont  un  cn\\*  Intig,  Jet  cuisses 
forles,  épaisses,  les  libiaa  larges,  les  tarees  plut  élroils,  mais  su  meina 
au^si  longs  que  les  libiia;  le«  digllules  conime  dana  les  autres  eapèceai 
Eeulemeni  un  dus  eorncll  ut  |iliJ«  épait  ijuc  l'nulre. 
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iièiM  et  le  quatHème  lee  plus  longs,  preeqne  égani,  la  doquièma  et  le 
aixièroe  les  plus  courts,  le  septième  aussi  long  que  le  quatrièiDe,  mais 
plus  grêle  et  pubeicent,  avec  un  poil  plus  long  sur  le  milieu.  Les  paltea 
sont  longues,  le  tibia  plus  long  que  le  tarse,  les  cornets  très-petits, 

La  Inn'e  embryonnaire  ne  présente  que  six  articles  aux  antennes  ;  elle 
est  allongée,  plus  large  en  avant  qu'en  arrière. 

Ce  Ltcaniwn  vit  sur  une  espèce  de  chêne  d* Amérique,  désigné  sous  le 
nom  de  chêne  noir  (blark  oak)  par  M.  Asa  Fitch,  tandis  que  son  quercifrjo 
est  indiqué  comme  vivant  sur  le  chêne  blanc  (while  oak). 


33.  LccA^iux  QUERCUS  Linné. 

• 

L*indivi(lu  qui  nous  sert  de  type  pour  celle  description  provient  des 
États-Unis  de  TAmérique  du  Nord  et  nous  a  été  envoyé  sous  ce  nom  par 
notre  collègue  M.  Asa  Fitch  ;  nous  ne  sommes  pas  certain  que  ce  soit  le 
même  que  celui  indiqué  par  Linné,  n*ayanl  pas  ce  dernier. 

Celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  tfucrcifex  et  de  Vanten/uttum 
nobis  ;  seulement  il  est  entre  les  detix,  plus  gros  que  ce  dernier  et  moins 
gros  que  le  premier,  plus  rugueux  que  quercifex,  mais  moins  que  Yantaf 
mtum^  proportionnellement  plus  étroit  que  les  deux.  Il  est  d*un  jaune  plus 
clair,  moins  brun,  sans  caiène  dorsale,  avec  une  ponctuation  assez  forte, 
pres^iue  des  fossettes.  Sa  longueur  est  de  7  millimètres  sur  3  1/2  de  lar- 
geur et  3  1/2  de  hauteur.  Nous  n'avons  pu,  dans  notre  préparation, 
retrouver  d'antennes,  qui  offre  cependant  pour  nous  le  meilleur  earao* 
tère  diiïérenciel.  Us  pattes  sont  grêles,  avec  les  tarses  un  peu  moina 
longs  que  les  tibias;  les  cuisses  sont  un  peu  plus  longues  que  oeux«d;  le 
coxis  est  très-long. 


33.  Lecamdu  rosarum  Socllcn  von  Vollenhoven , 
Tijdschr.  voor  Enlom.,  V,  94. 

(PL  13,  Gg.  8.) 


Nous  avons  trouvé  ce  Lrcanimm  abondamment  sur  (hs  rosiers  en  espa- 
lier, surtout  au  nord. 
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Sa  longuear  est  tie  6  à  7  oitlIInafelrM  lur  3  1/2  6  3  de  tnrgeur  et  ï  d'élé- 
valioD.  1]  ressemliie  beaucoup  au  L  prrsiea ,  toutefois  un  ixîii  plus 
aiToiulL  11  est  d'un  brun  jauDflli^.  presque  Wtw  :  setilenienl  loniqu'il  t«t 
desséché  i)  préseule  quelques  Impres^oiia  iransversM  indiquant  »urtoiit 
tes  segmenU  abdominaux  et  furall  piesqop  caréné.  Les  aotenncit  sont 
longues  et  de  huit  articles,  les  iroisièinp,  quBirKnte  el  cinquième  les 
plus  longs  cl  DrK^ijuc  ^gaux,  les  sinièmc  et  Beplleniu  1«*  plus  courts. 
moitié  moins  longs  qne  le  précédoiil,  le  liuilli^roe  un  peu  plus  long; 
les  troisième  eL  qiialriëme  »onl  mutiqurs,  le  I'.)nqlli^me  jtrt^sentc  rni 
Bommcl  [rois  poîb,  dont  Un  plus  long,  le  Beptième  deux  courts,  cl  le  hul- 
Même  liuil  â  dix:  f.ni^  le  seconil,  la  moitïA  moins  long  que  le  IroUIèmc. 
m.-iis  plus  ^ros,  deut  longs  poils.  Les  pnlles,  longues ,  ont  les  llbias  uo 
peu  plus  longs  que  les  larses.  Le  reste  comme  dans  les  autres  espèces. 


3^.  Lecaxidh  noTDNDUM  ttéaumuf. 
(PI.  13,  flg.  h,  k  n,  k  b  e\  h  c.) 
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etUmé  collègue,  est  d'un  brun  foncé  sur  la  tèle  et  sur  une  partie  du  pro- 
thorax,  qui  est  large,  avec  Tabdomeo  de  la  même  largeur.  Ce  dernier  a 
le  sommet  arrondi  et  une  iMinde  transverse  plus  brune  placée  un  peu  eo 
dcMOUs  de  Tioiertion  des  élytres.  Celles-ci  sont  longues»  largement  arron- 
diet  avec  la  c6te  rouge.  Les  antennes  sont  de  dix  articles,  les  quatrième 
et  cinquième  lei  plus  longs;  celui  de  Teitrémité  a  trois  poils  boutonneux. 
Kous  B*avons  pu  voir  que  quatre  yeux  et  quatre  ocelles,  en  tout  huit.  La 
tète  est  arrondie  en  avant. 

La  coque  mâle,  au  lieu  d'être  lisse  comme  dans  les  autres  espèces,  esl 
tuberculeuse. 

Ces  divers  caractères  difTérencient  assez  cette  eqièce  du  rugasum  qui 
suit  et  avec  lequel  on  pourrait  la  confondre. 


35.  Lecâricic  RCGûsnic  Dobis» 


(PL  13,  flg.  5,  5  a,  5  à.) 


Parmi  les  espèces  qui  se  trouvent  sur  le  pécher,  il  s^en  rencontre  une 
qui  n^est  ni  lo  L  ptrsicm  ni  le  L.  rotundum,  et  qui  se  rapproche  plus  de 
ce  dernier  que  du  premier.  Nous  eng«ngeons,  du  reste,  le  lecteur  à  voir  ce 
que  nous  disons  de  ces  deux  espèces,  pages  â09  et  k2S. 

Le  L.  rugosum  est  rond,  un  peu  élevé  et  irès-rugueux  sur  les  côtés,  où 
il  a  une  forte  ponctuation  plus  on  moins  confluente  et  entre  les  pobts  des 
espaces  lisses  formant  des  espèces  de  côtes.  Il  est  d'un  brun  foncé.  Les 
antennes  sont  de  huit  articles,  dont  le  troisième,  mutique,  plus  long  & 
lui  seul  que  les  cinq  suivants,  les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  sep- 
tième d'égale  longueur. 

Rien  que  par  les  antennes,  il  est  facile,  en  otitre  de  la  forme,  de  distin- 
guer le  U  rugosum.  des  deux  autres  espèces  :  dans  le  L.  persics  le  qua- 
trième article  est  plus  long  à  lui  seul  que  les  trois  suivants,  et  dans  le 
L.  rugosum  il  est  égal  aux  autres;  dans  le  L.  rolundwn  le  quatrième 
article  est  égal  au  troisième  et  peut-être  même  plus  long;  de  plus,  il  n'y 
a  que  sept  articles  aux  antennes  au  lieu  de  huit.  Nous  avons  donc  ici 


«vidcmmcnl  une  cspèeo  qid  «un  «tit  Confondue  par  les  BDlcan  OVM  la 
L.  r.Aunduw. 

Nous  avoD8  trouvé  ostle  espèce  sur  d«a  pëdiora  ite  nolro  JofdiD,  t 
Clamart,  Elle  n\-A  pu  liis-abendaDtc.  Sa  lun^u^ur  e<l  de  A  Ii  &  mllli- 
mëtreB  sur  la  niËme  largeur  «DTiroa;  la  bauleur  «at  de  J  ti3  mlllmilm, 

Uno  partlcutariifi  qtiB  ncrtis  devons  tnfofe  signûlpr  d.in<  ppKp  rsiitef, 
c'est  1.1  forme  des  larsfts  jiostt'riciirs,  ((ui  ïoni  coiiimi'  niitnlîl,  plus  largM 
que  les  tibias  pi  d'un  tien  moins  longg. 

Les  tarses  ntilfrieurs  sont  ordinaires ,  mais  prÉscnlent  un  sillon  &  la 
face  Inlernc.  Lca  crocbets  sont  tr^t-larges  A  la  baK  t  !<■■  dlglialel  de) 
crochets  Ëonl  longs  et  Io%aui  de  gromur,  l'un  (onnsDl  un  ooTlift  plus 
évasé  que  l'autre.  Les  digjtules  des  tarses  sont  longs  et  di-olts,  Inséras  a 
dislance  l'un  de  l'autre.  Les  tibias,  vn  ^iairtA,  priisentenl  quatrn  i  cinq 
poils  au  sommet,  dont  un  plus  long;  les  (émura  en  pr&ienteiit  deux  au 
BOmmel,  le  tioclianlcr  tlll  tr^i-iong,  le  coxU  deox  on  Irois. 

Nous  n'avons  Jamais  rencontré  do  mâle»  de  cellfl  caprice,  mais  nous 
avons  vu  plusieurs  poqil'4  Ltnnclics  d'où  ils  étaient  sortis.  Celle  coque 
est  lisse  dans  celte  espace  el  rugueuse  dans  la  prËc6denlc. 


cwjue       I 
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qQlème  êi  le  tliième  les  plus  courts;  le  troisième  est  mulique.  Les  pattes 
•ont  longues,  asses  grêles;  le  tibia  d*UD  tiers  plus  long  que  le  tarse; 
celui-ci  oIThiDt  des  digitules  très-longs  et  dont  quelques-uns  présentent 
eomne  une  articulation  ou  pour  mieui  dire  deux  parties  en((^s  Tune  au 
bout  de  Tautre.  Les  digitules  des  crochets  sont  aussi  plus  longs  que  dlia- 
bltode  et  inégaux  de  grosseur.  Le  dorme  est  très^ionctué  et  offre  une 
ponctuation  plus  petite  et  une  plus  large;  près  du  bord  des  fliièreSt  avec 
tme  tète  comme  un  champignon,  et  en  dessous  des  filières  minces  sur- 
montées d'un  filet  droit  en  crochet  et  boutonneux  à  rextrémllé. 

Les  individus  que  nous  avons  étudiés  étaient  de  vieilles  femelles  ayant 
pondu  tous  leurs  œufs. 

Nous  ne  connaissons  rien  du  m41e. 


37.  Lecahiux  TiLLi  Limié. 


Cette  espèce  ressemble  beauc4)up  au  L.  comi,  d*autant  que,  comme  lui, 
elle  ofTre  beaucoup  d*indi>idu8  avec  une  large  macule  jaune  sur  le  disque. 
Elle  a  six  articles  aux  antennes,  dont  le  troisième  le  plus  long.  Le  derme 
présente,  comme  les  L.  œscuU,  cumi  et  coryli,  un  dessin  hexagonal  très- 
fin,  visible  à  Taidc  du  microscope,  et,  après  avoh*  fait  bouillir  ce  derme 
dans  Teau  potassique  alcoolisée,  il  est  brun,  très-ponctué  sur  les  bords  et 
plus  fortement,  mais  plus  rarement  sur  le  disque.  Lorsque  les  individus 
sont  maculés,  la  macule  est  frangée  autour  et  conmie  digitée  et  d^nne 
couleur  jaune  bianchÂlre.  Les  antennes  sont  un  peu  grosses  ;  les  pattetp 
au  contraire,  |)araissent  plus  grêles  que  généralement  ;  le  tibia  et  le  tarse 
sont  d*égale  longueur.  L*auncau  génilo-anal  est  composé  de  six  poils,  oe 
qui  le  distingue  du  comi,  qui  en  a  huit. 

La  lar\*c  a  six  articles  aux  antennes,  avec  le  troisième  un  peu  plus  long 
que  les  autres,  tandis  que  dans  Tinsecte  parbit  il  est  beaucoup  plus  long 
et  égale  les  trois  derniers  articles. 

La  lar\e  mAle  est  presque  deux  fois  et  demie  plus  longue  que  laige  et 
offre  des  antennes  do  sept  articles. 

Le  mAle,  que  nous  avons  trouvé  quelquefois,  est  tout  à  bit  distinct  de 
celui  du  marronnier  :  Tabdomen  est  de  même  largeur  que  le  thorax,  da 
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manière  que  l'on  jmul  dire  les  cûlés  paralklcs  ;  le  ttioran  est  en  carr* 
long,  avec  une  largu  bonde  transvcnc;  lei  Alytrcs  «oitl  largn*,  d'un  blanc 
neigeux  et  rougeâtre  vers  k  cAle  ;  la  ttlt  eat  pn»que  tasà  brgo  i{tie 
longue,  avec  un  rorclc  pigmeiiltirii  mt  lequel  on  vuil  lex  d«uii  yvtix  mpé^ 
rieurs  et  quatre  ocelles ,  plus  les  deux  yeui  infCrieurf,  «n  Ivut  quatre 
yeux  el  quatre  ocelles;  les  aalconee  sont  de  dix  articles,  dunt  leaqaa- 
triËme,  cinqiiièaie  cl  sixième  les  plus  longs;  te  MylM  Hl  ku«(i  lung  que 
tes  trois  quarts  de  ralHlmiCD,  avec  las  deui  loiigupji  soies  ordinaires;  ]ea 
cAlés  du  dernier  segment  dË[ias«eiil  nn  peu  la  lia*e  du  slylcl.  Le»  pattes 
eoiit  longues  el  d'un  jaiinc  un  |>eu  tancé;  ht  tibias  presquis  giïlM. 

CTest  donc  par  la  furrno  du  m&lo  surtout  iilG  l'on  |>eul  diiït^n-ncicr  lo 
tilix  de  Yxinili,  celul-«(  ayant  le  thorax  conliromie  plus  large  au 
niveau  des  élylres  el  l'ibdomcn  bwncoap  plus  Étroit. 


38.  Lecahiuv  clui  Unnè. 
{PI.  13,  Cg.  16,  16  let  15  b.) 
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Le  iDÂle  est  (.eliU  jaunet  aTcc  des  antennes  de  dix  articles,  dont  le  qua<- 
trième  le  plus  long,  les  suivants  allant  en  diminuant  jusqu'au  dixième, 
qui  est  le  plus  court  et  qui  offre  deux  poils  boutonneux  plus  grands  que 
les  antres.  Le  cercle  pigmcntairc  offre  dix  yeux,  quatre  grands  et  six 
pdils  60  ocelles.  Le  tborax  présente  une  large  bande  transverse  brune. 
L'abdomen,  un  peu  moins  large,  va  en  diminuant  jusqu".'^  son  exlrémlté, 
qui  présente  les  deux  longues  soies  ordinairea  et  le  stylet  qui  est  aussi 
long  que  Tabdomen;  le  dernier  segment  offre  deux  petits  tul)ercules 
allongés  prte  de  Tinserlion  des  deux  soies  (tig.  15  b).  Les  élylres  sont 
irausparenles,  avec  une  nuance  un  pt^u  foncée  vers  le  côté.  Le  balancier, 
fort,  possède  deux  soies  à  son  cxlrémilé.  Les  ]>atles  sont  trëâ*longueS| 
tiès-pubesccntcs,  avec  le  tarse  d'un  cinquième  de  la  longueur  du  tibia. 

Nous  avons  trouvé  cette  os|>ècc  en  assez  grande  quantité  sur  les  ormes, 
à  Meudon. 

Sous  le  nom  de  fasciatum,  Costa  indique  une  espèce  figurée  par  De 
tiéer,  pi.  28,  fig.  7  à  10,  qui  présente  des  fascies  transverses,  et  qu'il 
décrit  comnie  suit  : 

•  Très-convexe  vu  dessus  et  un  peu  concave  en  dessous.  La  surface  est 
polie,  lisse,  un  peu  brillant*'.  KlUs  sont  blanches  et  ormes  de  bandes  tranS' 
vrrmttf  brvnes;  mais  quelquefois  on  en  trouve  de  toutes  brunes,  s 

Nous  pensons  que  celte  espèce  n'est  qu'une  variété  de  Vuhni,  qui  est 
fosciee  dans  ccrt^iiues  circonstances  dont  nous  avons  parlé  à  l'occasion  des 
tilisf,  corni,  etc.,  ce  qui  serait  dû  à  un  état  maladif  ou  à  ce  qu'elle  ne 
serait  pas  encore  fécondée  ou  à  toutes  autres  circonstances  encore  in- 
connues. 


39.  Lecamum  wisTARiiE  nobis. 


Cette  espèce,  qui  se  trouve  sur  la  glycine,  ressemble  beaucoup  pour  la 
couleur  au  Pnlvinana  vitis,  mais  en  diffère  d'alnml  par  Tabeence  du  coton 
quo  l'on  voit  en  dessous  de  ralKlomen  des  espèces  du  genre  précédent , 
ruMiiti*  |iar  ba  (oroM^  arrondie.  (Quelques  individus  A  forme  plus  allongée 
ne  sont  |Mis  encore  arrivés  à  tout  leur  développement  ou  appartiennent 
|.rubablenieut  aux  nidividus  devant  devenir  le  mAle,  que  nous  n'avons  pas 
^ncor«»  trou\é. 

(1^7  )  -JS 
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L'adulte  Fsl  d'un  jaune  pitis  on  œolDB  varia  do  brunâtre,  de  fonne 
arrondie,  d'un  diamëlre  do  3  mflliiDMrFR,  [«u  (lest.  DaRR  Ti'lnt  le  pliit 
avancé,  cette  espèce  ert  noirâtre,  presque  reguense.  Les  antennes  sont 
de  sept  articles  :  le  premier  r«urt,  é[ais,  prf*eiitaDl  (rolt  poiU;  le  seoonil 
(le  nioilié  plus  long  et  de  moitié  moins  gros,  avec  deux  poiU  vei«  le  eom- 
mel  ;  te  troisième  et  le  quatrième  leii  plus  toitgx  ;  ce  d<'nii<^r  ovec  trott 
poils  au  sommet;  le  cinquième  et  le  siiième  les  plus  courts,  A  peine 
aussi  longs  à  eui  deux  (pie  le  dernier,  qui  pniinertlfî  dix  &  douze  poUs, 
dont  quelques-uns  assez  longs.  Lm  pattes  comme  dans  les  liécanitea  ca 
général;  le  tarse  un  liera  plus  c^urt  que  le  tibia;  crocheta  petits,  avei; 
les  digiluies  tarsiens  très-longR,  les  digitules  du  crochet  avec  le  bouton 
en  cornet. 

Le  tégument  dorsal  prëecnte  nne  ponctuation  Irès-prononcéo,  miriout 
vers  les  liords;  sur  le  ti^uuient  veiilral  un  grand  notnbrc  de  BlUrcs  pd 
tube  allongé,  cl  vei-s  la  ligne  médiane,  dans  les  sujets  jeunes,  ou  aper(«lt 
une  double  série  de  poils.  Vers  l'anneau  génilo-anal,  qui  m  compte  que 
six  grands  poils,  0[i  aperçoit  tiuo  pouclualiou  trroodio,  qol  s'indique  sur- 
tout A  la  base  de  ce  que  l'on  peut  considérer  comme  ayant  été  les  Kg- 
menfa  abdominaui. 

Nous  avons  longtemps  bétilé  à  bire  une  esptce  de  ce»  iiidividtit  pris 
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40.  Lecariux  AifTHUAii  BoisdavaL 


(PI.  13,  fig.  7  et  7  a.) 


Il  ressemble  beaocoap  à  tous  ceux  de  celte  série  :  derme,  antennes  et 
pattes  pareils;  seuiemeot  la  couleur  est  d*un  jaune  clair  et  la  forme  est 
encore  plus  aplatie  que  dans  hemisphœricum  :  c'est  tout  an  plus  s'il  est  le 
qoart  d'une  sphère.  Sa  taille  est  encore  moindre  que  celle  des  autres  : 
2  1/3  millimètres  de  longueur  sur  2  de  largeur  et  1 1/2,  fort,  de  hauteur. 
Le  tibia  est  tu  moins  deux  fois  aussi  long  que  le  tarse;  le  crochet  est 
large  et  les  digitules  qui  l'accompagnent  sont  largement  dilatés  à  la  base 
et  au  sommet,  où  lis  forment  un  large  cornet,  le  milieu  étranglé.  Les 
digituks  des  tarses  sont  très-longs.  Dans  les  épines  stigmatiqucs,  les  deux 
courtes  sont  plus  longues  que  dans  hanispfmrkwn^ 


liU  LECANira  coFPfiB  WaUu 


Celte  espèce  nous  a  été  enyoyée  de  Bahia  par  notre  collègue  et  ami 
IL  A.  de  Lacerda;  elle  parait  occasionner  d'assez  grands  dégâts  dans  les 
plantations  de  café. 

Elle  est  d'un  brun  rouge,  demi-sphérique,  avec  les  rebords  un  peu 
aplatis.  Le  derme,  les  antennes,  les  pattes  comme  dans  le  L.  fumispkssn- 
cwn,  seulement  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  un  peu  plus  globuleuse» 
Longueur  2  1/2  millimètres  au  maximum,  largeur  1  1/2  millimètre.  Les 
antennes  sont  de  huit  articles,  dont  le  troisième  le  plus  long,  les  qua- 
trième et  cinquième  d'égale  longueur,  les  cinquième  et  sixième  les  plus 
courts  et  égaux,  le  huitième  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
luttes  longues,  le  tibia  d'un  tiers  plus  long  que  le  tarse  ;  celui-ci  ane 
une  forte  articulation ,  le  crochet  très-gros,  les  deux  digilules  en  cornet 
et  fortement  dilatés  à  la  base,  à  linserlion  sur  le  tarse;  anneau  génito» 
anal  avec  huit  i>oil8  très-longs;  au-dessus,  sur  Tabdomen,  une  série  de 
six  poUs,  deux  sur  chaque  segment  au  sommet  ;  les  poils  stigmatiques  du 
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rrliiii'd  Irtis-luii^s.  irès-obliJK  au  «iiiiinwt  et  ii<:coiiijmgiii.^ii  Je  ileiix  IrRt- 
couru  ;  les  iKiils  du  pourtour  oblUB  au  somiucL 
Nous  ne  connaissons  [loe  le  mile. 


!i'2.  Lecaniok  riucu»  Dolsduval. 
(PI.  13,  ilg.  80 

Sous  ce  nom  nous  avons  «an  gi^nd*.'  quanlili  d'indivitlus  r^^Ui*  tor 
ujie  foui-'ùrc  exotique  cultivée  dans  les  serres  {PUris  argirea). 

Elle  est  rouge,  dcmi-sptiérlquc,  avec  un  rebord  aplalî,  ce  qui  b  rap* 
proclic  du  /_  hemisphirrietim,  avec  Iniiiielle  on  ne  peut  cependftnt  la  con- 
Tondre,  car  celle-ci  oS!n  des  carènes  dorsales  légËrcs  qui  dcvraîeut  I* 
foire  placer  dans  la  série  suivaiile;  mais  Unis  les  caractères  la  lapprocheal 
trop  de  celle  espèce  pour  Ten  lUolgner.  Il  n<'  (aul  pus  la  confondre  avec 
d'autres  Lrcaniwn  que  l'on  trouve  aussi  sur  cette  pltinlu,  entre  autres 
Yhfspmdwm,  qui  pullulp  partout  dans  les  serres. 
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beaucoup  de  JL  hibernaculomm;  seulement  la  taille  est  moindre,  la  forme 
phis  arrondie  circulairement  et  plus  aplatie;  les  antennes,  les  pattes  <*t  la 
conformation  du  derme  (ipoderme  Targioni)  sont  tout  à  fait  identiques  ; 
mais  malgré  cela  c^est  une  espèce  distincte,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute 
pour  nous. 

Cette  espèce  est  dcmi-sphérique,  avec  les  bords  largement  aplatis,  d*un 
Jaune  clair  dans  la  lanre,  d'un  rouge  brun  plus  ou  moins  foncé  dans  Pétai 
avancé.  Sa  longueur  est  de  3  1/2  millimètres  sur  3  de  largeur  et  2  d'élé* 
vttion. 

Elle  se  distingue  de  suite  de  toutes  les  antres  espèces  par  la  perforation 
presque  régulière  de  son  derme  ;  cette  perforation  atteint  quelquefois 
deux  centièmes  de  millimètres  et  d'autres  fois  n'a  qu'un  centième.  !^JL  Tar- 
gioni Ta  très-bien  représentée  dans  sa  planche  11,  figure  36. 

Les  antennes  sont  de  8  articles  :  le  troisième  le  plus  long,  le  quatrième 
an  peu  moins  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  huitième,  qui  est  un  peu  plus 
long  que  les  précédents.  Les  jamb<'s  sont  grêles  et  longues.  Les  tarses  sont 
franchement  articulés^  tandis  que  d'ordinaire  ils  ne  sont  que  juxtaposés 
sins  articulation  réelle.  Ils  sont  accompagnés  des  deux  digitules  ordinaires. 
Coux  des  crochets  sont  en  forme  de  cornet  très-évasé,  avec  uno  base  très- 
large.  Les  squames  caudales  sont  triangulaires,  à  angles  très-arrondis, 
avec  trois  poils  au  sommet  et  deux  sur  le  disque,  près  du  sommet.  L'an- 
noau  giMulo-anal  offre  huit  [>oiIs  longs. 

r>ans  la  larve  il  n*y  a  que  sept  articles  aux  antennes  :  le  troisième  le 
plus  long,  puis  le  quatrième  et  le  septième,  les  cinquième  et  sixième 
courts  et  égaux,  le  troisième  mutiqne,  le  quatrième  avec  trois  poils  au 
sommet.  Le  tarse  e.^t  moins  bion  articulé  que  dans  Tinsecte  jiarfail.  Cette 
conformation  des  tarses  imliquerait  peut-être  que  les  espèces  de  cette 
série  sont  nioins  fixes  que  leurs  congénères. 


l\'U    I.ECAMIM   IIIDCRMACILORI'M   BoisdUVal. 

Ci»lte  o>i)(*c<»  est  très-voisino  du  Uranium  coffra  et  du  U  hemisphs^ 
ricum:  mais  noin  lro:jvons  uno  dilTéronre  de  forme  dans  Irs  trois  :  hiln'r' 
muiihnim  est  plus  gloImliHH  et  phis  grand  quo  les  autres;  la  couleur 
est  plus  roUiïoàln'.  ou:int  aux  autres  caractères,  ils  sont  les  mOm^'S  que 
ji<)ur  ci'ffta'  et  fumispftaricum. 


&3fl  V.  BICRORtT. 

sn  longueur  esi  d'un  peu  plas  de  &  millimètres,  sur  3  1/2  île  larfcHir 
e(  3  <]e  hauteur.  Dnin  rougtAlrc,  gtoliuleui,  formnnl  plnn  rpi'iine  de.iiil- 
spliëre.  Le  derme  présente  une  perforation  inn  régulière,  formée  de  n'eut 
ovolniri?!!,  avec  une  point  centrât  plug  rltir  ((Ulinlp  Tnr^).  Aotcnoex  di) 
liuit  articles  ;  \p  iruisièmc  le  plus  long,  les  Boivanta  nlUnl  eu  diminuant, 
lo  huitième  un  peu  plus  long  yiie  [ea  àmx  prudents  réunis,  rallei  iytx 
rarticulation  tarsienne  plus  visible  que  dans  les  csptcca  onliniins,  nuits 
pareilles  h  celles  de  l'hnniiphxricum. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  une  grande  quantité  de  plantes  de  Km», 
Bi-e^Oi,  Phiijus,  elo.;  et  noiu  nous  dciuaiidoiu  mâiDQ  ti  ce  a'csl  pas  lin 
hrmisplisricum  tits-grand  et  ]>lU(  roug<;. 


Les  espaces  faisant  paKie  de  cette  série  le  dlslingnent  de  loAles  W 
autres  par  le  derme  rugueux  et  le  dinque  dorsal  présentant  une  cartao 
lODgitLidinalti  et  deux  lrans\'erse3,  excepta  cependant  ctifz  le  r'iru»»im, 
que  nous  ne  pbfons  ici  que  |«)ui  ne  [las  criïcr  un  genre  ou  une  i<^r!o 
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vn  pea  plut  longue^  avec  une  carène  dorsale  épaisse  et  deux  carènes 
Iransverses,  présentant,  en  outre,  près  du  bord  d^autres  très-petites  carènes 
qui  la  rendent  très-rugueuse.  Lorsque  Tinsecte  a  atteint  tout  son  déve- 
loppement, il  est  long  de  5  centimètres  environ  et  d*un  brun  foncé,  avec 
on  Gn  pointillé  jaunAtre  qui,  vu  au  microscope,  forme  une  mosaïque  ou 
marqueterie  des  plus  jolies  (flg.  10  /i),  comme  chez  le  L.  dépression  et 
on  peu  chez  le  L.  oUœ.  Les  antennes  sont  composées  de  neuf  arlidet 
(fig.  10  b)  :  le  premier,  très-court,  le  plus  gros,  le  troisième  et  le  qua* 
trièmc  les  plus  longs;  celui-ci  un  peu  moins  que  le  précédent;  le  hui« 
lième  est  finement  ridé  transversalement.  Le  tibia  et  te  tarse  sont  d*égal6 
longueur,  le  crochet  avec  les  deux  cornets  égaux. 

Nous  pensons  qu'elle  se  trouve  dans  toutes  les  serres  où  Ton  cultive  les 
Cyras,  car  nous  la  possédons  des  serres  du  Luxembourg  (Paris)  et  de 
celles  de  Flof€nce. 

Nous  croyons  également  que  le  C.  iestudo  Curtis,  qui  est  indiqué 
comme  vivant  sur  le  Brexia  spinosa,  serait  la  même  espèce. 

Nous  avons  trouvé  aussi  sur  Vllybisats,  dans  les  serres  dn  Luxembourg, 
une  espèce  qui  nous  parait  f^ire  la  même,  quoique  ne  présentant  que  huit 
articles  aux  antennes;  alors  le  huitième  article  est  aussi  long  que  les  deux 
pr^cédonts,  et  le  troisième  article  est  le  plus  long,  comme  pour  les  eycû^ 
dis.  Le  df'rme  est  composé  de  macules  noirâtres  sur  une  plaque  blaiH 
châtre,  avec  des  cercles  concentriques  plus  ou  moins  ombrés,  chaque 
plaque  crrnée  par  un  trait  plus  fon^t^ 

Ou  trouve  également  sur  Vllyhisrus  une  e8i)èce  de  Lrcanium  qui,  à 
moins  que  ce  ne  soit  une  jeune  larve  iThrspfriJum,  pourrait  bien  être  une 
lane  de  mâle.  .Mais  nous  ferons  observer  que,  jusqu'à  présent,  on  n*a 
pas  signalé  non  plus  de  inâirs  pour  celte  série,  comme  pour  celle  où  se 
trouve  YhrsptriUunu 


66.  Leca^ium  DEPRESsiM  Targioul. 


(PI.  13,  fig.  11,  11  a  et  11  b.) 


Celte  espèce  se  trouve  sur  les  Ficus  cultivés  en  serres  chaudes.  Nous 
en  avons  reçu  de  M.  Targioni  venant  de  Florence  et  récoltés  sur  le  Ficus 
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manittkltniis.  Noiiï-mème  t'avoi»  rér.oilé  »ur  la  Fian  tl/allea,  ilaoE  les 
setTCBtl?  In  ville  de  Paris,  au  liula  dt^  Boulogne,  mais  oVtml  nue  petite 
dilT^reiice  qiiaiil  fi  la  slmcturc  du  dos.  Ainsi,  ceux  de  M.  Totgloul  »iit  en 
ovale  un  peu  allongi^  nnlérteurcineDl.  presque  cordiTunnes  «1  ufTraM  lieax 
dépressions  vers  le  liem  supiîrfcur  ;  k-n  nAtrcs  sodI  un  peu  moins  ajilaU» 
cl,  au  lieu  de  deux  dépressions,  oITrenI  deux  carânei  iraïutvenn  Iiinn 
tranchées  limiUnt  ce  qui,  dans  les  excmplalrex  du  Florunrc,  tout  des 
dépressions,  el ,  moins  la  carËoc  intidiani?,  ces  individus  ressemlilej-aienl 
assez  au  /-.  cycnilis,  ce  qui  nous  fait  mcltre  le.  lout  dons  cette  siîrle,  d'ai;- 
tant  plus  qu'ils  rcssembleut  cucorc  aux  espèces  de  la  uitme  division  p«r 
k  conicituic  du  dDrme  dorsal  qui  esl  fonné  d'une  hfando  quanlilé  de 
plaques  lesselli^câ  irrOgulières  et  fomianl  niarquelerle  (flg.  li  n),  vl  cWt 
justement  celle  pat licutarlté  qui,  £i  l'examen,  a  appelé  nulru  nlknltim  vi 
nous  a  Tait  réunir  hs  deux  lyp'W.  cliaipie  pinipic  est  fonn<!c  d'une  large 
bande  circulaire  noirâtre,  d'une  surface  plus  claire  mais  encore  nliKure, 
el  d'un  centre  Ijigo,  clair,  bvdc  ud  ostlole.  Quelque*  parties  otIt«nt  !• 
disposition  renversée,  les  porllons  oliSfuros  devenant  clolres  et  les  clnires 
obscures.  Quelques-unes  présentent,  presque  au  centre,  une  filîÈrc  ptfilon- 
culée,  mais  nsic^  dil&cile  A  distinguer. 

La  Tornie.  gt^néralr'  de  l'insecte  est  convexe,  en  ovale  aplati ,  un  peu 
ncuminé  vers  la  Mo,  plus  large  en  arriÈre  par  conséquent  ;  d'un  brun 
roiigeftlre,  rinenieul  ponctué  el  ridé  autour  du  corps,  qui   parait  li'piîre- 
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ravont  pris  sur  roriDger,  sur  les  flguiers»  sur  le  Isurier  rose.  A  llyèret 
principalement  nous  en  aTons  récolté  en  très-grande  qmntlté  sur  le  Lova» 
Sera  MiensiSm 

Il  est  brun  noirâtre,  quelquefois  gris  jaune,  et  dans  cet  état  pourrait 
être  pris  pour  une  autre  espace,  mais  nous  n^avons  trouvé  aucun  caractère 
pouvant  la  difTércncicr.  On  remarque  sur  le  dos  une  forte  carène  et  deux 
transversales  :  la  première  entre  les  échancrures  stigmatiques,  la  seconde 
entre  les  d'.Tnières  et  rextrêmité  un  peu  au-dessus  de  la  fente  anale.  H 
présente  un  aspect  rugueux  et  quelquefois  une  sécrétion  formant  comme 
des  macules  blanchÂtrcs.  Le  derme  est  formé  d*une  grande  quantité  de 
cellules  \  fond  obscur,  avec  un  point  plus  clair.  La  forme  est  en  ovale 
arrondi,  un  pou  acuminé  vers  rextrêmité.  Les  antonnes,  longues,  sont  de 
huit  articles,  le  dernier  article  presque  égal  au  troisième,  qui  est  le  plus 
long,  le  quatrième  et  le  cinquième  un  peu  plus  courts  et  presque  égaux» 
puis  le  sixième  et  le  septième,  qui  sont  égaux  et  enrore  plus  courts;  sur 
le  cinquième,  trois  |>oils  au  sommet;  le  troisième  et  le  quatrième  mu- 
tiques.  I<es  pnttos,  longues,  offrent  le  til)ia  h  peine  un  cinquième  plus  long 
que  le  tarse ,  les  digitulcs  tlu  crochet  inégaux,  mais  épais  et  en  forme  de 
cornet,' les  digitules  du  tibia  très-longs.  L*anneau  génito-anal  nous  semble 
com[K)sé  de  six  poils  seulement;  cependant,  comme  nous  n*avons  jamais 
pu  l'obtenir  en  entier,  nous  n'osons  nous  prononcer. 

Dans  la  larve  embryonnaire  il  n*y  a  que  six  articles  aux  antennes,  dont 
le  troisième  le  plus  long. 

Jamais  nous  n'avons  pu  trouver  de  mâles  de  cette  espèce,  pourtant  si 
commune.  1*eut-étre  faudrait-il  chercher  ce  sexe  dans  les  étals  moins 
avanct*s  de  Pinseote,  comme  cela  s«*  pn^sente  pour  le  mâle  du  Phylhxara 
^ttrrnis,  ainsi  que  M.  Balbiani  nous  Ta  démontré  dans  ses  savantes  ob- 
servations. 


68.  LccA.Mtx  TESTCDO  Curtis. 


Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  figure  de  Curtis  (Gar- 
deners  chronicle,  18A3,  p.  A6'i).  Elle  est  indiquée  comme  vivant  sur  le 
Brfxia  spinosa;  mais  comme  c'est  une  plante  de  serras  et  qu'il  y  a  sou- 
vent des  Cycas,  nous  nous  demandons  si  ce  n'est  pas  le  (;.  cycattis  de 
fioisdu\al,  d'autant  plus  que  Curtis  dît  qu'elle  vit  généralement  sur  les 
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teuillei  el  rameaux  des  pltol»  demandant  une  grande  rh^enr.  Tpjal  la 
description  qu'il  en  donne  t 

0  En  levanl  la  roijue  îles  femelles  on  i-oit  dessmis  nn  grana  nomhre 
d'œnfs  el  de  jeunes,  lesquels  vivent  sur  la  feuille  et  dati«  la  cariM  dos 
mères.  Ils  aonl  d'une  couleur  orange  fiti\e:  les  pnmera  sont  ovaH, 
cylindriijuea  et  bi'illanls;  les  seconds  sont  plais,  ovales,  et  resitenililcnc  A 
un  Pou  des  bois.  Ils  ont  deux  fines  anlennes  avec  des  poils  au  sommet, 
deux  petits  jeux,  six  jambes,  el  présentent  à  l'eitrécnltâ  de  l'olxIomeD 
deux  longs  poils  ou  soies;  le  dos  csl  Iranst-ersalement  rayé  de  lignox  (or- 
mées  par  les  iiombreui  segments  abdominaux. 

■  La  femelle  adulte  est  ovale,  Ir^s-conveie,  d'un  bruu  fone^,  et  de  aa 
ressemblance  avec  one  tortue  je  l'ai  nommée  Cornus  TEsrcno.  Elle  a  une 
Hgne  élevée  sur  le  dos,  avec  deux  autres  transTerscs  :  la  premieni  est  p]ui 
près  du  milieu,  la  seconde  firis  l'eslrémil^.  Toulc  la  surface  eïl  linemout 
cliagrlnée,  etc.  »  (Curtis,  loc.  dt.) 


ù9.  Leuridn  vkdbdcosvm  nobis. 
[PI.  13,  fig.  13,  la  a  et  13  b.) 
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d*an  qnart  pioi  long  cjoe  le  Une;  les  digitales  sont  ordinaires;  mais  poar 
celles  du  crochet,  elios  sont  inégales  :  one  est  très-fine,  sans  cependant 
que  rautro  dépasse  la  grosseur  habituelle. 

Le  corps  était  rempli  d*une  quantité  innombrable  d'œufo  très-petits  et 
rouges. 

Noos  ne  connaissons  ni  larve  ni  mAle. 


6«  SiRIL 


Cette  série  est  formée  des  insectes  tout  à  fait  globolenz»  moins  cepen- 
dant une  faible  section  pour  rinsertîon  sur  la  branche.  Nous  ne  connais- 
sons pas  toutes  les  espèces  que  nous  faisons  entrer  dans  cette  section,  et 
nous  ne  les  y  plaçons  qu*au  moyen  des  descriptions  ou  des  figures  des 
auteurs.  Tous,  suivant  nous,  doivent,  comme  le  L.  nnerici,  présenter  en 
dessous  une  section  plus  ou  moins  grande  pour  Tinscrtion  sur  la  pbnte. 

U  figure  du  racnnosus  Ratzeburg  (pi.  IX,  Cocc.,  fig.  8  /*),  montre  une 
sphère  pleine  avec  des  tubercules  remplaçant  les  pattes  et  les  antennes, 
ce  qui  nous  faisait  penser  que  ce  pourrait  être  un  Kermès;  mais  la  figure 
du  m&Ie,  et  mieux  de  la  lane,  nous  indique  un  véritable  Lecaniwtu  Ce 
D*est  donc  que  dans  cette  série  que  nous  pouvons  le  placer. 


50.  Lecanicm  abietis  Geoffroy. 


Nous  avions  pensé,  en  cataloguant  les  Lécanites,  que  celte  espèce  était 
la  même  que  les  L.  ractmosus  Ratzeburg  et  C.  hemieryphus  Dalman.  Noos 
verrons  plus  loin  que,  pour  le  6\  hemieryphus,  nous  avons  maintenu  un 
genre  ové  par  M.  le  professeur  Targioni.  Il  resterait  donc  maintenant  ù 
décider  le  classement  de  Vabidis  et  du  raccmosus* 

Tous  deux  se  trouvent  dans  la  bifurcation  des  branches.  Tons  deux  sont 
indiqués  bruns.  Mais  comme  nous  ne  voyons  que  la  figure  de  Ratzeburg, 
nous  ne  pouvons  dérider  sûrement  si  ces  espèces  sont  synonymes  ou  dis- 
tinctes, et  ce  ne  sera  donc  que  lorsqu*on  les'  possédera  que  Ton  pourra 
sûrement  les  distinguer;  ]usque-lt\  ce  n>st  qn*à  titre  de  mémoire  que 
nous  devons  les  conserver. 


51.  UCANIDU  tMMCl  PlanclioD. 
(PI.  13,  flg.  Ih  ti  lA  ".) 


Celle  esiiéce  se  (rouvc  «ir  le  cliiine  Vfrt  el  li-  cUêni'  LemiË»  (Qutretu 
iUx  el  Qucrcui  cocciftr^,  Burlout  sur  le  (^xtrrcM  coccifrra,  dil  M.  liUïUvc 
Planctinn;  et,  njoiite  cet  auleiir,  la  |ilus  grande  canFueiDD  n'a  cxat 
de  régner  sur  les  esp(^ces  vivant  sur  le  cMnif,  ce  qui  n'Mt  pas  élonaanl,  h 
cause  de  leur  ressembimce.  Aiosi,  dnna  la  prciui'^ro  purlk  de  c^t  nuvnige, 
i  l'article  l'Ianelion,  Je  disais q^'aunici  etail  counu  el  que  c'f^taJl  \t  çittrevâ 
de  Réaumur.  En  effet,  planclie  5,  llgnrc  S,  il  rcgirâsutile  uneciptcc  qui  a 
la  plus  grande  ressemblance  arec  muriVi':  cependant,  comme  11  indique  le* 
chênes  ordinaires  comtx»  babttM,  fl  «Xl  plnsi  que  prOibal)1«  que  ne  n'est  pas 
le  mènK',  mais  alors  ce  nrnil  celui  qu'il  indique  dans  le  mf'tim  itar.<erip\w. 
quand  il  dil  :  <i  four  la  forme  el  In  gronsciir,  il  ressemlile  au  Krnnèi, 
tuais,  pour  h  couleur,  sa  Krnn>i  jxiU.  •  Nous  sommes  donc  Ici  en  pré- 
sence de  Vemerin  pour  ce  dftrnier  ;  et  quant  h  celui  qu'il  représente,  et 
qui  lienl  ti  la  liranclie  par  une  surface  de  peu  de  diamM^^,  le  plaçant 
avec  Biiuhinii  el  aiiires.  nous  en  ferons  une  division  qui  viendra  aprts  Ica 
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Malgré  toutes  nos  rcclierclies  nous  n'avons  pu  voir  les  antennes,  et  c'est 
avec  la  plus  grande  difficulté  que  nous  avons  pu  distinguer  les  pattes,  qui 
sont  longues  et  grêles,  le  tibia  à  peine  plus  grand  que  le  tarse,  celui-ci  avec 
cinq  poils  vers  le  sommet  ;  digitules  grands,  les  courts  grêles,  le  crochet 
très-large  à  la  base.  Le  derme,  suivant  les  individus,  présente  une  rélicu- 
latioo  plus  ou  moins  régulière;  dans  certains  sujets,  les  plus  vieux,  cette 
réticulation  est  presque  invisible* 

La  lar\'e  est  en  o\'ale  allongé,  plus  large  au  niveau  des  pattes  intermé- 
diaires. Les  antennes  sont  de  six  articles  :  le  troisième  le  plus  long,  avec 
trois  poils  assez  longs  au  sonnnet;  le  quatrième  et  le  cinquième  égaux; 
celui-ci  avec  un  grand  poil  ;  le  sixième  égal  au  troisième  et  présentant 
trois  poils  grands  et  dont  un  dépasse  de  beaucoup  le  double  des  autres. 
Anneau  génito-anal  composé  de  six  poils  en  crochet  à  Textrémité.  Les 
pattes  présentent  le  tarse  de  moitié  moins  grand  que  le  tibia. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  espèce. 


52.  LECA.'fU'M  RACEMOscs  Ratzeburg. 


(PL  13,  fig.  16.) 


Voici  la  description  abré^fée  que  donne  Tauleur  de  cette  espèce,  qui 
pourrait  bien  être  le  L.  abUtis  GeofL,  mais  qui  n*est  pas  le  L.  picex  de 
Scbrank,  ainsi  que  nous  Pavions  pensé  ;  car  Schrank  dit  dans  sa  descrip- 
tion que  le  picer,  qui  vit  sur  le  sapin,  est  en  forme  de  bateau,  ou,  pour 
mieux  dire,  un  œuf  coupé  en  deux  : 

«  Le  mAle  a  presque  une  1/2  ligne  de  longueur  et  1  ligne  1/2  de  lar- 
•  gour.  Les  antennes  ont  neuf  articles.  »  —  (Ceci  doit  être  une  erreur,  car 
elles  en  ont  toujours  dix.)  —  «  Les  deux  (lli.'ts  caudaux  dépassant  la  Ion- 
«  gneur  de  tout  le  corps.  Pénis  presque  de  la  longueur  de  Palklomen. 
«  Couleur  d'un  brun  jaunâtre,  obscure  sur  le  prolliorax  ;  antennes  d*an 
«  rose  pâle  ;  yeux  et  ocelles  noirs  ;  ailes  d*un  blanc  rougeâtre  ;  pattes 
«  jaunes.  » 

Four  le  n)âle,  il  donne  une  description  erronée  de  la  larve  ;  puis,  arri- 
\ant  au  moni*.'Ut  où  elle  s'accrott,  il  ajoute  :  «  ^s  i»arties  deviennent 
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«  niâcoiiQOisiûbles,  et  l'on  n'aperçoit  pliii  i  la  partie  inlérkun  que  les 
■  soie»  du  rostre  et  des  tubercDlei  représentant  les  pattes  et  In  u- 

0  tennes.  ■ 

Nous  ne  sorions  pas  surprlB  qu'au  lieu  île  neuf  articles  uui  aotcnoM  du 
mâle  il  y  en  ait  dix,  car  toitioura,  Jusqu'à  présent,  c'est  le  cttUTre  COustaat 

que  nous  avons  trouvé. 

Noue  avons  joint,  dans  le  catalogue,  c«lte  «aptcti  au  C.  htmicryphta 
Dalnian,  mais  ce  dernier  odrc  une  Icuti.*  et  iiod  des  tubercules  i  la  face 
inférieure,  et  les  figures  de  Katieburg  et  de  Dalman  sont  trop  liien  fitilea 
pour  permcllrc  le  plus  léger  doute.  Nous  aup[)0(ons  que  l'idcntitA  do 
riiabilat  a  pu  nous  enlralocr  h.  couuuettre  cette  erreur.  Cut  donc  uua 
rcctirication  à  faire  ù  uolre  catalogue. 


ExplloMIoD  de*  Pl«Bcb««. 


aeertu  Patte. 

—  Tnw  et  CRXteL 

«fend'  cf. 

—  Ç.  Extréflntè  sntiennrif^ 

—  derme  (longueur  iTenvîmi  1/A  de  jnflL). 

pyn  Ml  en  desiu. 
gibber  TU  en  arrière, 
comi.  Ânlenoe. 

—  Jambe  et  tarse. 


Plasche  13  (GoocniGS  ZS). 


Ltcanium  çuercifex* 
»        guercitroniu 

—  roforum*  Antenne. 

—  rotundunu  IndîTÎdiis  groi^iéa  sur  ime  Inocfac 

•  .  ^       Insecte  détaché. 

.    .  _      Coqne  mà&e,  arec  lei  deia  Skk  dé|wratf 

rextrémîté  de  rabdnm  do  aftie. 

—  rugoium  MX  de  côté» 

•  —  <—     mmàmÊm, 

»     ^  i—     Coque  du  mâle,  avec  lei  deux  fikeu  qm  d^ 

•       passent,  in^fT""t  9i*il  est  pn»  de  aartic 

—  tanalis.  Tarâe. 


T.  SicnouT.  —  Btiat  tw  la  Ctdmitia, 

.  UamùiM  arUhwii.  Deme  0<mt  envirOQ  l|k  a 

croaoqm. 
a.    —  ~      Extrémité  da  Une  et  aoche 


&. 

— 

hcmùpkmncwn. 

10. 

— 

cyeadit. 

10  0. 

~ 

—     Denne  (long,  environ  i/4  aà 
scopc. 

10  6. 

— 

—     Antenne. 

11. 

— 

lia. 

- 

116. 

— 

—          Antenne. 

12. 

- 

13. 

— 

vernuosum. 

13  a. 

_ 

—         Derme  vu  an  microscope 

13  6. 

- 

—        Tane  et  crooheL 

lû. 

— 

merici. 

14  a. 

- 

—      Derme  70  «a  mtcroseope. 

15. 

— 

ulmi.  Antenne. 

15.1. 

— 

—    Patte. 

15  6. 

— 

18. 

- 

roLtmûiuj.  Fignra  copiée  BOr  celle  A 
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Tribu   des    TTCHIIDES 


Piir  M.  HoAi  TOURNICR. 


(Séiiwc  dm  U  ScFicttbrc  1t73.) 


Oepub  quelque  temps  déjà  nous  travaillons  à  une  monograpliie  des 
espèces  européennes  et  circumeuropéonnes  de  la  tribu  des  Tychiida^  Les 
matériaux  nombreux  que  nous  avons  eu  déjà  sous  les  yeux  nous  per- 
meltenl  d*espérer  un  résultat  satisfaisant  ;  cependant,  quelques  espèces 
noas  étant  encore  restées  inconnues  en  nature,  nous  venons  donner  ici  la 
liste  de  celles  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux  et  une  courte  phrase  des- 
criptive pour  celles  qui  sont  nouvelles. 

Noua  ne  publions  point  ces  lignes  dans  le  seul  but  de  prendre  date,  mais 
afin  que  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  quelques  richesses  nouvelles  ea 
ces  genres  puissent  les  reconnaître  et  nous  communiquer,  s^ils  le  veulent 
bien,  celles  qui  n'y  seront  point  comprises,  afin  de  rendre  notr(>  travail 
autti  complet  que  cela  nous  sera  possible. 

La  tribu  des  Tychiides,  telle  que  Ta  établie  le  savant  Lacordaire  (Gênera 
des  Coléoptères ,  t.  VI,  p.  598),  est  parfaitement  composée  si  nous  ne 
tenons  compte  que  des  matériaux  qui  ont  été  à  la  portée  de  Tautenr  du 
Gênera;  mais  aujourd'hui,  avec  les  nouveaux  éléments  qui  sont  venus 
Taccroltre,  en  réunissant  tous  ceux  qui  y  figuraient  déjà,  elle  ne  reste 
plus  si  homogène,  et  nous  prévoyons  une  réunion  forcée  de  celte  tribu 
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a\e''  ct'llc  lie-  Èn'rltiiiidei.  Ed  tITel,  Iw  prlucfpsux  cttrBCtrr»:*  (|U('  l'nulcur 
alliiluic  aux  Tyiliiûla  lOlit  : 

Le  pygidiuni  plus  ou  moinK  di^cuuvcrl,  on  A  d'-taol  les  froclicis  d« 
tarses  appendiculi-e,  fendus  ou  déniés; 
Les  segments  inlenniidiaires  de  l'abdomon  anguleux  A  leur  exln^-inflé  ; 
Le  Ecape  des  Riileones  n'enpli^lanl  pas  but  les  feni:,  elc 

Voyons  inainlonaot  quoll  «ont  ks  élémmls  Turd^  rjiii  la  ronipOMnl 
flClueltomeiil.  l  ne  partie  des  eepècee  du  genre  Tychim.  le!  que  Selidaberr  le 
roinprenail,  ronipl  dt^JA  rbonOgéotiU^  di^  (relie  Iribu,  car  les  cs|)ècâS  pour 
le!^qllelles  ont  M  rvéét  les  genres  Pachylyehixu  Jekel  et  Banjtychiut  Jekel 
oin-rnt  (tes  segments  abdomlnaiu  iiileniiédlaires  iiiilleine-iit  angulem  poslâ- 
rieuremeul  et  coii^tiLués  à  peu  près  t^tmmc  ceux  des  Urirhinut  ;  cliez  quel* 
ques  espaces  les  erocbets  des  Ureee  ne  sont  pas  appendiculé»,  fendus  ou 
dentés,  et  chez  aucune  le  pyEidfum  n'est  fe  découvert  Malgré  ces  ililTrirences 
complètes  nous  ne  pouvons  pas  les  Sf'parrr  des  TyMus  vrait,  avec  lesquels 
ellcB  ont  les  plus  [irandes  alïlniiSs.  Enfin,  chei  l'une  d'elles,  [lour  laquelle 
nous  Euninies  furets  de  créer  un  genre  (JrkrUa),  non»  trouvons  une  excep- 
tion |]lus  remarquable  encore,  cor  aux  r-antcieres  éDonctfa  noot  devons 
joindre  encore  les  suivinls  : 

S'plième  article  des  «ulennee  sulicontigu  à  la  massue; 
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pygidium  souvent  découvert  et  les  croclicls  de  leurs  tarses  appendiculés, 
les  espèces  de  ce  groupe  rentreraient  parmi  les  Érirhinidfs  vrais.  » 

Le  €«dre  restreint  de  cette  notice  ne  nous  permet  pas  d*étcndre  plus 
loin  nos  dissertations;  nous  cliercherons  à  élucider  cette  question  dans  le 
travail  énoncé  au  début  de  ces  lignes. 

.Nous  avons  eu  déjà  i>ous  les  yeux  les  Tycimdcs  des  collections  de 
MM.  Baudi,  de  Turin;  Bauduer,  de  Sos;  Cli.  Brisout  de  Bameville,  de 
Siiiit-(iermain-en-Laye;  Chevrulat,  Léon  Fairmaire,  de  Paris;  de  Kiesen- 
^etter.  Kirsch,  de  Dresde;  Kraatz,  de  Berlin;  Perris,  de  Mont-de-Marsan  ; 
Reiclie,  do  Paris;  Raiîray,  d'Algérie;  Sharp,  d'Angleterre;  Stierlin,  de 
SchaCrbonie.  Qa*ils  en  reçoivent  ici  nos  sincères  remerciements. 

>ous  serons  heureux  de  pouvoir  joindre  encore  à  cette  liste  les  noms 
de  nos  collègues  qui  voudront  bien  nous  communiquer  les  espèces  dou- 
teuses quMls  possèdent  ou  nous  adresser  tous  leurs  Tychiides  à  réviser. 


La  tribu  des  'H'CFIIIDES  peut  se  diviser  en  deux  groupes  secondaires  : 

L  Deuxième  segment  abdominal  de  construction  nor- 
male, non  prolongé  postérieurement  à  ses 
bords  latéraux,  laissant  libres  les  côtés  du  troi- 
sième       CLLCSCHIOCS. 

II.  Deuxième  segment  abdominal  à  bords  latéraux 
prolongés  postérieurement  jusqu'au  quatrième 
et  envahissant  ainsi  les  côtés  du  troisième.  .  .    TYCNIIOCS  VRAIS. 


Grocpe  L 


1.  Deuxièmi%  troisième  et  quatrième  segments 

abdominaux  subégaux  en  longueur.  ...    G'*  Ligstodis  SchOob. 

2.  Deuxième  segment  abdominal  aussi  lorg  ou 

plus  long  que  les  deui  soinnti  réunUf 


^^■^^^1 

1 

^^H 
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^m 

11.  Sculellum  de  ^Tandt,'ur  moyenne,  bien  vi- 

■■ 

sible. 

^^ 

—  Massue  anicniiairc  subcompacle.  .  .  . 

G* 

■•  EUMCBCS  Slcph. 

=  Massue  anlennaire  ïlaiblemenl  arUeu- 

lée 

G" 

'  pjiCHtTiciiics  Jekel. 

b.  Sculellum  lré!^-pelil  ou  indietiDcl. 

—  Tibias  onguiculés,  munis  d'ane  lame 

niiLCronale  dentée. 

G" 
G" 

'  Jexelia  TminiiT.            i 
'  Bahitichic»  rtkel. 

=  Tibias  simples  sur  leui'  bord  interne.  . 

GkODPE  IL 

1.  rygidiuin  rouvert,  an  mdds  en  mijeure 

-. 

partie,  par  re:<[trémilé  des  &yint,  .  .  . 

C" 

'  Ttchics  Schon. 

2.  l'ygidium  toujours  dëcouverL 

C" 

SiIlsiÀ  G«riii. 

dit  Tyckiides.  —  Li^mfodes,  EUeschus,  Pachytychius.    653 

lent  pas  dans  les  TychHdes  qu*a  bien  voulu  nous  communiquer 
L  Fairmaire  : 

Fainn.,  Ano.  Soc.  ent  Fr.,  1857»  p.  740. 

mérid. 
r 

Fdmi.,  Ano.  Soc.  eoL  Rr.,  1859»  p.  287  et  Bail» 


"tTr 


Genre  ELLESCHUS  Siepb. 

FijL,  Fn.  Suec,  m»  pu  351« 

V  Soède»  Ftaoce,  Allemagne»  Italie. 


ATI»  Lîniié»  SysL  Nat.»  éd.  X»  pi  380. 
i«|Me»Flraiee»  Allemagne»  Hongrie. 


Genre  PACHTTTCHIDS  JekeL 
Sooa-genre  Pachtttchius  yiais. 

Gylb.»  Schh.»  Gea  Corc»  III»  p.  613. 

tUpkm  Krattz»  Beri.  Zeit.»  1862»  p.  371. 

AodakNisie»  Algérie»  Maroc 

Koire  coUègue  M.  Kraatz  a  bien  Tocihi  nous  commoniqner  le  tf pe 
de  ioo  r.  eUpkas;  nous  n^aTons  pu  le  séparer  de  eetta  espèce. 

Toum.»  Ann.  Soa  ent.  Fr.»  1860»  BalL»  p.  lxxxi. 
Sidie. 

Celte  espèce  avait  été  placée  par  nous  dans  le  genre  Âtièeanymus 
Do? .»  parce  que  la  structure  de  ses  segments  abdominaui  nous  avait 
tni^  et  né  nous  avait  pas  permis  de'  h  laire  entrer  dans  le  genre 


'i  H.  ToiTBîiieB. 

TijMus  ,Scli!i.,  dont  nmiï  ne  eonnilsalonB  pas  alors  loai  les  éMments 
divei^. 

rrs  Jt'kel,  Joum.  of  Enl.,  I.  18H1.  p.  273. 


D£TiCDS  Kij'so)),  Derl,  Zelt.,  1870,  t*-  176. 

Andalousie,  l'ortugal. 

ii*:matocephaluk  Oyll).,  Sclib.,  Gen.  Cvirc,  in,  p,  415. 
Suisse,  France,  AllenUlgne. 

LrcAsi  Jt<l(cl,  Jouni.  ot  EdL,  I,  1861,  p.  !i7a. 
=  (hmoHim  lue.  (nec  ScUU.).  Etpl.  Aig.,  1SA9,  p.  &S0. 

Algério. 

Le  T.  ilm'jiiiwt  (1]  Gjlfa.  (Sclih.,  G(-n.  Cure.,  lit,  p.  ÛU),  cla 
Si'n(<ga1,  rcnlm  i^einonl  dant  cegfnre,  mais  Mt  bien  dlff^rcol  du 
T.  Liinisi  Ji'kcl,  c'ed  une  espace  du  double  plus  grand?  que  celle-ci  ; 
clip  v>l  aiilieniPiil  coiiform^P  el  flulrenienl  velue.  Noua  no  comjirenons 
jias  iiDurquoi.  ma|jrâ  If-it  nol««  da  M.  Jekel  (1661),  M.  de  Mnrseul  • 
ItcrSLbli.'  t\  l'i'iii'c;;islrer  dans  ses  Calulotiues  Av.  18Q3  Cl  1800. 
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>n  disque  d*une  fine  carèDe  longitudinale  lisse  ;  élytres  forlemenl 
^s^i^es-poncluées,  interstries  finement  coriaces.  En  entier  d'un  brun 
clair,  recouvert  assez  deosément  sur  le  prothorax  et  les 
^s,  moins  deosément  8ur  le  deuoai  da  corps  et  les  pattes, 
llettes  allongées,  d*un  jaune  grisâtre.  Les  exemplaires  que  nous 
18  sous  les  yeux  sont  an  peu  déflorés,  les  écailles  manquent  sur 
Risque  du  protliorax  et  sur  la  région  scutellaire.  Cuisses  mntiques. 

Nous  devons  cette  espèce  à  la  générosité  de  M.  GbevrolaU 

Lucas  {Sibynes),  ExpL  Alg.,  1849,  p.  Û50,  L  XXXVnr,  fig.  2, 
2  <7,  2  ^  2  c  et  2  </• 

Alger,  Blidah  (Algérie). 

coLLis  Pairm.  in  litt. 
Alger,  Maroc 

Long.  2  1/2  à  3  mill.  —  Allongé,  subparallèle.  Tète  arrondie,  yeux 
grands,  allongés,  peu  convexes,  deux  fois  aussi  grands  chacun,  dans 
Irar  plus  grande  longueur,  que  Tespace  quMls  laissent  entre  eux  à  la 
base  du  rostre;  celui-ci  long,  filiforme,  assez  fort,  régulièrement 
arqué,  nullement  atténué  ;  chez  le  mftie  il  est  trois  fois,  chez  la  femelle 
presque  quatre  fois  aussi  long  que  Tan  des  yeux  pris  dans  ta  plus 
grande  longueur.  I^thorax  transversal;  sa  plus  grande  largeur  est 
tout  à  fait  antérieurement,  et  de  ce  point  il  est  régulièrement,  mais 
faiblement  rétréci  jusqu^au  bord  postérieur;  bords  latéraux  un  peu 
ëllalés  en  une  sorte  de  carène  ;  surface  faiblement  convexe,  subgra- 
BOleusemeot  et  grossièrement  ponctuée.  Scutellum  petit,  subarrondi. 
Élytres  à  peine  plus  larges  à  leur  racine  que  le  protliorax  dans  sa 
plus  grande  largeur,  à  épaules  un  peu  saillantes  en  avant;  côtés  laté- 
raux subparallèles  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  leur  longueur,  de 
et  point  rétrécies  et  arrondies  jusqu'à  Textrémité  ;  surface  un  peu 
ocmvexe,  striée;  stries  bien  marquées,  fortement  ponctuées;  inter- 
fllries  ftibleroeot  convexes,  finement  chagrinés.  Moir;  les  antennes, 
les  tarses  et  parfois  les  tibias  sont  d'un  teslacé  clair;  deux  bandes 
kmgitudinales  latérales  sur  le  protliorax  et  les  élytres  ;  le  dessous  du 
eorps  et  les  pattes  sont  assez  densément  revêtus  de  petites  écall- 
lettes  arrondies,  grises;  le  milieu  du  pronotum  et  des  élytres,  le  long 
de  la  suture,  est  parcunonicusemeiit  recouvert  d'écailleltes  arrondies, 
petites,  brunâtres.  Pattes  fories,  robustes  ;  cuisses  muUques. 


hhf<  n. 

Nous  avons  r<'i>andu  quelques  exemidalres  d«  C«lle  eipècc  som  \f 
nom  lie  P.  rordicoltit  In  llit.;  maie  l'ayiiril  reçue  il«[iuii  de  M.  Olcès» 
■40119  te  nom  île  Tyehivs  traptiicolli»  P*)nnaire  îd  lilL,  nom  lui 
nvons  conscrvi'  celle  dernlèro  tlérw  mina  lion. 

si-ARSlTUS  Oiiv..  Kiil..  V.  83.  p.  137,  Uk  37.  Og.  S03. 
-  i*îiM  Roliem.,  Srlili.,  Gen.,  cnre.,  Vm,  2,  p.  308. 
Suisse,  France,  Aliemagite,  Ititlle,  Espagne. 
Le  T.  Mmii!  Koliem.  enl  uiir  variât*  de  peiite  |ailli>  el   tt  pu)i«t- 
renre  siibiiiiîcolui-e  du  T.  tpartutus  Oliv, 

scnasicfi-tTcs  Itijsfiili..  Tliler,  Aiiilal.,  18â0.  p.  380. 

Andalnii^ie. 


i^-iienre  Stï»>hotychics  Jeliel  (1). 


ii-BASPEï  l'aim.,  ;\nn.  Soc  ent  Fr,  i870,  p.  ÛOI. 
Andnloiis»'.  Attférie,  Makk. 


Tribu  dts  Tychiidn.  —  Pucliytyclm 
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HgM  méJUne  longitudinale  du  prothorix  el  par  ROiuéqaenl  jumU  Ji 
celle  [>lar«  en  udc  Gnc  lijjoi'  plu*  dalre.  TâtP  Ancmcnt  ponctuée, 
pooDlualiOD  uii  peu  plus  Torle  pris  des  yeux;  roiiire  d'un  quarl  plus 
long  que  la  lêle  el  le  prolborai  réuni»,  uWiocrenKnl  mai»  réguliSrc- 
inenl  arqn^,  arrondi,  niillr-inenl  att^uDi'  a  koii  eilr^milë,  chargé  sur  la 
parti*  aiil«rieiin>,  jusqu'à  l'inseMkin  île»  anti'nitcs,  de  quelques  llnos 
cartncB  tisB»;  k  partir  de  ce  jioiiii  jusqu'à  l'cilrémiU  il  est  lifise, 
brUlanl  el  marqué  de  quelques  i<oii>ls  fpani.  Antennes  Insérées,  dans 
IVicn'plain-  que  uoui  avons  bous  les  yeux,  environ  au  mflieD  de  la 
hu^Cuetir  du  rostre,  atwi  rorles;  arlicH  du  Tuiiicule  surmnolés  do 
quelqunt  poiU  rigides,  peu  aern^s-,  massue  courlemeot  uvalalre.  l'ro- 
tliorai  traiisvcrsr,  r^-guliéfuieiit  et  (otleiiienl  arrondi  sur  ses  c6t^ 
laiéraui,  a  surface  densément  ri  assez  rurieroent  poucluée,  ponctua- 
lion  formée  de  points  ronds,  profonds,  nettement  séparés.  Scuiellum 
liise,  brillant.  Ëlylres  a  peu  prés  de  même  largeur  A  leur  racine  que 
le  prothor.ix  a  sa  base,  laiblenienl  niais  ri<fu librement  él.irp>^  JQsqu'au 
oilllea  de  leur  longueur,  de  ce  point  régulièrement  maïs  ralblemenl 
rélrécies  jusqu'à  l'extréRiité,  où  elles  sont  eonioinnéineal  arrondies  ; 
surface  parée  de  lignes  longiludinales  de  gros  points  subcarrés,  bleu 
a^iarés  les  uns  des  autres,  surtout  anlérieurcmenL  Pattes  robustes, 
cuines  mutiques. 

Cette  espèce  est  voisine  de  ta  précédenlo,  mais  elle  csl  ua  peu 
|ilus  grande,  le  prolhorai  est  plus  large,  plus  arrondi  sur  les  cAiés, 
la  surface  en  est  plus  torlcrocnl  ponclui)e;  les  élytrei  sont  plu 
longues,  plus  jiarallËles  sur  les  cités:  les  stries  sont  reroiilacées, 
Kurloul  antérieurr-mcnl,  par  di-s  lignes  de  points  gros,  espacé!^ 


MTi'OcntTA  Tournier. 

Algérie. 

Long.  'X  ijh  milL  —  Olle  es|iècc  est  inlenoédialre  entre  le  P.  $vb- 
atpir  Fairn).  et  le  P,  tcairicvlUs  Hosenli.  ;  die  se  rippnirlie  de  cette 
deniiére  par  sa  lonue  alloogéo,  sou  proltiorai  plus  long  que  lai^ e  ; 
de  la  dernière  par  son  prutborax  llnentent  ponctue,  ses  éljitres  raffet 
pir  des  lignes  de  poiJiU  arrondis  et  p«r  la  conformation  de  sa  puliei- 
ernee.  t>iHËre  îles  deux  pr  le  rostre  plus  long,  par  la  pubescence  qui 
n>st  pas  également  ilisposëe,  mois  eil  plus  serrée  par  place  e|  lurme 
des  lacbe^  plus  ou  moins  claire*. 


A5S  11.  Tovnniin. 

sciBnicoLUS  [loeenh.,  Thicr.  Andal,  iaS6,  p.  330. 

France  méridionale,  Espagne,  Algérie,  Syrl«. 

Nous  avions  il'obord  sipAté,  boub  k  nom  di>  P.  Falrmairtl,  dp» 
exemplairns  proveDatit  d'Algérie;  mais  n'npnt  pns  Irouv*  des  Carac- 
lËrcs  BufTisaiils,  dour  (iiéférona  ne  W  inscrire  que  comme  variei^  du 
p.  scabrkollis  lioscnh.  juiqu't  ce  que  nou»  en  ajon»  éltidié  nn  (diii 
grand  nombre  d'eiempl^r^s.  Celle  vnriél*  est  d'un  fotorls  un  peu 
plus  foncé  qup  le  type,  d'une  taille  plua  grande  ;  le  prothorax  wl 
relalivcmcnl  un  peu  plus  ample  et  la  piibesMiice  nous  paroll  plui 
grossière  et  plus  longue. 

KiBScni  Tournier. 

Algi^rie, 

Long,  h^li  ijh  inill.  —  D'un  teslacé  rougeâlre,  avec  la  suture 
(les  ('lyCres  cl  le  disque  du  protborax  brunAire  ;  quelquefois  manie 
cntibrcmenl  lestacd.  D'une  forme  générale  plus  allongée  el  plus  paral- 
lèle que  les  autres  espèces  du  genre;  prolLorai  aussi  long  que  large, 
régulièrement  arqué  sur  les  cMéa,  &  surface  fulblemenl  plane  et  den- 
sêmenl  couverte  d'une  poncMiatlon  assez  Torte,  contluenle  longltudl- 
iinlement.  {'"lytres  Onemeot  Rlri<>ee;  elrles  marquées  de  points  useï 
gros,  pou  sprfi's  ;  surfune  fioemeni  imliescente,  pub«aceiu:e  plus  ou 


Tritu  di$  TychUdm.  —  PtKhfffîychiui,  Jeketia.  AN 

AcmicoLLis  GyllL,  Schh.  Gen.  Cure,  ni,  p.  MO. 
Russie  méridionale. 

PACHTDSAus  FaimL,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1870,  p.  &0i. 
TiareL 

psaxii  Gylth,  Schb.  Gen,  Cure,,  m,  p.  417. 
Hongrie. 

amiCEPs  Rosenh.,  Thier.  Anda].,  1866»  p.  S77. 
Andaloosie. 

TKtiCACULà  Roaenh.9  Thier.  AndaL,  1856,  p.  278. 
Grenade» 


Genre  JEKELIA  Tonmler. 


Faciès  des  Vachytychius  Jckel  ;  rostre  cooslruit  sur  le  même  plan,  mais 
on  peu  plus  court,  scutcllum  invisible.  Segments  abdominaux  comme 
chez  les  Pachytychius,  les  deux  premiers  relativement  plus  grands.  Tibias 
onguiculés^  munis  chacun  d*une  lame  mucronale  dentée  sur  presque  toute 
aa  longueur  ;  tarses  non  spongieux  en  dessous,  crochets  simples. 

BPHimATA  Falrnu,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1870,  p.  &01. 
Algérie,  Maroc. 

DCPnBssifiiiNis  Tournier. 

Hongrie,  Blidah  (Algérie). 

r^ng.  6  mill.  —  Noir;  antennes  et  tarses  â^]n  bran  rongeâtre. 
Prothorax  transverse,  faiblement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux,  den- 
sèment  et  assez  fortement  ponctué;  paré  sur  ses  côtés  de  petites 
écnillettes  grises,  ron'les.  filytns  subparallèlei  sur  les  côtés,  forte- 
nnent  et  nettement  striées,  offrant  sur  leur  surface  quelques  faibles 
dépressions  arrondies  et  entièrement  recouvertes  par  de  paUles  écaHles 
rondes  et  grises  régulièrement  disposées,  mais  non  imbriquées. 


lîenre  BARYTiCHIUS  JeW, 


M>n«oïL-s  fiylli.,  Sriili.  Ofn.  aire.,  NI,  p.  &I8. 

Krnnce  niétidionalo,  Italie,  E«pAgne,  Al^t^TÎ^. 

lIoHDtit  Bnillé,  Eip.  Mor.,  111, 183:1,  p.  2A0. 

l'.rtoe,  Chypre,  Syrie. 

C'est  h  tort  que  celle  vspËce  i  âlA  réunie  A  ta  préc^^nlf  ;  elle  eo 
iliirËre  essenlielkmcnl  jiar  une  taille  plus  grande,  plu»  allongée,  le* 
libias  anléiipurs  beaucuup  pIuR  grties.  plus  lOngt;  le  rostre  pins 
long ,  moins  courbé  ;  tea  écallleltes  du  dessuii  du  corps  plus  gnndea 
el  plus  ovales;  enfin  par  le  tiulelliiui  moins  p«lil,  plus  vi»il>l<>,  i^laul 
plus  au  niveau  des  élylres  et  par  suite  presijue  con^lamoiem  glabre, 
^lanl  plus  sujet  au  frottement,  tandis  que  chez  le  i^uamotut,  où  U 
est  irèa-pelit  et  un  peu  enfoncé,  il  est  presque  constarament  couTcrt 
de  petites  écaillettea  pilifornies,  Jaunitret. 


I 
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Tribu  dfs  Tychiide$.  —  Barytyckius»  Tychius.  &6i 

PkKis  n^avons  point  vu  en  nature  Fespèce  suivante  ;  nous  ne  pour- 
rions dire  si  elle  appartient  réellement  à  ce  genre. 

9f  BruUé,  Expéd«  Mor.,  UU  1332,  p.  2A5,  tab.  A2,  fig.  11. 
Grèce* 


Genre  TTCHIliS  Scbônherr. 


Soos-Genre  Ectatottcbius  Toomier  (i). 


AMruGOUis  Aube,  Ann.  Soc.  ent  Fr.»  1350,  p.  8&1 
Sicile. 

Cette  espèce  parait  propre  à  cette  contrée.  Les  exemplaires  prove- 
nant d'Algérie  et  répandus  sous  ce  nom  appartiennent  à  Tetpèce  sui- 
vante. 

amius  Toumier. 

Sicile,  Algérie. 

Long.  3  1/2  mill.  —  Espèce  assez  semblable  à  la  précédente  et 
toujoon  confondue  avec  elle  ;  mais  qui  en  diffère  par  le  rostre  plus 
coQrt,  moins  ténu  ;  par  le  prolborax  ne  formant  pas  un  col  allongé 
comme  chez  le  7.  mnpUeoUis  Aube;  n*ayant  Jamais  ses  bords  laté- 
raux brusquement  rentrés  avant  le  bord  antérieur,  mais  étant  simple- 
ment et  fortement  rétrécis  ;  les  écaillettes  du  dessus  du  corps  sont 
aussi  moins  piliformes  et  moins  brillaates  que  chez  fespèee  précé- 
dente. 


(I)  Nom  avons  feraé  eettc  eoope  fomr  éc«i  o^èees,  qui,  par  leur  kfmt  ceartf, 
é^palsie,  fr  loir  rostre  eiadeoicnl  MlfinM  et  rappelait  erlai  ée»  PaekytyeMut, 
#tfitiagiicat  B€tleneat  de  celles  avee  letqaellft  Hlei  tout  aisocléei. 

Nom  dirons  Id,  une  fois  pour  toutes,  fut  nous  avons  constaté  da  iMsy  qpi*tt  e^Me 
Mes  sipf  articles  an  fkutele  aatanaalrt  de  toutes  les  espèces  placées  ptr  aoiis  daos 
ce  iMs-fsaff  et  dans  celai  des  Ty^iitê  wrmii. 


Sous-Genre  Tïchids  v 


I 


QUiSQCELiBEjMus  Toumier. 

Long,  d  nijll.  —  w  la  fOrmP,  celle  «%i*<-o.  m  rai>|ir«cliP  ilu 
7'.  b-ptiiirioiiis  Umé;  mais  ell?  Ml  rplatIveiiiFnt  pim  courte,  mojiie 
convexe  en  tiessus,  et  en  dlITère  (otaicmeni  par  son  coloris,  m  pube»- 

r.eiice,  eli;. 

Noir;  rostre,  antennes  ol  (jallcs  d'nn  Imtaeè  rûugcâlr«.  Proltaorai 
el  élytres  densf^njent  poticlHi^cs,  suljehngriné» ,  presque  glatirps  sur 
la  pagi-  supt^rieure,  qui  eit  marquée  de  Iroia  ligD6s  longiludioates  sur 
lu  prolliorax  cl  de  cinq  ligoes  sur  le»  f\jirr*i  loutes  ces  lignes  sont 
formées  par  des  écaillettefl  ovalalres  d'un  bUnr  jaunâtre. 

i;ti%{lPEPCNCTATiis  Linné,  SysU  naU,  étl.  X,  p.  383. 

Europe,  Algérie. 

«ODESTis  Tournier. 


^^H  Tribu  M  Tyekiidit.  —  Tychiui.  ACS  1 
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dfl  b  pirift  lupCrleuri^  pius>;  n  un  beau  jaune  un  |H'u  loori,  luaJi 
sàin  aucun  brUltnl  ni  reflets  u^eui. 

imiojtLC  Beckcr,  Bail  Mme.,  1863,  IV,  p.  3â0. 
M  3-virg«ltu  Dcibrochere,  Soc.  ctit.  Belg-,  1873  (Compte  rendu},  n"  83. 

Sutpu. 

Lont;.  3  mill.—  U'un  ovale  >lloitg«.  Rostre  diei  le  mile  aoMi  loog, 
cIk-z  la  IenKlI«  un  peu  plus  long  que  le  prolliorax,  hlblemeiit  courbé, 
pcustl^DU^.  rrolhurax  un  jicu  plus  lai^e  ijue  long,  usex  ample, 
ifguli^rtMoeiit  arrondi  sur  ses  cAl>!s  latéraux.  Ëljtres  un  peu  iHae  de 
deux  roi«  aussi  longues  que  le  prothoran,  subpai  iillelin  sur  les  cAIf^s 
latéraux  che»  le  mUe,  très-raltjlFmenl  i^largles  chci  la  femelle.  Noir 
poix;  antenues,  roitre  et  pattes  d'un  testacé  rougeAlre.  Dessus  du 
cnrps  recouTcrl  dVcallIctles  ptlitormM,  d'un  brun  jiunllro  i  reflets 
doréi;  protborax  orix*  de  trois  lignes  longiludlnales  blanches  :  la 
médiane  entitre,  les  l-iléralea  quelque  peu  alténuéM  et  abrég#H  anté* 
rieurement.  Scuttllum  blanc,  l^ljtres  parées  de  trois  lignes  blancbeB: 
l'une  «uluralc  el  deux  latérales,  cell<»-el  occupant  les  cinquième, 
ililene  et  scptitmo  Inlcrstries.  Dessous  du  coriis  1rès-(l«niéineal 
«couvert  dVoiillettcs  blancbtlres.  CuUs«  muliques. 


-ArriKU  Becker,  Bull.  Mœc.,  lB6a,  II,  p.  hiS. 

Sarepb. 

Long.  S  mill.  —  E«p6re  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  n'est 
peul-étre  qu'une  vnrlélé.  cependant  nous  trouvons  que  te  prolhorat 
oa(  eonstamnenl  moins  ample  cl  moins  arrondi  sur  les  Oïtés;  que 
le  dessin  e»l  un  jwu  diOércut  et  que  les  écdllcties  du  dessus  du  corps 
sont  moins  piliTormeit. 

^ol^  ;  antennes,  extraite  du  rostre  «t  pat(c4  d'un  tMUâé  plus  m 
moins  rougeâtre.  Dessus  du  corps  recouvert  d'écalllcltcs  ciactement 
appliquées  nut  téguments;  elW  sont  grises,  jaunAlr«s  ou  même 
brune*;  une  ligne  longitudinale  sur  le  milieu  du  protboru,  et  trois 
Hgn»  SUT  les  éljtres,  dont  l'une  snturale  et  les  deux  autres  humé- 
rales  sont  d'un  blani^  plus  ou  muins  griatlre  :  les  lignes  daires  des 
éljflreu  sont  mal  Umliée»,  «unoul  les  bumérale*.  Roatre  du  mâle  de 
ti  longuMr  du  prolliorax,  atténué  vers  l'eilrémilé.  Rosln  de  U 


t64  II.  TOUKSHt. 

TcBoelle  ausfi  long  que  la  I6te  el  le  prollinrax  réunU,  tilblentitt »tlé- 
nué  depuis  la  base  jusqu'h  l'^xlréiiiitt^.  Protlioiax  plui  loDBqdo  krgf, 
deux  fois  nussi  lar]^  k  tan  iHird  postérieur  qu'A  aoii  Lord  anl^ffetu, 
raiblemenl  arrondi  sur  mi  iilH  laléiaux.  i\y\itt  un  peu  ptua  largi»  t 
leur  racine  que  la  baM  du  protliorai,  luhparalliles  sur  les  deux  llers 
de  leur  longueur,  d;  ce  pkal  rélricks  JUKf]u'.1  mtrAnilté,  oâ  «11» 
sont  commuiii'moDl  arroudios;  surface  k  Urjea  fines,  mais  bien  dla- 
lînctes. 

TEssEi-LiTi's  Tournicr.- 

Andalouâie. 

Long.  3  mill.  — U'UQ  ovilc  allongé.  >\<ilr;  t(tp,exlri'i)iilé  du  roslre, 
antennes  et  psltet  d'un  U-*liici  roiigi'llrc.  Dessus  du  corps  (mu  deu- 
gémeol  recouvert  d'écaillettcs  pilitonoeB.  brunes  ;  protliorai  paraemé 
de  quelques  écailleltes  blanchiirea,  on  peu  plus  Mirées  sur  la  ligne 
dorsale,  où  elles  fonnenl  une  ligne  claire  mal  limitée;  élylrCi  mou- 
clietéea  de  petites  lâches  r.lairea  formées  p«r  dr$  éi^illetlrs  piuromira, 
d'un  blanc  jaunâtre  :  demous  du  corps  awei  dcnsément  rerouterl  de 
petites  écailleilca  blancbAtres:  base  du  roslre  et  pattM  parcinMoiru- 
setuent  recouvertes  d'une  put«scence  jaunAlre.  Roilru  du  mile  un 
peu  plus  court  que  le  prolhorai,  trbs-raiblenient  atténué  vent  l'eilrâ- 
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THbu  des  Tyehiiéet.  -  Tyckius.  465 

ment,  il  nViisle  plot  que  la  ligne  doreale  du  prolhorax  et  la  ligne 
tutvrile,  qui  sont  d*un  blanc  pur. 

Jams  avons  tu  plusieurs  de  ces  édiantilloni  étiquetés  dans  les  col- 
lections sous  le  nom  de  T.  suiurniiê  Brisout 

LivcATULCs  Ciemi.,  Stett.  EnL  Zcit,  184!2,  p.  106. 
■■  Schncideri  Brisoul  (nec  Herbsl),  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1862,  p.  776. 
Suisse,  France,  Allemagne,  Italie,  Algérie. 

ARisTATUS  Tournier. 

rcncy,  près  Genève. 

Long.  21/2  milL  —  D*un  brun  de  poix  foncé;  extrémité  du  rostre 
depuis  rinsertion  des  antennes,  ces  dernières  moins  la  massue  et  les 
tibias  d*un  testacé  rougeâtre.  Dessus  du  corps  et  pattes  peu  dense- 
menl  revêtus  d*écaillettes  très-pilirormes,  d*un  gris  clair  argenté  ; 
ces  écaillettes  sont  un  peu  plus  serrées  sur  la  suture  et  sur  une  ligne 
dorsale  du  prothorax  et  forment  à  ces  places  une  ligne  plus  claire, 
•ans  cependant  y  éta))lir  une  ligne  blancUe  bien  nette.  Dessous  du 
corpa  assez  deusément  revêtu  de  {lelites  écaillettes  blanchâtres. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  prér^ente,  mais  en 
diflère  par  une  forme  relativement  plus  courte,  plus  large  ;  par  les 
écaillettes  du  dessus  du  corps  plus  grossières,  nooins  coocliées  et 
d*un  autre  coloris,  etc. 

cipmiifcs  RosenlL,  Tbier.  Andal.,  1860,  p.  271. 
Andalousie. 

AiaiomcA.xs  TOurnier. 
.Malaga. 

Long.  2  1/2  mil.  —  Forme  du  T.  cuprmus  Rosenh.,  cependant  un 
|ieo  plus  large;  le  prolliorax  est  plus  élargi,  plus  arrondi  sur  ses 
borda  latéraux. 

Noir;  antennes,  extrémité  du  rostre  depuis  rinsertion  de  cet  pre- 
mières, tibias,  élylres,  moins  la  région  sculellaire,  d*un  testacé  rou- 
geâtre. Dessus  du  corps  assez  densément  recouvert  d*écaillettes  très- 
Ci  873)  ao 
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pilifonoes,  dorées,  i  l'exeeplion  toulebia  d'ans  li|M  b 

sur  le  oiilieQ  du  protborax,  i 

lu  élflm  et  dea  tnglei  faotnéntu  d 

pur.  Dessous  du  corpt  dentiineal  r 

pttles  parcimonieusemeal  recouvertes  di 

bUncliàlres. 

ILEGANTL-LDS  Brïsoul,  Aiio.  Soc.  titt.  Ft.,  1BS3,  p.  771. 

Franc«,  Suisse, 

HDriFB^nis  Brisoul.Ano.  Soc.  enl  Fr.,  1863,  p.  775^ 
France  miSridionale,  Espagne,  Algérie. 

ScHKEiDERi  llcrbst  (uec  Brisout),  KEf.,  V[,  p.  2G8,  tab.  H,  t|.l 
•=  tintatuim  Sleph.,  Brisout,  Aon.  Soc,  gdI  Fr.,  ISSSi  ^  TA. 
=  ttriaUUus  Rollcnbcrg  iu  IIU. 

Suisse,  France,  Allemagne,  lUJie,  Sicile. 
Nous  avons  vu  dans  plusieurs  collections  et  soin  le  Hwlt 
Mliu  noll.  quflqups  échantillons  de  relie  espace;  UsotitM 
en  Sicile  et  ne  diOèrent  du  type  que  par  une  p 
jauntin-,  les  pattca  d'un  leslacé  elair,  etc. 

conspERSus  Rosenb.,  Tbie.  Andal.,  1856,  p.  373. 

Cadix. 
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par  des  éctillolles  ovalaires,  blanches;  Tune  de  ces  taches  est  au 
dennt  du  scntellum  et  les  autres  sont  aux  angles  postérieurs.  Le 
scutelluni  est  densément  recouvert  d*écaillettes  blanciies;  sur  les 
élytres  Ton  remarque  encore  quelques  écaillettes  blanches,  ovales, 
inégalement  disposées,  plus  nombreuses  et  plus  serrées  le  long  de  la 
suture.  TtHc  arrondie;  yeux  grands,  peu  prohéminents;  rostre  droit, 
deux  fois  aussi  long  que  la  tôte,  trcs-inincc  depuis  sa  base,  arrondi» 
lis.se,  brillant  depuis  Tinsertion  des  antennes ,  insertion  qui  a  lieu 
a\ant  le  milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que  large,  un 
I»eu  plus  large  à  son  bord  postérieur  qu'à  son  bord  antérieur,  faible- 
jnent  mais  régulièrement  arqué  sur  ses  côtés  latéraux;  surface  assez 
fortement  et  densément  ponctuée.  Èlytres  subparallèles  sur  les  côtés, 
finement  mais  régulièrement  striées;  interslries  finement  chagrinés. 
Pattes  assez  robustes  ;  cuisses  mutiques. 

mGRicoLLis  ChcTrolat,  nev.  Zool.,  1859,  p.  302. 
«  mitrtaus  Costa,  Annuar  Mus.  Zool.,  H,  1862,  p.  128,  tâb.  1,  Gg.  U 
«>  bkolor  Stierlin,  Derl.  /iCits,  1868,  p.  151. 
a  Schaumi  Stierlin,  Mitl.  Schuz.  ent,  Os.,  II,  1866,  p.  32. 

Sicile,  Algérie. 

Nous  avons  sous  les  yeux  des  types  des  trois  auteurs. 

LiCTCS  Oylh.,  Schonli.,  Gen.  Cure.,  III,  p.  403. 
Turquie,  f\ussie  méridionale. 

DisPAR  Tuurnicr. 

Italie  méridionale. 

Long.  2  mill.  —  Par  sa  forme,  cette  espèce  rappelle  un  peu  celle 
du  T.  vrnustus,  Fabr.;  mais  elle  est  d'une  taille  bien  inférieure,  tout 
autrement  velue,  elc 

Noir;  extrémité  du  rostre,  antennes,  «'xtrémité  des  élylres  et  tibias 
teslacés.  Tète,  roMre  jiisquM  Tinsertion  d^'s  antennes,  prothorax  et 
pattes  pou  densément  recouverts  de  petites  écaillottps  très-piliformes, 
d'un  gris  soyeux.  Scutellum  blanc,  tlytres  fortement  striées-ponc- 
tuées,  interstries  étroits,  parés  chacun  de  deux  rangées  irrégulières 


KnI  reçoit-      I 


ircraillett'';  piliformes  argEnlies.  Ue^cous  ilu  fiir\i»  Atmétoftil  reçoit- 
vprl  dVaillelles  i^lirormea  bldncli--8.  tlostic  couit,  tpaU.  roppchnt 
par  la  foniic  relui  du  T'.  Ihondcvi  Boliem. 

BiCOLOn  Brisout,  Ann.  Sor..  i-nl.  France,  ISA3,  p.  772. 

France  nn^iidlonale,  Ilalie,  Sifile,  Algérie.  Egypte. 

seiiiEPiLOBUS  Toui'iiiei'. 

Egypte- 

Long.  1  3,  .'i  niill.  —  Allonge,  déprimé,  subparaJieie  sur  \e»  vàtét 
latéraux.  Prollioru  k  côtés  laléniiix  droits,  rélrtciit  «t  rflililcmcnt 
arrondis  anléricuremetit.  D'un  Lrun  île  puJx  ;  cxlréniltc  <lu  roilre, 
antennes,  élylres  et  patlea  d'un  tcatncé  rougeâtrc  clair,  rrothofai 
densiîment  recouvert  d'ecalllelles  très-pjllformet,  dorées,  avec  une 
étroite  ligne  longiludinale  mMIane  et  deux  latérslr*  fanDéf»  d'teail- 
lelles  arrondies,  d'un  Wonc  pur,  Stnitelluni  blanc.  KlyirM  rccou*erlcs 
d'écHlIlelles  grisâtres,  arrondlm;  chaque  inlorelrie  osl  orne  dans  le 
milieu  d'une  rangée  longitudinale  de  pelJlea  écalllelli^s  pillfortnes  ri 
dorées.  Rostre  courl.  subiilé. 

BKPRESsicoLUs  Toumiec. 
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ACKtCBALCEOs  Oylh.,  SchdDh.,  Oen.  Carc,  Vif,  2,  p.  hiù. 
Espagne,  Sicile,  Algérie. 

rrfficcuKis  Brisout,  Ann.  Soc  enl  Fr.»  1862,  p.  775. 

Frtoce  méridionale,  Italie,  Sicile,  Espagne,  Algérie. 

THOftACiccs  Boliem.,  Schônh.,  Oen.  Cure.,  Vif,  2,  p.  302. 
Sicile,  Italie,  Corse,  Espagne,  Algérie. 

■TPjnrBOs  Toumier. 

Sicile,  Sardaigne,  Algérie. 

Long.  2  3/ili  à  3  mllL  —  Forme  du  T.  thoracicus  Boliem.,  mais 
encore  plus  court,  plus  élargi,  surtout  le  prothorax. 

Noir;  extrémité  du  rostre,  partie  postérieure  des  élytret  et  tibias 
d*ui  testacé  rougeitre.  Desaus  du  corps  revêtu  d*écaiilettes  d*un  gris 
argenté  ou  dorées,  avec  une  ligne  longitudinale  d*un  blanc  de  craie  ; 
cette  ligne  part  du  bord  antérieur  du  prothorax,  se  dirige  sur  Téco»- 
ton,  quelle  couvre,  et  se  prolonge  sur  la  suture  jusqu^à  Textrémité 
des  élytres.  Dessous  du  corfis  donsémont  recouvert  de  petites  écail- 
lettes  ovalaires,  blanches  ;  pattes  flneroent  pubescentes. 

sTRiGoscs  Reiche,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1858,  p.  8. 
Grèce. 

i.%ricoLLi8  l*erris,  Ann.  Soc  enl.  Fr.,  1864,  p.  298. 
»  .uiavis  Brisout,  Ann.  Scc  ent.  Fr.,  1866,  p.  /ïl4. 
Espagne,  Algérie,  Sicile,  Syrie. 

RArraAYi  Tournier. 
Algérie. 

Long.  3  mill.  (saa^  le  rostre).— $.  Celte  espèce  est  voisine  rommt 
forme  et  coloris  du  T.  argentatus  Chevrol.;  mais  le  protiiorax  est 
l)eaucoup  plus  lar^fe,  dépriiué  sur  son  disque,  etc. 

Rostre  presque  droit,  peu  incliné,  mince,  presque  aussi  long  que 

la  lon^Mieur  totale  du  corps. 


I 


(î.  Inconnu. 

Cette  espèce  serail-cllo  la  m^me  que  le  X>  tmgllulut  OMbrocliere 
(Sixàélé  enU  du  Bclg..  Compte  remlu,  n"  82)  î  C'est  ce  iptu  nom  ne 
pouvons  djrf,  k  dlagnoEQ  do  cet  auteur  ne  noui  f#niit.'tiiDi  pu  4« 

les  réunir. 

ABGESiATrs  Clievrol.,  Rev.  Zcol.,  1859,  p.  30a. 

France  miridionale,  ilaliet  Corw,  Sardaiga«,  Algérie,  Sfritu 

sicL-i.L's  Boljeiii.,  SchOnb.,  Oen.  Carc.,  VII,  '2,  p.  'JQO. 
Sicile,  AlfiÉrie. 

PiDPZRCULua  Touniicr> 
Algérie- 
Long.  3  3,.7i  mfll,  — InlPrmiJdiiîrt,  qn.inl  t  li  tomt,  «lire  le  p»*- 

cfdeiii  et  le  T.  argmtaïai  (Uiovrol.;  passabltraonl  plus  grand  qoe  ce 

dernier,  reblivemenl  plus  t'ii'olt  Cl  plus  pnrallfile. 
Noir;  extrémilé  du  roilrc,  antennes  ft  tibias  d'un  teilocé  rougellre. 

Corps  cnllËreiiwnt  et  irts-densâmctil  recouvofl  d'écaillstlea  tri>i- 

dé|iiiiiiées,  Biiljpiliforuie*  et  jauutli'ea,  A  l'exceplion  d'une  ligne  Ion- 


Tribu  des  Tychiidtê.  --  Tychius.  kli 

OUMlCTOf  Hochh.v  BulL  Mosc.,  1851  «  I»  p.  94. 
Arméole. 

Chez  un  oxemplaire  de  celte  espèce,  que  nous  a  communiqué  notre 
collègue  et  ami  M.  Stierlin,  nous  avons  compté  sept  articles  au  funi- 
cule  anlennaire.  Ce  Tychius  ne  peut  donc  pas  rester  dans  le  sous- 
genre  Miccoirogus, 

SQi'AMCLATCs  Gylh.,  Scliônb.,  Gen.  Cure,  IH,  p.  liOU. 

—  flavicoUis  Steph.  (Brisout). 

=  Kyrtfyi  Waterli. 

Europe,  Aljxérie,  Syrie. 

ci.^XAMOMEUs  Kiesenw.,  Aun.  Soc.  enL  Fr.»  1851,  p.  639. 
mm  suturalis  Brisout. 

France  méridionale,  Espagne,  Italie. 

oiETACEUS  Kiesenw.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1851,  p.  G38. 
Mont-Serrat,  Grenade. 

Celte  espèce  a  été  réunie  à  lort  au  7\  cinnamomnu  Kiesenw.;  elle 
ûiTvTC  l>ien  di'S  variétés  grlsos  de  ce  dernier:  nous  avons  sous  les 
yeux  des  types  de  Pauleur. 

BmsocTi  Tournier. 
Jura. 

Long.  U  mill.  *^  Noir;  antennes,  extrémité  des  tibias  et  tarses  d*UD 
teslacé  rougeàtre.  Tète,  base  du  rostre,  dessus  et  dessous  du  corps 
et  pattes  donsément  revêtus  d*écaillettes  piliformes  d'un  gris  jau- 
nâtre; sur  le  prolliorax  et  len  élylres  ces  écaillettes  ont  par  place  un 
reflet  légèrement  doré;  Ton  remarque  encore  sur  les  élytres  quelques 
petites  écaillettes  bluncli&lres  formant  des  traces  de  lignes  très-fines 
et  subirrégulières.  Rustre  ausiû  long  que  la  tète  et  le  prolliorax  réu- 
nis«  régulièrement  mais  faiblement  arqué,  à  peine  atténué  vers  l'ex- 
trémité. Prothorax  un  \»e\x  plus  long  que  large,  à  côtés  latéraux  sub- 
ptrallèles  sur  leurs  deux  tiers  postérieurs.  Ëlytres  an  peu  plus  larges 
à  leur  racine  que  la  base  du  prothorax,  à  calus  huméraux  légère- 


bT2  tt.  TODllHlCli. 

(jienl  relevi  .s  :  FuiiparallHes  Kir  l«im  cAt#s  laldraiii  jusqu'aux  deux 
tiers  [iosti^tit'iii's,  itt?  lA  faiblement  iflr^ies  eÉ   BulicomiaDiiémenl 
Drrondkg  ù  Icitr  «clréatitéssurTaoe  rorlenti-nl  atiHt  MvnMn  rdp- 
vés,  nneinoiil  granuleoi.  Cuteios  piMlriricurcs  tniiti'qjes. 
Celle  espèce  noai  *  *M  envoyée  da  Jura  bernois  [^iot-lmln'}. 

ALB1I.ATKHCS  Slioflin,  Bull.  Moee...  1893,  IV,  p.  /Ï97. 

Sarepla. 

TEMSTUS  Fahr.,  Mniil.,  I,  p.  ilfi. 

«=  Var.  gniistœo'la  Clievrol. 

^=  Var.  gnihia.-  ilohetn. 

France,  Allemagne,  Suimu,  Ilalie.  K-sp.ignc. 
BivrTTATVS  ^crli^,  Anii.  Soc.  enl.  Fr..  ISliS,  p.  l»t. 


Cabl^iv. 
[.oiin.  3  milL- 


nvnle  courl.  d'une  forme  robuste.  TSte  nmn- 
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bords  latéraux  sub|Nirallèle8  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur,  puis 
de  ce  point  faiblement  mais  régulièrement  rétrécis  jusqu'à  l'extrémité 
des  élytres,  qui  sont  communément  arrondies;  surCace  striée,  mais 
les  stries,  ainsi  que  toute  la  sculpture  des  téguments,  ne  sont  presque 
pas  appréciables,  étant  cacbées  par  les  écailleltes  qui  recouvrent 
rinsecte  de  toute  part.  Pattes  assez  courtes,  robustes;  cuisses  mu- 
tiques.  Noir;  extrême  pointe  du  rostre,  antennes,  tibias  et  tarses 
testacés.  Tète  parcimonieusement  recouverte  de  petites  écaillettes 
très-piliformes,  grisâtres;  rostre  densément  couvert,  depuis  le  som- 
met des  yeux  jusqu'à  Tinsertion  des  antennes  d'écailleltes  piliformes, 
d'un  gris  jaun&tre.  Prothorax  très-densémenl  recouvert  de  petites 
éraillettes  subovales,  allongées,  d'un  jaune  brunâtre  sur  le  disque  et 
d'un  jaune  grisâtre  sur  l^s  flancs;  une  fine  ligne  longitudinale 
médiane  plus  ou  moins  atténuée  ou  m^me  interrompue  antérieure- 
ment et  une  ligne  plus  large  de  chaque  côté  près  des  bords  laté- 
raux, d'un  hianc  pur.  Sculellum  blanc.  Élytii^s  totalement  couvertes 
d*(^:ailleUes  bien  arrondies,  imbriquées  et  disposées  très-régulière- 
mont  en  deux  rangées  lungitudinales  sur  cliaque  interstrie;  ces  écail- 
lettes sont  d'un  gris  jaunâtre,  à  Pexceplion  de  celles  des  quatrième, 
cinquième  et  sixième  inlerstries,  qui  sont  blanchâtres  et  forment 
ensemble  une  large  raie  longitudinale  mal  limitée;  sur  le  milieu  de 
chatjue  interslrie,  entre  les  deux  rangées  d'écaillettes  arrondies,  se 
nM)ntre  encort*  une  rangée  de  p«*lites  écaillettes  très-piliformes,  dorées 
et  régulièrement  disposées.  Dessous  du  corps  densément  revêtu  d'écail- 
leltes  ovalaires,  blanches.  Pattes  densément  pubescentes  ;  cette  pu- 
bescence  formée  par  des  éraillettes  très-piliformes,  blanches  et  jau- 
nâtres. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  T.  bivittatus  Pcrris,  sur- 
tout avec  les  variétés  grises  de  celui-ci,  dont  elle  a  presque  le  coloris 
et  la  disi>08ition  des  éraillettes;  mais  elle  en  diffère  notablement  par 
une  forme  plus  large,  le  rostre  moins  épais  chez  le  mâle,  par  cet 
organe  qui  n'ofîTre  pas  autant  de  différence  entre  les  deux  sexes;  par 
le  prothorax  plus  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés, 
tandis  que  chez  te  T.  bivittatus  l^rris  il  est  au  moins  aussi  long  que 
large,  subparallele  sur  une  parti**  de  ses  côtés  latéraux,  etc. 

>oui  avons  dédié  cette  espèce  â  M.  iluet  du  Pavillon,  de  qui  nous 
Tarons  eue. 


LOnciuicDLua  Tournier. 

Sarepta, 

i^ng.  3  à  3  l/ù  mlU.— A  11  tonne  gioérale  du  I*.  vmatia  Vibt-, 
mais  Lcaucoup  plui  itToH,  Maucoop  plu  allonge. 

TèlG  arrondie,  muriuéc  d'une  Talble  di^preadon  cotre  IM  jem: 
ceux-ci  grands,  p«u  convexes,  pliu  targn*  chacun  qw.  rtMjwut  qu1U 
laiBSËDl  entre  eux  &  la  racine  du  roiim  ftoMre  du  mAle  nu  plui  traii 
rola  nuasi  long  qu'un  œtl  dans  son  plus  grand  dtvclopperaeal  i  peu 
courbi^,  robuste,  astW  forkmenl  nlf^mij;  antennes  iniérMï  piti  <Ie 
l'eMi'âniIlé.  Rosire  de  It  femelle  quatre  fols  nasal  long  iju'ud  mil  dant 
son  plus  grand  développement,  peu  courba,  peu  é|<al)i,  fsHileiuenl 
mais  i'i^gullërcmi?nt  atténué;  Buticytlndrlque ,  brillant  et  ponclnt  d 
partir  de  l'inserlion  des  anleunc».  qui  a  Heu  environ  au  milieu  de 
ta  longueur.  Prolborax  aussi  long  que  large,  subpitallËle  «ir  lei 
deux  tiers  posterlcura  de  sea  Ini-ds  latéraux.  ËljErea  deni  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prulliOnix,  irËs-Ial Moment  mais  régullèn>- 
luent  réirecies  â  partir  des  épaules;  surface  striées,  nuis  ici,  comme 
chez  le  plus  grand  noinbn  des  esptces  qui  nous  occupent,  la 
sculpture  des  téguments  est  cachée  par  les  écnillelle*  qnl  les 
recouvrent.  Noir;  rostre  depuis  l'Insertion  des  aniennes  et  pattes 
d'un   lestacé  rouseAire  claJr.    Tétc.   rostre   lusau'A  l'insertion   des 


Triàu  des  TyckUéiU  ^^  Tychius.  A75 

TCiHOtcs  Tournier. 

Calabre. 

Long.  2  3-U  mill.  —  (J.  Allongé,  déprimé.  Tète  assez  forte,  arron- 
die; yeux  moyens,  convexes,  chacun  d*eux  aussi  grand  dans  son  plus 
graud  développement  que  Fespace  quMIs  laisseot  entre  eux  à  la  base 
du  rostre;  celui-ci  court,  robuste,  trois  fois  aussi  long  que  rœii 
dans  son  plus  grand  développement,  peu  courM,  faiblement  atténué  ; 
antennes  assez  grêles,  à  masque  d'un  ovale  allongé,  insérées  aux  deux 
tiers  de  la  longueur  du  rostre.  Prothorax  à  peine  plus  long  que 
large,  parallèle  sur  les  deux  tiers  postérieurs  de  ses  bords  latéraux» 
assez  fortement  rétréci  vi  arrondi  jusqu*au  bord  antérieur,  qui  est 
coupé  droit;  bord  postérieur  de  moitié  plus  large  à  peu  près  que  le 
bord  antérieur,  à  lobe  médian  bien  prononcé,  sinué  de  cliaque  côté 
de  celui-cL  Scutellum  moyen,  sublriangulaire,  un  peu  relevé.  Élytrcs 
allongées,  deux  fois  et  un  quart  aussi  longues  que  le  protliorax;  à 
épaules  bien  accusées,  mais  non  saillantes;  subparalièles  sur  la 
moitié  antérieure  des  rôles  latéraux;  de  ce  point  laiblement  mais 
régulièrement  rétrécies  jusqu*4  Textrémité,  où  elles  sont  communé- 
ment arrondies.  Noir;  extn^roité  du  rostre  depuis  Finsertion  des 
antennes;  celles-ci  et  les  |)attes  d*nn  testacé  rougeàtre  clair;  élytres 
moins  la  région  srutellaire  d*iin  brun  rougeStre.  Tète,  rostre  jus- 
qu'il Tiiisertion  des  antennes,  protliorax  et  pattes  denséroent  revêtus 
d*écailleltes  semi-piiirormes,  allongées,  d'un  gris  Jaunâtre  ;  sur  le 
protliorax  Ton  renianjuc  de  chaque  côté  de  la  ligne  dorsale  quelques 
f^caillettes  un  \iQ\x  plus  fonctT.<,  brunâtres,  formant  assez  vague- 
ment deux  bandes  longitudinales  qui  laissent  entre  elles  une  fine 
ligne  dorsale  de  la  couleur  foncière.  Scutellum  densément  recouvert 
dVcaillettes  blanchâtres.  Êlytres  totalement  recouvertes  de  petites 
rcaillt'ttes  d*un  pris  jaunâtre,  déprimées,  ovales,  régulièrement  imbri- 
quées et  qui  ne  laissent  que  vaguement  entrevoir  les  stries  ;  au  fond 
de  chaque  strie  et  au  milieu  de  chaque  iiiterstrie  se  trouve  une  ran- 
gée de  fines  écaillettcs  três-itilifoniies,  couchées.  Dessons  du  corps 
densrmeiil  re\ètu  d'écaillcltes  blanchAtres.  luttes  peu  fortes;  toutes 
les  cuisses  mutiqucs. 

$.  Inconnue. 

Nous  n*avoiis  vu  que  le  teul  mSle  que  nous  possédons;  il  a  été 
re(*ueilli  dans  Ica  montagnes  de  la  Calabre  par  IL  Huet  du  Pavillon, 
de  qui  nous  l*avons  acquis  autrefois» 


llaiilo-t:gyplc. 

■S.  l,on^.  5  3"i  niill.  —  ?.  Long.  3  mill.  —  D'un  ovale  aUftiigé  cliei 
iiiùli'.  ]>lus  court,  plus  large  chez  la  Tenielle;  faibleuieal  dËprioaâ 
I  ili'-^^u^.  Ti^te  .-irrondie;  yeux  p«tiU,  paraistant  eubtritogiiUires . 
>iri'  ijn'ils  bDiit  cachés  en  parlie  i>ur  les  cûl'^a  pnr  dei  écaillelles 
nihiul  iiiio  sotlti  d'enduit  crétacé,  épais,  qui  rerjjuvre  la  tète  el  le 
SUT  jusqu'à  l'iiiscrljon  des  antennes;  Us  restent  par  ce  (ail  chacun 
'  iiiuiiiii  |>liis  petit  que  l'eipace  qu'ils  laissent  CDtre  cm  ï  la  base 
j  l'O^li'i'.  liu^lri-  du  mdle  quatre  folii  aussi  long  qu'un  œil  dus  sa 
us  ;:riinUr  i^tt'nduc,  assez  réguliëremeDt  courbé,  trës-IaiMemenl 
;iis  nviiliJ'reiiiPiil  atténué;  antennes  insérées  à  peu  près  au  milieu 
'  >n  liirigivnr.  Itosti'e  de  la  femelle  cinq  fois  et  un  quart  aussi  long 
]!■  l'ir  il,  iiss'v  furttment  Ronrbé,  un  peu  atténué;  antennes  insérées 
i  {.IN  :>\.iiit  le  milieu  de  sa  longueur.  l'rolhorax  aussi  long  que 
i_i'.  |i,ii.Lllr>li>  SIM-  les  trois  cinquièmes  de  ses  cùtés  latéraux,  rétréci 
t.iil'I'iiK'iii  aïKinili  jusqu'au  bord  antérieur,  qui  est  coui>é  droit;  ce 
iniir   iiiriiic  un  bourrelet  assez  saillant,  éjiais;  bord  postérieur 

' U\\\  un  [ii'U  en  biais  de  chaque  cùlé  du  lobe  seule llaire.  Scu- 

m^ultiiro.  Ëlylres  d'un  quart  plus  large  chez  le  mile, 
71  femelle  que  la  base  du  prolliorai  ;  subiaralk^les  sur 
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■aigres:  i'Hps  sonl  inojralemcnl  disposc^cs  sur  le  roslre,  le  prolhorax 
Kt  les  patles  ;  mais  sur  les  clylres  elles  foHuenl  une  ligne  longiludi- 
Je,  régulière,  sur  chaque  interstrie;  stries  des  élylres  fortes» 
rondes,  régulières,  mais  couvertes  dans  leur  fond  d'un  même 
que  le  reste  des  téguments.  La  couleur  des  écailletles  varie 
le  lexe  :  chez  le  mâle  elles  sont  unicolores,  d^un  jaune  grisâtre  ; 
la  femelle  elles  sont  de  même  couleur,  mais  trois  lignes  longilu- 
tor  le  protborai,  dont  Tune  médiane  et  deux  latérales  ;  le 
im,  la  racine  de  la  suture  et  quelques  taches  sur  les  bords 
II  des  élytres,  sont  d'un  blanc  de  craie.  La  base  du  roslre, 
les  yeiu,  est  recouvert  d'un  enduit  si  épais  qu^il  y  forme  une 
sensible,  brusquement  terminée  au  niveau  du  contour  snpé- 
des  yeux  en  deux  angles  divergents. 

^ODS  n'avons  vu  que  deux  exemplaires  de  cette  remarquable  espèce  : 
d*eux  appartient  à  notre  collection.  Ils  ne  ressemblent  à  aucune 
espèces  qui  nous  sont  connues,  quoiqu'ils  aient  à  peu  près  le 
de  la  suivante. 


f 


'^ivini  Becker,  Bull.  Moscou,  1864,  U,  p.  &87. 

^^  ^mfmia  Desbrocbers,  Soc  ent  Belg.,  1872  (Compte  rendu),  n*  83, 
p.  10. 

Sarepta. 

Long.  2  à  3  milL— Ovale,  allongé,  un  peu  déprimé.  Tète  arrondie, 
relevée  transversalement  entre  les  yeux  par  un  enduit  crétacé;  yeux 
Moyeiis,  pas  tout  à  fait  aussi  grands  chacun  dans  leur  plus  grand 
développement  que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du 
roslre;  celui-ci  court,  plus  court  que  te  prothorax,  assez  fort,  peu 
ODorbé,  faiblennent  atténué;  chez  le  niàlc  il  est  trois  fois  environ  aussi 
long  que  l'un  des  yeux  dans  son  plus  grand  dé^-oloppement;  les 
antennes  sont  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  ;  chez  la  femelle 
il  est  trois  fois  et  un  quart  aussi  long  que  l'œil;  les  antennes  sont 
insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long 
que  large,  subcarré,  rétréci  et  arrondi  sur  le  tiers  antérieur  de 
ses  bords  latéraux;  disque  légèrement  plan,  faiblement  relevé,  sur- 
tout antérieurement,  en  une  très-faible  carène  longitudinale  ;  bord 
postérieur  à  lobe  scutellaire  assez  saillant,  mais  formé  par  des  écail- 
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Icitcs  crélactïos  (gai  svnrtCGnt  sur  le  scntclliiin  cl  fxi  fKhenl  la  putin 
aniérieuro,  f^lylrea  toépaulcs  peu  talIlanlcB  ;  fiiililr^meDl  imtuliea  nir 
les  rAiés  lali^rauz,  rétréci»  h  VetMTtiWi,  où  ellM  lonl  DMimuné- 
ment  arrondies  ;  surbcc  r^^lJéreiMnt  itriee  ;  hlersniei  puaimnl 
lëgèreinGiil  relevée  T6te,  prnlhorai,  i^ion  «catellalre  An  Ofli^-S  pt 
dessous  du  rorps  noin;  rostre,  anU^nnes,  pntles  et  tlflrti,  tnoln»  lu 
région  scnlpllsire,  d'un  iMUcé  plus  011  tnoloi  daln  quflijv^to  toute 
U  page  stipi^rieure  eit  ImIuri^p.  ivuM^monl  rrvftu  sur  toni  lo  cârps 
d'iicaillelles  crétitcéoi,  jaunairtj,  0»  parfois  grlaltres,  tnontniDl  sou- 
vent une  ligne  longitudinale  plus  Hali«  Kur  li>  milieu  du  prothonx  : 
■ur  celui-ci  l«s  écatlloltci  sont  arrondies,  concaves  dsn*  Inar  milieu 
et  asseï  ii^gu librement  dkp<né«8  en  llenei  qui  oonvergenl  ten  la 
région  doi^.ilc  ;  outre  caltc^lt,  Pon  remarque  encore  sur  le  (mlliom 
ijuelqucs  èc»illelleB  pillfonncs  coucliËiis  et  plaquâes  sur  les  pre- 
mières: sur  Hèljtrw.  les  tuilk'tlci  tout  suUurrécs,  creusées  dwit 
leur  milieu,  n^^ulitmorat  duposiiet  et  subimbrîquéca  co  deux  nn- 
gées  dans  cliaqiie  inlevBlr!<':  cnlrv  ces  Joux  raiitjfcH  ge  trouve  nue 
ligne  Irès-flrciile  d'i^-caillvttrs  trCs-piliformes ,  fines,  couchée»  eu 
arritre.  Do&sous  du  corps  et  culKseï  révolus  d'^cailtelles  ovalairci  ; 
tibias  cauvcris  d'écaillctlrs  pilifonnes,  un  peu  plus  clùnt  (jue  Cdks 
de  la  page  supérieure.  PiUtê  peu  forlttj  cal 
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GAiiSKOLLifl  Toaroier. 

Afltracan. 

LoDg.  3  à  3  i/ik  mfll.  —Ovale,  Taiblenient  déprimé.  Têle  arrondie  ; 
yeox  assez  grands,  peu  convexes,  ovales,  aassi  grands  chacun  dans 
leur  plus  grand  développement  que  Pespace  quMls  laissent  entre  eux 
à  la  base  du  rostre.  Rostre  du  mâle  court,  à  peine  trois  fois  aussi 
long  que  rœi!  dans  son  plus  grand  développement,  faiblement  mais 
régulièrement  courbé,  arrondi  à  Textrémité  depuis  Tinsertion  des 
antennes,  qui  a  lieu  un  peu  après  le  milieu  de  sa  longueur.  Rostre 
de  la  femelle  allongé,  environ  quatre  fois  et  demie  aussi  long  qu^un 
œil  dans  sa  plus  grande  largeur,  régulièrement  et  assez  fortement 
courbé,  arrondi  et  subfiliforme  depuis  sa  base  ;  antennes  insérées  au 
milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  transversal,  faiblement  mais  régu- 
lièrement arrondi  sur  les  côtés  latéraux,  à  bord  antérieur  à  peine 
relevé  en  bourrelet,  pas  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  du 
bord  postérieur;  surface  légèrement  déprimée,  relevée  dans  son 
milieu,  surtout  antérieurement,  en  une  très-faible  carène  longitudi- 
nale. Scutellum  assez  grand.  Ëlytres  à  épaules  bien  marquées,  peu 
tombantes;  faiblement  mais  régulièrement  rétrécies  latéralement  de- 
puis Tangle  humerai  à  Textrémité,  où  elles  sont  communément  arron- 
dies; surface  régulièrement  striée.  Noir;  tète,  rostre,  antennes,  pattes 
et  élytres,  moins  la  région  sculellairc,  d*un  testacé  jaunAtre.  Tégu- 
ments revêtus  d*écaillettes  disposées  et  conformées  comme  chez  le 
r.  MorawU:i  Dock.,  mais  d'un  beau  jaune  ocre  ou  d*un  jaune  oli- 
vâtre sur  la  page  supérieure  et  d'un  blanc  de  craie  sur  la  page  infé- 
rieure. Pattes  peu  fortes;  cuisses  mutiques;  les  antérieures  sont  très- 
faiblement  angulées  en  dessous  chez  le  mâle. 

tf .  l^rtie  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  faiblement  con- 
cave depuis  les  lianches  intermédiaires  jusqu'au  dernier  segment 
abdominal  ;  celui-ci  sans  fossette. 

Ç.  I^tie  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  fidUement  dé- 
priBiée  depuis  les  hanches  intermédiaires  jiisqu*à  ravant-demier 
segment  abdominal  ;  dernier  segment  de  TalMlomen  marqué  d'une 
fossette  transversale  avant  son  extrémité. 

iTALicis  Tournier. 
Toscane. 
Long.  3  à  3  i/A  mill.— D'un  ovak  allongé;  de  la  fora»  do  T.  êiri»- 
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iulus  i;y1li.  ivic  arrondie;  ;cui  moycnij,  ronds.  cociTent.  |itai 
IKlils  rliaciin  r|ur  rM|Hi4  i|u'l]n  UtxKtritt  eiitrr  cm  i  U  lue  i» 
nislrc.  Aosire  du  ntftle  trois  Tois  p\  Iruis  i^iiarts  aobu  Iodu  ifuc  )><l 
csl  Inr^e ,  irtis-faiblemenl  courbe  ,  niluiMc ,  (ni icnu'iit  ntn^out  :  «n- 
lenues  iasért^es  aui  trois  quaru  de  tn  loQBueur.  IIugIto  de  la  femclto 
quatre  fois  aussi  lon^j  que  rtcil  exl  lugft,  iireMjQe  JruU,  robii:m>. 
brusquement  aHt^uuâ  ï  [iftrtîr  du  riiiiertioa  du  aDlvimm,  rc  qui  a 
lieu  uu  peu  avant  k»  deux  liera  de  sa  longueur,  Prolborni  stibpu-al- 
lèle  sur  la  moilié  lusllrleurf  de  te»  cbtis  latéraux  :  dr  f>'  [miIiii  tir*- 
raiblcmenl  srqat  et  r^iliéroaitot  ivli*;i  aalérkuroneul  en  fom» 
dn  c6jie  lroiii]iié  nu  sommet  ;  bord  antérieur  «palstl  itn  im  tilblc 
bouirelet  et  plus  large  que  la  luoitid  ila  la  largeur  du  bon)  )M«tMi'ui; 
ce  dernier  cou[»>  ea  blaU  de  cbaque  rAté  pour  former  uu  lobe  acnlel- 
laire  large  et  liini  accusi^i  surface  un  peu  conftAe,  (IncinonI  tt  dou- 
Moment  ponclute,  marqua  d'un  fatlJ^  aitlon  longiludJDal  aa  d«>'«i>t 
du  £cule]luui;celul-d  usez  giind,  subtrlatigutulre.  Klyiiva  A  ëpaulet 
bien  accusées,  à  aagiGt  Immoraux  un  peu  «aillants;  iKinl*  btOmui 
subparallèles  ju^u'au  milieu  de  leur  longueur  et  de  lï  faiblement 
mais  riïgu  lie  renie  ui  rétiMU  jii«^u'l  1*i;xln'iuili^.  m  le»  MylrtM  Rnnt 
communément  arrondie*  ;  surface  régulièrement  et  profondément 
striée;  stric-s  étroites,  tnanjuies  dam  leur  tOtid  de  poinI«  uvn  (iiu, 
un  ncu  dif-Innls:  jutertlries  llnenient  nisueux.  Noir:  i-xlrëniilâ  iMS 
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nibovilaires,  blanches.  Pattes  assez  fortes;  cuisses  nautiques  »  peu 
iensément  reYètoes  de  petites  écailMtes  Ofalaires;  tibias  pubes- 


(p.  Dernier  segment  abdominal  lisse. 

$•  Dernier  segment  abdominal  marqué  d*nne  fossette  onlaire  trans- 
Tersale  et  assez  profonde. 

Cette  espèce  m*a  été  communiquée  par  M.  L.  de  Heyden,  et  je  la 
dois  à  sa  générosité.  Elle  est  voisine  des  T.  deliciosus  Perris  et 
r.  ttriaiyius  Gylh.  Elle  diffère  de  la  première,  outre  le  coloris  et  la 
conformation  de  la  pubesconcc,  par  la  forme  du  protboraz  qui  est  ici 
tubconiqne,  tandis  qu'il  est  arrondi  sur  les  bords  latéraux  et  élargi 
antérieosement  chez  Pespèce  précitée;  elle  diffère  de  la  seconde,  de 
laquelle  elle  a  à  peu  près  la  forme  du  prolhorax,  par  celui-ci  beau- 
eoup  plus  finement  et  moins  densémcnl  ponctué,  et  par  les  écaillettes 
qui  le  recouvrent;  au  lieu  d*étre  rudes  et  piliformes  comme  chez  le 
r.  iiriaiulus  Gylh.,  elles  sont  exactement  appliquées  aux  téguments 
subovalaires  et  représentent  assez  bien  celles  que  Ton  voit  sur  le 
OBême  organe  chez  le  T.  sqmmulatus  Scbônh.;  les  écaillettes  des 
èljtres  sont  aussi  plus  fines,  moins  hérissées  ;  les  stries  sont  autre* 
ment  ponctuées,  etc. 

Dsuciosus  Perris,  Abeille,  VII,  1870,  p.  26. 
Sardaigne. 

inuTULCS  Gylh.,  Scbônh.,  Gen.  Cure,  III,  p.  A05. 
France  méridionale,  IHémont,  Allemagne. 

Moui  avions  réuni  à  celte  espèce  les  T.  fuscdineatut  Lucas,  T.  </r- 
canOus  Rosenh.  et  T.  bellus  Kirsch  ;  mais,  après  une  élude  minu- 
tieuse, nous  avons  été  forcé  de  les  séparer.  Outre  la  forme  générale 
qni  est  un  peu  différente,  chez  cette  espèce,  le  protboraz  est  aussi 
long  que  large,  les  côtés  latéraux  en  sont  toujours  subparallèles  sur 
une  partie  de  leur  longueur,  puis  rétrécis  en  manière  de  cône  jus- 
qu'au bord  antérieur;  les  élytres  sont  plus  ovalaires,  moins  parallèles 
sur  les  côtés  ;  enfin  le  coloris  de  la  pubesceiice  est  autre,  quoique 
cliez  certaines  variétés  claires  des  espèces  qui  nous  occupent  l'on 
retrouve  parfois  les  teintes  presque  unicolores  que  Ton  observe  ch  z 
les  exemplaires  typiques  du  vrai  r.  siriéUului  Gylb.  Ici  ne  sont  pas 
(1873)  ai 
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les  seules  diir^rencet  quu  nous  «fon»  ob»ervâc«  :  si  t'oii  tnUt  dn 
exemplaires  de  txt  dUTâreotaB  fonnes,  aa  point  d'cnicver  lotaliimeDt 
les  écailleltes  <jul  les  rtcniivrent,  l'on  vi>rrn  que  le  protlioru  du 
T.  itriaUilus  Gylli.  est  r^gulieromeat  convexe,  irto-duntiéiiicnC  p[ 
forlemeul  jiDiictué;  qae  wtte  pooctuatioa  est  talblGmeot  nioluï  «errce 
Biir  lu  li|;ni>  ijorsalei  niais  plus  scm^e  el  confluente  sur  les  cAlù  lal^ 
raux;  lanilis  que  chez  le  T.  fuicoUttcalui  Lucas  le  disque  ta  est 
moins  coiivi'xp,  biblemcni  dépriini!  longitndinal«iiient  an  devant  du 
sculelluia;  la  ponctualiOD  est  plus  grosse,  TonDâe  de  poinls  nnds, 
Irës-serrés,  tigaux,  miIs  netleinent  siépnres.  Chez  Tespice  de  lijllenfaai 
les  sirles  des  élftros  sool  mirqu^s  duni  leur  fond  do  dfpnsaiou 
ponctiforcocs  allong£es,  les  bteratrics  sont  IraDSTerMlemeiit  et  «su 
forlemeul  chagrinés;  chez  celle  de  !.ncw,  le*  slrien  sont  I  peu  prèi 
constitui'es  de  mftme,  mais  «Iles  sont  divisées  pour  olod  dfre  e» 
autant  de  petits  cmapu-thnenls  longiludinaux  qu'il  y  a  de  |iDlnts  dans 
leur  fond,  l'espace  entre  diaque  iioint  x'iïlevant  presque  au  niveau 
des  interstries  ;  ces  derniers  sont  peu  densémenl  couverts  de  pplilt-s 
aspérilés  dirtgi^es  en  arrière  et  raiblRincnl  r.hagrinta. 

Kolre  eicelleut  ami  U.  Cb.  BdsouL  qui|  Ji  l'iipoque,  a  eu  entre  les 
mains  les  types  de  la  collection  ScltOntierr,  et  qui  nous  a  ({dnéreuse- 
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strie  Joxtistittiral  et  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  interslries 
d*ao  blanc  pur. 

M.  Olcèse,  de  Tanger,  nous  a  adressé  plusieurs  exemplaires  iden- 
tiques à  celui-ci  ;  avec  ceux-là  s'en  trouve  un  où  la  ligne  blanche  du 
second  interstrie  est  parfaitement  établie  comme  chez  le  T.  fusco" 
lintatus  Lucas,  et  un  autre  où  cette  même  ligne  blanche  n>st  que 
nidlmentaire,  mais  où  la  tache  blanche  de  la  base  du  prothorax  perd 
sa  position  transversale  pour  s'allonger  en  une  flne  ligne  longitudi- 
nale. Quant  à  la  forme  générale  et  à  la  ponctuation,  elles  ne  diffèrent 
en  rien  de  celles  des  exemplaires  typiques  du  T.  fuscoUneatus  Lucas. 

Olcisu  Toumier. 

s  grandicoUis  Toumier,  oUm. 
Portugal,  Algérie,  Tanger. 

Long.  3  1/2  mil).  —  Ovalaire,  subparallèle  sur  les  côtés,  trapu. 
Tète  assez  ferle,  arrondie  ;  yeux  faiblement  ovales,  moyens,  convexes, 
aussi  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  développement  que  Tcs- 
pace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  celui-ci  construit 
sur  le  même  plan  que  chez  le  T.  fuscoUneatus  Lucas.  Prothorax  très- 
grand,  très-large,  aussi  long  que  large,  subparallèle  sur  ses  bords 
latéraux,  qui  ne  sont  arrondis  que  tout  à  (ail  postérieurement  et 
antérieurement  ;  surface  assez  convexe,  couverte  d*une  ponctuation 
grosse,  ronde,  nettement  séparée  par  de  petits  espaces  lisses  et  bril- 
lants. Scutetlum  pelFt,  subtriangulaire.  Ëiytres  courtes,  au  plus  une 
fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  prolhorax,  pas  plus  larges  que 
ce  dernier  dans  sa  plus  grande  largeur;  épaules  bien  marquées;  bords 
latéraux  parallèles  jusqu'après  le  milieu  de  leur  longueur,  de  ce 
point  assez  courlcment  arrondis  postérieurement;  surface  à  stries 
superficielles,  surtout  les  extérieures,  qui  ne  sont  formées  que  par 
des  points  bien  distants  les  uns  des  autres,  très-allongés,  peu  pro- 
fonds; les  stries  intérieures  sont  conformées  de  même,  mais  les 
points  sont  un  peu  plus  profonds  et  un  peu  plus  rapprocliés;  inter- 
stries presque  lisses,  très-faiblement  coriaces.  Noir;  rostre  depuis 
l'iniertion  des  antennes,  ces  dernières,  tibias  et  tarses  d'un  testacé 
clair;  élytres,  moins  la  région  scutellaire,  d'un  brun  rouge&tre.  Télé, 
rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes  densément  recouverts  d*écail- 
letles  piliformes  jaunâtres.  Prothorax  densément  recouvert  d'écaillettes 


'j  B.  TOrRHIER. 

•^iilipUirirmoi:,  coarlea,  couchées,  d'un  jaune  bmnAIre,  à  reiceplion 
(Il  ilcui  1  andcs  laléralcB  feiblemenl  arquées  et  d'uoe  ligne  lons"^^ 
unie  iiiednnL  qui  Boat  d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  clair.  ScQ- 
telluiii  (Iciis(>nient  recouvert  d'écaiilellea  d'un  blanc  jaunâtre,  tlitres 
comerlrs  lur  le»  in lerstriPB  d'écaillé Ues  grossières,  allongées,  cou- 
chées cil  ;ii  nère  ;  du  milieu  de  celles-r.i,  sur  chaijue  {nlerstrie,  sort 
une  ran^t'e  longitudinale,  régulière,  d'écaiiicties  criniformes,  longues, 
drcssL'Cs,  l.c  coloris  de  toutes  ces  écaillettes  rappelle  ud  peu  celui  des 
élyireb;  dti  r.  fuscolineatus  Lucas;  mais  au  lieu  d'avoir  comme  cliei 
celle  etipt'.cG  nnterslrie  juxtasutural,  les  deuxième,  quatrième,  dn- 
giii(!iiie  et  sixième  inlcrslriea  hleocg,  ici  ils  sont  alternativement  d'un 
l'Iaiic.  j.iiiiiiltce,  c'est-ù-dire  que  les  interstries  juilasulural,  deuxième, 
ijnalrii^ine  ol  sixième  sont  clairs  et  les  autres  bruoi.  Le  deBsous  do 
corps  est  rouvert  d'écaiilellea  subovalaires,  d'un  beau  blanc.  Les 
paltes  sont  furies,  peu  densément  couvertes  d'écailleltes  piliformes 
Wimcliilrfs:  les  cuisses  sont  mutiques,  épaisses,  surtout  les  anté- 

1^.  Taille  inférieure  du  corps  longitudinalement  et  faiblement  con- 
c^^'l.'  depuis  les  liancbes  intermédiaires  jusqu'au  dernier  segment 
abdotiiiiml,  celui-ci  marqué  avant  son  eilrémîlé  d'une  petite  fossette 
arriiiiilie;  premier  segment  abdominal  un  peu  écbancré  nu  milieu  de 
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antennes,  qui  a  lieu  aux  deux  tien  de  sa  longueur;  quatre  fois  et 
demie  ausri  long  que  Tun  des  yeux  est  large,  densément  et  grossière- 
ment ponctué.  Rostre  de  la  femelle  robuste,  presque  droit,  laiblement 
niais  régulièrement  atténué  depuis  sa  base;  cinq  fois  et  demie  aussi 
long  que  la  largeur  de  Fun  des  yeux,  fortement  et  subrugueusement 
ponctué  ;  anlennnes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur. 
Protborax  fortement  transversal,  d*un  quart  plus  large  qu*il  n*est 
long,  assez  régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux  ;  convexe  en 
dessus,  densément  et  fortement  ponctué.  Scuiellum  moyen,  sublrian- 
gulaire.  Élylres  un  peu  plus  laiges  à  leur  radne  que  la  base  du  pro- 
tborax, à  épaules  très-tombantes;  bords  latéraux  peu  élargis,  faible- 
ment rétrécis  jusqu^à  Textrémité  des  élylres,  qui  sont  communément 
arrondies;  surface  fortement  et  nettement  striée;  stries  ponctuées; 
interstries  assez  fortement  chagrinés.  Noir;  extrême  pointe  du  rostre, 
extrémité  des  tibias  et  tarses  d*un  brun  rougeAtre.  Tète,  rostre  jusqu*à 
rinsertion  des  antennes,  protborax  et  élytres  peu  densément  revêtus 
d*écaillettes  piliformes,  unicolores ,  grises.  Dessous  du  corps  densé- 
ment recouvert  d*écaillettes  blanches.  Pattes  assez  robustes,  parcimo- 
nieusement pubescentes.  Chez  le  mâle,  les  cuisses  antérieures  sont 
ciliées  en  dessous  d^écaiUeltes  blanches,  allongées.  Cuisses  intermé- 
ûitkt»  et  postérieures  avec  un  léger  fascicule  dentiforme. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  par  sa  forme  générale  et  la  struc- 
ture du  rostre  avec  les  précédentes  ;  mais  la  vestiture  la  rend  très- 
voisine  de  la  suivante,  dont  elle  a  à  peu  près  la  pubescence. 

■CFiaosTRis  Schônh.,  Ménétr.,  Cat.  rais.,  p.  223. 

=  gljfcyrrhizx  Becker,  BulL  Mosc.,  186à,  II,  p.  A8g. 
Sarepta,  Caucase. 

KicsEXWETTERi  TouToicr. 
Servie. 

Long.  3  1/A  mil!.  —  </.  D*un  ovale  courL  Tète  arrondie  ;  yeux  assez 
grands,  plus  grands  chacun  que  Tespace  quUls  laissent  entre  eux  à 
la  base  du  rostre;  convexes.  Rostre  trois  fois  et  un  quart  aussi  long 
que  rœil  dans  sa  plus  grande  largeur;  épais,  pas  sensiblement  nUréci 
vers  Textrémité,  qui  est  ponctuée;  antennes  assez  longues,  insérét*s 
aux  deux  tiers  environ  de  sa  longueur.  Protborax  passablement  plus 


H.  TointtnEB. 


siibpiiirormcs,  courte»,  eouclKïes,  d'un  Jauno  limnAlre,  i  reic<?plioa 
de  deux  bandes  IslCralci  taiblciticnl  (irquém  cl  d'uniî  ligue  longfladl- 
nale  médiane  qui  bodI  d'uD  grU  jaunftlre  plus  ou  moins  dnjr.  Scn- 
telluni  densément  rerouvert  d'écttillelies  d'un  bl&nc  jatiuftlm.  Ëlytrcs 
couvertes  sur  lei  Inlcmlrii-s  d'écaillcttes  grosiièree,  allongée*,  con- 
cilies en  arrière  ;  du  milieu  de  celles^J,  sur  diaque  tnterstric,  ton 
une  rangf^e  longiludlaale,  réguliÈre,  d'toiillctle»  crinilormes,  longues, 
dressées.  Le  coloris  de  toules  ces  écoilIctteB  rappelle  un  peu  celui  des 
ëlytres  du  T.  futeoliiitalui  Lucas  ;  niais  au  lieu  d'avoir  coomie  clies 
celle  espèce  l'inlerslrie  juxUsutuml,  k-s  dcuiiËtuc,  quatriètoe,  do- 
quîÈmc  el  sixième  interalries  blancs,  ici  Jle  sont  allornaliTemenl  d'un 
lilanc  jaunâtre,  c'est-ft-dire  que  les  ioiei'slries  juxlasulural,  demitme, 
quatrième  et  siiiËme  eont  clairs  et  les  autres  bruns.  Le  duunus  àa 
corps  est  couvert  d'écailietles  subovahlres,  d'un  beau  blanc.  L« 
pattes  sout  fortes,  }»\i  deutément  courerlcs  d'écailleltei  pilifonoes 
bhncliàtres  ;  les  cuiEsee  sont  mullqiies,  «paisses,  surtout  les  sdIA- 
rieures. 

(?,  Partie  inférieure  du  corps  longitudinalemenl  et  faiblement  om- 
cave  depuis  les  hanches  Intermédiaire)!  Jusqu'au  dernier  segment 
abdominal,  celui-ci  nurquft  avant  son  eitrdmlté  d'une  petite  fowetta 
arrondie  ;  premier  segment  abdomiua!  un  peu  6ctiancré  au  mDIeu  de 


Triàu  dei  Tychiida.  —  Tyehita.  AB5 

antennes,  qui  a  lieu  aux  deux  tien  de  sa  longueur;  quatre  fois  et 
demie  aussi  long  que  Tun  des  yeux  est  large,  densément  et  grossière- 
ment ponctué.  Rostre  de  la  femelle  robuste,  presque  droit,  faiblement 
mais  régulièrement  atténué  depuis  sa  base;  cinq  fois  et  demie  aussi 
long  que  la  largeur  de  fun  des  yeux»  fortement  et  subrugueuscment 
ponctué  ;  antennnes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur. 
lYothorax  fortement  transrersal,  d*un  quart  plus  large  qu*il  n*est 
long,  assez  régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux  ;  convexe  en 
dessus,  densément  et  fortement  ponctué.  Scutellum  moyen,  sublrian- 
gulaire.  Élytres  un  peu  plus  laiges  à  leur  racine  que  la  base  du  pro- 
tborax,  à  épaules  très-tombantes;  bords  latéraux  peu  élargis,  faible- 
ment rétrécis  jusqu^à  rexlrémité  des  élytres,  qui  sont  communément 
arrondies;  surface  fortement  et  nettement  striée;  stries  ponctuées; 
inierstries assez  fortement  chagrinés.  Noir;  extrême  pointe  du  rostre, 
extrémité  des  tibias  et  tarses  d*un  brun  rougeàtre.  Tète,  rostre  jusqu'à 
rinsertion  des  antennes,  prothorax  et  élytres  peu  densément  revêtus 
d*écaillettes  piliformes,  unicolores ,  grises.  Dessous  du  corps  densé- 
ment recouvert  d'écaillettes  blanches.  Pattes  assez  robustes,  parcimo- 
nieusement  pubescentes.  Cliez  le  mâle,  les  cuisses  antérieures  sont 
ciliées  en  dessous  d*écaillettes  blanches,  allongées.  Cuisses  intemié- 
diaires  et  postérieures  avec  un  léger  fascicule  dentiforme. 

Celte  esi)èce  a  quelques  rapports  par  sa  forme  générale  et  la  struc- 
ture du  rostre  avec  les  précédentes  ;  mais  la  vestiture  la  rend  très- 
voisine  de  la  suivante,  dont  elle  a  à  peu  près  la  pubcsccnce. 

iCFiaosTRis  Schôuh.,  Ménélr.,  Cat.  rais.,  p.  223. 

==  glycyrrhizx  Becker,  BulL  Mosc.,  186A,  II,  p.  A86. 
Sarepta,  Caucase. 

KicSESWETTERi  Toumicr. 
Servie. 

Long.  3  ilU  mil).  —  (/.  D*un  ovale  court.  Tète  arrondie  ;  yeux  assez 
grands,  plus  grands  chacun  que  Tespace  quUls  laissent  entre  eux  à 
la  liase  du  rostre;  convexes,  itostre  trois  fois  et  un  quart  aussi  long 
que  rœil  dans  sa  plus  grandi*  largeur;  épais,  pas  sensiblement  n>tréci 
vers  Textrémité,  qui  est  |»onctoée;  antennes  assez  longues,  insérét*s 
aux  deux  tiers  environ  de  sa  longueur.  Prothorax  passablement  plus 
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C'ivu  qiio  hi'gi?,  faiblement  mais  assez  régu)ièT«mcnt  .irrondl  stir  ses 
fi'ilOa  Inlcniix,  assez  forlemenl  rélréci  anWrieuramenl,  pour  former 
il  <■(<  imril  III)  bourrelet  assez  lai'^,  mais  peu  prononce;  surface  assez 
rniivi-jTo.  /olj-lres  larges,  d'un  qiiarl  plus  larges  à  leur  racine  que  la 
lii'^e  du  [irolliorai,  à  épaules  peu  saiUaDtes;  depuis  celles-ci,  un  peu 
flnrfips  rî  anondIeB  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur,  puis  faiblc- 
lin-nl  r[  ivp;iili6rement  rétrécies  jusqu'à  l'eïlrémilé,  où  elles  sont 
:i<iiiiiiinii'nir'nl  arrondies;  surface  striëe,  mais  les  stries  sonl  presque 
l'iiliiTriiiinl  rarhées  [lar  les  écaillelles  qui  les  recouvrent.  Noir; 
rii-tin  <\v\n\<  l'insertion  des  antennes,  celles-ci  et  pattes  d'un  leslacé 
itiiii'ciirc  cl.iic;  ^lytrcs  brunes.  Tète,  rostre  jusqu'à  l'insertion  des 
i[ilcnnr'i,  <}is<iis  du  corps,  dessous  du  protliorax  et  pattes  trts-den- 
s'*'iifnl  rfvAiii><  d'écailteltes  piliformes,  di^primées.  exactement  appii- 
Ijiii'cs  niiv  li'^iimcnls,  d'un  jaune  brunâire  ou  d'un  gria  jaunAlrc; 
lrii>  (lie  l'on  Ii-s  regarde  sous  un  certain  jour,  ces  #cailleUes  ont  un 
hHi'l -«nyriii;.  Abdomen  densSment  rf.couverl  d'écaillellcs  ovalaire*. 
blaticlics.  IMllDs  fortes;  cuisses  muliques, 
■'.  Incniinie, 

(clic  l'spfcc  a  un  peu  ta  pubescencc  du  T.  î^uamu/nfiu  r.ylb.; 
■Il'   r-i  .inssi  diiprimée  que  cbez  celle-ci,  mais  elle  est  plus  soyeuse; 
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fortement  et  régollèrement  rétréci  et  subalé  de  ce  point  à  Textrémité  ; 
antennes  Insérées  très-pen  après  le  milieu  de  sa  longueur  ;  de  lÀ  il 
est  glabre,  brillant  et  marqué  d*une  ponctuation  éparse.  Antennes 
peu  épaisses,  massue  allongée.  Prothorax  transversal  d*un  cinquième 
plus  large  que  long,  d*un  tiers  plus  large  à  sa  base  qu*à  son  bord 
antérieur,  largement  et  régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés  latéraux. 
Élytres  deux  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  un  peu  plus  larges 
à  leur  racine  que  celui-ci  à  sa  base  ;  épaules  nullement  saillanles, 
tombantes;  côtés  latéraux  des  élytres  faiblement  arrondis;  surface 
assez  fortement  striée,  mais  les  stries  ainsi  que  la  sculpture  de  la 
page  supérieure  sont  cachées  fBv  la  pubescence  qui  les  recou>TC. 
Noir;  rostre  depuis  rinsertion  des  antennes,  cellet-ci  et  pattes  d*un 
testacé  clair.  Tête,  rostre  jusqu*à  Tinsertion  des  antennes,  protborax 
et  pattes  recouverts  d'écaillettes  piliformes,  déprimées  ;  d*un  jaune 
parfois  un  peu  brunàtro  ;  élytres  densémcnt  revêtues  d*écaillettes  de 
même  couleur,  mais  ovalaires  et  plus  déprimées  encore  :  le  colons 
des  écaillettes  devient  plus  clair  sur  un  fln  bord  à  la  partie  posté- 
rieure du  prothorax,  sur  le  scutellum  et  jNirfois  sur  une  fine  ligne 
snturale.  Pattes  assez  fortes;  cuisses  mutiques,  les  postérieures  avec 
un  léger  fascicule  dentiforme. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Becker,  de  Sart'pta,  deux  exemplaires  de 
cette  espèce  ;  ils  étaient  mêlés  à  des  T.  flavm  Becker. 

BccKERi  Toumier. 
Sarcpta. 

Long.  2  1/2  mill.  —  ^f.  D'un  ovale  allongé.  Tête  arrondie;  yeux 
grands,  convexes,  plus  grands  chacun  que  Tespace  quMls  laissent 
entre  eux  à  la  base  du  rostre;  ce  dernier  cinq  fois  aussi  long  qu*un 
œil  dans  son  plus  grand  développement,  assez  épais,  très-peu  atté- 
nué, un  peu  courl>é  à  la  hauteur  de  Tinsertion  des  antennes  ;  de  là 
Jusqu^à  Tcxtrémité  il  est  glabre,  brillant,  marqué  de  quelques  points  ; 
antennes  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  assez  allongées, 
équivalant  en  totalité  à  une  fois  et  demie  la  longueur  du  rostre  ; 
massue  d'un  ovale  allongé.  l>rolhorax  aussi  long  que  large  ;  bord  pos- 
térieur deux  fois  aussi  large  que  Tantérieur  ;  bords  latéraux  presque 
droits  sur  leur  moitié  postérieure ,  rétrécis  et  laiblement  arrondis 
antérieurement.  Scutellum  subtriangulaire,  caché  par  la  pubescence. 
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Élylres  un  peu  plus  larges  k  leur  racla*  que  la  base  dn  protlioni, 
b  épaules  un  peu  tonil»Dlc);  c6l<is  laltraux  trËs-faiblcmcol  élargi* 
et  arrondis;  surface  b  Stries  peu  vlsitrlea.  couverles  i{u'dlc£  urat 
par  la  itubescencc  Noir;  rocire,  anlcniict  moins  Is  niassue,  ^1  eu 
obscure,  et  pâlies  d'un  tMlacé  rougeAtrc.  Tête,  rosira  iusqu'A  l'in- 
Gertioii  lies  nnlennes,  dessus  du  rorpa  et  p&ltes  dent£iDi>nt  ncoa- 
verls  d'écaillelles  peu  coucli«^,  pillfonnci,  jaunes.  Il  nflfis  sojrnii  ; 
sur  le  front,  les  épaules  ot  l'exlrfimc  poinle  des  cuisses  n  montraot 
quelques  écaillelles  blanches.  Dessous  du  corps  d^rutÉineiil  recouvert 
d'écaitteltea  d'un  bltnc  jaunSlrc.  Pailex  peu  Apiiisscs;  tibias  antiS- 
rieurs  assez  fortement  courl)és;  cuisse^ anléileurea  densCmeul  gamtea 
en  dcssoas  de  longues  écaitlelte*  pElifonnct  d'un  blanc  j-iuaitre,  1» 
intermédiaires  un  peu  frangiii'a  de  mAmes  dcalllettes,  el  les  pod^ 
rieures  .innées  d'un  petit  fascicule  denliforme. 
$.  Inconnue. 

Celle  espÈce  inléresEantc  se  rapprocbe  des  précédeolcs  par  son 
coloris  et  sa  forme  générale  ;  mal»  elle  en  diffère  par  son  rostre 
allongé,  très-peu  alléoufï,  la  conformation  do  ses  patirs  intérieures, 
sa  pubescence  moins  couchée,  un  peu  plus  grossière.  Je  n'pn  al  vu 
qu'un  mâle,  qui  m'a  été  envojé  de  Sarepta  par  !kL  Beeker,  auquel  Je 
l'ai  dédiée. 
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•ntemies  ;  celles-ci  ioiéréet  très-peo  après  le  mUiea  de  sa  kmgoeor  ; 
de  ce  point  Josqa'à  l*exlrémité  il  est  glabre,  lisse,  brfllant  Prothorax 
anssi  long  qne  large,  à  côtés  latéraux  uo  peu  arrondis  SDlérieure- 
ment,  foiblement  rétrécis  postériearement;  sorfMe  densémeot  et 
grossièrement  ponctuée.  Sculellum  petit,  caché  par  la  pubesoence. 
tlytres  d*un  quart  plus  laiges  à  leur  racine  qne  la  base  du  prothorax» 
à  épaules  un  peu  saillantes;  cAtés  latéraux  fiiiblement  élargis  un  peu 
api^  les  épaules,  puis  régulièrement  rétrécis  jusqu*à  Textrémité,  qui 
est  communément  arrondie  ;  surface  convexe,  flnement  striée  ;  inter- 
stries finement  chagrinés.  D*un  noir  de  poix;  tète,  extrémité  du 
rostre,  antennes,  pattes  et  élytres,  moins  la  région  scotellaire,  d*un 
teslaoé  rougeàtre  clair.  Tèle,  rostre  jusqu*à  rinsertlon  des  antennes, 
dessus  du  corps  et  pattes  recouverts  d^écaillettes  piUformes,  soyeuses, 
d'un  gris  très-clair  aigenlé.  Dessous  du  corps  densément  recouvert 
d*écailleltes  blanches.  Pattes  assez  robustes;  cuisses  postérieures 
avec  un  faible  fascicule  dentiforme. 

aoisolus  Kiesenw.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1651,  p.  640. 

a  atbovittatm  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1862,  p.  708. 

»  alèavitiis  Gemm.,  GoL  Heft,  VIII,  181, 1871. 

France,  Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  Italie,  Sidle,  Espagne. 

MXDiCAGiifis  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc  enU  Fr.,  1862,  p.  767. 
France,  Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  Italie,  Espagne. 

PLAVicoLLis  BobenL,  Schh.,  Gen.  Cure.,  VII,  2,  p.  304. 

■•  curtus  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1862,  p.  770. 
France,  Suisse,  Allemagne. 

PLAvrs  Becker,  Bull.  Mosc,  1864,  II,  pi  488. 
Sarepta,  Astrakan. 

Long.  2  mill.  —  D*un  ovale  un  peu  allongé  ;  intermédiah^  quant 
à  la  forme  entre  les  T.  Junceus  Reich  et  T.  meiiloU  Steph.;  diffère  des 
deux  par  le  rostre  autrement  conformé,  par  une  pubescence  plus 
grossière,  etc. 

Tête  arrondie  ;  yeux  moyens,  à  peine  plus  grands  chacun  que  Tes- 


0  n.  TonHHTUl. 

pncc  qu'iu  laissent  entre  enx  h  U  base  du  rute;  ee  d«niler  j 
biillaiiL,  presijuc  lieso  depuis  l'iniertion  dc«  ant«nne«.  noitre  d 
A  peu  près  Irois  fois  et  demie  aussi  iong  qu'uu  œil  dam  m  plu 
grande  largeur,  peu  «rtirlié,  lrt»-fiiblement  mai»  r<^^!iili*r*iil  alt*nuéi 
Biiloiines  iiisfji^es  aux  deui  Uere  environ  (le  a  lougoenr.  Aoslre  tle 
la  femelle  conformé  eomiue  chfi  le  mAle,  niAi»  un  peu  plus  long. 
qualre  fois  environ  tui«l  long  qu'un  des  yeux  est  larpp,  plui  lètm  que 
chez  le  mâle,  un  peu  plus  courbé  k  l'ioscrllon  des  antennes,  filble- 
nienlsubulé;  miiennei  Insérées  un  (wu  npri»  le  milieu  de  M  1oD|puiur. 
Prolhorax  nu^si  Inng  que  large,  subparallMe  eur  la  luoiUé  pultrienn 
de  ses  bords  iniéraai,  hlblemeiit  râln^ci  et  arrondi  uitérienraBent  ; 
surface  un  peu  convexa,  l^gËrfntent  d<*priinâe  en  une  Ugee  (nuiswr- 
sale  au  dcvnnt  du  Kutetlum  ;  ccini-n  de  (trandeur  mojrnne,  (rikn- 
gulaire.  Ëlylres  d'un  quart  plus  larges  h  leur  racine  que  la  baw  du 
prolliorai,  â  f'paulec  un  gicu  tuniltsuten;  calui  liuméral  talbleineat 
relevé;  bords  laléraux  nullement  tlargis.  IrËs-fniblemnnt  amindli; 
surface  a  slries  bien  marquises;  Inlersirlea  paralssanl  1res- faible nwnl 
convexes.  Noir;  rostre,  antenne*  et  pâlies  <I*»n  testaci^  clair;  lële  el 
i^Iytres,  molnH  la  région  sculollaire  de  rj;lles-ci,  d'un  bnin  rougedlrt. 
Télc,  rosir.'  jusqu'à  l'inaertlon  des  aolonnes  el  dessous  du  corps  dcn- 
sémenl  revi^lu:<  d'éeaillolles  pIliformcN  aitseï:  grosxiérfts,  d'un  Jaunt 
ocracé  unitolor.  Deasoug  du  corps  densément    nvHa  d'AcnlIletlei 
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\  lon^.  pins  grand,  clc.  Elle  so  dislingii»?ia  également  facilement 
T.junctus  lieicli  \m-  le  rostre  l)caucoup  plus  court,  par  sa  forme 
raie,  les  écailleltes  du  dessus  du  corps  moins  piliformes,  etc. 

*Tèle  arroniiîo  ;  yeux  médiocres ,  un  peu  convexes,  pas  tout  à  fait 
i  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  développement  que  Tespace 
i^  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  ce  dernier  est  de  même 
chez  le  mâle  et  chez  la  femelle,  assez  robuste,  prescjue  droit 
i'à'rinserlion  des  antennes,  puis  de  là  un  peu  brusquement 
hé  et  atténué,  brillant,  glabre,  marqua  de  quelques  points  épars 
1  graNsiers;  cliez  le  mâle  il  est  trois  fois,  cbez  la  femelle  trois 
et  un  quart  aussi  long  que  Tun  des  yeux  pris  dans  son  plus  grand 
Teloppeui^nt:  antennes  insérées  chez  le  utàle  aux  trois  cinquièmes 
sa  longueur,  chez  la  femelle  un  peu  après  le  milieu.  Prothorax 
lativemvnt  grand,  faiblement  plus  long  que  large  chez  le  mâle, 
^vssi  long  que  large  chez  la  femelle,  pres({ue  droit  sur  les  deux  tiers 
tMMiérieurs  de  ses  bords  latéraux,  assez  subitement  rétréci  et  arrondi 
antérieurement  ;  bord  antérieur  large,  presque  aussi  large  que  les 
^ux  tiers  du  Itord  postérieur.  Scutellum  en  triangle  arrondi.  Élylres 
peu  plus  larges  't  leur  racine  que  la  base  du  prothorax,  une  fois  et 
trois  quarts  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  bien  tombantes;  elles 
De  sont  pas  élargies  sur  les  cotés  latéraux,  mais  au  contraire  faible- 
ment, régulièrement  rétrécies  et  arrondies  depuis  les  épaules  jusqu*à 
rextrémité,  oîi  ellfs  sont  communément  arrondies;  surface  striée;  les 
stries  sont  bien  accusées,  malgré  la  couche  d'écailleltes  qui  recouvre 
les  téguments.  Noir;  rostre,  antennes  moins  la  massue,  qui  est  quel- 
quefois obscure,  et  pattes  d*un  testacé  clair  ;  élytres,  moins  la  région 
sculellaîre,  d'un  lestacé  rougeâtre  un  peu  foncé.  Tête,  base  du  rostre 
jusqu'à  rinsfrlion  des  antennes  et  dessus  du  corps  densément  recou- 
vert d'érailleltes  un  peu  grossières,  d'un  jaune  ocro  un  peu  grisâtre; 
ceîl«*  pubi*>renre  laisse  h  peu  près  libres  los  stries  d'^s  élytres;  elles 
sont  |»arées  dans  leur  fond  d'une  rangée  longitudinale  de  petites 
éi'aill-.'ttfs  ail  ngve^  do  même  couleur  que  celles  qui  les  entourent, 
néanmoins  elles  se  distinguent  nettement,  étant  Isolées  et  évidemment 
Bf*par«^es  de  celles  di's  inlorstries.  Dessous  du  corps  densément  recou- 
vert d'écaillvtlrs  ov.ilaires ,  blanche>.    Pattes  h  écaillettes  piliformes 
d'un  blanc  jaunâtre;  cuisses  peu  épai&sies,  iiiermes;  chez  quelques 
exemplaires  l'on  aperçoit  aux  cuisses  antérieures  un  fascicule  denli- 
forme  très-obsolète. 


â93  H.  TocDVien. 

J.  Partie  inFi^rieiire  du  corps  très-fiiblcment  cl  IqpgUlidinaleiBenl 
concave  depuis  l«g  hanches  intcrniédiaircK  jus4]u'au  derofcr  «cgmcot 
abdominnl;  celui-ci  marqué  d'une  Fosselle  ovalaire ,  tronsTerBale, 

superficielle. 

$.  Partie  inférieure  du  corps  (aibkmeat  mais  regulf^remi-nl  roii- 
vcïe  depuis  les  hanches  iotennédinires  jnsqu'au  dfrni>.-r  sc^ubI 
abdominal  ;  celiii-cl  marqué  avant  son  eilrémlld  d'une  )iclile 

arrondie  assez  protonde. 

jDNCEua  neich,  ^Ninliss.  Ins.,  1797,  p.  15,  tab.  l,  flg.  11. 
—  /uematapiu  Gylli.,  Scli^nh.,  Cen.  Cure.,  III,  p.  &09. 
France,  Puisse,  Allemagne,  Hongrie,  Sicile,  Espagoe. 
Vit  8iir  les  MelUotui  ogicinah's  et  atliii. 
D'après  les  notes  que  m'a  envoyées  M.  ch.  BrUout,  le  T.  l 
Rylli,  qui  Cïisle  dansU  collection  de  Schonherr  c»t  un  excinpltirc 
femelle  de  celle  espèce,  qui  a  la  puljcscence  blancbe. 

ME1.IL0TI  Slepli.,  III.  Brit.,  IV,  p.  55. 

Aiigleleire,  France,  SuiSR,  IlaiJe,  Allemagne,  ûongrJ 


HttllC  I 
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espèce  est  variable,  comme,  du  reste,  presque  toutes  celles 
ire  :  tantôt  la  pubescence  est  entièrement  blanche,  mate,  ou  à 
Mjeux;  tantôt  elle  est  jaune  ou  passe  même  parfois  an  bni«- 
;  mais  elle  se  reconnaîtra  toujours  facilement  à  son  rostre  subulé 
^  Sortement  fléchi  en  dessous,  à  ses  cuisses  noires,  etc. 

Iteus  avons  remarqué  que  la  diflTérenoe  de  coloris  que  Ton  observe 
I  insectes  tient  en  partie  au  moins  à  It  couleur  des  fleurs  de 
plante  sur  laquelle  ils  ont  vécu.  Que  Ton  capture,  par  exemple, 
T.  juncnts  OU  des  T.  meliioti  sur  le  MelUotus  officinaUs  qui  a  la 
r  jaune,  presque  tous  les  exemplaires  que  Ton  obtiendra  auront 
pubescence  d*un  jaune  plus  ou  moins  foncé;  mais  si  Ton  récolte 
mêmes  espèces  sur  le  MelUotus  alba,  qui  a  ses  fleurs  blanches,  la 
^^^^bescence  sera  alors  totalement  blanche  ou  d*un  gris  plus  ou  moins 
^lair.  Cette  différence  tient-elle  au  principe  colorant  de  la  plante  dont 
^^est  nourri  Finsecte  pendant  ses  premiers  états  ?  ou  la  nature  pré- 
"Vi^te  Faura-t-elle  voulu  ainsi  afin  de  cacher  ces  petits  êtres  aux 
ennemis  toujours  prêts  à  les  saisir  ?  C*est  ce  que  nous  laisserons  éta<- 
^ir  par  de  plus  capables  que  nous. 

»>IPES  Toumier. 
Algérie  (Boghari). 

Long.  3  milL  —  d".  D*un  ovale  très-allongé ,  subparallèle  sur  les 
o6té&  Tête  arrondie  ;  yeux  grands,  convexes,  aussi  grands  chacun  que 
Feipace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre;  celui-ci  court, 
trois  fois  aussi  long  que  Tnn  des  yeux,  assez  fort,  un  peu  atténué, 
peu  courbé  ;  antennes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur. 
Prolliorax  transversal,  d*un  quart  plus  large  qu'il  n'est  long,  arrondi 
sar  ses  côtés,  rétréci  antérieurement;  bourrelet  du  bord  antérieur 
trte-fiiible;  bord  postérieur  deux  fois  aussi  large  que  le  bord  anté- 
rieur, bisinué;  surface  fortement  et  densément  ponctuée.  Scutellum 
nbtriangulaire.  Ëlytres  allongées,  d*un  quart  plus  larges  à  leur 
ndne  que  le  prothorax  à  sa  base,  à  épaules  bien  formées,  nullement 
tombantes  ;  bords  latéraux  subparalièles  sur  les  deux  tiers  de  leur 
longueur,  de  re  point  assez  brusquement  arrondis  et  rétrécis  jusqif à 
l'extrémité;  surface  striée;  stries  étroites,  profondes,  ponctuées; 
interstries  finement  chagrinés.  Noir  ;  extrémité  du  rostre  depuis  Tin- 
lertioD  des  antennes,  celles-ci,  tibias  et  tarses  d'un  testacé  rougcâtre 


H.  TOURnlBB. 

rl.iii'.  Ti'ip.  fLi^fi  supérieure  et  pallea  recouvcHûs  dVcaillelles  pili- 
inniiL'-,  il'iiii  L']  is  brunâtre  ;  le  roslrc,  une  Uche  au  milieu  de  la  base 
i1i]  |n'i|lt'ii';i<.,  iiiir  bnnde  mal  limitée  de  clinque  cbié  de  celui-ci,  la 
stiliii  !■  n  1 1  m.'ijr'vire  partie  des  quatrième  et  sixième  (nteretries  des 
(l;iii  -  -  }ii  iliiii  blanc  griBâlro:  les  écaille  lies  claires  de  la  suture  et 
d.  -  iiii'i:.-Lii  ■  ik-,  l'jyiros  sont  d'une  forme  plu»  élargie,  plus  arrondie 
i]\K  !r-  „ij|jr-i.  [niasous  du  corps  densémeiil  recouvert  d'écaillé  Ile  s 
uv.il.in'-,  IiIukIics,  Pâlies  asseï  allongées,  peu  fortes;  tibias  anlé- 
i'ii'ur~  iiiiiiOï  irune  forte  dent  un  peu  avant  le  milieu  de  leur  cûté 
lilernc;  l'uiijâcs  muUques, 

Ç.  Iiirojiini'' 

Nuus  III.'  |iU!^Joiis  qu'un  exemplaire  de  celte  espèce;  il  noua  a  ëlâ 
niMiji*  lU'  Un^'linri  par  M.  Raffray,  do  qui  nous  tenons  déjà  plusieurs 
r'-[M'n'^  iiiirrfjs;inles. 


>  2  \  U  mill.  —  (/.  Ovale,  allongé.  Téfe  ronde,  moyenne; 
ji.iiiJs,  ovales,  plus  grands  chacun  dans  leur  plus  grand 
l'iil  <|nc  l'espace  qu'ils  lai^ïcnl  enlrc  eux  à  la  base  du 
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Tfoùt  pu  être  enlevées  totalement  par  un  frottemeiit  quelcmique  et 
ie  sont  rompues  près  de  leur  racine;  Ton  Toit  dairement  cependant» 
par  la  forme  des  vestiges  existants  et  par  la  sculpture  des  téguments, 
que  CCS  écaillettes  ont  dû  être  ovalaires,  assez  serrées  et  d*un  gris 
probablement  un  peu  jaun&tre.  Pattes  un  peu  finies; cuisses  mutiques 
ou  paraissant  telles  ;  il  nous  semble  cependant  quMi  reste  un  vesUge 
de  fascicule  dentiforme  aux  cuisses  postérieures. 

Celte  espèce  doit,  à  Pétat  normal,  avoir  quelques  rapports  avec  la 
précédente;  mais  les  tibias  antérieurs  ne  sont  pas  dent^ 

asMiTCs  Toumier. 

Italie,  Sicile,  Algérie,  I^faroc 

Long.  1  3/A  à  2  mil). —Ovale,  court.  Tète  assez  grande,  arrondie; 
yeux  moyens,  convexes,  un  i>eu  plus  grands  chacun  que  Fespace 
qu*ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre  ;  ce  dernier  chez  le  mâle 
est  court,  deux  fuis  et  demie  aussi  long  qu^un  œil,  presque  droit,  un 
peu  atténué;  antennes  insérées  aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur; 
chez  la  femelle  il  est  trois  fois  aussi  long  qu*un  œil,  droit,  peu  épais, 
très-peu  atténué.  Prothorax  grand,  large,  un  tiers  plus  large  qu*il 
n^est  long;  bords  latéraux  fortement  et  régulièrement  arrondis;  sur- 
face déprimée,  «^  ]>onctualion  grosse,  mais  peu  serrée,  surtout  sur  le 
disque.  Scutellum  triangulaire.  Êlytres  larges,  très-peu  plus  larges  à 
leur  racine  que  la  base  du  prolhorax,  à  épaules  peu  accusées,  faible- 
ment élargies  et  arrondies  sur  leurs  cAlés  latéraux;  surface  peu  con- 
vexe, striée;  stries  fortes,  bien  marquées,  presque  aussi  larges  que 
les  intcrsiries,  ponctuées  dans  leur  fond  ;  inlerslries  finement  cha- 
grinés. Noir;  antennes,  tibias  et  tarses  lestacés.  Tète,  rostre  jusqu*à 
Finsertion  des  antennes  et  dessus  du  corps  [»arcimonieusement  recou- 
verts d*écaillettes  excessivement  piliformes;  le  long  du  bord  postérieur 
du  prothorax  ces  écaillettes  sont  ovalaires  et  un  peu  plus  condensées 
en  une  fine  ligne  blanche  ;  sur  les  élytres  elles  sont  disposées  en 
deux  rangées  longitudinales  un  peu  irrégulières;  au  fond  de  chaque 
strie  se  montrent  des  érnilletles  piliformes,  courtes  et  brillantes,  nais- 
sant de  chaque  |K)int  de  la  strie,  et  forment  ainsi  une  rangée  tr^s- 
réguli(yre.  Dessous  du  corps  dcnsément  recouvert  d*écailletles  allon- 
gées, blanchesi. 

<f.  Tibias  antérieurs  fortement  dentés  au  côté  interne;  cuisses 


anlf^rieiiiTS  longuement  ciliées  d'écnlllcllcs  Mniichpi  un  pea  aii-detn>i 

de  leur  bojd  iiirérieuT  A  leur  cAlé  Jntcrno. 
$.  Tibias  anUrfeura  un  peu  élargis  ai;  milieu  île  leur  boni  intcroc 
Celle  jolie  espèce  c[  le«  RuJvanlca  otil  rjuclqoes  rappQiig  avec  la 

T.  tibiatii  Bohem.,  avec  lequel  elles  ont  ttt  contoaAavi  Juiqu') 

présent. 

DECHEit's  Tournier. 

Algi^rie. 

Long.  3  mill.  —  J.  Forme  de  l'eapèce  précédente,  nuli  la  pn- 
lliornx  est  moins  ehrgi,  [ilus  Convexe.  Télc  arrondie:  ymi  hkijvb», 
peu  convexes,  un  peu  plus  grands  chacun  que  iespaci'  i[u'ils  lahBM 
enire  eux  k  la  bue  du  rostre,  riclui-cl,  trois  luis  et  un  quart  ainsi 
long  qu'un  œil,  est  lai'ge,  pou  épais,  trés-riiblenieul  iti»ls  rt'guride- 
ment  t-ourbO,  raiblcment  nlliinuéj  antennes  Insérées  nui  trots  elu- 
qiiiëmes  de  sa  longueur.  Prolboi-ax  ]KU  élurgi,  cv[ii>ndnnt  il  r*i  nn 
peu  plus  large  qu'il  n'est  long  ;  ses  cAlé«  lutéraui  sont  fnlIileilKDt  cl 
régulieremcnl  arrondis;  le  bourrelet  du  bord  antérieur  est  bien  jiro- 
noncé;  suiface  un  peu  convexe,  lentement  et  furtenient  [loncluée 

nrfrs    flps   Imrria'  luinrliinlinii  niiGui  fnrip    mais  un   r\rn    mnin*  trrr*!- 
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OOMPTUS  TOornicr. 

lUlîe  méridionale»  Sicile,  Corse,  Algérie. 

Long.  3  à  3  1  /2  milL  —  GeUe  espèce  offre  rispect  da  T.  /t^tVi/i< 
Bobem.;  elle  en  diffère  cependant  par  une  forme  moins  convexe, 
plus  allongée,  par  la  pubescence  plus  serrée,  les  proportions  du 
rostre,  etc. 

Tête  arrondie,  relativement  petite  ;  yenx  un  peu  ovales,  moyens, 
peu  convexes,  un  peu  plus  grands  chacun  dans  leur  plus  grand  déve- 
loppement que  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre. 
Rostre  du  mâle  trois  Tois  et  demie  aussi  long  qu'un  œil  dans  sa  plus 
grande  largeur,  peu  épais,  un  peu  atténué,  très-faiblement  courbé  ; 
antennes  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur.  Rostre  de  la  femelle 
quatre  fois  aussi  long  que  la  largeur  d'un  œil ,  presque  droit,  peu 
épais,  très-faibloment  atténué;  antennes  insérées  un  peu  après  le 
milieu  de  sa  longueur.  l>rotliorax  un  peu  plus  long  que  large,  peu 
convexe,  faiblement  mais  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  laté- 
raux; bord  antérieur  avec  un  bourrelet  faible, mais  bien  formé;  bord 
postérieur  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que  l'antérieur;  soriace 
assex  fortement  et  densément  ponctuée.  Scutellum  triangulaire.  Élytres 
SDbparallèles  sur  les  trois  cinquièmes  de  leurs  bords  latéraux,  de  ce 
point  régulièrement  rétrécies  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  sont  corn* 
munément  arrondies;  suriace  peu  convexe,  striée;  stries  fortes, 
ponctuées,  presque  aussi  larges  que  les  interstries,  ceux-ci  finement 
chagrinés.  Noir;  extrême  pointe  du  rostre,  scape  et  tarses  d*un  tes- 
tacé  rougeâtre.  Tète,  rostre  jusqu'à  i'inserlion  des  antenues,  dessus 
du  corps  et  pattes  parcimonieusement  recouverts  de  petites  écalllettes 
piliformes,  soyeuses,  d'un  gris  argenté  ;  sur  une  fine  ligne  le  long  du 
bord  postérieur  du  prothorax  et  sur  le  scutellum  ces  écaillettes  sont 
blanches,  un  peu  moins  pilifurmes  et  plus  condensées;  sur  les  élytres 
elles  sont  disposées  en  deux  rangées  irrégulières  sur  chaque  inter- 
slrie  et  au  fond  de  chaque  strie  en  une  rangée  longitudinale  très- 
régulière,  mais  très-fine.  r)essous  du  corps  densément  recouvert 
d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Cuisses  mutiques. 

(S,  Tibias  antérieurs  armés  d'une  dent  courte  et  fine,  placée  un 
peu  avant  le  milieu  de  k'ur  bord  inleriio;  cuisses  anlérieurrs  garnies 
en  dessous  d*<xaillettes  allongées,  blanclies.  Segments  abdominaux 
longitudinaloniont  cl  faibleiuciit  concaves. 

(1873)  02 
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$.  Tibias  cl  cuisses  imUrioum  slai[il<:s  ;  se^enU  obdnniiauil 
raibleiDcnt  mais  régallËrement  convuKU;  (Itiiiiiei-  legineot  tbdonim^l 
marqué  ovanl  son  exlniniité  d'une  fossette  oi)Eol6tc. 

TioULis  Bohem.,  SchOnti.,  Cen.  Cure,  Vit,  2,  p.  310. 
Fnnce,  Suisse,  Italie,  nongrio. 

SEKICATUS  Tournier. 
Algérie. 

Long.  1  S.'U  nrfll.  —  c?.  Oïsie,  «iiongé.  Wte 
die  ;  yeux  uiof  eni,  peu  conveiej,  ft  peu  piti  de  la 
de  l'espace  qu'ils  Itiwenl  rnlre  oui  à  11  ban  du 
court,  trois   foii  auesi  long  qu'un  cell,  jpali^ 
forlenicnl  rétréci  main  tout  à  tait  ï  l'extrimlU  el 
lorsqu'on  le  regarde  de  proBI  ;  anlennOB  inaérflCB  extj 
ron  tie  sa  longueur.  ProthoRix  nuwi  long  que  large, 
arrondi  el  élargi  >ur  les  cMi  latéraux,  [alblcmeDt 
tnenl  ronvcxe,  Anemenl  et  deniémenl  ponctué.  SeulGlliiiii 
trianguiairo.  Ëlylres  deux  loi»  et  un  quart  aotsl 
thorax,  un  peu  plus  larges  ï  leur  racine  que  la  base  de 
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ticés,  sa  sculpture  et  surtout  les  écaillettes  excessifement  fines  et 
soyeuses  dont  elle  est  recouverte  la  feront  reconualtre  de  suite. 

cuRTiROSTAis  Ch.  Brisout,  Add.  Soc.  eut.  Fr.,  1862,  p.  777. 
France  méridionale. 

Tunique  exemplaire  d'après  lequel  cette  espèce  a  été  décrite  est 
une  femelle. 

ftiovHCus  Toumler. 
Tanger. 

Long,  i  1/3  à  i  i/2  mill.  —  Ovalaîre.  Tète  assez  grosse,  arrondie; 
yeux  relativement  petits,  peu  proéminents,  cependant  plus  grands 
chacun  que  Tespace  qu'ils  laissent  entre  eux  à  la  base  du  rostre, 
parce  qu'ils  sont  assez  rapprochés.  Chez  le  mâle  le  rostre  est  trois 
fois,  chez  la  femelle  quatre  fois  aussi  long  que  l'un  des  yeux  est 
large,  peu  épais,  subpiliforme,  pas  ou  très-faiblement  atténué,  forte- 
ment et  régulièrement  courbé,  surtout  chez  la  femelle;  chez  le  mâle 
les  antennes  sont  insérées  aux  deux  tiers  environ  du  rostre  et  chez 
la  femelle  un  peu  après  le  milieu.  Prothoraz  aussi  long  que  Lirge, 
peu  rétréci  antérieurement  ;  bord  antérieur  presque  aussi  laiige  que 
les  trois  quarts  du  bord  postérieur,  muni  d'un  bourrelet  bien  con- 
formé; bords  latéraux  faiblement  mais  régulièrement  arrondis;  sur- 
face peu  convexe,  densémeut  et  fortement  ponctuée*  Scutcllum  sub- 
triangulaire. Ëlylres  un  peu  plus  larges  à  leur  racine  que  la  base  du 
prothorax,  deux  fois  aussi  longues  que  celui-ci  ;  épaules  bien  tom- 
bantes; bords  latéraux  presque  droits  sur  la  moitié  de  leur  longueur, 
de  ce  point  faiblement  rétrécis  jusqu'à  l'extrémité  ;  surface  peu  con- 
vexe, striée;  stries  fines,  peu  profondes;  interstries  plans,  larges  et 
finement  coriaces,  ^oi^;  antennes  moins  les  derniers  articles  du 
funicule  et  la  massue,  tibias  et  tarses  d'un  testacé  rougeÂtre.  Tète, 
rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes,  dessus  du  corps  et  pattes  par- 
dmonieusement  recouverts  d'écaillettes  piliformes  disposées  et  consti- 
tuées à  p(>u  près  comme  chez  le  T.  comptus  Tournier  ;  dessous  du 
ror|)S  densément  recouvert  d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Pattes 
assez  fortes  ;  cuisses  un  i>eu  renflées,  mutiques. 

d*.  Tibias  antérieurs  dentés  vers  le  milieu  de  leur  bord  interne. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  les  T.  cwrvirosirii  Cb.  Hrisout  et 


H.  TOEBntSR. 


T.  puiilhis  llcrm.;  mais  elle  dHIÈrc  du  premier  par  le  i-ostre  |ilu» 
riliformc,  [itus  courbé,  la  forme  géoéralc  moim  ^lai^ic.  etc.)  du 
second  par  une  ToniiG  plus  large ,  la  itructure  et  la  longoenr  du 

rosire,  elc. 


HiRTELLcs  TourDJer, 

Crac. 

Long.  1  ifi  milL  —  $.  D'un  ovale  allODgé.  THe  petite  ;  yen 
peu  convexes,  plus  grands  chacun  <|ue  l'expace  qu'Us  laUaeot  eotn 
eu.i  â  la  base  du  rustre;  celui-ci  court,  mince,  uo  peu  alt^ut,  Utt- 
raiblement  courbé;  antennes  hisérëc;!  un  peu  aprto  le  milieu  de  «a 
longueur.  Prolborex  un  pou  plus  large  que  lon(;,  subparelltle  nr 
les  deui  tiers  [loslérieurs  de  ses  bords  latéraux,  arrondi  cl  niirtd 
antérieurenicitl  ;  l)ord  antérieur  f-ussl  large  que  les  deux  tien  do 
bord  postérieur,  celui-ci  raililemcnt  bisioui^  ;  surlaee  trt>>pen  con- 
veie,  grossièrement  niaja  peu  densémenl  ponc(u6e.  Sculelluni  sub- 
liiangulaire.  Élytres  un  peu  plus  larges  h  leur  racioR  que  la  basa 
(lu  prolbora^i,  ù  épaulas  assez  saillsnles,  bien  conIomié?s;  bords  laté- 
raux subpnrallÈles  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  r^b^ds  post^ien- 
remenl  jusqu'à  rexirémitti ;  surCac  [«u  conï-exc,  ulrif'e;  siric»  (or- 
mi^cs  par  des  points  allongiïs,  peu  serrés;  Inleratrlcs  tH^s-ilnemenl 
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elle  a  à  peu  près  la  forme  do  7.  pusUiui  Germ.,  mais  elle  est  encore 
plus  petite  que  celle-cL 

Tète  arrondie,  relalivement  assez  grosse,  densément  ponctuée; 
yeux  grands,  peu  convexes,  un  peu  plus  grands  que  Fespace  qu*Os 
laissent  entre  eux  à  la  base  do  rostre  ;  celui-ci  court;  chez  le  mâle  0 
est  deux  fois  et  trois  quarts  aussi  long  que  la  largeur  de  Tun  des 
yeux,  un  peu  épais,  faiblement  courbé,  un  peu  atténué  ;  les  antennes 
sont  insérées  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  chez  la  femelle  il  est 
trois  fois  et  demie  aussi  long  que  Tun  des  yeux,  mince,  subpiliforme, 
non  atténué,  faiblement  mais  régulièrement  courbé;  les  antennes 
sont  insérées  environ  au  milieu  de  sa  longueur.  Protliorax  un  peu 
plus  long  que  large,  subparallèle  sur  une  partie  de  ses  côtés  latéraux, 
faiblement  arrondi  et  rétréci  antérieurement  ;  bord  antérieur  aussi 
large  que  les  trois  cinquièmes  du  bord  postérieur,  celui-ci  non  sinué; 
surface  peu  convexe,  densément  et  fortement  ponctuée.  Scutellum 
subtriangulaire.  Ëlytres  très-faiblement  plus  larges  à  leur  racine  que 
la  base  du  protliorax;  épaules  bien  saillantes,  nullement  tombantes; 
bords  Ittéraox  subparallèles  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  faible- 
ment et  régulièrement  rétrécis  jusqu'à  l'extrémité  ;  surface  striée  ; 
stries  larges,  paraissant  plus  larges  que  les  interstries.  Noir;  rostre 
depuis  Pinsertion  des  antennes,  celles-ci  totalement,  tibias  et  tarses 
d'un  jaune  rouille  clair.  Tète,  rostre  jusqu'à  Pinsertion  des  antennes, 
page  supérieure  et  pattes  peu  densément  revêtus  d'écaillettes  fines, 
piliforroes,  soyeuses,  d'un  blanc  argent;  les  écaillettes  sont  un  peu 
plus  condensées  sur  les  interstries  des  élytres  et  y  forment  sur  chaque 
une  ligne  très-fine  et  très-régulière;  au  fond  de  chaque  strie  Pon  volt 
une  rangée  longitudinale,  mais  peu  serrée,  de  très-petites  écaillettes 
piliformes,  brillantes,  blanches.  Dessous  du  corps  assez  densément 
revêtu  d'écaillettes  piliformes,  blanches.  Pattes  robustes,  cuisses 
mutiques. 

cj".  Tibias  antérieurs  munis  d'une  très-petite  dent  à  peu  près  au 
milieu  de  leur  bord  interne. 

$.  Tibias  antérieurs  simples  ou  à  peine  élargis  au  milieu  de  leur 
Iwrd  interne. 

Cette  e8[)ècc  est  bien  distincte  par  sa  forme,  le  coloris  de  ses 
antennes,  sn  pubescence,  etc. 
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II.  ToumnRx. 


BEÀPOLiTANDs  Toiirnier. 

Haples. 

Long.  3  mill.  —  Va  peu  pJui  grand  qae  Ica  pliu  grandi  c 
du  r,  puHtliis  Genn.,  duquel  il  eit  le  [lins  voisio;  to  {irnthi 
un  peu  |>iiis  allongé,  tes  élyins  reJaliveiiK'jit  plus  largu,  clc, 

Tête  ninypntio,  roode,  densément  ponctuée  ;  yoni  moyen»,  peu 
cnnvexes,  nmsi  gnndi  chacun  que  l'eipace  qu'iU  loitsenl  talit  «ut 
a  In  l)ase  du  roslre;  cetul-i-i  ssmk  court :cbazlo  mtle  Uetf  inulûb 
et  Irois  qu.irl>^  austl  long  rjue  h  plui  grande  largeur  de  fuit  dM  pnx. 
épais,  peu  courbé,  lit^^i^u  nlIé^utS  umipié  A  son  cxIrAtDilide 
poinls  nstti'z  t^ns,  auez  serrés;  les  nateniieâ  sonl  liisérâeB  aux  dent 
tifi's  environ  de  ta  longiieitr;  cliex  In  [rindlc  11  c«t  Iroî*  loi* auni 
long  que  l'nn  des  yeui,  peu  épsU,  pas  atl^iiué.  faiblemeol  mab  ré«n- 
litrcmenl  coiirlié.  mai^né  i  «on  extrémilâ  de  poiM«  umi  forH, 
épars  ;  les  antennes  aont  Insérées  aux  trois  cinquIUnes  GOTiroQ  de 
sa  longueur.  Protliornx  un  peu  plux  kiiig  que  InrEO,  peu  élargi  el 
Euliparalléle  sur  une  partie  de  ses  eûtes  laicraux.  faiblement  rélivci 
Dt  arrondi  anlt'rieuremeal;  l>or<l  anléfleur  large,  preiqtw  aussi  litige 
c|tie  les  trots  quarte  du  bord  postérieur  ;  surrace  un  peu  roDveic, 
nssez  densi>niPnt  cl  fortement  ponctuée.  Scutelluin  luMrlftnguîaire. 
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PCSiLLCS  Gêna,  Slett  Ent.  Zeitung,  18&2,  p.  107. 

«•  pygmxus  H.  Brisout,  Rev.  ZooL,  1860,  p.  167. 

■-  brevicamis  Waterb.,  Proc  Ent.  Soc,  1862,  p.  80. 
Allemagne. 

RuriPES  Tournier. 
Algérie. 

Long.  2  mill.  —  (f.  Allongé,  étroit  ;  est  voisin  par  sa  forme  du 
r.  UmgiroUis  Gh.  Brisout.  T^te  arrondie,  assez  grosse,  densément  et 
fortement  ponctuée  ;  yeux  moyens,  aussi  grands  chacun  que  I^espace 
qu'ils  laissent  entre  eux  «^  la  liase  du  rostre;  celui-ci  trois  fois  et  un 
quart  aussi  long  que  Pun  dos  yeux  pris  dans  son  plus  grand  développe- 
ment, assez  fort,  pru  atténué,  faiblement  mais  régulièrement  courbé; 
antennes  insérées  aux  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur.  Prolhorax 
plus  long  que  large  ;  bord  postérieur  d'un  tiers  seulen>ent  plus  large 
que  le  bord  antérieur;  cAtés  latéraux  régulièrement  arqués;  surface 
peu  convexe,  peu  fortement  et  peu  densément  ponctuée.  Scutellum 
petit,  subarrondi.  Élytrcs  une  fois  et  trois  quarts  aussi  longues  que  le 
protliorax,  très-faiblement  pins  larges  à  leur  racine  que  le  protliorax 
à  sa  base;  épaules  peu  saillantes,  très -faiblement  mais  régulièrement 
arquées  sur  les  cAtés  ;  surface  peu  convexe,  striée  ;  stries  fortes, 
larges,  plus  larges  que  les  interstries,  marquées  dans  leur  fond  de 
gros  points.  Noir  ;  rostre  dopuis  Tinsertion  des  antennes,  scape  et 
pattes  d'un  rougoâtro  clair.  TOte,  rostre  jusqu'à  l'insertion  des  antennes 
et  dessus  du  corps  parcimonieusement  revêtus  de  trèt-flnes  écaillettes 
soyeuses,  brillantes,  d'un  gris  clair;  sur  les  élytres  ces  écaillettes 
sont  disposf^os  sur  chaque  interstrle  et  au  fond  de  chaque  strie  en 
une  soulo  rangt'C  Irt^s-dne  :  los  écaillclles  des  stries  sont  plus  courtes 
et  moins  stTrors  que  collos  [tlacros  sur  les  interstries  et  sortent  du 
fond  do  cha(ino  point  de  la  strie.  Dessous  du  corps  et  pattes  peu 
densément  recouverts  d'écaillettes  piliformes  blanches.  Pattes  assez 
fortes;  cuisses  épaisses,  surtout  les  antérieures;  tibias  antérieurs 
dentés  vers  le  milieu  de  leur  bord  interne. 

$.  Inconnue. 


eo&  n.  TOUnniEn. 

rEBPEHDCs  Tournicr. 

Lilmn. 

Long.  2  mill.  —  (T.  Allonf*.  «IfpriinS,  T*lo  «rrondin,  i 
yeux  grands,  plus  graDds  ciiQCun  qiiu  l'espace  qu*il«  Uftwnl  anlrc 
eu:i  il  la  buse  du  nutre  :  cctui-ci  assfi  forl,  rÉguliËrcin<.'tiC  ri  aaet 
Tcrtemenl  nllénuâ,  (rfes-taibleiueiU  courliâ.  trois  toU  âl  demie  M6tt 
long  que  l'un  des  jkux  pris  dans  sa  plus  grande  loni;i)Fiir:  iDirane* 
inséi'Oes  aux  trois  dnqulèmes  de  la  longueur  du  rostre.  Prollioru  au 
peu  plus  lon^  que  large  ;  bord  antérieur  A  peu  près  de  ta  amllU  tauà 
lar)!e  que  le  bon)  posltrieur;  bords  latéraux  loiblrniunt  msis  r^- 
lièienienl  arqués  ;  surface  défiriinee  peu  lorlcmcnl  et  peu  deiuteoient 
ponctuée.  Sculellum  petit,  Kublriangiilaire.  Élylreu  ua  peu  plus  hrgts 
à  leur  racine  que  le  prothorai  A  sa  base  :  lipaules  peu  ssillantai  ; 
bords  laléraux  faibluaenl  mais  assez  rOguUëreineiit  arqués;  surface 
trés-peu  convexe.  Striée;  stries  Giiejt,  peu  profondes,  étroites,  pooe- 
luéea;  inlcrslries  assez  larges,  flnemcnl  ctinttrinés.  ISuir;  nntennu  «t 
pattes  d'un  tcstacà  rougeAire,  clair;  extrémité  des  élyti^s  bruu&lies. 
Tète,  base  du  rostre  et  dtssus  du  corps  deuséoieot  revêtus  d'écail- 
leltes  très-pi liformes,  très-couctiées,  soyeuses,  brillantes  ti  d'un  trrii 
clair  un  peu  jaunfttre.  Dessous  du  corps  densémeol,  pattes  parclmo- 
lenl  recouverts  d'écailleltes  Irès-uili formes,  blanclie».  Patles 
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plus  grand  développement;  antennes  insérées  un  peu  afffiès  le  miliea 
de  sa  longueur.  Prothoraz  grand,  pas  plus  long  que  large;  bord  anté- 
rieur de  moitié  seulement  aussi  long  que  le  bord  postérieur  ;  celui-ci 
droit,  non  sioué  ;  c6tés  latéraux  élargis  vers  le  tiers  antérieur,  de  ce 
point  droits,  mais  faiblement  rétrécis  jusqu'à  la  base;  surface  un  peu 
convexe,  densément  et  assez  fortement  ponctuée.  Scutellnm  petitt 
sobtriangulaire.  Ëljtres  très-peu  plus  larges  à  leur  racine  que  le  pro- 
thorax à  sa  base  ;  épaules  peu  saillantes,  de  ce  point  régulièrement 
mais  très-faiblement  rétriH^ieset  courbées  jusqu*à  Textrémité;  surface 
un  peu  convexe,  striée  ;  stries  très-flnes ,  très-étroites,  ponctuées  ; 
inlerstries  larges,  plans  et  finement  chngrinés.  Nuir  ;  rostre,  antennes, 
pattes  et  élylres,  moins  la  région  sculellaire,  d'un  testaoé  rougeâtre. 
Télé,  base  du  rostre,  dessus  et  dessous  du  corps  densément  recoa- 
ve^ls  d'écaillettes  piiiformes,  couchées,  d*un  gris  jaunâtre;  pattes 
très-parcimonieusement  pubescentes,  fortes  ;  cuisses  épaisses,  surtout 
les  antérieures;  tibias  simples. 

cf.  Inconnu. 

Diffère  du  T.  UmgicoUit  Ch.  Brisout  par  sa  forme  moins  convexe  « 
son  prothorax  plus  grand,  relativement  DBoins  long  et  plus  large, 
surtout  à  la  base  ;  par  le  rostre  plus  long,  plus  flliforme,  ronil,  plus 
courbé,  etc. 

LOKGicoLLis  Ch.  Brîsout,  Ann.  Soc.  ont  Fr.,  1862,  p.  778. 
France  méridionalo,  Italie,  Russie  méridionale. 

PCMILCS  ai.  Brisout,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1862,  p,  77«. 
France,  Suisse,  Allemagne,  Italie. 

ooiEACEus  Tournier. 
Syrie. 

Long.  2  ik  à  2  1/2  mil!.— Ovalaire,  peu  convexe.  Tète  arrondie, 
densément  et  finement  ponctuée;  yeux  assez  grands,  peu  convexes, 
un  peu  plus  grands  que  l'espace  qu*ils  laissent  entre  eux  à  la  base 
du  rostre;  ce  dernier  chez  le  mâle  est  à  peine  trois  fois  aussi  long 
que  Tuu  des  yeux  pris  dans  son  plus  grand  développement,  épais, 
peu  courbé,  très-iieu  atténué  ;  diez  la  femelle  il  est  un  peu  plus  long 


s  IL  Tttciiïtïii. 

(jiie  Irols  fols  l'oa  des  yeos  et  oBn  la  mime  forme  que  citet  le  inUe; 
cliez  ce  donner  HSe  les  auleiiiies  wnl  intr(<r«ot  tiut  doux  tien  et 
chez  la  remcllc  sui  trois  cinquièmes  de  la  longueur  du  ro«tn.  Pr»- 
ttiornx  un  peu  plus  large  que  lonfc,  peu  convexe;  bord  mtttitat  us 
ppu  plus  d[{  lu  inofUd  auui  long  quo  le  bord  post«irieur;  ci»lui-d  anis 
tuibicment  biâinud;  Lords  latéraux  presque  ttroita  eur  leur  moitié  pcs- 
lërieiirc,  de  cg  point  rtilrâcU  et  arrondi»  anldriuiimiiMt ;  «irfarir 
trËS'densËiiiL'ni  et  assez  tortemcot  ponctuâe.  Sculellurs  {lelU,  »it>- 
Iriangulaire.  t\y\TU  Mn  peu  plus  Ur^  h  leur  racine  qu*  la  btH  du 
prothorai,  A  (épaules  touibantet,  de  es  point  trCs-(Bll)leintiDl  nuit 
U'^B-règidi^rcmciit  arquées  et  ntlréries  jusqu'à  reilrtoiilâi  anrfAinr 
peu  convexe,  nssez  roMeincrit  striée;  itrio  rar.lii'ei  et  cotitrerl«a  en 
parlie  par  la  pubeir.eDCC.  Noir:  rorlru  depuis  l'iusurtioa  itn  aaleiuiei, 
d'iles-ci  moins  quelquerols  la  mKBsue,  petles,  âlflres  i  l'exccptloo  ir. 
Is  racine  el  de  la  région  acutelloire  d'un  teitac^  pli»  m  mdni  nu- 
geaire.  Tfile,  base  dB  rostre  «  tout  le  corps  trèi-4n»éinail  reeou- 
verts  d'éc.iilli'lU's  ptllformen,  déprlm^e>(,  eourhi^ci^,  jauii*treï,  rMsero- 
bliinl  A  celles  qui  couvre  la  pngv  supOrieuru  du  T.  flnvicoHI»  Schb., 
raah  un  peu  plus  brillâmes.  ]>attcs  asiei  courtes,  asseï  fortei:  cuissfK 
peu  épaisses,  mulique*. 

d".  Tiliias  antérieurs  déniés  vers  le  milieu  de  leur  rMé  inlenie. 
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rées  un  peu  après  les  deux  tiers  de  sa  longueur;  chez  la  femelle  il  est 
trois  fois  aussi  long  que  Tun  des  yeux,  et  les  antennes  sont  insérées  un 
peu  après  le  milieu  de  sa  longueur.  Prothorax  aussi  long  que  large  ; 
bord  ant<^rieur  un  peu  plus  large  que  la  moitié  du  bord  postérieur; 
celui-ci  non  sinué,  mais  coupé  un  peu  en  biais  de  chaque  côté  du  lobe 
scutellairo;  cùtos  latéraux  presque  parallèles  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs de  leur  longueur,  de  ce  point  rétrécis  et  faiblement  arrondis 
antérieurement;  surface  peu  convexe,  fortement  et  Irès-densément 
ponctuée.  Sculelluni  très-pelit,  subtriangulaire.  Élytres  un  pi*u  plus 
larges  k  leur  racine  qi:e  le  prolliorax  à  sa  base,  a  épaules  assez  bien 
conrormérs,  peu  tombantes;  les  bords  latéraux  sont  trèf-faiblement 
élargis  jus(|u'au  nnlieu  do  leur  longueur,  puis  iélré<*is  et  faiblement 
arqués  jusquM  rexlréniité;  burfnce  un  peu  convexe,  striée  ;  stries 
fine»,  élroiles;  interslries  Irès-finement  chagrinés.  Noir;  vcrtex,  exlré- 
mité  du  rostre,  antennes,  p^itlcs  et  extrémité  des  élytres  d'un  testacé 
rougeâtre.  Tète,  base  du  rostre  et  dessus  du  corps  densément  recou- 
verts de  p<'titcs  érailletles  pilirormes,  couchées,  brillantes,  jaunâtres 
ou  d*un  gris  jaunâtre;  dessous  du  corps  densément,  pattes  parci- 
monieusement recouverts  d'écailletles  piliformes,  blanches.  Pattes 
courtes,  fortes;  cuisses  inermes,  éi)nisses,  surtout  les  antérieures. 

ff.  Tibias  antérieurs  dcnlt'S  un  peu  avant  le  milieu  de  leur  bord 
interne;  cuisses  ant'Tieures  frangées  en  dessous  d'écaillettes  blanches, 
longues. 

V.  Tibias  antérieurs  élargis  en  un  angle  vers  le  milieu  de  leur  bord 
interne;  cuisses  niit<Tieures  non  frangées  d'écaillettes. 

Le  r.  Sharpi  Tournier  a  aussi  quelques  rapports  avec  le  T.  pumilus 
Cil.  Hrisout;  mais  il  en  dilTère  nettement  par  le  rostre  plus  court,  les 
tibias  aniH'S,  la  fi)rme  générale  plus  courte,  plus  large,  etc. 

T0MC5T0SCS  Ilerbst,  Kal.,  VI,  p.  *i78,  tab.  81,  fig.  7. 
Euro|»€. 


Sfius-genre  Miccotrogus  SchOnli. 

pir.iiiosTiils  Kalir.,  Manl.,  1,  p.  101, 
=  V«r.  iH'sliriiius  Gyll.,  Schônlt.,  Gen.  Cure,  III,  p.  ù33. 

rraiirc.  Suisse,  Allemagoe,  Itilie,  Espagne,  Anglelerre,  Hongrie. 

n■BL^*ls  Cil.  Ilrisout,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1862,  p.  780. 

MOLiTOti  Clie\r.,  r.ev.  Zool.,  1859,  p.  302. 

cuai-.iMs  Bl.Iip'iii.,  Scblu,  Cen.  Cure.  VU,  2,  p.  412. 
=  V.ir,  wiitiilius  Clievr.,  Hcv.  Zooi.,  1859,  p.  300. 
■=  Var,  si!jiiiilh-ulUs  Clievr.,  loc  cit.,  p.  301. 
Sicilt,  Corse,  Sai'daigne,  Algérie. 


Tnbu  de$  TychiùUi.  —  Tyckiui.  509 

CIUATCB  Gylh.,  loc  cit.,  III,  p.  A05w 

coHSPrnjs  Kiesenw.,  Berl.  Zeit,  1866,  p.  28L 

cciTUOsnu  Desbr.,  loc.  ciU 

DiruxATCs  Detbr.,  loc.  cit. 

0KPKIUU8  Desbr.,  loc  cit. 

Dhoihi  Beck,  BulL  Mosc,  1864,  II,  p.  350. 

DiMiDUTiPEHxis  Desbr.,  loc.  ciL 

GLOBITHOBAX  DCSbr.,  loC  cit. 

GB.CCUS  Kiescnw.,  Berl.  Zeitscb.,  1864,  p.  281. 

Li5E0LATct  Desbr.,  loc  cit. 

LOiiGiTCBCs  Desbr.,  loc.  cit 

LO!fGCLis  Desbr.,  loc.  cit. 

SIBTALLCSCB5S  KolcnatJ,  BulL  Mosc,  1859,  II,  p.  350. 

smicios  Desbr.,  loc  cit. 

SOREX  (lyth.,  Sclili.,  Gcn.  Cure,  III,  p.  411. 

MoTSCBCLSKTi  Toumier. 
»  iutureUus  Motscli.,  Ëtud.  cntom.,  1858,  p.  78. 

Nous  avons  changé  le  nom  de  suturrllus  Motsch.  en  celui  de  Moti» 
chulskyi,  le  premier  faisant  double  emploi  avec  celui  de  iuUnUui 
Gylh.,  appliqué  antérieurement  à  une  espèce  exotique, 

TBiviALis  Boliem.,  Schh.,  c;cn.  Cure,  Vil,  2,  p.  306. 


ici  doit  venir  encore,  selon  nous,  la  Sibinia  paraiUla  Kieseow., 
Ann.  S0(*.  ent  Fr.,  1851,  p.  642,  note,  qui,  par  sa  forme  allongée, 
subparailèie,  et  surtout  ses  tibias  antérieurs  fortement  dentés  ta 
côté  interne,  nous  parait  devoir  appartenir  au  sous-genre  Miccolrogus, 
si  même  elle  n*est  pas  Tune  des  variétés  |)àles  du  M.  cuprifer 
Panzer. 


Genre  siBIîiU  (J). 
Cermar,  Im.  Spe&  nov-,  lM&,p.  S89. 


Tfous  ne  reviendrons  pas  sw  les  caractères  de  ce  çtarv-,  miflUasmiaill 
connu  ;  il  est  assez  riche  ou  espèces  et  a  de  grandes  affinités  aven  le  prA- 
cddent;  quelques  auleun  les  oui  mÉme  riïunis.  Le  geon  HibinU  A<Al 
cependant  flie  maintenu,  car,  outre  le  (acits.  qui  est  asseï  dllTer«j)t,  fc 
funicuie  nnleniinir''  n'eit  composé  que  de  iiiic  article»;  les  flTIfUwiil 
toujours  isolémeiil  urrondioE  A  leur  citn^iuilé  «I  par  suite  lniswolcon>> 
tninmcnt  le  pj^idiuni  &  découvert  ;  Ici  hanctics  interinédialrvs  sont  un 
peu  plus  ecarli'cii  que  chu  les  espaces  du  genre  Tj/eMia  ;  B  cb  nJtoHe 
que  le  méaoslernuri)  est  (au  moins  chez  les  espèces  où  nous  l'svoos  étudié  : 
5.  cxna  Hcrlist,  S.  viscariar  L,  etc.),  h  cette  place,  [rnasversc  ou  suit- 
carré,  le  deuxième  segment  aMominal  n'est  pas  plus  Iodr  que  le  troi- 
GiËme;  tandis  que  cbei  les  Tj/chius  te  mésoslernum  opparUt  toajoon 
plus  long  \\w  large,  et  le  deuxitime  wginent  atxJoaiinal  eut  un  (leu  plus 
long  que  lo  lroisi^n]e.  Ici  le  rosln-  n'alTecle  point  les  difftrenies  Unaa 
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tvODi  donc  dû  nous  alUcber  à  raMembler  uo  grand  nombre  d'individus 
pour  obtenir  un  résultat  satisfaisant,  et,  malgré  oela«  croyons-nous  que 
quelques-unes  des  espèces  que  nous  maintenons,  lorsque  nous  aurons 
sous  les  yeux  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires,  devront  être  réunies  à 
d'autres. 

SchOnherr  avait  divisé  ses  Siinfnts  en  deux  groupes,  selon  que  le  pro- 
thorax  était  ou  non  bisinué  à  sa  base  et  les  élytres  plus  ou  moins  oblon- 
gués,  etc.;  si  nous  voulions  suivre  cet  arrangement,  nous  serions  forcé  de 
placer  assez  loin  les  unes  des  autres  des  espèces  trop  voisines  pour  être 
séparées;  la  S.  Ihydeni  Tournkr  ^  par  exemple,  est  évidemment  l'espèce 
la  plus  similaire  de  la  S,  sodalis  Ocrm.,  et  cependant  chez  Tune  le  pro- 
thorax  est  bisinué  à  sa  base,  tandis  que  chez  Tautre  il  est  droit,  ce  qui 
les  placerait  dans  deux  f^roupes  diiïérents:  puis  nous  ne  saurions  comment 
limiter  exactement  ces  groiipes,  plusieurs  dos  espèces  inédites  que  nous 
possédons  réunissant  une  partie  d(.>s  caractères  de  tous  deux. 

Nous  pouvons  cependant  les  répartir  comme  suit  : 


I.  Rostre  c7  au  moins  aussi  long,  $  plus  long  que  le  prothorar, 

Hetdem  Tournier,  nov.  sp. 

Grèce,  Algérie,  Syrio,  Kspagno  méridionale. 

Long.  2  3/.'i  mil!.  —  Allong«'*e,  de  la  furme  générale  de  la  S.  sodatis 
(^nn.,  mais  [presque  dtnix  fois  aussi  grande  Pt  avec  le  prothorax  bien 
visiblement  bisinué  ii  sa  has<\  [Vun  noir  de  |>oix  ;  rostre,  antennes  et 
pattes  d*un  testaré  rougoAtre  clair;  élytres  plus  ou  moins  longuement 
rougeàlns.  TtMo,  dessus  du  corps  et  pattes  recouverts  de  petites 
écaiilettt's  allougt^es,  ovalaircs,  d*un  gris  jaunÂtre,  variées  de  quelques 
écailtetles  blanches  sur  les  bords  latéraux  du  prolhorax  et  sur  les 
élytres;  sur  ces  dernières  elles  forment  quelques  lignes  longitudinales 
vagues  assez  régulières,  fines,  plus  ou  moins  abrégées  antérieure 
ment  ;  scutellum  et  dessous  du  corps  recouverts  d*écaillettes  blan- 
châtres. Rostre  du  mâle  aussi  long,  celui  de  la  femelle  un  peu  plus 
long  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  asseï  fort,  un  peu  courbé, 
très-faiblement  et  graduellenoent  atténué  de  la  base  à  l'extrémité. 


Mes  sur  les  deux  lEers  envîtoa  du  leurs  cdlAs  lalCi'Hux  ;  surfjkre  flofr- 
ment  striée;  inlentrln  flaeident  ctiagrlnés.  Dessus  du  corps  entitre* 
meiil  reïi-Mu  d'écallleilos  ovalaires,  brunaires.  îi  l'eiccplion  ile  celles 
Bîluées  sur  une  Une  ligne  loneiluilinale  nu  milieu  Ju  prolliorM,  sur 
les  bords  ]fili:Taux  de  celui-ci,  sur  le  eculellum  et  qupli|iies  petites 
laclies  le  loiig  des  tords  lalérauK  des  Élylres,  où  elles  sont  d'un  jau- 
nAlre  clair.  Dessous  du  cor[«  deosémenl  couvert  d*âcaitlcllej  blin- 
cliâLes. 


Reicdei  Toui'tiier,  nor.  tp. 

Cakbrc,  Chypro- 

LoQg.  1  3i!i  A  3  œill.— Forme  de  l'i^pëce  préci^deolc,  on  pen  plut 
grande.  EiKiOremeat  d'un  leslacé  rougeAlre,  nu  peu  plus  toooi  sur  le 
prolhorax  cl  le  âwwiw  du  corps.  Dei»£iiieDl  converti)  ea  iama 
d'écaillelles  uvalalrcs.  Jaunes,  disposées  sur  les  élflm  m  fériés  lon- 
|it»dinalei>,  n'guliëri's  ;  protbor.ix  mni'tjiii^  sur  son  disque  de  deui 
bandes  loogîludiDales  d'un  jnunâli'o  fonci^,  lainsant  entre  eltos  et  itir 
les  eûtes  latoiaux  la  couleur  locale  ;  dessous  du  corps  el  pattes  deo- 
sément  rev6tus  d'âcaillelles  d'un  blanc  jaunâtre.  Rostre  glabre  depuis 
l'inscrlion  des  anlenoes,  Diiemcnt  ol  peu  denËémenl  pondue  ;  cJiet 
le  in;tle,  il  c^t  un  pini  plus  long  que  le  [irolhnrav,  raiblemeot  alléanA 
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assez  grossièrcmcnl  ponclutS  pliis  large  que  long,  bisinué  à  soo  bord 
poslérieur  qui  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  rantérieur, 
rétréci  antérieurcmenl  et  arrondi  sur  ses  bords  latéraux;  bord  anté- 
rieur muni  d*un  bourrelet  court.  Èlylres  assez  courtes,  un  peu  plus 
larges  à  leur  racine  que  le  prolliorax  h  sa  base,  à  épaules  arrondies  ; 
bords  latéraux  subparallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ou 
très-faiblement  courbés;  surface  à  stries  bien  marquées,  assez  larges 
et  marquées  dans  leur  fond  de  ^tos  points  allongés;  interslries  plats, 
chagrinés. 

Nous  avions  d*abord  s^'paré  sous  les  noms  de  À'.  Uopffgartaii  et 
S.  pauxUla  deux  formes  qui  nous  i)araissaient  distinctes;  mais  notre 
collègue  et  ami  M.  M.  de  lIopfT^'arton  nous  ayant  communiqué  un 
grand  nombre  d^exemplaircs  de  cette  espace  dans  lesquels  nous  avons 
trouvé  les  passages  entre  les  deux  types,  nous  avons  dû  les  réunir, 
et  en  témoignage  d'amité  nous  la  lui  avons  dédiée. 

l'xiCOLOR  FSbrs..  Schônh.,  On.  Cure,  VU,  2,  p.  326. 
Hongrie,  Russie  méridionale. 

GRiS£scc5s  Tournier,  nov.  sp. 
Alpes  suisses. 

Long.  2  mili.  —  Forme  gcniMale  de  la  S.  unicotor  Fâbi-s.  et  à  (leu 
près  de  la  même  grandeur.  Noir,  extrémité  du  rostre,  antennes, 
tibias  et  extrémité  des  élylres  d'un  testacé  rougeûtre.  ÎVessus  du 
corps  |)eu  densemenl  revêtu  de  pelili'S  éoailletles  lrès-allO!)gées , 
mais  ce[>endanl  non  pilifonnes,  d'un  f^iis  soyei.x  ar^ienté;  dessous  du 
cor|)S  deusément,  (Kiltes  paninionieuseuieul  recouverts  d*écaillelles 
allongées,  blanches,  lioslre  du  niàlc  robuste,  subegni  en  longueur  au 
protborax,  légèrement  courbé,  à  iicine  atténué  vers  rcxtrémité.  Kostre 
de  la  femelle  plus  long  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  m'ûiis 
robuste  que  chez  le  mâle,  faiblcntont  mais  régulièrement  courbé,  non 
ou  à  peine  atténué  vers  rexlrcaiité. 

rniviTA  Herbst,  Kiif.,  Vf,  p.  lo.'i,  ij.b.  G6,  fit'.  8  (1795).  — fcliou!!..  (,on. 
Cure.,  III,  p.  Vil. 

-~  Var.  iirnuuiiv  Stepli.,   III.  lîri:.,  Iv,  1B3I,  p.  53.  —  Soîuib.,  r.  p. 
Cure,  Ml,  2,  p.  323. 


;  H.  TOCRNIEB, 

^  \,ii'.  />^a/.'"/'i5lËV.,^U8.  Mosq.,  II,  p.  101.— Sch5oli.,  Geo.  Cure., 

il],  p.  /l'ii). 

^  $.  f<i-i.,tHs  Tiuab.,  Soc  enl.  Belg.,  1B73,  Comple  rendu  n'  83. 

=  c.   liulitmiiniii  Iie^,iK.tàL  -h 

=  J.  i'l;/irirns  Hcsb.,  loc  dt.  ' 

Siii:^-!',  Aii^liilcrre,  France,  Allemagne.  Ilalie,  ^cile,  Espagne. 

s.iiil.iL'in',  Al^àcie,  llussie  niéridionalp,  Chypre,  Grtce. 

\  iiki.  ri'i  i<'s,  ce  que  nous  considéroQS  comme  l'une  des  espaces  les 
l>lu>  ^iiu^ilili?-  en  laille  et  coloris.  Daos  les  75  exemplaires  que  noua 
[[\\iu--  ii'iiiii^.  nous  ^oyoDs  des  individus  de  3  1/2  mtll.  de  longueur  et 
il--i  i;|ii-  i'|ijH"iiîs  de  i  mill.  environ.  Noua  avons  r#unî  enire  ces 

ili'iix  rli lisions  des  exemplaires  gradués  par  des  différences  insen- 

silil<  >.  ijiMiii  ;iu  coloris,  il  varie  selon  que  l'insecle  est  éclos  sons  un 
ml.  il  plik-  Mil  ninina  cbiiud,  ou  piiil-ïlii;  aussi,  comme  nous  l'avoiis 
o]i->  I  \<  l'uu]  II'  Tychiusjuncniî,  selon  la  plante  sur  laquelle  la  larve 
n  ii'i'H.  In  gi'iiêral,  les  e^emphires  provenant  de  localités  nioios 
ini''vi(iiiiu:i|is  .ilVi'clent  de  conserver  une  tcinle  générale  grise,  les 
oihornï  cl  des  élylrcs  sonl  alors  peu  nettement  dessi- 
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Ici,  comme  chez  le  Tychius  iomeniosus  Ilerbst,  le  rostre  reste  nn 
caractère  sûr  :  que  Ton  étudie  avec  soin  cette  partie  do  corps  chez 
les  deux  sexes  et  Ton  se  convaincra  que  chez  toutes  les  variétés  il 
reste  le  même  relativement  à  la  taille  de  Tindlvidu  que  Ton  inspecte. 
SI  nous  voulions  maintenir  les  espèces  que  nous  réunissons  ici,  nous 
devrions  nécessairement  créer  autant  d'espèces  nouvelles  que  nous 
trouverions  de  formes  intermédiaires;  nous  en  aurions  alors  au  moins 
10  ou  12  h  former  sans  cependant  pouvoir  exactement  les  limiter,  car 
entre  elles  se  trouveraient  encore  des  exemplaires  formant  le  passage, 
La  Sibinia  variata  Schlu  devra  peut-être  se  réunir  ici. 

Nous  pouvons  dcflnir  ainsi  les  proportions  du  rostre  chez  les  deux 
sexes  de  cotte  espèce  : 

cf.  Rostro  à  peine  plus  Iung  depuis  la  partie  antérieure  de  Pœil 
Jusqu*^  son  extrémil*''  que  la  partie  du  prothorax  comprise  entre  le 
sculellum  et  son  boni  antérieur  ;  faiblement  courbé,  faiblement  atté- 
nué à  son  extrémité.  Antennes  insérées  environ  aux  trois  cinquièmes 
de  sa  longueur. 

$.  Rostre  un  peu  plus  long  depuis  la  partie  antérieure  de  Tocil 
jusqu*à  son  extrémité  que  la  partie  supérieure  du  prothorax  et  la  tète 
réunies,  c\*st-à-dire  que  la  dislance  comprise  entre  le  scutellum  et 
la  partie  antérieure  de  la  tête.  ;Vntennes  insérées  environ  au  milieu 
de  la  longueur  du  rostre. 

nxORALis  Germ.,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  292.  —  SchOnh.,  Gen.  Cure,  VII,  2» 
p.  321. 

==  gaUicola  Giraud,  Vcrii.  Zool.  Bot,  ver,  Wien.,  1861,  p.  i5i91,  tab.  17, 
ng.  7. 

Aulricli'S  Hongrie. 

M.  Perris,  de  Monl-de-Marsan,  a  bien  voulu  nous  communiquer  un 
cxemplain»  typique  de  la  S.  galUcoia  Giraud,  qu'il  tient  de  Tauteur, 
Nous  avons  pu  nous  convaincre  que  cette  espèce  ne  difl^re  de  la 
S,  ft-moralis  Germ.  que  par  le  coloris  des  écailleltes  du  dessus  du 
corps,  qui  sont  variées  de  jaune  et  de  brun  et  forment  des  taches 
plus  arriMt^t's,  tout  en  ron<;i  rvant  les  mêmes  dispositions.  Chez  le 
type  S.  femornlis  Germ.  les  écailletles  ont  une  teinte  générale  grise, 
la  tache  discoldale  des  élytres  est  plus  marquée  et  Ton  n'aperçoit  que 
très-faiblement  la  tache  scutellaire,  confondue  qu'elle  est  avec  celle 
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qui  ]'i:iit')ui'r;  le  hord  externe  est  raiblement  biiinAlre.  Cbr^z  le  Ifpe 
,v  ij  lia .  /,(  I  iinuiil  la  couleur  fonciÈre  des  écailietles  est  d"un  jaa- 
I,  il'i'  l'Ini'.  I>'s  laclicsse  sont  dëveloppi^es  par  excès  cl  les  écaJIletles 
ijiii  ;>  '  l'<:iii<'hl  ont  acquis  une  Icinle  d'un  brun  bronzé  qui  tmncbe 
iit.lli')i]M]l  sui  li^  Tond;  Il  grande  tache  disc.oïdale  sur  les  élytrcs  esl 
rnii{ii'r.'  iltiii^  le  milieu  par  de  petites  taclies  claires  qui  en  font  une 
toclic  si-iiii'jlnire  et  une  laclie  en  U  qui  prend  naissance  sur  la  suture 
■lux  <\i;\\\  lii.'i's  environ  de  sa  longueur  et  dont  les  brancbes  un  peu 
irrrgiilii*'!  n;  K'monlent  vers  les  épnuW,  laissant  ainsi  au  milieu  d'elles 
In  l.icli''  çriilellaire;  h  marge  externe  est  brunfllre;  mniî  Ift  s'arrête 
In  diiïi'ri.'iici'  :  tous  les  autres  caractères  sont  sfmlilables,  il  se  repro- 
duit ici  co  qui.'  nous  avons  vu  déjà  chez  la  S.  primita  IlerbsU 

(,)iie1  <'hl  le  coloris  qui  doit  être  considéré  comme  celui  du  type  de 
rL'>|p('Ci'î  Osl  ce  que  nous  ne  pouvons  dire,  n'ayant  pu  en  étudier 
i\i\f  qiii'li|iies  individus;  parmi  eux  nous  avons  vu  un  exemplaire 
d'un  ruliiiis  intermédiaire,  ayant  les  écaillellcs  du  dessus  du  corps 
d'un  t'iis  :i((;cnté,  mais  les  lâches  brunes  bien  marqui'es  et  fon- 
cées. 

j;is|)h:e  suivante  reproduit  exaclemenl  le  dessin  et  le  coloria  de  la 
vaiiéli'  iS*.  ffilh'ùiita  Giraud,  avec  plus  d'excès  encore,  car  les  locbcs 
liriiiir^i  |i,i--eiii  presque  au  nuir;  les  trois  exemplaires  que  nous  en 
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rattaclient  iDCODlestablement  :  elle  est  tantôt  d*an  gris  argenté  presque 
Dnîcolor  ou  d*un  gris  mat  varié  de  brunâtre  (5.  lateratis  Perds),  par* 
fois  jaunâtre,  ou  d*un  gris  jaunâtre  avec  des  dessins  bruns,  dorés  ou 
roéine  noirâtres. 

TiBiELLA  Cylh.  SchOnh.,  Oen.  Cure.,  III,  p.  (iâO. 

Italie,  Algérie. 

Cette  espèce  ressemble  aux  exemplaires  typiques  de  petite  taille 
de  la  précédente  ;  elle  se  reconnaît  au  rostre  relativement  plus  court» 
plus  épais  et  plus  fortement  ponctué. 

siveivittis  de  Marseul,  CaL  Coléopt.  d*Europe,  1863,  p.  2/|i0. 

s3  iubiineata  Chevr.,  Rev.  2^1.,  1860,  p.  txhl. 
Algérie. 

Espèce  ordinairement  recouverte  d'écaillettes  d^un  brun  rougeâtre, 
avec  quelques  lignes  plus  ou  moins  blanches,  plus  ou  moins  jau- 
nâtres, mais  qui  se  montre  parfois  presque  entièrement  d*un  gris 
clair.  Nous  avons  reçu  de  Dlidah  un  exemplaire  qui  est  entièrement 
d*un  gris  cendré,  marqué  de  deux  lignes  longitudinales  sur  le  disque 
du  prothorax,  d*une  marge  externe  aux  élytres  et  d*une  tache  dis* 
roMale  d'un  brun  rougcâtro. 

Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  Dosbrochers,  dans  les  Ty- 
chiidfs  nouveaux  qu'il  décrit  (1),  donne  sous  le  nom  de  mvfiviUis 
Desbr.  une  diagnose  de  cotte  espèce;  elle  était  décrite  depuis  long- 
temps et  mieux  i»ar  notre  collègue  et  ami  M.  chevrolat;  mais  le  nom 
de  cet  auteur  fais^mt  double  emploi,  il  a  dû  être  changé,  changomenl 
qui  a  élé  indiqué  par  M.  de  Marseul  dan<;  son  Catalogue  de  1863;  il 
n'était,  par  conséquent,  pas  nécessaire  de  revenir  sur  CPlle  espère  ; 
nous  ne  pouvons  tenir  aucun  compte  de  la  descriplion  de  M.  I)es« 
l)rochers. 

SII.E5ES  IVrris,  Ann.  Soc.  cnt.  Fr.,  18o5,  Bull.,  p.  lxxviii. 
FrAnoe  méridionale,  Algérie. 

r  Di'tbroclifrs  des  !.oj;ts.  Dbgn<v9f9  île  35  TycliUdei  nouveaux  (Sodélé  enlon. 
4f  Belgique,  1872,  (ompte  rendu  n'  82<.  -  Ce  mànoirr,  malgré  ion  titre,  ne 
contient  que  21  cilalîuns  ou  dtagnoics. 
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viiTATA  Gcrm.,  Ins.  Spec  nov.,  p.  2»U 
—  :etira  (Ijlli.,  SeUOnh.,  Cure.,  Ill,  p.  Û35. 
»  Dobi-ni  BeckiT  (Tj/ckian).  Bull.  Mosr.,  18Q!i,  II,  p.  ^83. 
Alleningnc,  Hongrie,  Russie  mi^ridionale. 


1 

ScUnh., 


(A  ilorlial,  Fûssl.  Arth.,  V,  178a,  p.  73,  lab.  3A,  fig. 

<'.i?n.  Cure,  III,  p.  â31. 
.  Vai'.  ïitjt'iofsi  Desbr.,  .Soc  entoui.  de  Belgique,  1872,  compte  nain 

•  Vnr.  E/ii'riji ïournfer,  ia  lltl. 

v:xu'0[.v. 

I.n  s.  Uockifti  Deabr.  esl  Dnevari<fl^  méridionale  od  les  Inlcntrtu 
nlliTties  des  Olytrei  BOiit  plus  foru^a.  Depuis  loDglnnipt  doiu  l'avions 
BËpnrt^S  ËOits  le  nom  iaûdil  do  S.  Emrryi;  mai»  grSce  A  t'obUgMmre 
de  nuire  e\celIeDt  ami  M.  Bauduer,  de  Soy,  noua  avons  pu  inspcclcr 
lin  Irts-grniid  noipbre  d'ex emplaif Cil  de  colle  espèce,  parmi  l««qiiel* 
nous  avons  vu  lous  les  passages  enire  les  formes  eitriiofiB.  | 

noMi-NALis  Touroier,  nov.  sp. 
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%  Rostre  un  peu  plus  long  qne  le  prothorax  entre  les  points  indi- 
;  assez  fortement  atténué  vers  Textrémité. 

Gylllh,  Schôuh.,  Gen.  Cure.,  III,  p.  &39. 
k  méridk)naie«  Hongrie. 


Linné,  Fn.  Soec.,  p.  177.  —  Scbônh.,  Gen.  Cure,  m,  p.  432. 
,  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne,  Russie  méridionale. 


t  Genn.,  Ins.  Spec  nov.,  p.  293.  —  Schônh.,  Gen.  Cure.,  VU,  2, 
p.  317. 

Suisse,  France,  Allemagne,  Hongrie,  Espagne,  Italie. 

mtLjE  GeruL,  Ins.  Sp.  nov.,  p.  292.  —  Schônh.,  Gen.  Cure.,  VII, 
3,  p.  321. 

S  France,  Angleterre,  Allemagne,  Italie,  Espagne. 


)09lr€  ^  beaucoup  plus  court,  $  à  peine  aussi  long  que  U  prothorax. 

SRI  Tonmier,  nov.  sp. 
Sarepla. 

Long.  2  i/2  à  2  ^JU  mill.— Noir,  tarses  et  quelquefois  les  tibias 
«Tun  brun  rougeâtre.  Dessus  du  corps  et  pattes  couvert  d*une  pubes- 
cence  olivâtre  médiocrement  serrée  ;  dessous  densément  vêtu  d*écail? 
lattes  piliformes  blancbàtres. 

cf.  Rostre  très-court,  équivalant  aux  trois  quarts  de  la  longaeor 
du  prothorax  entre  le  scutellum  et  son  bord  antérieor. 

?.  Rostre  un  peu  moins  long  que  le  prothorax  an  point  indiqué. 

iROSTBis  Tournier,  nov.  sp. 
Suisse,  France. 

Long.  2  ijU  à  2  1/2  milL  —Espèce  voisine  de  la  précédente,  nuis 
relativement  un  peu  plus  large;  colorée  et  vêtue  de  ro4:œe,  ro^ii  4 
rostre  encore  plus  court,  surtout  chez  le  mâle,  où  il  n'égale  qu«r  Ut% 
deox  tiers  au  plus  de  la  longueur  du  protborax  ;  rostre  de  U  itu^Mt 
on  peu  plus  long  que  chez  le  mâle.  _ 
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p£Rr[si  Tournier,  nov.  ap. 

Ail  (['l'ance).  Toscane. 

Long.  3  1/2  â  3  3/A  mill.  —  De  la  rorme  des  espèce»  pt^céilmlti;, 
mais  plus  {'tJoite,  relativement  plus  allongée  ;  le  protboras  est  Bub- 
coDique  et  assez  réguliâremenl  rétréci  de  la  baie  A  rextréiuilé,  trk*- 
faiLlcni(^Dt  arrondi  sur  les  ctlÉs  lalérnux.  Noir;  liAft  dp»  nnli^naPt  et 
tarses  lirundii'cs.  Dessus  du  corps  parclDionieuscmcot  retouTeil 
d'écaillelles  piliforinea  d'un  gris  olivAlre  ;  de^souR  et  patlpi  couverts 
d'émik'lles  blanches. 

d".  Rostre  au  plus  do  la  longueur  des  quatre  cinquièmes  iln  pto- 
tltorax,  pou  courM. 

Ç.  Rostre  mince  presque  droit,  faillenii'al  plus  court  que  le  prû- 
thorax. 

Nous  n'avons  vu  que  trois  cx&mplaircs  de  cette  espèce  c  un  oon- 
oiuoiqud  par  M.  Perris  (Toscane),  auquel  nous  le  dédions,  et  dwi 
par  HJ.  Clievroiat  (Mi),  qui  nous  a  gdnercusonienl  c^dâ  l'un  d'eux. 


Les  espèces  sultaulcs  nous  sont  restées  ioeonnuea  en  natiu«  : 


Note  sur  le  vol  de  quelques  Coléoptères  « 


Par  M.  G.-A.  POUJADB. 


(Séance  du  37  Août  1873.) 


Les  ilUladcB  des  ailes  des  insectes  pendant  le  vol  sont  trèa-divcrsos,  et 
Tobsenation  de  ces  attitudes  doit  permettre  d*acquérir  Ues  connaissances 
plus  exactes  sur  le  mécanisme  du  vol.  Chei  les  Coléoptères,  les  ailes 
inférieures  seules  semblent  agir;  le  rôle  des  élytres  n^est  pas  encore  bien 
défini  ;  cependant  on  peut  dire  que  chez  certaines  espèces  elles  doivent 
senrir  de  parachute  ou  de  balanciers  :  c*est  le  cas  des  Lucanes  et  des 
lltunetons,  qui  les  tiennent  très-écartées.  Mais  on  ne  peut  assigner  le 
même  rôle  aux  élytres  des  Cétoines ,  qui  restent  complètement  fermées 
pendant  le  vol,  se  soulevant  seulement  pour  livrer  passage  aux  ailes.  Chez 
les  Nécrophores,  comme  le  fait  observer  Westwood  (1),  les  élytres,  pendant 
le  vol,. ont  une  attitude  singulière  :  elles  sont  relevées  par  dessus  le  dot 
de  telle  façon  qu'elles  se  touchent  par  leur  surface  supérieure.  Ce  fait  est 
demeuré  inaperçu  par  suite  du  manque  de  figure  permettant  de  s*en 
rendre  exactement  compte. 

J'ai  examiné  avec  attention  le  vol  du  Sccrophorut  vespillo,  du  Silpkû 
tinuoia  et  du  Staphylinus  niaxiltosus,  et  j*ai  constaté,  chez  ces  trois  espè- 
ces, cette  position  singulière  des  élytres  que  Ton  peut  comparer  à  Tattitude 
des  ailes  des  Papillons  diurnes  pendant  le  repos.  J*ai  vu,  et  Westwood  ne 
le  mentionne  pas,  que  ces  animaux  au  départ  étendent  leurs  ailes,  non  pas 
horizontalement,  mais  bien  verticalement,  le  bord  postérieur  tourné  vers 
le  sol  ;  ces  organes  se  meuvent  alors  d*avant  en  arrière  au  lieu  de  se 
mouvoir  de  haut  en  l)as.  J*ai  remarqué  aussi  que  les  pattes  intermédiaires 
sont  ramenées  en  avant  et  maintenues  relevées  au-dessus  du  thorax  ;  c'est 
là  un  fait  digne  d'attention.  Chez  le  Staphylin,  Pabdomen  reste  droit 
pendant  le  vol,  tandis  qu'il  se  relève  et  vient  toucher  rextrémité  des 
élytres  chez  le  Nécrophore  et  le  Silphe.  La  position  générale  du  corps  chez 
ces  trois  espères  est  plus  ou  moins  oblique,  c*est-à-dire  que  la  tète  se 

(i;  Aq  Introduction  to  Ui«  noten  flusiVatiMl  oT  iMdi,  1839,  1. 1,  p.  137. 
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trouve  plus  èlev<ic  que  la  ré^on  posli^rleure,  position  qui  est  ânes  ordi- 
naire chez  les  Col t^o [itères. 

J'ai  obsené  l'galeraent  Jo  Vot  d'un  Onthophagut  (0.  eapra)  :  l»  ^^bl*, 
cbez  CCI  insccle,  iie  s'écartent  pas,  elles  se  aoulËvenI  sur  les  tt>\éi,  lemr- 
iianl  sur  In  siiliire  coBiiiic  iiulour  d'une  rtiamiËre;  puii  les  ailea,  au 
diJpail,  E'tilenJejil  verticalemeol  coniiDe  cbci  les  espècca  cUÉes  plus  iuul. 
Riais  elles  ont  nue  diiecUon  oMIqne  en  arrière  dont  la  Ogur«  peut  eenk 
donner  une  idée  [■xacle.  La  rapiililÉ  dn  vol  ne  m'a  pas  iwrmb  de  suhr» 
le  vtrilable  mouvement  des  ailea. 

tliio  A|ibodie  (A.  crraUcun)  m'o  moDtn!  fi  peu  pr^s  les  mttnca  tltilud» 
que  roiiiliopliage  ;  seulemeiU  les  titytres,  tout  en  se  souIevaDl  de  U  mèaie 
façon  sur  les  cotes,  B'éctrtent  I^Ëremenl.  Cbcz  ces  deux  espaces,  ainsi 
que  chcï  la  Céloiup,  j'ai  remarqua  1a  position  singulière  des  pailc»  Inler- 
médiaires,  sur  laquelle  j'ai  Aé\h  apiwlé  l'aUention  :  Il  csl  Ir^-probalilu 
que  cette  pusiHon  dcfl  pallvs  doit  jouer  un  r&k  Important  dun  rade  i 
du  vol. 

Les  iUslir  (étendent  les  élylreti  bien  borizonlalement,  de  tnanière  qoe 
leurs  bords  internes  forment  par  leur  riîuuion  une  l^ne  parbllUMOt 
étroite;  de  cetti' fafon  le  prnlliorax  se  1i'0U\'e  presque  unlienaBcat  cai 
sous  ces  organi'S.  Les  ailes  se  déploient  horiioulalcment  et  aeoAlwt  K 
mouvoir  de  bas  en  liaul  comme  chei  le  Hanneton.  ._^ 


Nitdi  netilcathes  et  eMipléiieitaires  w  kg  TllAICHA» 


Par  M.  Llo.^  FA1R31AIRE. 


(Séance  du  24  Décembre  1873.) 


K*  8.  —T.  Rrclerii.  —  II  faut  remplacer  ce  nom  par  celui  de  PfOcnARDf, 
qae  je  lai  avais  donné  primitivement,  et  auquel,  au  dernier  moment,  fai 
ea  11  maleDconlreuse  idée  de  substituer  le  premier,  sans  me  rappeler  que 
notre  collègue  M.  Bellicr  de  la  Cliavigneric  avait  décrit  une  Timarcha 
•oas  le  même  nom  (voir  Annales  de  la  Société,  année  1870,  Bulletin, 
page  xxvii).  Celle  dernière  espèce  ne  me  parait  pas  devoir  être  conservée  : 
c*est  à  elle  que  se  rapportent  certains  petits  individus  de  la  T.  gallica^ 
signalés  comme  provenant  des  environs  de  Gap  ;  il  parait  im|H)88ible  de 
les  diitioguer  spéciGquement,  malgré  leur  faciès  tout  particulier. 

>'•  19.  —  T.  piMELioiDEs.  —  Je  ne  puis  séparer  de  cette  espèce  la 
r.  amathystipfs,  décrite  par  M.  Clievrolat  à  la  page  206  des  Annales  de  la 
présente  anme,  comme  provenant  des  cotes  de  Syrie.  Cette  localité  me 
parait  mériter  dVHrc  sérieus(*mcnt  confirmée ,  car  il  est  difficile  qu*an 
insecte  de  celte  taille  ait  échappé  jusqu*à  présent  aux  investigations  des 
entomologistes  distingués  qui  ont  exploré  les  côtes  de  Syrie. 

N*  2li  bis.  —  T.  cnALcosoMA  Fairm.  —  Sur  Favis  de  mon  collaiyorateur 
M.  £.  Allard,  j'ai  considéré  cette  espèce  comme  synonyme  de  la  T.  gravis 
Ros.;  mais  possédant  aujourdluii ,  grâce  à  fobligeance  de  notre  collègue 
M.  Emile  Deyrolle,  un  exemplaire  du  premier  de  ces  insectes,  je  suis  con- 
vaincu que  les  deux  espèces  sont  diiïérentes,  bien  que  très-voisines»  et  je 
crois  devoir  donner  une  description  de  la  chalcosoma  : 

Ovata,  couve jtif  dorso  ptaniuscuh,  plumlno-êmca,  supra  sat  nitida. 
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sublns  mm  pcdibus  tmto-milaUka,  ndidc  nîlida  ;  >-apH(  dnur  ittriùlir 
ptmetulato,  lali-  sut  profundt  imprato.  anlmnll  vaUdfy,  nwdh  «rpart 
valdf  breviaribiis  ;  prothmacf  Info ,  trmitvrrso ,  lattribui  aniiet  r:aUi 
rolundatis,  basi  siiivaiit,  tmffutis  pvilicis  ftrt  rtctit,  dnatuimr  ttraûltr 
fninetulato,  undîi/ue  ltiui(trr  marginalo^.tentitlo  pano,  triaityutari;  tly- 
Imompth,  brcvissinu  evalit  basi  tnmcatif,  laxr  punctatit,  ûtUrvallù 
sublilisiimt  densr  ntieuletis;  ntargine l'tpcu-o  fxlus  leantvtrslin  pUeaUit«; 
subliit  taittilir  jmnelvlaia,  ptelore  forliut.  metvilrnut  tinuiitii,  mtdh 
imprrMo;  ffiiwribus  potitb,  dfiue  punclulatii.  —  Tunis  î  Celte  pairie  me 
parait  douteuse;  l'insecte  (le  UcAlkclion  de  M.  Clierrolal  rat  tni]t(|iri  ta 
Iles  Daléares. 

Celle  liclle  e£]>ci:c  ressemble  i  la  Ifwbricotn  pour  la  (arme  gHiitrate  : 
die  en  esl  liien  disHnete,  entre  la  coloration,  far  l'impression  loije  H 
bien  maniuéc  de  la  tCtC  cl  par  la  pnncliialioii  dos  ëlytres.  D(ir<^i<â  de  ti 
gravis  par  la  gnindc  impresifun  de  la  t6(e.  parla  piinctuation  Qjuin*  forte, 
plus  scrri^'e  de  la  lèle  et  du  corselet,  par  les  iijXrvs  a  fnlennilcs  riîliculf^ 
Don  poncliiÉs,  p;ir  la  pollrine  Jl  peine  ponctuée,  par  l'alidamen  [itcsiue 
lis^e  A  !a  base  et  p^nr  la  Mnle  plus  mâKlIique  eii  dessus,  bien  plu&  brll- 
lanle  en  dessous  et  surtout  aai  pattot. 
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Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa  forme  arrondie,  de  la  T.  pamassia; 
mais  les  c6lés  du  corselet  ne  sont  nullement  sinués  à  la  base,  les  antennes 
80Dt  plus  longues,  plus  fortes,  les  élytres  sont  plus  fortement  ponctuées, 
et  le  mésosternum  est  profondément  sillonné,  presque  partagé  en  deux 
parties,  an  moins  chez  le  mÂle.  Elle  doit  se  placer,  dans  notre  tableau, 
avant  YcUiplica. 

N*  ki.  ~  T.  DUBiTABiLis.  -*  Jc  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  un 
individu  femelle  provenant  certainement  du  Sahara  algérien  et  qui  m*a 
été  donné  par  notre  collègue  >L  Lévcillé.  La  patrie  dltalie  me  parait  bien 
douteuse. 

N"  A?.  —  T.  RUGULOSA.  —  J'ai  pu  voir,  par  Tobllgeance  de  mon  colla* 
borateur  E.  Allard,  un  individu  de  la  T,  Lomnickii  Miller,  et  je  me  suis 
convaincu  que  cette  espèce  se  rapporte  parfaitement  à  la  ruguiosa. 

N*  51.  —  T.  lïfsiGMS.  —  Ce  bel  insecte  constitue  certainement  une 
espèce  très-distincte  par  des  caractères  plus  importants  que  ceux  de  la 
coloration,  et  dont  la  description  ne  parle  nullement.  La  tète  est  finement, 
peu  dcnsément  ponctuée,  marquée  en  avant  d'une  impression  presque 
triangulaire,  se  prolongeant  au  sommet  en  un  faible  sillon.  Les  antennes, 
assez  fortes,  grossissent  vers  rexln^mité  et  ne  dépassent  pas  le  milieu  do 
corps.  Le  corselet,  plus  de  dt'ux  fois  aussi  large  que  long,  est  fortement, 
presque  anguleusemcnt  arrondi  sur  les  côtés,  presque  aussi  large  en  avant 
qu'à  sa  base,  largement  sinué  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  bien 
marqués;  la  ponctuation  est  assez  serrée,  fme,  avec  les  intenalles  très- 
flnement  réticulés;  au  milieu,  la  trace  d'une  ligne  enfoncée,  peu  distincte. 
L'écusson  est  large,  un  peu  convexe,  à  peine  ponctué.  Les  élytres  sont 
ovalaires,  de  même  largour  à  la  base  que  le  corselet,  parsemées  de  points 
(len  sern'^s,  médiocrement  gros,  reliés  en  i>arlie  par  des  rides  fines,  les 
intervalles  à  réticulation  excessivement  fme.  Le  dessous  est  presque  lisse, 
la  poitrine  à  peine  ponctuée  ;  le  prosternum  est  étroit,  le  mcsosternum 
ècbancré  en  angle  obtus,  presque  bilobé.  Les  pattes  sont  assez  robustes. 

Je  ne  crois  pas  devoir  changer  la  place  ou  plutôt  le  numéro  que  nous 
avons  assigné  à  cette  es|)èce.  Si  l'on  ne  considère  que  la  ligne  marginale 
des  bonis  du  corselet,  il  faut  ranger  celte  Tiniarcha  dans  le  dernier 
çrouiKT,  car  cette  ligne,  bien  marquée  aux  bords  antérieur  et  postérieur, 
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devient  loul  h  fait  imlitiliiicU-diir  le  milieu  dct  bâtit  lal«raDi;eU«  ett 
ièi\  cilrËini^caeiil  iloe  a  la  baee  cl  A  TcxtrémUé.  cbei  la  punica,  «lu 
llpie  est  Iris-Qne,  niais  elle  est  visililc  dans  toute  sa  longueur.  D'un  auln 
câté,  la  (oraiB  du  mâsoslonium  ne  peruwl  pas  de  doser  Uatigntt  prè*  te 
celle  dernîËre  oiptee.  En  la  laUsanl  ou  K'  51,  mais  ftH  de  b  ^«rtfAm, 
je  crois  qu'dlc  eora  mieux  à  Ba  place. 

N°  &3.  —  T,  aiLOROPts.  —  Nous  avons  omia  d'indiquer  comme  sjim- 
nyme  de  celle  espèce  k  1'.  ffuU^ciana  Cbcv.,  Rev.  Zool.,  1840, 17. 

H*  60.  ~  T.  lltUMELi.  —  La  coloration  n'est  pas  toujours  d'un  cahrnn 
MUant;  paifois  ctici  les  lenicllei  elle  cet  pres^iue  mate  ;  dm  d*auln<t 
ipdividus  récoIlÉs  h  4>oti  par  mon  nmi  Doria,  In  teinte  pasee  au  bromd 
gbscui'i  les  Ëlylri'ï  sont  aussi  plus  courles,  plus  arrondies  en  arrière  ;  auii 
lea  impressions  de  la  lite  et  du  IxjrU  des  él^ties  se  retrouvait  paxrailC' 
menL 
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(SétDCe  du  13  AoAt  1873.) 


Noire  obligeant  coUègne  M.  Baron  a  bien  vonla  se  deasalfir  en  notre 
fàTeor  de  trois  Pyrophorus  noctUucus  Linné,  de  Cuba,  montrés  à  la 
Sodété*  où  leur  éclat  a  été  admiré.  Ces  trois  Élatérides  prorenaient  des 
Insectes  apportés  en  France  par  M.  de  Dos  Hermanas,  et  sur  lesquels  il  a 
fait  une  communication  à  FAcadémie  des  Sciences  (Comptes  rendus  des 
Shmces,  etc.,  t.  LXXVil,  p.  333,  1873). 

Noos  avons  pu  étudier  sur  ces  trois  Élatérides,  tous  du  sexe  mâlOt  les 
ofgioes  lumineux,  ou  phosphorcàcenls,  qui  existent  au  thorax  et  à  Tabdo- 
men.  Dans  la  séance  du  25  août  dernier,  nos  recherches  ont  été  soumises 
à  rinstilut  (voyez  Comptes  rendus,  etc.,  t  lAXVII,  p.  511);  maii  DOOS 
avons  pensé  que  la  Sociélé  enlomologique  ayant  eu  la  primeur  de  présen* 
talion  deg  insectes  qui  ont  été  disséqués,  insérerait  aussi  dans  ses  Amiatts 
le  résumé  de  nos  observations. 


I.  Examen  anatomiqui* 


Les  organes  lumineux  du  Pyrophorus  noctUueus  consistent  en  deux 
taches  d'un  jaune  mat,  vues  à  la  lumière  du  jour,  ovalaires,  placées  une 
de  chaque  côté  sur  la  face  dorsale  ot  en  arrière  du  prothorax.  Indépen- 
damment de  ces  deux  taches  si  \i5il)le8,  il  existe  un  tnristaie  oigane  qui 
(1873)  84 
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a  la  forme  d'une  grande  plaque  Iriimgulaire,  d'un  Iilanc  ua  pen  JuDcAIre. 
eJluée  k  la  face  ventrale  du  corps  entre  le  tbornx  et  ralidomcn.  et  acirte 
h  l'tflal  de  repcs. 

11  ;  a  <1ot)C  Ij'oîs  organes  lumineux  :  1°  i'un  pair,  llioraeùiut  tt  nfMtur 
OU  dortai  ;  2°  l'aulre  tmjhiir,  thoraco-aMmninal  H  infhirur. 

L'insecte  peut  A  sa  volonliS  rendre  luiuinciises  ka  deux  grandes  Ucht» 
oculaires  thoracigucs  ;  il  découvre  quand  il  lui  plolt  la  trt»-t''^0''''  ploqUO 
abdominale;  il  U  tait  briller  IrËS-vIvement  dans  l'obscurité  quand  on  écarlu 
les  fljlres  et  les  ailes  et  qu'on  renvcnc  un  [icu  rsbdointa  vers  la  riïgfoii 
dorsale  du  corps. 

C'est  vers  la  partie  centrale  du  lotu  les  oigancd  lumineui  que  parait 
d'abord,  cl  même  pendiot  le  jour,  la  lumjèra  verte  de  i'apparïQ  linni- 
neux  du  ryiopliorc  ;  elle  brille  do  suite  dans  ud  endroit  sombre  et  elle 
grandit  du  centri^  A  la  përlpbËrle  en  s'ËIendaut  rapidement  Celle  luini^o 
a  un  éclat  considérable,  avec  une  leinic  vcrdilre  et  phospliomcente  des 
plus  vives;  la  plaque  abdominale  est  surtout  d'une  grande  beautt. 

Organes  thoraciqutt,  —  La  suriocc  des  taches  dorsales  jauDAtret  du 
prothorax  est  o\alaire,  ayant  deux  inilllniËIrcs  dans  la  plus  grande  lon- 
gueur. Culte  surface,  bombée  A  la  manlËre  d'tin  verre  de  monUe,  eat 
lrËs*lisse  â  la  vue  simple,  ou  même  i>  la  loup«  ;  il  t  a  dans  ces  [wliits  une 
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Quand  la  partie  diaphane  de  Tappareil  est  enlevée  depuis  un  peu  d* 
temps,  la  surface  mise  à  découvert  devient  bientôt  louche  et  verdAtre, 
parce  que  les  contraclions  musculaires  rompent  alors  les  cellules  adipeuses 
de  Fenveloppe  sus-indiquéc ,  et  font  couler  sur  elles  les  gouttelettes 
microscopiques  de  leur  contenu  huileux. 

En  enlevant  ou  en  arrachant  pou  à  peu  tout  Porgane  lumineux,  on 
arrive  À  découvrir  près  de  lui  un  tronc  trachéen  court  et  considérable,  car 
il  a  plus  de  2  millimètres  de  diamètre  ;  il  est  donc  très-facile  À  voir.  La 
disposition  des  trachées  sortant  de  cette  ampoule  trachéenne  pour  aller  à 
Torgane  voisin  est  plut6t  celle  de  houppes  que  la  division  dichotomiqua 
ordinaU^. 

Enfin  Torgane  lumineux,  retiré  par  arrachement  du  thorax  de  Tanhual 
vivant,  brille  dans  Tair,  dans  Veau  et  sur  les  plaques  de  verre  porle- 
objets.  Il  CD  est  de  mémr  pour  Torganc  des  Lnmpyris  de  nos  contrées» 
qui  brille  après  Técrasemcnt  de  Tanimal  Dans  les  deux  ras,  chez  le  Pyro- 
phore  comme  chez  le  Unipyro,  la  substance  dissociée  reste  quelques 
minutes  avant  d'avoir  épuisé  sa  phosphorescence. 

OrfaiM  a6(/<?mfna^  — L'organe  lumineux  abdomhial  est  irrégulièrement 
triangulah^,  à  base  tournée  du  côté  du  thorax  et  à  sommet  postérieur.  II 
n*a  pas  Fenveloppe  tégumen taire  solide  des  taches  du  thorax  ;  c*est  la 
membrane  interthoraco-abdominale,  devenue  très-Ûne  et  transparente,  qui 
le  recouvre.  La  surface  extérieure  de  celle-ci  est  lisse,  avec  quelques  poils 
Ont  et  tr^s-espacés  ;  sa  face  postérieure  adhère  fortement  À  Forgane  lumi- 
neux proprement  diL 

Pour  bien  voir  Forgane  abdominal  il  faut  mettre  à  découvert  Fespace 
situé  entre  les  segments  emboîtés  du  métathorax  et  du  premier  segment 
de  Fabdomen  :  on  a  sous  les  yeux  un  espace  triangulaire  ayant  plus  de 
trois  fois  la  largeur  d'une  des  taches  lumineuses  du  corseleL  Sur  Fanimal 
vivant  et  dans  Fobscurité,  cet  esp«ice  interlhoraco-abdominal  brille  alors 
du  plus  vif  éclat.  C'est  vers  la  partie  centrale  qu'apparaît  d*abord  la 
hmiière  verte,  phosphoresccule,  ainsi  que  nous  Favons  déjà  noté. 

La  face  profonde  de  Forgane  luiuiueux  ventral  est  enveioppOe,  comme 
celle  des  organes  thoraciques,  par  une  couche  épaisse  de  tissu  adipeux 
d'un  blanc  mat,  et  les  trachées  de  l'organe  se  rendent  dans  deux  troncs 
trachéens  bruu&lres  allant  de  chaque  c6té  au  gros  stigmate  du  premier 
segment  abdominal 
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h  ra  q       Gt  l'organe  lumiDeux  abdominal  ont  la 
u       D    B  allons  l'eipoier  umultanâment  poor 

tu  —  Les  oupes  de  ces  divers  organes  monlreDl 
,  d'un  liers  environ  moins  épau  que 
ppe  adipeuse  profonde,  qui  est  accès- 


D  parent,  humide,  et  il  forme  la  partie  cen- 

p   s  Épaisse.  Il  est  composé  de  cellules  qtii 

elles  qui  consliluenl  les  organes  lunù- 

nglcmps  di^criles .-  ce  sont  des  cellules 

angles  arrondis,  assez  molles,  Triables, 

I         1res,  épaisses  de  0"",0Û  à  0"*,06;  elles 

t  un  noyau  relalivemcnt  pclil  (CiOO?), 

oie,  ce  noyau  visible  racilemenl  après 

que  el  de  la  teinture  du  carmin.  L'aspect 

t  el  uniformément  grenu  de  ces  cellules 

rès-nellc.  La  présence  de  l'urate  d'am- 

d   quanlitt^,  comme  principe  coustiluiif  de 

s       eurs  classiques  insistent  A  pro|>os  de 

laie  ici  de  la  maniÉre  la  plus  netle. 
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ht»  edlulet  de  It  rarfice  contigaè  à  It  couche  idipense  lont  plot  riches 
en  grenolations  et  qd  pea  moins  traDsparantes  que  celles  qui  sont  plos 
eentrtles»  mais  sans  former  toutefois  une  couche  distincte,  comme  les 
cellules  adipeuses  qui  en  constituent  une  très-éYidente  et  qui  va  nous 
occuper. 

L*envetoppe  adipeuse  sous-jacente  aux  cellules  spéciales  du  tissu  propre 
des  organes  lumineux,  est  composée  de  très-grandes  cellules  à  paroi 
hjaUoe,  à  contenu  formé  de  nombreuses  gouttelettes  graisseuses,  conune 
dans  le  tissu  adipeux  des  insectes.  Cette  enveloppe  adipeuse  ne  reçoit 
que  des  trachées  peu  nombreuses  relativement  au  reste  de  Tappareil,  les 
trachées  allant  finalement  se  rendre  aux  cellules  propres,  finement  gra- 
nuleuses et  placées  au-dessus. 

Après  vingt-quatre  heures  de  contact  avec  Tacide  acétique,  ou  avec 
racÛe  chlorhydrique  éleudu,  les  principes  graisseux  formant  les  goutte- 
lettes renfermées  dans  les  cellules  adipeuses  passent  en  partie  à  Tétat  de 
fins  cristaux  aciculaires  qui  hérissent  leur  surface  ou  restent  plongés  dans 
leur  épaisseur.  Beaucoup  de  ces  gouttes  se  fondent  alors  ensemble  en 
gouttes  plus  grosses.  Les  acides  ne  font  pas  apparaître  des  cristaux  d*ackle 
urique  dans  ces  cellules,  ni  entre  elles,  comme  ils  le  font,  au  contndre, 
dans  les  cellules  du  tissu  propre  de  chaque  organe.  Ce  sont  leurs  goutte* 
lettes  qui  donnent  une  coloration  d'un  blanc  jaune  mat  à  la  surface  pro- 
fonde de  Pappareil  et  qui  réfléchissent  vers  l'intérieur  la  lumière  centrale 
produite,  mais  non  les  granules  d'urate  (dont  il  a  été  déjà  question),  con- 
trairement À  ce  qu'on  a  supposé  être  dans  les  Lampyres.  Du  moins  il  en 
est  ainsi  sur  les  Pyrophores. 

Pour  terminer  ce  qui  a  trait  à  la  structure  des  organes  lumineux  du 
Pyrophore,  nous  devons  parler  de  la  disposition  des  trachées  et  des  filets 
nerveux. 

Nous  pouvons  dire  que  les  trachées,  d'épaisseur  moyenne  quand  elles 
traversent  la  rourhc  blanche  adipeuse,  deviennent  fort  nombreuses  et 
très-fines,  par  subdivisions  multiples  et  touffues  dès  qu'elles  pénètrent 
dans  le  tissu  propre;  elles  vont  se  terminer  en  pointes  les  plus  fines  contre 
une  face  des  ccllulos.  Cette  face  nous  a  semblé  être  la  face  opposée  à  celle 
contre  laquelle  arrivent  les  tubes  nerveux.  Toutefois  nous  ne  pouvons  pas 
être  absolument  afllmiatifs  à  cet  égard.  On  sait  que  l'un  de  nous  a 
démontré  que  le  disque  du  tissu  électrique  formant  les  appareils  de  ce 
nom  dans  les  poissons  reçoivent  leurs  vaineaux  par  celle  de  leurs  faces 
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par  laquelle  B'écliappe  l«  eournnt,  Unilli  i^ne  les  ncrft  n 

la  face  opposée,  celle  qal  est  tournée  vers  le  pAle  poaiUT  de  rapptrcil  (Ol. 

Robin,  Anmirs  des  Se.  nat..  ZooU,  lS/i7;  Cmiiptif  rnulu»  ila  thmea  i» 

f  Académie  dt)  Scimcil,  1B«5,  Ct  Jounuil  d'Amitomit  it  d*  . 

aoïKÏc  1S05]. 

Les  nerfs,  rel.iUvBment  oocnlireuT  ct  volontineni,  vlenMnt 
le  plus  voisiD  de  iliaque  appareil  et  te  péoËlrenl  |iar  u  rJicoDfé 
s'épanouissent  en  lubeg  murcliant  bienlAl  liolËmcnt,  entre  le* 
qu'ils  ont  Iraversii  la  couche  ailipcuso.  LA,  ili  ccMent  bJonUt  ds 
leur  coQclic  de  myéline  et,  Bprèaa'ôlre  dlvbë  plusieurs  Euli,  leur  cyHodr»- 
Bxe  s'applique  contre  telle  vt  telle  eiOlulu  ;  mais  il  nou*  a  t\i  Iai{iisxflile 
d'en  voir  la  tcrminaisoD  réelle,  comme  on  peut  le  Eafre,  par  exemple,  dan 
les  appareils  éleclrtgaes  des  poissons. 


n.  Rtmarqwa  physiolfigi<pu$. 


Les  orgnnpB  pliosphorescenls  des  Inaedeg  conitituwt  de«  nppareita  4e 
ln\lc  de  relaiion  commo  Iks  appareils  éteclrlques  des  polMoii&  Lwn« 
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•nr  rinsecte  entier.  Letin  réfuHato  lODt  de  même  ordre  que  ceux  que  Ton 
obtient  âvec  des  muscles,  ou  des  organes  électriques»  récemment  séparés 
de  ranimai  qui  les  porte.  Sur  les  appareils  ventral  et  dorsaux,  la  lumière 
apparaît  d^ahord  au  centre  même  de  Torgane,  puis  elle  gagne  toute  son 
étendue,  éclaire  au  dehors  ;  elle  devient  enfin  fort  vive,  verdâtrc  et  des  plus 
belles.  Une  zone  linéaire,  JaunAtre,  très-apparente,  parce  qu*elle  tranche 
à  la  péripliérie  sur  le  ton  brun  des  téguments,  n^est  point  primitivement 
lumineuse.  Il  en  est  de  même  des  angles  externes  de  Toiigane  ventral» 
surtout  quant  Fanimal  est  afTaiblL  Cette  zone  est  représentée  par  la 
couche  adipeuse  indiquée  plus  haut. 

La  couche  adipeuse  enveloppante  devient  lumineuse  quand  du  centre  It 
phosphorrsrcnce  a  gagné  jusqu*à  elle  ;  mais  alors  même  elle  ne  prodoit 
pu  de  lumière,  elle  n*est  jamais  photogène  :  elle  ne  fait  que  réfléchir  la 
lumière  produite  par  la  portion  centrale  de  Torgane.  En  revanche,  elle  le 
fait  non-seulement  par  sa  fnce  interne,  mais  par  toute  son  épaisseur,  ce  à 
quoi  se  prêtent  la  transparence  et  le  fort  pouvoir  réfringent  de  ses  goutte- 
lettes graisseuses,  toutes  nettement  sphériques.  Ges  dispositions  physiques 
déterminent  des  phénomènes  dispersifs  et  dMnterférence  qui  sont  la  cause 
de  Péclat  remarquable  que  prend  la  lumière,  dès  que  du  centre  elle  se 
propage  jusqu'à  celte  zone. 

QueU  sont  les  clian{;oments  d^état  rooli^ulaire  des  cellules  du  tissu 
propre  de  Torgane  qui  causent  ici  un  dégagement  de  lumière  7  On  sait 
que  pendant  lo  repos,  en  dehors  de  toute  influence  nen'euse,  les  appareils 
éleclrog('nes  des  i^oi^^sons  passont  h  un  état  de  tension  électrique  de  plus 
en  plus  prononcé,  dont  ils  se  dégagent  subitement  dès  qu*ils  veulent,  ou 
sous  l'influence  expérimentale  de  telle  ou  telle  action  physico-chimique. 
Or,  ici,  1rs  probabilités  sont  que  le  tissu  phosphorescent  produit  peu  à  peu 
une  substance  qui  sVcumule  lentement  dans  les  cellules  productrices 
mêmes,  imléjK'niian.nvnt  de  toute  influence  nerveuse,  par  des  actes  de 
même  ordre  quo  rcux  do  diverses  sécrétions,  et  que  Tacte  seul  par  lequel 
elles  s'en  déchargent  est  volontaire.  L'expérience  prouve  que,  comme 
pour  la  production  et  le  dégagement  de  rélt*ctricité  des  poissons,  les  actes 
précédents  épuisent  vite  Tanimal  et  exigent  le  repos,  après  une  série  de 
quelqut's  dégagements,  |)Our  qu'une  réparation  nutritive  permette  de  nou- 
veau leur  production. 

La  mise  en  liberté  volontaire  de  la  matière  produite  relativement  au 
reste  de  la  substanoc  des  cellules  consiste-t-elte  en  on  suintement  exsn- 
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datif  intercelhilaire,  OU  a-l-elle  lieu  lima  l'épaisseur  de  cm  él^menlsT  Oi 
ne  peut  encore  rien  dire  de  préds  sur  ce  pnini  :  mais  le  principe  qui  reod 
lumineuse  pendant  plusieurs  minules  la  siibstiincD  des  c^Ilulu  «Scrute*  m 
comporte  comme  Ni  noetilucint,  principe  azoté  coagulablv,  phwpbDn-.s- 
ceut,  relire  par  Pbipson  (1871)  du  miicuii  lumlneu»  de  certalitci  loilo- 
pendrea,  des  poissons,  etc.  Ce4l  un  priot^pe  immédiat  diIutcI.  peu  rtabla. 
dont  la  si^grégnlion  chimique,  ou,  ea  d'autres  termes,  la  dUsoetoUin 
moléculaire,  a  lieu  dès  qu'il  devieoL  libr«  el  qui  se  mnnifcsie  par  tint  jn- 
duclion  de  lumière  seulement,  sans  cbal^r,  d'une  manil^rc  sualogHO  4  « 
qui  a  lieu  lors  de  la  décomposition  accidentelle,  putride  ou  non,  de  dlvetau 
sortes  de  lissns,  de  mucus,  de  sucres,  etc. 

L'abondance  des  urales  dans  U  substance  dex  cellules  au  »eia  denquclltt 
a  lieu  le  dégagement  do  tuuiiËre  porte  k  penser  que  l'acide  uriqtie  est 
un  des  composés  cristalliubles  résultanl  de  la  composition  photogénique 
du  composé  coagulable  précédent,  puisqu'il  est  graduel lt>menl  eUmlnft 
comme  les  principes  cristallins  de  désassiuiilalion  analogun.  L'aboodanca 
des  (radiées  dans  cet  ap|kar«il  est  ccrtaincmonl  en  rapport  avec  celle  de 
la  consommation  d'oiygioe  qui  accompagne  les  phénomtoH  de  j 
liOD  lumineuse.  ' 
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Ptf  IL  le  D*  AuxANDAi  LABOUUfiKI. 


(SiiBce  4tt  8  Octobre  187S.) 


h  Sur  U  cri  du  Sraiia  Anopot. 


Au  commencement  du  mois  de  septembre,  me  troavant  à  Stlnt-Denit- 
d* Anjou,  mon  ami  le  docteur  Langlois  m*apporti  un  Sphinx  {Aehtroniùi) 
Atrcpoi  L.  Tivant.  Immédiatement  je  saisis  Tinsecte  par  les  pattes  et  Je 
le  secouai  pour  l'exciter  à  faire  entendre  le  bruit  spécial  appelé  crC 
dont  on  s^est  occupé  à  plusieurs  reprises  sans  parvenir  à  en  reconnaître 
définiliTement  l*organe  producteur.  L*insecte  cria  parfaitement,  et,  après 
avoir  fermé  les  fenêtres,  je  le  laissai  s^envoler  dans  la  chambre,  où  II 
cria  de  nouveau  en  volant  plus  facilement  que  je  ne  Taorais  supposé,  vu 
ta  grosseur  de  son  corps. 

Ce  Sphinx  Atropotf  récemment  éclos,  était  un  superbe  mâle  ;  les  deux 
valves  de  Pannure  génilale  recouvraient  un  pénis  corné,  disposé  en  fort 
hameçon,  à  crochet  recourbé  vers  le  haut  U  me  parut  très-propre  à  un 
examen  physiologique  et  anatomique  oltérieor;  aoast  r«i-Je  observé  pli- 
aienn  fois,  et  void  ce  que  fal  eontaté  t 
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Ou.iDd  rinseclp  cal  tenu  pur  In  ailes  n^JrCBidtt  et  <|ti'<iq  l'ndUt,  II  Eiil 
Eorlir  m  il  éu\e  mpldoment  un  faisceau  àf  poils,  dtepoté  eo  mole,  et  doni 
Clinquc  poil  formerait  un  rayon.  Ccllti  Iioupiie,  étal^  en  élotle  nirondfe  el 
rayonnante,  csl  placée  b  la  ba»:  de  l'abdonion  cl  de»  dcu»  rftli*.  U  iHp 
exact  est  sur  le  premier  Mgmeiil,  1  une  petite  dltUnce  du  bofd  UMnIt 
près  du  pli  qu'on  ol;serïe  sur  le  venlre  de  chaque  cfllé  du  carpa. 

Oj'di{iair<.menl,  lorsque  ic«  poils  ne  disposent  en  évcnl&ll  arroDdl,  t'oiU- 
mal  Clic  ou  fait  CDieudrvuo  t>ruil  spddal,  qui  e^l  eolrecoopiii  luo  raollnn, 
séparé  par  de  petits  intervalles  assez  régulière.  Mais,  je  Je  dis  expressé- 
ment, paiTuis  les  poljg  Bonl  flaléa  eu  roaelte  sans  que  )e  moEudre  brui!  ae 
produise. 

La  disparition  àvs  poils  est  totale  et  \e  Sphinx:  Alropoà  In  I 
bien  qu'on  ne  peut  fflJtipcADner  tetir  trace  lur  un  Insecte  det  '' 
Bonl  donc  reiifeiniéa  dans  un  cmplacenieni  diS|>OMi  pnor  Ih»  r 
Borlie  des  poils,  leur  redreKcment  en  rosette,  leur  rentrée  lonl  >! 
menl  volontaires,  ainsi  que  le  bruit  qnl  acetimpapne  le  redressement,  nuis 
qui  n'est  pas  toujours  perçu  avec  ce  dernier. 

Kn  écoulant  de  près,  an  moment  où  le  bruit  csl  produit  par  l'Iusecte, 
il  semble  que  le  cri  vienne  du  milieu  du  corps;  il  ne  parait  partir  ni  de 
la  léte,  ni  de  l'extn^miH  abdominale.  La  trompe  n'est  p.is  déroula,  les 
derniers  si'Ë^nieriis  sont  Immobiles.  De  plus  le  tréuiiAement  des  eilet  n'est 
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En  oavrant  rabdomen  par  la  face  sapérieure,  et  après  nroir  en  levé  le 
vibteau  dorsal,  on  voit  de  suite  une  grande  quantité  de  trachées  et  sur- 
tout de  grosse:;  v<^âicules  aériennes  ,  sous  forme  d*ampoules,  d*un  blanc 
satiné,  resplendissant.  Le  tube  digestif  est  placé  au  milieu  et  entouré  soit 
par  ces  ballons  aériens  dont  ont  aperçoit  de  suite  deux  ou  trois  de  chaque 
côté,  soit  par  un  larjj  de  trachées  qui  sont  presque  toutes  dilatées  d*nne 
manière  fusiforme  en  sortant  du  tronc  tracliéen  stigmatique,  ou  en  se  ren- 
dant aux  organes  digestifs  et  génitaux. 

Les  gros  ballons,  les  vessies  aérifères  se  rendent  aux  stigmates,  rotii 
n^qnt  pas  de  continuité  avec  la  rigole  renfermant  les  poils  couchés,  ou 
rnyonn«ints,  à  la  volonté  de  Tinsecte.  La  gouttière  est  imperforée,  sans 
conduit  allant  soit  aux  troncs  trachéens,  soit  aux  dilatations  aériennes 
dont  il  s^agit.  De  plus,  y*  me  suis  assuré  que  Tune  des  dilatations  vésicn- 
lairrs  aboutit  à  la  fois  à  deux  stigmates,  et  finalement  je  crois  que  les 
dilatations  ampuUairos,  au  nombre  de  trois  principales  de  chaque  côté» 
vont  aux  deuxième,  troisième,  quatrième  stigmates  abdominaux  et  com* 
munlquent  aussi  entre  elles.  Je  les  ai  vues  très-étroitement  accolées,  et  il 
me  semble  que  les  parois  accolées  communiquaient  au  milieu  par  une 
ouverture. 

Le  premier  stigmate  de  l*abdomen  possède  un  gros  tronc  trachéen  qui 
se  sultdivise  en  trachées  dilatt^cs  en  cylindre  et  non  pas  en  ampoule,  malt 
ces  trariK'cs  n*aiK)utiss<nl  point  à  la  gouttière  lisse  où  sont  couchés  les 
faisceaux  de  |Miils.  Les  dorniors  stigmates  abdominaux  sont  tous  rcil)OU- 
tissant  de  divisions  trachéen  nos  cylindriques,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
et  très-grosses,  mais  non  dilatéo.?  en  ampoule. 

Après  avoir  constaté  <  t*tle  disposition  des  trachées  et  surtout  de  ces 
ballons  aériens  qui,  gonOés,  i)ermettent  au  lourd  Sphinx  Atropo»  de  voler 
assez  facilement,  je  nVtais  pas  l»eaucoup  plus  avancé  par  rapport  au  cri 
produit  par  cet  in^erte.  J'avais  pens<^  que  le  premier  stigmate  abdominal, 
sous  rinflucnn*  de  ros  vi'-sies  aérifrres,  pouvait  faire  Tofllce  d'une  glotte 
et  rendre  un  son  ;  maijt  il  me  fallait  renoncer  à  cette  hypothèse,  car  des 
connexions  nV'xistaionl  pas,  comme  on  Ta  pu  voir.  Les  manœuvres  du 
Sphinx  gonflant  sos  trarhf^ps,  imprimant  aux  parois  du  ventre  des  mou- 
vement^  d'aspiration  pareils  aux  mouvements  qu'on  voit  si  bien  chez  les 
grosses  Locusiiiles  ou  Sauterelles  communes,  n'avaient  pas  de  rapports 
avec  le  cri  ;  je  m*en  étais  assuré  d'ailleurs. 

En  fin  de  compte,  je  voulus  voir  par  quel  moyen  l'animal  redressait  le 
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faisceau  de  poils  couché  dans  sa  rigole,  Celle-ci  est  [ûrmée  jur  anR  peau 
GËche,  comme  scaricute,  surtout  bu  bord  du  premier  segment,  ta  tmpH- 
tant  sur  le  second.  Je  passai  kous  cette  peau  gtchc  ta  pointe  émousiée 
d'une  petite  tige  d'acier,  et  non -seulement  je  parrlni  de  suite  i  (aire 
redresser  tes  poils,  mais  A  ma  Mlisraclion  j'enleodis  un  bruU,  Uible,  mau 
Eemblable  au  cri  |jrodult  par  l'animal  vivant. 

Je  répétai  la  ni^me  minceuvre,  en  pressant  sous  la  peau  dorrlAn  la 
rigole  et  un  peu  plus  haut  sur  le  premier  segiitenl,  et  chaque  fcna  jt 
redressai  les  poils  et  preaquu  toujours  j'tiblina  le  cri.  Celui-ci  me  parait 
donc  dû  a  la  contraction  des  muscler  ridani,  ou  contractant,  la  pMu  stclM 
de  la  rigole,  et  pcul-6lre  aussi  au  rroiuemonl  qui  eu  rri»ullc  sur  la  mem- 
brane acaricusc  du  premier  par  rapport  ft  celle  du  deuxième  legmeat.  Le 
redressement  des  poiU  lient  A  la  contracliou  de  luisceaui  tnuKulatna  apA- 
ciaux  placée  sur  le  premier  segment  û  la  base  de  la  gouttKre.  et  ot 
redressement  peut  avoir  lieu  aëpanïmenl  sani  que  le  cri  loft  produit. 

Telles  sont  les  observBtlona  que  j'ai  pu  faire  sur  un  seul  Individu  de 
l'insecte  curieux  dont  il  s'agit,  uiuls  je  n'ai  pas  la  pensée  d'avoir  Hucldé 
complètement  la  question.  Je  désire  que  ces  reclterches  soient  compltltes, 
vériliées,  confliniées.  Je  ne  connais  point  la  disposition  du  corpa  de 
VAiropos  femelle;  elle  crie  ccpendanl,  ainsi  que  cela  a  Hé  constaté  plu- 
sieurs fois,  ainsi  que  M.  Maurice  Girard  l'a  rappela  tout  récemmeot  [iro;es 
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Sur  rinsecte  que  j'ai  eu  entre  les  mains,  f  ai,  en  examinant  les  patles 
antérieures,  trouvé  un  organe  assez  singulier,  situé  au  point  de  jonction 
de  Tarticulation  de  la  jambe  avec  la  cuisse.  En  redressant  la  patte,  on 
trouve,  à  la  face  interne  de  la  jambe,  plus  près  du  bord  antérieur  que  du 
bord  postérieur,  une  sorte  de  plaque  ou  de  lame  formée  de  tissu  chiti- 
Deux,  corné,  sec,  comparable  à  Técailte  épaisse  de  certains  bourgeons,  et 
bien  appréciable  la  patte  étant  placée  sous  Feau  ou  dans  TalcooL 

Cette  lame  cornée  commence  à  la  base  de  la  jam|^,  quelle  égale 
presque  en  longueur,  et  elle  se  termine  en  une  petite  pointe  émoussée; 
elle  est  con\'exe  en  dehors,  revêtue  d*une  courte  pubescenoe  fauve;  elle 
est  plane  ou  légèrement  concave  en  dedans. 

rai  ooopé  en  travers  cet  organe  et  j'ai  vu  qu'il  avait  une  petite  cavité  ; 
f  y  ai  même  constaté  une  trachée. 

Quel  peut  être  le  rôle  de  cette  plaque  ou  de  cette  lame  épaissie  à  la 
base  T  Existe-t-clle  chez  la  femelle,  ou  est-elle  propre  seulement  au  sexe 
mâle  7  Je  pencherais  vers  celte  dernière  supposition,  et  je  croirais  A  prwK 
qu'elle  peut  sen-ir  pendant  l'accouplement  pour  saisir  et  fixer  la  femelle. 
Dans  tous  les  cas,  elle  n'a  aucun  rapport  avec  le  bruit  particulier  do 
Sphinx  Àtropos^  et  c'est  parce  que  je  me  suis  mal  expliqué  ou  que  fal 
été  mal  compris,  que  dans  son  estimable  ouvrage  sur  les  Mitmmorpkoeeg 
des  Insectes,  li*  édition,  pages  2A0  et  2^3,  M.  Maurice  Girard  m*a  bit 
placer  l'organe  du  cri  dans  la  patte  de  ce  Lépidoptère. 


Note  au  sujet  de  la  PALUSTRA  LABOULBENI, 


Par  M.  GUEHËE,  Membre  boQoralrc. 
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le  lis,  dans  \-  traisième  iiumërn  île  nos  AniialM,  deux  mèmrrint  d'os 
haitl  intérêt  pnur  cein  qai  s'occupent  des  ntoiun  et  dO  m^UnorpbMei 
des  Lépidotilirps  (ADDSks  de  1873,  p.  'i97  et  303). 

Seiilemenl,  le  premier  de  cea  mémoire»  resle  pour  mol  nne  v^itiblo 
énisroe  :  que  son  aul(;ur  ne  mV-n  vcoîllB  pns  xi  je  difrcIiP  à  réclalrctr. 
Je  vais  bien  que  quelques-uns  de  nos  colliguci  out  chercha  t  reipllipwf 
en  supposnnl  qui?  la  clieaillti  déiTilc  et  ili)«<^qtiée  n'est  pu  celle  de  rio- 
secte  figuré  Biir  k  mémo  planche. 
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noies  de  ooi  Processionnaires  ne  sauraient  vivre  sons  l'eau.  Les  larves 
destinées  À  ce  genre  de  \1e  ont  reça  des  organes  tout  différents  de  ceux 
des  espèces  aériennes  el  ne  peuvent  rester  immergées  que  dans  deux 
conditions  :  celle  de  décomposer  l'eau  à  l*aide  d*un  appareil  spécial,  ou 
celle  de  se  munir  d*une  provision  d*air  atmosphérique  renfermée  soit  dans 
des  sacs  ou  fourreaux,  soit  sous  des  cloches  dont  la  nature  leur  a  appris 
la  construction. 

Or,  la  chenille  dont  on  nous  fait  Phistoire  vit  à  nu,  nous  dit-on,  sur  une 
plante  entièrement  submergée.  Et  en  effet,  ses  couleurs  foncées  nous 
démontrent  qu*elle  n*est  pas  soustraite  au  contact  de  la  lumière,  —  ses 
poils  si  fournis,  qu'elle  n*est  pas  destinée  à  vivre  dans  un  fourreau,  —  set 
pattes  membraneuses,  longues  et  pourvues  de  crochets  préhensiles,  que 
son  mode  de  locomotiun  est  normal.  La  présence  des  stigmates  n'est  pas 
une  objection  pt^remploire,  car  hraucoup  de  lirves  aquatiques  et  les  Para- 
f*onyx  elles-m^ini».s  on  sont  épalcniciil  pourvues  :  elle  s'expliquerait  d'ail- 
leurs iKir  riiahitudc  qu'on  prùte  à  la  clieuille  de  remonter  de  temps  en 
temps  à  la  surface  de  l'eau.  Toujours  esUil  que,  quand  elle  est  entourée 
de  ce  liquide,  ces  stigmates  lui  deviennent  inutiles  et  quVlle  se  trouve 
même  dans  ce  cas  obligée  de  les  fermer.  Il  lui  faut  donc  alors  un  autre 
mode  de  respiraiion.  Les  bulles  d'air  que  M,  Ikir  signale  sur  les  parties 
latérales  proviennent  sans  doute  d'une  expiration,  tandis  que  celles  qu'il 
a  observées  sur  les  parties  velues  démontrent,  à  mon  sens,  que  l'animal 
vient  du  dehors,  d'où  il  a  rapporté  entre  ses  poils  de  l'air  puisé  dans  l'ai- 
mosphère,  comme  cela  arrive  h  tous  les  corps  velus,  mais  il  était  difficile 
de  supposer  que  cet  air  puisst^  i^lre  directement  transmis  aux  stigmates. 

J'ai  presque  honte  d'insister  si  longtemps,  l'ourlant  M.  Bar,  qui  a 
observé  ce  curieux  amphibie  dès  i^&U  et  qui  a  été  à  même  de  l'étudier 
depuis  à  loisir,  est  tellement  aifirmatif,  que  je  me  trouve  sérieusement 
intrigué.  Je  n'ose  supposer  qu'il  y  a,  au  bord  des  canaux  de  navigation, 
des  arbres  d'où  les  chenililes  ont  pu  être  secouées  dans  l'eau  par  le  vent, 
et  pourtant  ces  coques  surnageantes  viendraient  encore  aider  à  cette  sup- 
position, àlais  au  moins  puis-je  faire  sur  la  construction  de  ces  coques 
quelques  questions  que  judtiûc  le  peu  de  précision  de  M.  i^r  à  leur 
sujet  : 

Où  sont-elles  habituellement  établies? 

NL  Bar  les  a-t-il  vues  ûler  sous  l'eau,  puis  remonter  &  la  surface  7 

Si  elles  restent  |>aifuis  complétenoent  et  toujours  submergées,  où  emma- 


itxli  GCEifiB.  —  Sur  la  Paluitn  Labçulbtni. 

gasinent-elles  h  provisloQ  d'air,  si  p^U'le  ({u'elle  soil,  Décesnin  a  U 
respiration  des  chrysalides  qui  certaine mettl  sont  pourvu»  de  sUsnttlci 
comme  les  chetiillcsî 

M.  Bar  a  dû  <^Icver  celle»-ci  dans  des  bMiiii  on,  eummu  on  dteail  d« 
temps  do  De  Géer,  dam  Aci'pouiiritrt  rempl»  d'eau  :  a-I-U  tu  le  p 
Eorlir  de  sa  ctirysalide  et  B'élever  h  la  surface  du  liquide  }  El  x'il  m  est 
ainsi,  pourquoi  ne  nous  lait-li  pM  jouir  du«  d#Uil«,  bfeo  curlcQs  nu 
doute,  de  celle  opéialkm  î 

J'aurais  encore  bien  des  poitniuoi  A  ajunter,  niafs  celle  note  doit  avoir 
une  lin.  Je  me  borne  donc  a  proposer  A  ta  Société  qu'H  soll  demandé  A 
M.  Bar  un  uiénioire  lupplémeiitaire  sur  le  ras  ai  întéreaiaiit  qui!  uwt 
signale.  Jusque-là  je  serai  excusé,  je  l'espËre,  de  conserver  un  reste  4'ln- 
cr^duliti',  et  la  .sociéU  pensera  comme  moi  qu'un  siip(ilénipnl  d'ioslnic- 
lion  est  nécessaire  aranl  que  II.  Bnr  soit  autorisé  A  nous  blrs  la  réponie 
de  Sosie  : 

x  Cela  clioquc  le  sens  commun. 
t  Mail  cela  ne  laisse  pas  d*Ëlre.  a 
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PrtiUciiM  da  H.  Ca.  BRISOUT  DC  URItBVILLS. 

33  mmbra  prêiaili. 

Après  l'tdopUon  dn  proces-verbul  do  la  prâr44enle  lianet  [Il  dMembre 
1873],  lu  p«r  le  îïecreiairc,  M.  E.  [>einiari;»t.  M,  le  dorlcur  Al.  Ubaulbtne. 
prtildent  Bortant,  prend  la  parole  ci  s'exprime  en  ces  ternies  : 

Mculean,  m  qnlIUnl  la  ]irAiidtnM  où  m'avnfept  appela  vof  infrMgM, 
•1  pendtnt  laquelle  je  n'ai,  je  l'espÊre,  commis  aocun  alius  de  pouvoir, 
hlwu  wal  Tin»  nmercier  de  Tolre  lympathle  tt  de  votre  anittlA  qui 
n^  il  préeieuw. 

nol  naci  do  «oui  tkln  part  do  quelquci  bnprcitfOM  da 
L  n  ma  Minblc,  rhrn  Coll^gu^s,  qne  ami*  v^neos,  *im»  et  met, 
ds  tiin  DM  escortion  entomologiqDe  d'ane  aiiai^,  aeoi^K  d'inddenla  tt 
wMt  d'au  bdnni  rtcoitc.  Si  je  m  mignnii  d*ttr«  indifcrTl,  je  vous 
dgnilwtit  due  tiM  ÀnnaUi  un  grand  norabrs  ds  comniunlcalioni  et  de 
mtmninm  qui  prouvent  ti  U»té  dt  notn  nelMoa  0*  1171  CJiicun  de 
DOM  ■,  dam  la  mesure  de  son  Icnpi  tl  de  iM  fcmie,  ipporU  u 
^ne,  et  oerta  la  ferba  neten  coauno  prorliion  de  prtMOt  et  d'avenir, 
«r  «Uo  Ml  bi«n  mûrie  e  l  bien  emmacuinèe. 

Dn  ddOli  k  fraKliir  i'mI  Irouvt  «ur  notre  route,  celui  det  dons  enlo- 
■otoKlquaa  pour  la  liberatloo  àa  terrilolre  ;  nue  locslilé  est  encore  I 
alli;indn>  :  r.'nl  le  legs  noUtux.  cl  je  e.oaùr  celte  deUcale  Blhiie,  qui 
«ou  eit  d(jl  connue,  tui  loina  de  mon  iini  et  difoe  iuoceaeeur. 

Je  reeonaHuide  I  li  nouvelle  ceaniiMloB  de  pnblfeatloa  de  boni  Inmm 


fl  BHltttiit  mlomelegi^. 

de  prësenler  à  In  fironhiine  franco  un  rapport  lor  lu  complei  que  l« 
Trâiorier  vient  da  iMpoier  lur  le  boreau. 

Déciiiun.  .Sur  la  proposillon  pn-nentéc  t  la  stanca  du  11  ilduembit  187S 
par  ^\.  L.  Iteiclic,  la  Société,  ï  runanimitâ,  dijciile  qu'un  baniiuet  Rnnud 
aum  lieu  A  Va.m  pour  Kter  l'aiiniveraa(r(<  de  sa  fondation  en  !633.  Une 
CommiEsion,  composée  de  MM.  J.  Qrauvctic,  ic  ilocicur  Al.  LalwuItiM» 
et  L.  hclclic,  est  chargée  d'organiser  le  banque!  el  indiquer*  k  la  pro- 
cliaiac  séance  la  ilnlc  h  laqucllo  il  aura  llou. 

Ltclitrn.  MM.  Léon  Fairtnairc  et  Krneit  Alliird  adrenentua  mlnelN 
ayant  pour  litio  :  llévidoD  des  esptffi*  «un^érnnes  du  KCnre  Timtnvhtt. 

~  M.  le  ilcclDiii'  A.  Puton  (ait  déj.oKr  sur  le  bureau  un  travail  iDlIlolé: 
Nolic;  pour  servir  '"i  l'étude  des  Fléniip(«n?x,  cnmprvnent  i-is  dexcriiiUoBi 
d'espères  nnini'lleb  ou  peu  connues  (genres  Ptactala,  Pcd«pt,  Mnaeetina, 
B'igreilo,  S/'iiUwi-ira,  OphllwliniciLt,  Prodtrus.  Rlajpmoehromiu,  lUtnaon- 
fAi'n,  Aiadiu.  Myiomn»  et  VtyUa),  notes  apoDjrmiqiwa  et  uoles  géogra- 
phiqueg. 

—  M.  le  docleur  Al  LaboulUm-  communique,  de  la  port  de  M.  Dar,  de 
Cajenne,  de  curieuses  observalioas  relatives  A  un  Lépidopl<!re  nocturne 
de  Ih  II  ibu  'les  Buirilijcidca  et  dont  la  chenille  vit  dans  l'eau,  &  la  Guy antt 


Simut  dt  l'annt*  1873.  TU 

i  Um  M  poume  lUi  la  Utc  d'un  appendice  eu  lonae  ilo  crête 

ou  de  conie  dure,  qui  lui  Krt  i  brUer  U  coqiu  de  rauT.  Cet 

•  ditpkrill  apits  la  [irenii^re  qiu<-.  Quant  h  la  nourrllure  du 

Itnm,  Û  p«Dse  qu'ellu  trouvent  anlour  d'elloa  des  gouttetettes  de  nog 

Jeeiirrlié  lervant  A  leur  preniiÈrc  alimentation. 

H.  le  docteur  AL  Laboulb^ue  remercie  \L  J.  Kûnckel  des  élogea  qn'U 
•  bien  voulu  donner  i  son  travail  :  il  dit  iiuo  let  Unes  qu*il  t  vnei  Atileot 
dljAdamuii  ^lat  de  développement  avanci^,  au»l  nVt-Il  pM  eonitati 
nir  la  lAlG  la  crCte  saillant^  aperçue  au  tortirde  l'oof  par  M.  J.  KfincM. 

tiom  coilf-Kue  a/DUle  r[ne  lee  œuh  de  la  puet  tfu  Chût  ne  WDt  pat 
rerllQi  de  ung  deuéchi*  ou  de  mucosllil  singulooleDle  à  t'extérteuTt  cir 
Ut  Mot  luûMiia  et  d'un  binon  de  imrceluJiie  ;  cei  sub  sont  tres-glisunU 
al  w  le  colleDl  nulle  part.  M.  Al,  LJtbouIMne  ne  croit  point  que  lu  oèrM 
PuM*  préparent  de»  goutlttlellei  de  sang  pour  nourrir  leurs  Urvet.  Péri* 
•t  Anibt  avaient  donniS  k  nolro  confrère  dci  lar^oH  qui  onl  v4cu  dons  d« 
U  lalayure  d'appartcmeiit  où  ni  ohal  ni  ctiien  u'avaienl  ptoètré.  Cetli 
btlaf  un,  examlote  h  la  loupct  ne  renlcrauit  paa  de  grain*  ruageilna.  L« 
ltn«a,  aprti  avoir  grossi,  ont  &h  leurs  cocoua  et  m  tout  trÈs-blM 
■ttanorplioai^e*. 

I[  Potir  M.  Al.  UlKulUne,  les  larves  de  la  Puct  du  Chat,  ti  probahlemenl 
idies  d'iuirea  espèces  da  m^me  genre,  rivent  de  mallftrea  azoti*«s,  et  non 
fu  unlqucnicnl  de  «ang  cl>-ss£cli&  Notre  rolicgue  rappelle  les  observallnot 
te  H.  td.  Perds,  qui  a  vu  des  lart-es,  orime  cr#ophages,  at  contcoler  de 
iébril  oiot^s,  de  déjections  eurrénientieltes,  etc.,  quand  leur  nonrriUin 
knrfie  venait  tt  leur  foire  dtfauL 

Ccimioucati'om.  Un  annonce  la  mort  de  Tun  do  nos  membres  ft 
lean,  M.  Jean-Sdplon  Gougelei,  déc^é  t  Colombes  (Seine),  te  27  d 
inSi-dun  n  75*  umCe. 

IL  &  Dccmarctt  lil  une  note  oMrologique  sor  notre  regt«tlé  0 
tnna  qui  a  «16  lns£t<  &  la  Qn  des  Annales  de  1873,  page  Ml. 

—  M.  U.  Lucas  eoramuniqut  la  note  suivanlo,  rslatjra  km  i 
totin  des  ColdoptûrcB  et  de  la  lamUIo  dot  BupresUdet  i 
En  examinant  des  Catorimtlut  bitolor  et  gigantta.  grandes  et  beUet 
pfeces  do  l'eilrtine  OrlenI,  qui  ont  entre  elles  une  trtt-gnode  n 
e  Uille,  comme  forme  cl  comme  disposition  de  couleurs,  fal  o 
t  luMV^  eitrtmeiuent  curieuse  qui  provient  dfl  Cofthlndilm  M  qiwj 


Tni  Bvllftin  mtomotoffiiiue. 

poBSèdeDt  les  colloctions  entomologiqaea  ilu  Muséum  do  Puis.  M.  E. 
Sauoders  a  connu  nuïiEi  celie.variélâ  renurquntilc,  qu'il  a  dï'^rite  et  (leotM 
sous  le  nom  de  brxmnca  doos  les  Trans.  of  the  EDtom.  Soc,  of  i.ondon, 
p.  S07,  pi.  1\ ,  lig-  1  (1866).  Quoique  Ce  natiirallsle  Mt  eonsliJtre  m 
Euprestien  que  comme  n'élanl  qu'une  variété  du  C.  glgantra  des  auUura, 
tl  a  cru  cependanl  devoir  donner  un  nom  parUculier  à  cette  variété  dont  b 
pairie  est  Siam.  Je  dirai  sussi  que  M.  E,  Saundcnt  n'n  connu  que  tn  niA!«. 
et  l'Iodividu  que  J'ai  l'honneur  do  Taire  passer  sous  les  yeui  île  la  Société 
appartient  au  seie  femelle. 

Femtlle.  Elle  m  beancoop  pins  grande  qiie  le  mile,  car  elle  ^alc  en  . 
longueur  7G  milIîmMres  et  n'a  pas  moins  de  35  millimètres  en  largeur. 
Les  antennes  sont  d'un  noir  bleu  j  la  lâte  est  d'un  brun  cuivreax,!  refleu 
violacés;  le  lliorax  est  d'un  brun  cuivreux  plux  tonct  que  U  Mie,  h  rofleit 
violacés,  avec  les  angles  de  chaque  cAté  de  la  base  d'un  jaune  (emtgl. 
neux;  les  él/lres  sont  d'un  cuivreux  violacé  brillanl,  Dneoient  bordé«t  de 
vert  ci]i\reuj,  avec  ta  suture  de  celte  couleur;  Is  teclie  Jaune  des  élytits, 
presque  obliiérfe.  est  reraplacéa  par  une  autre  lâche  finiite,  peu  appa- 
rente, d'un  veit  cuivreux;  tes  pattes  sont  d'un  noir  bleu  foncé:  looi  le 
corps  en  dessous  est  d'un  jaune  sale  brillant.  Quand  on  étudie  le  der- 
nier segment  abdominal  dans  ce  seie,  on  remarque  que  l'ëdiancnire 
médiane  posldrieure  est  bien  moins  profonde  que  chez  le  C.  gigantea  d«t 


Sénat  4t  Cmmit  1873. 


OvTSAGES  psfsm£s  Dins  u  s^incE  dc  8  Himu  1873  (l)  : 


Sod<U  *»*aln  Tt  pabllullMU  ptrlodlqiin. 


*  Bntomotogiitt  ntonlhly  Uegaiinr,  tome  X,  n'  tOA  (janvier  1873). 

M«c  LiciiLtH.  p.  173.  Collrclion  and  préservation  or  Ncuropte- 
roui  1d»»cU  (suite}.  —  tinEcson,  p.  176,  Kcmarka  on  ^i'  Bârrelt't 
■  Brillih  Tortrices.  •  —  Rev.  llArruEWS,  p.  178,  Noies  on  Tri*  : 
clMplcrygin  (Tricliopleryi  carlionaria  et  i^'Ull»,  nor.  sp.  d'Ëuropl). 

—  V.  Dates,  p.  IBl.  Soles  on  llcteromcia  (auilc)  (Alegorii  Salld, 
quiilralkollis  cl  parallela,  nov.  tp., d'Amérique).— CiiuTcn,  Jansoh 
M  Waterhoube,  p.  18i.  Erolylidœ  from  Japan  (genres  Laiignrla 
(10  csp.  noiiv.},  naene  (3  esp.  n.},  Rpiecapha  (1  e«p.  n.].  Triplai 
(1  esp.  n.),  Cyrtûlriplax  (•- Trilonu  Fabr.}  (1  csp.  n.},  Aulaco- 
cIij!us(I  csp.  D.]. 

Noiit,  —  Acidola  cruentala.  —  Agspanlbia  micani.  —  S^mal 
characlen  of  llie  Briliah  Bnichus.  —  On  tbc  Spinning  nr  Uie  Larra 
of  Balanlnus  brnssice.  —  Captures  of  llcmiptera  and  Colcoptera 
at  PeaU  —  Vanessa  Antiopa.  —  Syntomis  PliPgea.  ^  Larva  of 
Acronycla  alnj.  —  Natural  Hislory  otCctaroa  tlaworllii.  —  L*r*a 
o(  Eubniifl  lineolala.  —  Larve  of  Acidalia.  —  Endopisa  nierifaM, 

—  Noie  on  Crinodes  Sommerl.  —  llaggcrstan  enlomological  S»> 
eielj.  —  rroceedings  of  tlie  enlomolosical  Society  o[  Londoa. 

Oun«|C(  diTcri. 


"  GuniRDT  ;  llydroWu»  ltoltenl>ergi.  —  Umiii  :  Krirlilnni  GerhirdU 
et  Cijmnelron  Sfliwarzl.  —  Schwari  :  Zur  Kennlniss  dcr  curo- 

tpaïischen  l'hilhydnu-Arten.  Itrrslau,  1873.  (Brocb.  in-8*  eitr. 
du  Zelucbrifl  lûr  Eulouiologie,  de  la  Société  de  Silésle.) 
(0  U(  eamfN  marqiit  d'un  utérinut  (']  wn 
H  far  Xnmn  ptnonun  on  Soci^tH  Mtsnlr* 
ifn*  (**)  ont  'U  itquii  lur  In  toaili  Mrrrtl  ;  rt 
ÉM^  conlt*  In  Annald.  IK*  TobilcaUaot  qui  i 
— il  Al  rip*  Q. 


X  BuUelin  tnlaimtogi^. 

*■  Lethierhy,  DESpRBn,  ETC.  Ri^poiues  à  un  quesUanDoIrâ  â«  I&  Soci6U 
des  Agriculteurs  de  Frnitcc  «ur  l^i»  la^xUa  ouitlbles  nu  utHcs. 
Brocli.  iii-a*  flïlr,  des  Archives  du  Comice  apicole  de  UUe. 

"  A'OBGi'ET  [A.  riE).  Qlalogne  des  Mollusques  lerrestrea  tl  DuviaUlet  da 
dâpailemcnl  do  Html  Brocli.  in-S*.  LilK,  1873.  © 

*  Plateau  (Félj\].  Rechercher  t)hy!i!ci>-chliii!r]uoi  sur  W  Artlcult^  a^o* 
tiques,  T  psrlle.  BruxfeUes,  1873.  Broch,  lo-B*  Otr,  4ei  BiÉlIe- 

lins  Ja  l'^cailâoita  roplo  de  Belgique. 


SéBDM  4lu  t9  Janvier  I9TS. 

rrôsiJence  de  M.  Co.  BRISOUT  DE  n.VRXEViaE 
35  jncmbrtt  pr/itnls. 


1 


MM.  Bellpvofe,  de  MeU;  Deubrochon  des  Loges,  de  Gaanat,  ^it^^h 

iDnilein.  ili^  Muutiinlller.  nssifiletit  à  ta  séBDCc.  — ^^^1 


Simca  dt  l'atm/i  IS?!  il 

r,  outra  IM  qtulrfl  DOiDiroi  urdiiwirti  ilu  Annales,  daut  cabUn 
I  gnnd  invall  do  ».  do  Boovoulolr  lur  le*  Eucniwldts,  et  acheter 
r  notre  Biblbtlitquc  un  nomlire  uw»  coiultkriblt  d'uuTragu  ento- 
auloglquu. 

h^rti  un  examen  allcnlir,  et  avoir  conitité  que  lei  recette!,  de  mtiM 
que  kx  ûtptaw»,  «ont  JusIlflMi  par  plocci  t  l*appiii  parraitemtnt  en 
itglr,  la  Comniiwion  conclut  en  priant  la  Société  de  tonlolr  Incn  nttûar 
p*r  un  Tuba  IsTorable  les  propositions  luivantta  i 

1'  Approuver  les  coinplcs  du  Trfîorlcr  pour  l'inota  1873  Ct  lui  <a 
doancr  dicbaife  ; 

3*  Mcidcr  l'arquisilion  de  f|iiatro  ubligalions  du  cbemlo  da  fer  de 
est; 
ff  Voler  des  retnercipmcnU  au  TniBOrier,  M.  L.  Buquet;  nnt  Socr^ 

'    I,  MM.  E.  Deimarcsl  et  U.  Lucas;  et  k  TArchlTUie,  W.  J.  fallou. 

Sout  demandons  parUon  ù  lun  colli>|uos,  disent  les  CommUuires,  da 
oonfondre  ces  quatre  (onction naires  dans  le  tntine  vole;  uiaU  U  est  tl 
diflicili?  de  trouver  cliaqiir  ann^  une  Formule  qui  Kprdsanle  convansblo- 
iDenl  le  mérllc  de  chacun  !  iju'its  soient  bien  convaincus  que  ncilre  recon- 
naissance, pour  (Ire  rollecUve,  n'en  Mt  ni  moins  vivei  ni  muiiis  ainetre. 

Les  eoDclosions  qui  pn^ctilciil ,  mises  succeislvement  aux  voii  par  Is 
Prudent,  sont  votées  .1  l'unanimité  par  la  Sucléld. 

—  U.  L  Reiche.  au  nom  de  la  Commission  du  banqaet  (compoitfe  de 
lOL  J.  nroQvelle,  le  doclcur  AL  Laboulbine  et  L.  Iteictie],  lit  le  rapport 
qai  aall  i 

UeuleUM,  dans  la  séance  du  8  janvier  de  la  SodétA  enloniologl(|n, 
Vflui  avet  décIdA  qu'un  banquet  oommtinorstit  de  l'élabllaiemBiil  da  la 
fttiitii  aurait  lieu  h  l'avenir,  chaque  année,  io  Jour  anolvcnaira  de  celle 
londilinn,  et  vnu>  nv»  nommé  une  Commission  cliargtie  d'Aladkr  iM 
fotes  et  morens  do  réaliser  voire  décision. 

U  Oimmistion  d<!sigAée  HenI  Tons  Kodre  compte  de  M  rfrhercbet  et 
de  les  déllb^rilioas  :  elle  arall,  en  premier  lieu,  &  vous  iiropoicr  la  nta- 
tliui  du  jour  où  uurail  lieu  l.i  n^unÎDn  prujett'e.  Or,  Aniu  le  preuiier  volame 
de  nos  Annales.  1833,  on  lit,  page  lOD,  que,  dans  la  stianco  dg  fll  jan- 
vier, le  Ciiïildent  0>-  !*ervllle]  déclare  que  la  Society  eotuiDOlOKlque  de 
•itate  dti  ce  duhimoL 


t 
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Cependant  c(^  n'est  que  le  29  février  que  I.atrelllo,  prétideirt  honortln, 
prononce  le  discours  d'ouverture,  et,  en  se  levant,  annonce  lei  lAtncei  de 
la  Société  ouvertes  dès  ce  momenL 

C'est  a  la  suite  de  cetle  séance  que  la  Sociéti^  fit  gravor  un  Umbra  por- 
tant cette  dale  :  29  février  1832. 

C'est,  en  cons-îquence,  cetle  dernière  date  que  la  Commission  fou»  pro- 
pose d'adopter,  c'est-à-dire  pour  cette  année  le  Sg  février  1873. 

En  second  liou ,  la  Commissloo  avait  è  rechcrclier  parmi  les  jrstaan- 
leui's  de  Paris  possédanl  un  local  Bullisant  el  centrai  pour  le  bsiugiiel, 
celui  qui  oiïrirail  un  repas  convenable  au  prix  le  plu*  mod<^ré,  elelle 
vous  propose  de  clioisir  l'élablissemenl  de  M.  Blot,  au  gaA!  Coraux,  n*  9, 
de  la  galerie  de  Foy,  au  Palais-Royal. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  lonl  successivement  adoptéet  pn  li 
Société,  qui  cliaige  son  Secrétaire  d'adresser  i  ce  sujet  une  dmilairt  t 
tous  ses  mcnibres  résidant  en  France,  ainsi  qu'en  Alsace-Lorraine,  l'alite- 
rais, dans  ta  séance  du  19  février,  sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  aArtwta 
par  phisieurs  membres,  elle  décide  que  la  date  du  banquel  est  déflnltÎTfr- 
ment  Cxée  au  samedi  1"  mars. 

Lfciurts.  ^1.  Lictitenslein  donne  lecture  d'une  notice  biologique  sur 


SlanCft  lit  Vmni»  1873.  lin 

potiUfeoMiit  H  eoDlact  de  l'eau,  mais  elle  b  des  orfsmcs  spécUni  que 
nous  ne  roIranTons  chei  aucune  autre,  c'ett  Vttydrocampa  araliotalù. 
dont  U  chenille  a  t\,t  »i  liico  examinée  par  De  G^r,  Léon  Dufour  et  par 
H.  Guenee  ;  mai)  elle  ne  res|)irB  [>as  par  les  polis,  choiM  impossible  pour 
loule*  et  iptôilemeiil  pour  celle-là,  puisque  elle  n'en  >  pat. 

La  clienille  que  l'on  nous  montre  ressemble  tout  Ji  fall,  eomme  vèle- 
mttX,  comme  ttte  et  comme  pattes,  à  une  ctieoille  de  Ckthnia  ;  elle  n'a 
«mu  organe  extérieur  que  ne  possMept  toutes  les  autres  cbeDilles  srsiit 
ose  nspInlioD  aérienne,  et  je  me  demande  si  un<r  chenille  vivant  dans 
des  coDdilioni  aussi  exccpUonoelles  ne  montrerait  pas,  comme  notre  itra- 
tioUlû,  dei  crrganes  spéciaux  T 

Je  demande  pardon  &  notre  collègue  de  mon  incrédulité,  mais  j'esptra 
qn'll  m'excusera  de  ue  pas  admelire  an  fait  aussi  eilnordioalre  «ans  sa 
peu  d'eiamen. 

En  rabsence  de  M.  le  docteur  Al.  LabouMne.  H.  le  Secrétaire  dit  qu'l 
b  deraitre  séance  notre  collège  a  conservé  le  manuscrit  du  travail  de 
M.  Bar.  cl  qa'il  a  annoocA  qu'il  comptait  éludier  la  chenille  dont  il  Mt 
quetUon  et  la  faire  figurer  avant  de  livrer  le  mémoire  ï  rimpresaiOQ. 

—  U.  Uchtcmlein  présente  pluisieurj  remariUËS  sur  divei's  points  da 
renlootologle  : 

1*  Obserrations  sur  le  Phylloxéra  laitalrùc  : 

L'innée  1873  a  apporté  peu  de  matériaux  nouveaux  &  l'Iiisloire  de  cet 
loMCle.  Il  o'r  a  ^(ru  I  noter  que  l'apparition  au  moi*  de  septembre  de 
Billien  d'Insectes,  tant  aptères  qu'ailés,  diemiuant  sur  le  sol  dans  les 
Tipioblet  de  (iravoon  (Bouches-dû -Rhône).  Le  but  de  cette  migration  ert 
cncsn  h  découvrir. 

Parai  la  mnlliludc  de  remèdes  proposés  contre  ce  Ûéau,  il  die  im 
BOde  de  culture  qu'il  a  été  le  premier  &  conseiller  e(  qui  parait  dooner 
de  bou  rétuluts.  Il  consiste  à  planter,  aux  momenu  de  la  laille,  des  aar> 
ownts  ou  boutures  autour  des  ceps  qui  sont  atteints  par  le  Phyllaitra. 
Im  radicelles  fnUclies  qui  se  développent  sur  ces  bouiurcs  nllin-nl  te 
Puceron,  qui  les  rechcrdie  de  préférence  aux  vieilles  racines.  En  mai  oa 
Juin  on  arrache  ces  bouturas  et  on  les  brûic. 

S*  Obeenrations  sur  le  DaetyUipiiu  vitit  : 

,  la  diodiut  la  amat  de  cetto  Cochenille  bltsclu  de  U  vigai  fpd 
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produit  la  rnm^igine,  nelre  ralltgue  aVst  eonvnloea  que  m  pmn 

une  Btngulière  ancmaKe  dans  sm  miïlnmarphosu.  On  ntt,  I 

les  ripnphes  ôos  individu»  mfllei  sonl  fn  e<<n(rtl  dei  papa  I 

em  mail  loi  lé<?g  cliez  lei  Coccidicnii,  donl  nolro  savant  colttgu 

leur  V.  Signorel  fait  en  ce  momeniv:!  l'hiaIolr«.  Or,  chu  Ih 

la  pupe  du  m&\ù  eit  une  nymphe  activa,  clieminnnl  sur  «il 

culées,  relalivemcut  utet  longuei.  tl  pourvut)  d«  fourroain  d'i 

mpnt,  ce  qui  la  ilisUn^ne  au  proiiiier  coup  U'œil  d«s  n^mp 

diens ,  c'est  l'absence  d'aiiieonu  t  ces  orgui^a  eont  emouill^tlAi  dam 

UDo  pellicule  qui  «nvironoa  toat  le  cor])»  et  les  eniprlsonoe  BVftft  oe  ntiM 

corps.  Aitjoui'd'luii  notre  collt^uc  se  liorni?  à  signaler  la  fiil,  qu'il  croit 

nouveau,  d'une  nfoiiitie  m&le  inobllo  cbez  tea  CocbeQlIles,  et  k  propiuc 

plus  tard  de  donner  rbiitoiro  complète  de  œl  luwcte. 

3°  OI:scrv:iltiins  sur  le  Ti>rlrU  pitUrtofta  (Pyralc)  : 

L'anni^e  dcrnitre  (1873),  le*  rfivi^cn  do  U  Pyral*  ont  été  énmmu  dan* 
le  département  de  l'tléraull.  Le  remède  le  plus  fténéralemcnl  appliqua  a 
é\6  celui  indiriué  par  notre  collègue,  récorçage  mi  d^ortteagc  dn  evf, 
suivi  d'une  fi)mIgat1on  d'ecide  suinirenx  peiidnnt  In  mnrla  atôon.  Ci 
enf^nl,  muni  d'une  brosse  Irès-nide.  ciiImvi'  grodsiÈremont  l'tonre  du 
cep  ;  celte  njiéralion  met  h  nu  la  majeure  partie  des  petilea  i 
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Mayer-Mrp,  t  Berlhottd,  <]ei  ours  de  Manlit,  notre  eollègiie  ivill  rtmwtA 
OD  ecnain  nombre  île  roijUM  tltéos  r^r  c^*  infctei  m  1m  TégManx  os 
fsr  lea  [denea.  irlan  Im  n|iècr«.  tl  ilgnale  en  puunl  1rs  illlémttm 
tnirt  lei  poclies  d'œufs  de  la  Maniit  rtiigioin  (pi  foratenl  tine  nuN 
ipoogicOM  Jianltra  oa  grUtlre  qnl  te  conlbad  «vm  la  eoulear  dM  troor* 
d*aTtu«*  «I  de  laur  écoraa,  et  c«llei  da  ia  JUinrù  dtcolor  eu  turor,  qiil, 
flstM  lar  ht  pktTta  de»  garriijucs,  »oDt  Iiiangulairea  ou  prisRiaUqoM, 
■rua*  coalcur  blanche,  ftrixe  et  noire,  k  coofODilant  atuoluineiit  aiec  celle 
ita  rochcra  brdl^s  par  le  anleil. 

Aranl  renunitii^  ([u'unc  dea  eoquei  à*  Manlit  rttigiina  était  pcroM  de 
p*llla  trou»,  notrr  rollï^ie  l'a  ourerl*  et  a  IrmiA  la  loge  d*  Tsuf  dt 
Hm(/j  ocmip4e  par  nue  ripnphc  «la  Cbateidien  à  loaeue  tari*n  ncoorbil 
rar  le  dot  <!}. 

V  ObMrntlona  anr  drai  eapecea  de  Chrytida  : 

Afint  eu  Dcuaion  d'élever  cinq  ou  lii  foia  U  Dugniriqnfi  stilbum 

eaUni.  notre  plus  belle  Cbryalde,  notre  collée  a  obtenu  qualrB  fols  Te*- 

pèce  tjiilqiit,  k  abdomen  d'un  rouge  pourpre  cuivré,  de*  nlil*  d'un  erand 

llferc,  la  Chalicodoma  muraria.  11  a  Irouvi'  trois  Mt,  en  parnstlu  dau 

Dldt  d'un  FouUwiur  du  gcure  Ptlopana,  le  .Stilbum  tplnididum,  dont 

cmleur  de  l'abdoroen  e«t  d'un  vert  bleu  brillanl  uns  aucun  rcOet  d« 


pecei] 


Hem  onirtn  jwnEail  qui  le  dernier  Iniccle  qu'il  vit-ol  de  Donuner 
n'Mall  qu'une  rarléld  du  Stilbum  caUiit,  et  il  »e  deoandaJt  al  ta  dllTfr> 
RDCe  de  Donrriture,  qui  est  du  miel  cbez  les  Chati>odama,  in  Araign^ 
Ars  lai  Citopaiu,  «nit  celle  inOneiice  sur  U  coloralian  du  panuita^  Mail 
U  tuiDen  lall  dani  la  collecUoo  de  U.  le  docteur  Giraud  lui  a  dÉfflOnlr^ 
qo'iJ  avait  allaire  k  deiu  Mpèces  dislincica. 

L'élerage  du  Stilbum  lui  a  fourni  ausit  om  pntufs  que  la  larra  it§ 
CliTTsides  di^vore  ta  larve  de  sa  victime  et  non  pas  le*  pravtsioni,  cnm: 
k  font  piques  autres  intrus,  car  dans  un  nid  de  Prhpaut  un  StiOtmt 
i'ra  tranatonud  attenant  à  la  larve  du  Pttojxm  dont  II  avait  dtvord  ta 
louilit. 


(I)  a  n  wjd.  H,  Ir  dNtrur  Cinad  Iilt  obHfwr  «|t  te  fàntlU  a  «la  M 
ii«nalf  H  qn'oD  l'a  noMini  Paimon  pochirmenti  Wcstwoad  (Finfaf  rfan  ^tndtHt 
»aH«). 
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Pour  tu  revenir  à  la  couleur  bleue  des  StUInan  uUDgeurG  âe  PiUrpaut, 
noire  collègue  obserre  eocore  que  la  Chrfaîdc  bleue  (CArytù  cifomn), 
qu'il  a  rlcvé  plus  de  vingt  fois,  eal  parasite  du  Trypoxyton  fijfuhu,  qui, 
lui  aussi,  garnit  son  nid  d'Araignées. 

Noire  collègue  se  garde  bien  3e  vouloir  lirer  des  conduiiom  aliwriiMi 
des  faits  qu'il  signale,  mais  qui  lai  paraineol  uuai  inUimaantt  pour  tin 
notés. 

6°  Sur  le;  llyménoptËTËS  vivant  dana  les  tiges  du  Roieau  : 
Enfin,  noiro  collëgue  présente  à  la  Société  un  roseau  ilnnt  lequel  U  foU 
observer  que  ia  partie  inféiieure  est  occupée  pai'  le  nid  déJainé  d'aï» 
Oimia  mAcheuse  de  [enfiles,  c'ctl-à-dire  formant  «o»  nid  avec  une  plie 
verte  paraissant  être  des  feuilles  pétries  on  machéca.  Par-ilcaaus  co  nid 
abandonné  on  \oit  un  petit  amas  de  colon  végétal  qui  indique  qu'une 
Abeille  matelassière  du  genre  Anlhidiwn  avait  commencé  i  t'iitablb-  en 
second  rang  dans  ce  roseau.  Entln,  au-dessus  du  coton  vient  un  nîd 
d'Osmia,  mais  soigneusement  cloisoniié  i^n  mortier  el  lomianl  qiutit 
loges,  dans  lesquelles  se  trouvent  l«s  cocons  de  l'Oinua  qui  doivent  6c\an 
au  priuiemps  procliain.  1)  se  fait  un  plaisir  d'olTrir  ce  nid  à  noire  coll^n 
M.  le  docteur  Giraud,  qui  pourra  déterminer  d  l'écloslon  le  genre  et  Te^ 
pèe-e  (lu  dernier  liabttsnt  de  ce  roseau.  11  suppoEc,  d*i^)r6s  des  obnerta- 
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t  reçut,  t' W.  Ileari  d'Orliign;,  i  ParU  (Colé<^lèrcs  de  Fnoc^,.  ■ 
•dM  {itr  M.  A.  I^veillii  (commiïuires-rai^rtcun  KH.  E.  t 
I J.  Gnwvellc)  ; 

3'  U.  MilldD  Ross,  k  Toronto  (Cnnada)  (cnlomologie  gèDérale,  pdac^ 
paiement  inaectea  de  l'ordre  dpï  Lépidoptères),  pttienlé  par  M.  L-  Buqiiet 
^ooiiUBiSMirc»-rBpportGun  Mit.  E.  Desmare«l«l  IL  lacta). 
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SocitUt  mnaXa  et  puUlaUoas  pitiodlqud. 

}  amUâU»  4e  ta  SocliU  <ehi$toin  naitirtlU  dt  Totdoute,  L   1-IV,  1867- 
1870. 

Trmi  I.  — A.  n'AirnissoN,  p.  43,  .\otenir  ane  aourelle  eipèea 
d'Orlbosia  (piaticinoides),  avec  Qgure.  —  Mmovcr,  p.  VI,  Tableia   - 
des  clytlira  d'Eiirope. 

Tome  U.  —  A.  u*AcBDiu(>]i,  p.  5,  CaUlogue  des  LépiJoplèrM 
de  la  llaule-Caronnc. 

Tômc  lit.  —  Marqcet,  |v  84,  Calalu^Q  des  CoIéOpWre»  du 
lAngoedoc  (Carabiqaea],  — (d.,  p.  135,  Notes  lar  quel^^uei  Car- 
euUonldes  du  Languedoc  —  Calmels,  p.  161,  Sur  les  écaillea  dei 
[^pillons. 

Tmu  IV.  —  Ir  JOLT,  p.  143,  Co 11 iriliu lions  {tour  servir  ï  Hiis- 
'        loire  nalundlG  des  ËpItAmérines,  arec  planche. 

U«rm  Societatii  i 
1873,  n'  a. 


ttomologicr  Roniem.  1.  MU,   1871,  n*  A,  et  I.  IX, 


tomi  VIII.  —  SoLscT,  p.  373,  Colooplèret  do  la  Sbètis  orktf 
ta}e  (Un).  —  Faist,  p.  978,  Synonynilsche  Dcmerkungcn  (Alddei 
Cliaadoiri  liuOr.  (=^  Km-elini  Boliein.]:  Cleonus  (ovelcvllii  Eacb. 
(=  fidutu  Set).  —  cemmianit  Mois.);  Ltiut  myigri  01.  (=•  Itrndii 
Hob.,  lai.  EictuchoUit  Itolim.).  —  Solskt.  p.  384,  SbjiKhilei 
princcpa  (iiov.  gp.,  fîibério  or.}.  —  I'outsciii vskt,  p.  387,  Note 
lEAOKnpIliqiiC  tur  k  Dlnpiii  brevlcoriils  S-if,— SoUKT.p.  389,8te- 


^^  (um 
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filiytinides  de  l'Ainiinquo  àa  Sud.  —  ËnKiiorr,  p.  31$,  NWf  U|>l> 
doptËrcs  Douveeui  de  la  BuEtik  d'Asie. 

Tomr  IX.  —  Tacianowskï,  [).  8t,  Aian(ridi*ï  de.  la  Guyane  tna- 
C^ise.  —  BLCsaio  et  Souki,  p.  161,  Longicornift  A&  Fsuna  SAd- 

Oal-Sibi  riens. 

Journal  of  Ihc  Limum  Socitiy  :  Zoologie,  L  XI,  n"  53  et  59;  Bui*- 
nique,  1.  XIII,  n"  66  el  67;  Procefdingt.  1871-18Î2  (8  hroclu). 

ZMoQi,;  tome  XI-  —  F.  Sami  cl  Wai.Uci,  [t  285.  CaUloeae 
o[  llic  Aciilcate  UyniL'Qoptcra  aod  Irhiicumonidai  orioilia  aad  Uie 
Easlrni  Aicliipclago.  —  D'  BunxEiXTKii,  p.  AI6,  OWrvalfftm  aa  a 
Ljglit-r.ivjiig  coleopterous  larva.  —  J.  Lvbbooc,  p.â3a,  Dd  tbe 
origin  of  IrisûcU. 

Procecdings  of  th»  Aeademy  of  Nalaral  Seimca  of  PhilathlpMa  1R70, 

11"  1-3  {jai!vier-<lÉceml)]c). 

T.  IIALE  Sthiets,  p.  ittli,  Molica  of  imme  CruslaMa  of  tbe  gCDUt 
Libinia  {.'i  csp.  dodv.}. 

Trnnmcli-iit>  vfthc  Unitran  Socitty  of  ïiondon  .  L  XXVII,  4*  pulfe; 
1.  xxvnr.  i,artic8  1"  et  2'  :  l.  XXIX,  i"  parUe. 


r 
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DMtimt.  Aprèi  avoir  pnlfndit  li  Icclun  iTaa  n^ion  is  U  Conai*- 
lion  de  l«  bibllolbËque,  la  Société  tlâclde  ; 

1*  Ou>lk  iccrple  r^hange  propoié  par  M.  Emile  Deyrolle  du  quinte 
TOhunts  du  Uagwin  d"  Zooiogi»  publié  mm  It  dfrerlion  de  M.  Uoérlo- 
MénerUle,  de  1891  t  1I1A5,  ronlre  des  Aonalra; 

3*  Qw  r^haiif^  lies  pnblicalioiu  entre  hob  Annales  et  les  Uénioiret 
de  la  Société  d'HUtoIre  nalurclle  de  Touloute  sara  lieu  li  panir  de  1S73. 

CommunicalioM.  On  annonce  h  In  SwiiHlt  la  mort  de  dcax  de  no( 
•nden*  coUtgucs  :  1'  H.  Gaspard-Auguste  Brullé,  dcjen  de  la  FacullA 
du  Sciences  de  lA'jon.  décidé  le  31  Janvier  1873, 1  rign  de  6A  ans,  et 
3-  M.  Joivpli-Mirhcl  Loniuiii,  décidé  h  Pulcaui  (Seine),  Ic  3  Unler  1873, 
à  rage  de  75  aoL 

M.  E.  Desmaresl  dépose  tar  le  bureau  uoe  oote  biologiiiue  sur  Auguste 
Bmllé;  travail  qui  a  été  imprimé  dans  les  Annales  de  1873,  page  613;  et 
depuis,  M.  le  docteur  Ooisdaval  a  donné  une  notice  sur  Lorqoia  (foir  ce 
vohuoe,  page  5]. 

—  H.  Jsvet  dit  (galcmcDl  qae  notre  confrère  M.  te  prof««Knr  Fnsçi^ 
Anloloe  Nickerl  est  décéda,  a  Prague,  le  A  février  1870. 

•-  M.  de  MarKul  Ut  la  note  qui  suit,  relative  A  la  ijriionfniie  de  diven 
CoUoptèrei: 

Cn  de  nos  coUègnes,  grand  talacur  iTcspècce  nouvelke,  a  publié,  dam 

Je  M  aais  quelle  Kcvua.  trns  espaces  du  genre  Uitur.  Afnl  eu  l'occubtn 

tfe  ha  étudier  sur  les  Ifpea,  Je  me  lOil  de  auile  convaincu  que  c«  n'étaient 

qfOa  des  atpAces  connues  depuis  Iragtenpa  et  dee  plot  eoDunuocs  da 

Bénégal,  qui  auraient  )>lé  trouvées  en  Algérie  :/ftsttrirarMutf»lre)M'cw( 

trardi  =>  Gfhini,  et  comprrwti  — •  ilriolatiu, 

U  n'en  cit  pa*  de  même  de  \'llttmiut  hitpiomi  de  Boeenfaanw,  qull 

'e  él^  donné  <le  voir  dans  la  colleclion  du  Muséum  du  Brutellei.  Cost 

)e  tr4^a-renunjiiabl<:  ctitJ'cc,  Ue  grande  taille,  qui  vient  avant  la  cni- 

tttrata. 

De  même  i'hrrimou$  iberieus  de  U.  Brisool  de  Banwvllle  me  putlt 
bien  dlitioct  île  ce  que  J'ai  vu.  Ce  n'est  cependant  pas  la  preniere  etpMa 
de  ce  genre  algérien  qui  ait  été  aignalée  en  Kurupe  i  fal  décrit  détail 
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longlrnips  tinc  autre  espèce,  Iv  Haj/ei,  trouvée  par  le  iIiKlonr  Kajt,  an 
enviroDs  de  Peslli,  en  Hongrie. 

J'ai  pense  ijiie  ces  rectiflcalioas  pouvaient  itvflir  qii«liiiie  Inl^rft  su 
moment  où,  par  une  pealo  fatal?,  les  nouvelles  espèces  pulluleol  dans  tous 
les  recueils.  A  rinstant  même,  Je  Irouve  àiuia  le  deraier  cahier  de  ti 
Sociélé  des  Naiuralisies  du  Moscou  une  cenlnine  d'cx|i4;ce>  île  Turcomaaie, 
parmi  lesquelles  plus  d'une  dizaine  de  Lethnu  nouveaux,  dlagncuéea  par 
on  certain  nmieliaud  d'insectes,  toutes  impossibles  h  diatinguei,  cl  dans  la 
Bullelin  de  la  Scjcii^tâ  enlomologique  de  Belgique  plus  de  fiO  Tgehita 
d'Europe  dont  l'aiileur  croit  eorichir  la  science,  mais  qui  ne  feront  qu'en- 
combrer nos  catalogues,  comme  l'n  déjà  fait  son  travail  sur  Icj  Brachycire*. 
Quel  pri!sage  jiour  l'avenir  de  l'entomologie  1 

—  M.  Licblenstein  pnîSÊDtc  les  communications  suivsnlea  : 
1'  Sur  les  mi^taniorphoaes  d'une  nouvelle  espèce  de  Sitarh  : 
Noire  rolldgue,  mon  excellent  ami,  M.  Valéry  Haye!  vient  de  décourrtr  t 
Montpellier  une  Silm-ii  différant  asseï,  surtout  par  son  eorselel  «l  «es  palitt 
Doirs  et  par  la  forme  des  élytres,  des  espèces  citées  dans  le  calalo^e  de 
Municli.  Kolrc  jcuno  collègue  se  propose  de  faire  rbislofrC  complète  de 
cet  insecte,  dont  il  a  pu  suivre  les  métamorphoses.  Sans  vouloir  anticiper 
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knpprilcrii  que  presque  tont  rsl  encore  Jk  découvrir  dau  ce  croups 
\  VMcuU  à  bfpenDétamorphoae.  Ua  mémoire  m  me  (oarall  guère 
M  connut  que  les  : 

UtIOf  VIT  les  AntAopAora; 
Si'fan-ff  sur  les  Anth^phora  et  CoHffel  ; 
Zmilit  lur  les  AnfAti'itan  et  Mfgachilt; 
Rhipiphona  sur  les  Veipa  et  Odynma. 
J'ai  oblcDU  cliez  moi  des  écloaiona  de  ces  trois  dernien  genres. 
Lm  petites  larves  du  genre  Lyita  se  lixent  de  priférencfi  Bor  let 
Halktwi;  mai*  je  n'ai  jamais  pu  les  trouver  adultes. 
Us  larves  de»  Mylabrii  sont,  je  crois,  encore  Inconnues. 
11  est  donc  inl^ressnnl  de  (lier  un  jalon  de  plus  dans  Pétude  de  cet 
Insectes,  et  J'espère  que  la  noie  de  M.  Valéry  tlayet  sera  lue  avec  lotérit, 
quand  bien  même  l'insecte  se  trouverait  lUjA  dans  quelque  collection  «t 
^Ârs  probatilemenl  comme  variélâ  de  ta  Sitaris  tiulanura  de  KQsIct,  dont 
■  iti  pourtant  assoj:  différent 

L  Au  moment  de  m'>  rendre  il  la  séance  fat  encore  re^u  une  lettre  da 
M.  Vali^ry  Moyel,  qui  me  dit  qu'il  a  découvert,  à  calé  du  type  de  la  Sitarà 
qu'il  oiïre  A  ses  collègues,  une  variété  complètement  noire,  qu'il  m'émule 
(gaiement  et  que  je  lais  circuler;  il  regrette  d'avoir  trop  peu  d'individut 
s  Bculemenl)  pour  pouï<iir  vous  en  offrir. 

D'adresse  aussi  le  nid  du  ColMa,  qui  se  compose,  comme  tous  ctui 
«  genre,  d'une  fine  memliranc  dûgorgi^  par  U  mère  Abeille.  RCaumiir 

a  décrits. 
iflo  il  m'euvolc  ta  coque  de  la  Sitarit  mlUtii  avec  celle  de  U  Sitarû 
Ut,  pour  que  vous  piii»iiei  voir  la  UilKniflca  qu'il  ;  •  d«  Fuite  k 
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mit  lait  avec  M.  Valéry  Mayet  riitstoirs  d« 

DorptiOATS  du  Vrspfrus  Xatarli,  doot  je  vous  moniraJs  en  décrmbrs 

e  (cukIIc  ute  clici  moi.  Vous  voyei  dans  ce  moment-ci  le  mèiM 

i,  que  Je  me  suis  Tait  un  devoir  d'apporter  pour  notre  ralli'gu* 

L,  qui  me  l'a  dinumlé,  et  j'espérais  en  avoir  pour  tous  mca 

*  cette  annCc-cl,  mais  mes  élevages  ont  manqué  i^omplétemcnt  et 
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Il  s'pat  m'orne  pnssé  à  ce  sujet  un  Tait  fori  l'irangc.  Kn  mAme  tempt  que 
ma  larve  de  Vaperut  fomrit  sa  coque,  une  larve  de  mGmB  grosseur  que 
la  n  t  n  qu  j  a  a  if  donnée  A  M  Vnlérj  Mnyel,  tornialt  a[i»l  une  rùqWi 
CI)  1  r  e  n  a  s  I  nd  s  qu  la  n  nne  K:  clitngmt  co  nynipbc  et  quin/e 
]0U  s  c  e  parrn  t  celle  do  M.  Mayel  se  bornait  h  cbirmer  ito 

peau  ri?£8orlail  de  sa  <-.(j(]ik>  pour  ïe  rciiicllre  A  niangït 

a  ec  [        nt  q  linze  jours  après  quoi,  le  venlre  plein,  'Ile  a 

refa  t  sa  I  g  y  est  eni-or    le  0  février  IB73.  Elle  &*a  nulleiuenl 

d  m  nuL  I  es  r  nde  comme  ne  boule  et  parall  Lien  pnrlnnle  d.ini 
la  oquo  <!u  elle  o  construite  contre  les  paroU  du  bocal  ob  elle  est  no- 
fermée 

3"  Sur  les  mœurs  d'uDC  esptce  de  Brmonide  : 

Je  puis  encore  montrer  A  mes  collèguce  tui  UyniËoDplïrc,  le 
dmigraior  ù\'  Fabr.  ou  impinter  de  Nées  d'Esembcck,  que  je  pt«l 
quantité  comme  parasite  d'un   litifirrophann  trÈn-Bommun  cbei 
dans  les  bois  de  Qguier  mort.  Le  rude  hiver  do  1S70-71  a  tu4 
t'Ili^raull  une  grande  quantité  de  figuiers  ;  en  1S71-7S  cet  thsperupbmnll 
étÉ  excessivement  abondant,  mais  les  Bi-acm  sont  arrivi 
et,  d'apria  la  quantité  de  cm  cousins  des  IcbneumoDs  {Ichi 
Bitsciti),  jn  ne  doute  pas  que  les  Hftprrophattn  ne  soient  rares  cctU 
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k  rqndwtloa  a  re  snlftl,  on  t«ui  rMoaDaltre  conliieii  Mot  ftiMrta*  iM 
■mui  tfn  bonuncs  émlncnU  dan»  It  Kiencc  Od  croyait  que  le  papllh» 
eMqnll,  pour  lortlr,  l««  OU  du  «n-oo  frrmé.  UlreiUe,  »  troitnnl  «ucnH 
OMSdibulc  tranchniilc  ehcz  Ira  l.i'piilnpli^n-s,  avait  i^inls  l'opinion  biiam 
que  le  papillon  w  Mnail  de  ses  ^Viy\  &  latvtled  cooime  d'uM  limr  pour 
Mcr  al  couper  les  Dis  t  un  dos  bonu  du  cocon,  et  celle  Idée  lautw  est 
reproduite  par  Lacordalre.  tl  7  a  déjà  auei  longUmpt  que  l'on  a  raconon 
que  rinKcle  ne  raupa  rien  :  il  tearle  tciilcraent  Ici  treillia  de  Mie,  molnt 
épaU  aai  dnux  pûles  du  cocon  quo  sur  le  contour,  en  poussant  de  la  tu* 
et  en  agraodisaant  le  trou  avre  »s  |>aUei  de  devant,  atuolument  codom 
n  entant  qui  passe  a  travers  une  liaie  mm  coiiper  aucune  tinnclic.  t'M 
li|iKur  de  décreusage,  sécrétée  par  une  v^lcule  cépbaliquo  de  la  cUryw- 
Bde,  découverte  par  M.  Guériu-Uéueville,  scrl  \  nuuoUir  et  A  décoller  Im 

On  Til  Men  qu'on  pouvait  fllrr  ï  la  niain  et  avec  précantioD  un  cooM 
percé;  inaii  quand  on  etsayall  d*oj>ércr  Industriellûinent  t  la  ImhIm, 
It  l'eau  remplirait  le  cocon,  qui  loniltait  au  lond,  et  non-aeulenwtt 
fil  cosHit,  mais,  chose  Meu  plus  importanie,  on  ne  pouvait  fairo  d* 
Itoche.  On  eut  ridé.'  do  rendra  Doltant  lo  cocon  percé,  loU  en  jr  tnet- 
'lU!  d«  ovoldf»  de  llége  ou  dei  motceani  de  bols  empilés,  comme  la 
lOnnei  du  cordonnier,  ou  un  rasorl  ft  boudin  en  méUl  cnlourA  d'unft 
ininoe  enveloppe,  mais  tout  écbouail,  soit  par  trop  de  poids,  aoli  par  un 
manque  d*adli^j(ion  sullîsanlc  à  l'Intérieur  du  cocon,  d>'  sorte  que  l'eaa 
■'iolùcalalt.  BOJt  Rurloul  par  une  nuin-d'onivre  trop  compliquée. 

Le  problème  vient  d'être  résolu  par  \\.  Chriitian  Le  Doui.  Uno  ampoule 
d«  caoutchouc  ralcanis^,  qu'il  nomme  chrysalide  arltUcielle,  est  Inlro* 
dalle  dans  le  cocon  percé,  qu'elle  remplit  eiaclement,  de  aorte  que  le 
tout  llotic  sur  la  bassine  comme  les  eoc«na  éloulTéf.  On  [abrique  ca 
■mpoutts  de  la  manière  suivAnln  et  de  dlvenrs  groaseurs.  On  découpe  A 
r^mporlr-pièce,  dans  unç  mince  feuille  de  caoutchouc,  quatre  aecleun 
qui  sont  riuiiiite  axierobliU  dans  un  moule  et  aoodét  h  la  vapeur  de 
Muitt.  Il  en  résulte  une  soile  d'iruf  â  mlnee  paroi,  mais  plein  d*alr  et 
résistant  pour  entrer  par  le  Iroa  du  cocon.  L'ouvrlën.  et  tout  ee 
ifl  an  fait  à  buu  roarclit.^  gHir  des  jcuiieii  GIW,  pRrrf  l'ampoule  au  moyen 
pointe,  la  vide,  la  comprime,  l'iDlrodoil  dans  te  cocdd  percé;  Sou- 
te trou  t'eut  refermé  et  l'ampoole  reste  ûaïque.  de  aorle  qno  bienlM 
re«D  remplirait  riiilentice.  11  suffit  de  donner  au  bout  de  l'ampoule  qui 
M  montre  au  trou  de  aortie  du  cocon  un  coup  avec  U  dmd  dt  vipin. 


■Wall 
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C'est  une  pointe  en  08  offt^nt  une  cannelure  latérale  ctinune  la  dent  HKt 
vipfTes-najas.  Aussîtàl  l'air  nntra.  cl  l'ampotllo  gonfla  se  collo  liermé- 
liquenienL  à  riiit<^rtear  du  cocon.  Uae  ampoule  jieut  supporter  six  rauii 
d'eau  chaude. 

M.  Le  Doux  fait  connaître  par  des  chilTres,  que  nous  ne  dterotis  pus,  ti 
valeur  industrielle  de  son  procédé;  nous  tenons  surtniil  A  mi-lIrc  vu  n-liel 
le  cûté  entomolugiquc  de  la  ipiestion.  Cependant  nous  ne  pouvoot  omettre 
le  ri^sultat  suivant  :  tes  cocons  percés  s'aeliëlunt  par  le»  cnnl^rs  au  prit 
maximum  de  12  fr.  le  Mlugr.  Or,  aprCe  avoir  n^tiré  dt;  la  solo  grt^t, 
M.  Le  Dont  trouve  marchand  pour  ses  fiiioia  et  ses  petetUt  n  IS  et  30  li. 
le  kilogr.,  rav  le  cardeur  n'a  plut  nucune  0|MÏratlon  à  (aire  pour  d^otu- 
sages  Cl  déliris  de  chrysalides.  Le  procéd'»  a  été  expérimenté  i  rExj>ciiliion 
univenti'lle  de  Lyon  de  1873,  et  les  cocniiii  {lercés  ont  ^ti^  fi\tê  avec  cf44 
cocons  étoulTés.  La  Qleuso  était  obligée  seuletneiit  a  plus  de  raïuehai 
avec  les  cocons  percés,  car  II  arrive  souvent  que  le  Gl  s'afînlbhl  bu  imi 
de  sortie  qu^nd  le  méconium  acide  du  papillon  l'IniprOgnft.  CepeadanI  un 
obtiunt  parfois  30  niËtrcs  de  fil  sans  rupture.  Au  re«te,  la  nipluro  de  brio, 
dont  o:i  s>-  pr(^oecupail  beaucoup  nu  début  des  expéi  lences,  est  clioar  ti 
insignin.'inli'  que,  pour  aller  plus  vite,  l'ouvrlAn'  agrandit  iwuvi-nt  d'na 
coup  d'.'  i  i-  ■.iii'i  le  lK»ut  ouvert  du  cocon,  quand  cola  facilite  l'inlroitaclfan 
de  l'anip'iiil"  de:  caoutchouc.   Aloi's  le  111  est  réellement  coupé  et  on  tait 

Hk  rrir n\t.:  inllrirlinc*  mais  tn  l<>m>.o    nui  .'<)  rÎA  ta  mmin.iw    nol  i-nnn. 
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rim  alcalines  IndlquAes  pu-  M.  lo  doclcur  Forgcmol  dans  md 
édé  de  dévidage  ft  sec  sur  des  aJguDIei  n'élanl  pu  prailquea  ta 
I,  ainri  que  le  procède  lui'inCine.  Il  fuit,  de  lonto  nécoùlé,  k  Eervlr 
r  bnalMS  avec  cocodi  flollanU,  selon  la  main-d'œuvre  ordinaire  de* 
UiDies  de  («u  les  psr>  séricicoles. 

Aprta  en  rapide  eiposi(,  ïl.  Maurice  r.irard  r^iil  |>aatçr  soox  In  yetn  de 
b  SocièU  des  cocons  percés  remplis  de  Icors  ampoules  de  caontcboo^  el 
montre  comment  on  les  gonfle  d'air  au  moyen  de  la  dcn[  de  TJpAre. 

—  M.  le  dortcur  Fumouze  fait  pauer  sons  les  jroni  de  ses  collègue! 
;4iuieun  Indivjiliu  vivants  d'ane  espèce  d' Acariens,  VArgia  prràcu*,  Irè*- 
commune  en  I^rse,  Aam  la  ville  de  Miana  cl  ses  environs,  el  connues 

Ëos  le  nom  vulgaire,  mais  impropre,  de  l'unaise  venimeose  de  Uiana 
UUth  dt  Miiouh). 
Ce  D*esl  pas,  en  elTet,  une  Punaise,  mais  un  Acoriea  de  b  Tamille  det 
vdtt,  dont  il  présenle  loiu  les  caraclères. 

Sa  grosseur  est  variable.  Parmi  les  individus  pr^senlés  &  U  Société,  le 
plus  gros  a  une  longueur  de  10  mlliimèlres  ;  le  plus  petit  a  3  millimblret 
seulemenL 

il  ètt  d'un  l>run  fonc^,  tirant  sur  le  rouge  quanJ  II  est  vu  par  Iranspa- 
rcDCe;  mai»  wtle  couleur  ue  lui  apparlienl  p.is  eri  propn?,  c'est  celle  des 
Bobslances  contenues  dans  le  lube  digestif,  et  quand  celui-d  est  vide 
l'animal  cJit  d'un  blanc  jaunâtre  on  roDgettre. 

Comme  tou4  les  Ixodti,  VArgat  ptriicut  vît  en  parasite  sur  les  ani- 
inaui;  Il  peut  nllaqucr  l'Iiommn,  el  comme  sa  pIqOre  passe  pour  ètl« 
murtelle.  il  esl  l'cITrol  des  voyageurs  qui  Iraversenl  Uiana.  Ce  petit  animal 
ne  mCritt'  iimbablcmcnl  |>as  la  frrilde  réputation  qui  lui  a  été  failo, 
(lâcher  de  Waldheim,  dans  une  courte  notice  qu'il  a  publiée  ti  Uoscon 
en  1833  sur  YArgat  pfiticui.  dit  que  CCI  Acarien  n'est  pas  venimeux,  et 
plut  rCcenuDCnt,  en  185tt,  le  docteur  Camfll  Heller,  dans  un  travail  tttf- 
étendu  sur  ranatnmie  itc  \'Arga$  p/riiciu,  se  range  A  l'avis  de  Fischer  de 
ITaldlicim.  11  a  rail,  dit-il,  une  «lude  trfat-minutleute  du  rostre,  et  il  n'a 
pu  parvenir  A  découvrir  la  glande  qui  sécrétcraîl  le  venin  (Zur  Anatomia 
von  Arjfu*  pfriicia  von  D'  Canull  Heller,  SiUungsberichte  der  talserii* 
chen  Aktdemle  der  Wtssenscbalten  Malliematisch-Natiirwissenscbaftiiclie 
classu,  XXX  Kind.  —  ZlUung,  vom  17  juin  1858.  n'  16}. 

Ces  Acariens  ont  été  eofoyés  t  M.  E.  Uejrolle  par  le  consul  de  France 
I  Taurli,  H.  Dercbé. 


nlires:  ^"^ 
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Membres  rrnts.  U  Socl4lé  ndmel  au  nombre  de  sm  meaUires  : 

1"  M.  Philippe  Grouvellc,  à  Pirla  (Coléoptères  (la  France),  prOscnU  par 
U.  AU)crl  Li'veillé  (commiiMiras-raiiiiortcuri  MJA.  T..  lietlel  et  Ju»l  Bteul): 

S"  !II.  Daniel  lH^ron,  à  Paris  (Eiitntnoingie  (;6Dirnle,  prindpaleinoil 
liépidoplËi'i's),  présenté  {lar  M.  Girard  (commisBaircs-rappcirlcurx  MM.  J. 
Kûnckcl  ei  li.  Lui:!is); 

3'  M.  Abel  Lnjoye,  A  Reinu  (Coltiaptôrt-x  d'Europe],  prAtenlé  par  M.  E. 
DejTolle.  (cooiNiissaires-rapporleurs  MM.  L.  fteidje  el  A.  Sali*); 

h'  M.  Ei'iinl  Olivier,  à  Moullnt  (Coli>oplf!re)i  d'Europe),  iirùicnli^  pat 
M.  E.  Di'yrolle  (commtiMires-rapporlGuni  MM.  C.-E.  UprJear  et  L 
Beichr); 

5°  M.  i'ollc-Dcvicrmc,  &  Troyes  (Coléoptères  d'Europe),  préienU  par 
U.  J.  nay  (caii]missairei-rapport<'iir:i  MM.  Dercc  et  Javei); 

fi"  El  II.  .)us.'pli  Stûsslner,  ii  t^rague  (Coiéopttrcs  d'Europe),  préseoU 
par  M.  Javet  (conimissairc»-ropporl«urs  MM.  tartiguc  el  A.  LévcIlU). 

Membre  tUmissionnairt,  M.  Qlrfux, méileclu  &  Lo!sf-4ur-Marnc  OiamO- 
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Cmipia  rmtus.  —  P.  i.  Note  wir  itu  varléléi  de  Caillmorpba 
btn  ri  ilominuln  ;  —  Coléoplbri»  de  Bi-lg]que  ;  —  ConwrrUion  doa 
Anfmani  InFérlcura  nioua  tH  transparcnU  i  —  l'IaM  de*  Limules 
dans  la  danilicalion  des  Arthropodi-s.  —  f.  xi,  Sur  ane  nriélA 
du  Piiug»u*  cnix-nMjor  ;  ^  Note  nu  le  CaUtbus  piceiu.—  P.  irt, 
Holu  sur  ia  disiributioa  géographique  du  Paclijtjlus  luigraiorius. 
—  P.  XXIX,  Mecomiuljx  Lacordairei  clievr.,  a.  sp.;  —  Note  sur  la 
Ueiatia  Urtoiis.  —  P.  xixi.  Note  tiir  la  claBiOcatian  des  Aicala- 
plild«es;  —  Note  iur  ilnt  lourreaui  de  Phrygaoîdes.  —  P.  nui, 
Progrilnimc  dV-nix^rienous  biologiques  sur  les  LtpidopUtrts  ;  —  Me- 
lasia  Iniaitiana  Clievr.,  n.  sp.:  —  ObservaUona  sur  la  monograpUie 
des  niiinocheiiut,  — P.  tu,  Carabus  elephas  PoU.  ft  Olresel  PuU-, 
Rov.  sp.  du  .Maror  ;  —  Nouveaux  Coléoptères  de  Belgique  ;  —  Noie 
sur  les  varlélËs  de  Zygana  trUoUL  —  P.  lx.  Noie  sur  le  genre 
Campodea.  —  P.  lxi.  Carabus  auriculalus,  llarpalus  cardladenis, 
Ikmbidium  crasslconie  Piiii.,  esp.  nouv.  des  Asturies.  — P.  i.xïiri,_ 
Excursiou  dans  IruU  lies  de  la  mer  du  Nord  ;  —  Notes  sur  le  Cals- 
logue  d<^s  Lépidoptères  d'EslonJe,  Livooie  el  Courlande;  — Excur- 
•ioD  dans  les  IIuul«s-Fagnes.  —  P.  xci,  Maan  de  ta  Psydie  Fe- 
bretla  ;  —  Aman  africana  PuU.,  Uocoeinta  airoTlnaccns  Put.;  — 
Excunion  k  liastière.  —  P.  cviir,  ExcnralOD  aux  Iteutes-Pauges.— 
P.  civti,  Noie  sur  l'iicheiiSlage. 

mpia  rmdui  hibiiomadairti  dei  iéaneet  df  VAcaddmit  da  Seifoctt, 
\.  LXXVI,  n-  1-5  CjaoTler  1873). 

A.  Dimoirr,  p.  l&o.  Sur  la  possibilité  d'appUqnor  la  sobinenioii 
de  la  vigne  pour  détruire  le  Phriloiera  daôi  la  vallée  du  Hbône. 
^  Mtats,  p.  309,  Note  sur  la  niaUdfe  de  la  vign  caractérisée  par 
le  Pbjlloxon.  —  Odhas,  p.  313,  Noie  sur  le  rueme  cujel.  — 
Cwuirat!!,  p.  3A0,  ExiHiricacct  sur  ta  régénéralion  des  ;<:ux  cbei 
Ici  tcnritsea. 

tÊlmotofiift  HWAtA/y  Ua^tùtt,  a'  105  (terrier  1ST3). 

r.  BiTH,  p.  SOI,  Noies  on  lleleroroa  {Ulomimîniu),  nor.  gen.. 
Indicus,  11.  sp.;  Splloscaplu  crasikornia,  a.  sp.:  Hoplocephala, 
trois  esp.  nnuv.}.  —  Kév.  tiORHia,  p.  SUS,  l.lsl  ot  EndonijrchJdc 
collecledjn  Japan  (un  genre  nouvenii,  »ept  rsp.nnuv.).— E.  RitDi 
p.  307,  New  sjiedes  ut  Coleoptera  Iroai  Chili  (sli  esp.  nouv.).^— 


I 

i 


BtUUtin  tnlomohsftfw. 


C  Ward,  p.  a09,  New  spccies  of  Afriean  Lepidopl«n  (CluniM 
Andara  et  Andribn).  —  Doublas  et  J.  Scott,  p.  110,  BrUU)i  llt- 
miptcra  :  Jasside.  —  C.  Bmiikt,  p.  313,  Nolct  on  Srilùh  ToN 

Irices. 

Notes.  —  CIïlus  erylhrocephallis  in  Bnelanil  —  OïlftOpiera  in 
ttie  Isle  orsheppf.  — .Swirms  orBmchus.  —  Apalurn  Ilia  lu  En- 
giajid.  —  Vanessa  Antiopa  In  Jaiiuary.  —  Lepidoptf.ra  al  Guutling. 
—  On  revcrsed  roolion  of  Ihe  liinlis  ot  Artlironomolus  Innipconih. 
~  On  tlie  >  cnrding  ■>  and  pînning  of  InsecU.  —  Collection  and 
prcEprvnlion  oF  Neiiroplcious  Insecla. 

Mimoiri!  rft  VAcadèmù  dt  Stnniitat  de  Nemty,  CXXIf  UlDte,  1870- 
1871.  O 

Philesophical  Trantaetiont  of  tkt  Royal  Soiitty  of  Lmiiom,  L  lU. 
part  II  !  I.  163,  part  I.  0 

Prxttdingi  of  tkt  Royal  Soeitty  of  Imdon,  L  XX,  n"  13M37.  Q 

SoeUli  d'Agriculturt  de  la  Drimr.  —  Cinq  brocliores  concernant  le 
Phylloxéra  vaslatrix. 


Siancrt  di  faim/*  1873.  nu 

lonMiOAT.  Rapirnl  sur  In  phylloxéra  vailslrli.  Brocli.  coniport,  pn- 

bli^  par  rAsocUllOR  vilicolc  du  emton  de  LiirfL 
'  PiATBAD.  tia  mot  tar  le  modp  d'adhérence  in  miles  de  Drlitcidet 

aux  triDclIes  jjcndant  l'accoupIpmcDL  ItrocL  in^*.  (Eilr.  dea 

Aon.  de  ta  Soc  eolum.  de  Belgique.) 
*  TVoLDsTiDT.  Bldrag  till  kannedom  of  Fînlaudj  Tryphoolder.  Broclu 

1d-8'.  nebiogron,  1873. 


t 


lolre  eollfeguc  M.  Jac^oei  Bigol  bH  don  ft  la  SocUlé  d'un  gnnd  ttombre 
d'ouTragn  cntomologiqor'S,  parmi  lesquels  (e  trouve  les  sulvsoU,  qui 
maoqualeDl  ti  noire  Bibliolb^ue  : 

StA.  De  qulbusdam  orna  Insrrioruui  gcoprilus.  lo-fi',  une  planche 
noire.  Naples,  (857. 
'  GDiaiK'MiniviLLi.  Magasin  de  Zoologie  :  Insectes,  aanirs  1831-1838. 
Teile  et  planches  colorife^ 

*  FRiciAfELD.  (U-nre  Escbaloceplialua.  fintcb.  avec  une  pL  cal 

Uku  el  Iicnor.  Sainmlung  von  Abbilduugen  tchncizerlsclwn  lo- 
wklen  (ColtO|il^res).  Troii  calikrs.  Texte  ei  plnnch<ts  col. 
.  Uober  die  «uropîischen  Arlea  der  Gallung  Oxycera.  (Extr.  dn 
Berl.  enL  Zeit.) 
[  ID.  Uebcr  dir  fialtung  Eumerns.  {Bxlr.  des  SclirifL  (ter  looL-boL 

Ver.  lu  Wii-n.) 

^PiTiH.  Mjiriapod>'s  de  Moutnblque.  Broch.  in-â',  3  pi.  col. 
■  Ko.>Di!ii.  Compendio  délia  seconda  memorîa  dltterologica. 
I  Id.  De  sperie  allers  genrris  Cbctinc  (une  pi.  noin). 
Id.  Nota  dp  geoere  Berlea  (une  pL  noliv), 

*  iD.  Spreiea  Europeœ  g^oerit  l'hasis. 

*  ScusEB.  Dipteri  auslriaca  :  CEBlerrelcbiscbeo  A&Uidcn. 


nx  ButUtin  tnlemologiitiu. 

'  Sc.iuszn  f|  KocER.  Dipterologiseho  FragmBDU,  flïpc  une  [i.  col  (Eitr. 
ih'i  MiiDi.  UerichL  des  looi.-boL  Ver.  lU  Wien.) 

*  .'^cEiruvi^L,  \crisucli  doer  gonatieii   Bescbreiliung  der  En  Sohl««en 

ciLilii'ijiiiï^dien  Artea  der  Gatluag  Tipulii.  Breslau,  1833. 

•  \^itr,M\\"i.  Archiï  fiir  Nalurgpsclilcîiie.  2*  miméro  (iDComplel)  de 

ltj57,  l'CDlennant  pluiieurs  parlas  de  mémoin»  enlomologiquei. 


Séan«e  du  90  Fétrler  I8TS. 

rrtsidcncc  de  M.  Cb.  CRISOUT  DE  BARNETtm. 

!i2  mimbres  pri'smts. 
MM,  l.ii  liini-iiin,  do  Monlpellier,  cl  Ernest  Olivier,  de  Moulini  (Alllo), 


mit 


Simcti  dt  Caitni*  1873.  XUi 

CooWiiaifMfiou.  H.  IL  do  Boavouloir  anooDCo  ijue  notre  colltgiia 
M.  niidnllé,  (le  Tarbec,  réunil  <d  c«  momenl  las  tntlëriiui  tl'uu  dU» 
logue  relBoniifl  ili>  loales  les  ft^.ct»  tnnçtlust  de  Coli^optftru  prvpm  sus 
Pin!û^«R,  et  plui  tpÉcMnatat  i  céttn  des  llaulcs-Pyréoées.  Appel  eit 
Bdrea»>  par  M.  Pandi-tlâ  a  tous  les  enlouiologUI«it  qui  pourraient  laj  CM»> 
tnuniquer  du  rcntoigncmcuCs,  alio  d«  rendra  pluï  complet  le  triTtll  qn'Q 
prtpon. 

—  M.  B^rce  dit  qiie  M.  Trosper  I/veilM  lai  a  signale  rpit,  dm»  itt 
pallies  de  b  forél  de  Fotilainelileau  planta  en  liétir  d'une  diuinc  d'an- 
nées,  un  grand  nombre  d'arlires  périMenl  en  ce  moment  par  mile  At» 

•  il^lU  cauKùH  piiT  iei  inseoleg.  Plusieurs  des  branctin  ntiaquéi?!,  qui  Itif 
ont  tlé  remises,  contenaient  des  climiill'^»  de  la  XruTira  rscuUi  ecrlaloet 
ichci  étaient  criblées  de  trous  de  divenes  tonnes  qui  dénotaient  que 
lire»  chenilles  en  t^tairnl  sorties  ;  l'une  d'entre  viles,  enfin,  Diontrail, 
in  M.  le  docteur  alrsud,  les  traces  d'une  larve  de  Saperda.  En  eiftt, 
lnc«s  e|  la  uudosilé  assez  forte  qui  les  enlonrt  rappellent  lout  h  Ut 
le  travail  produit  par  la  larvp  de  la  Seperda  -paputnea  sur  les  brancliei  dt 
tremble  et  parfois  sur  celles  du  ssule. 

—  H.  El.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relatiiu  ï  des  Arachnidej 
«fipBrleatnt  au  genre  Isodu  des  auteurs  : 

J'ai  rbonneur  de  faire  [lasser  aoui  les  'jva  de  la  Soriété  deai  fi 
da  %fxin  ixoda,  remarquable*  par  leur  développement ,  aiqwrleaut  & 
deui  espèces  diirérent(?«,  dont  Tune,  qui  est  QOUVBlle,  Vienl  i 
dans  le  voisinage  dej  ).  puUhtltiu  et  titrvaitii,  que  j'ai  décriles  et  Dgtu^ei 
■hH  DOS  Aimtles.  3*  série,  t.  IV.  p.  fil,  pL  1, 11g.  A  (IS&O). 

Le  o^phaJolhont,  d'un  bran  tnussltre  lestaM,  presque  aussi  Eirge  que 
loug,  est  cnllèrcmenl  cordUbrmo  ;  Il  prtsente  sur  les  cAtés  latéro-antA- 
rieurs  de*  poinU  Irés-gros,  peu  nombreni,  profondémeul  enfoneét, 
arroadln  et  Irn^guliË  renie  ot  planés;  posté  rien  renient,  il  r$t  prewpir  li»c, 
et,  sur  la  partie  qui  est  arrondie ,  U  ;  a  des  Individus  chei  leiiqocls  on 
aprrçoit  une  petite  tadiu  de  forme  liréguliitt.  d'un  jaune  lestact.  Le 


IXODSI  niKOlUCULiTDS  $  Uca*. 

LoDgJl.  17  milL,  IbL  19  mllL 


xiiii  Bullftin  entomohgùitu. 

suçoir  et  les  pelles  sont  d'un  rooge  pâle  L'abdomen,  de  rorme  ovalairc, 
est  trÈs-(inemeni  slrié  transversalement  et  eiillèrement  d'un  pis  ocndrt 
riair  en  dessus  cl  ea  dessous;  il  présente  des  (lUitits  Ir^-Ouft.  brans,  jieu 
serrt's,  parmi  IcstiuelB  on  en  aperçoit  d'autres  ijui  eoot  bMUcoo|i  ptiu 
gros,  d'un  brun  Doirâtre,  arrondis  et  irrfgulièremeiil  disposé!. 

Celle  espÉce,  que  j'ai  étudiée  sur  le  vivant  et  dont  je  ne  eooDtit  qna 
la  femelle,  a  iU  renconlréc  sur  des  Boa  ctmilrictor  gui  provicimeiit  de 
rAmtirique  du  Sud  et  vivent  à  la  ménagerie  du  Muséum  d'iUstoirc  nalih 
relie. 

Cet  l2m/i-t,ilarjl  j'ai  possédé  cinq  individus  dt'  tailles  dilTi^renlei,  avaient 
leurs  sufoirs  pi'ofandément  enfoncés  entre  les  écailles  veutraksrl  terga]». 
Pendant  leur  caplivité,  une  de  ces  remellcs  a  pondu  une  assez  grande 
quaiilité  d'œufs  :  ceux-ci  sont  ovalaires,  d'un  brun  roux  brillant  cl  entiè- 
rement lisses  ;  ils  sont  agglutinants,  et  comme  1rs  (tontes  diei  ce*  Aradt- 
nides  sont  toujours  irès-abondantcs,  ces  œufs  s'agglomèrent  et  forment 
par  leur  réunion  des  masses  assez  ronsidérabies  ;  ils  ont  e.n  longaeur 
î/û  de  niilliuirlre  et  sont  arrondis  i  leurs  deux  piles  ou  eilrémité*  «oté- 
rieure  et  postérieure, 

La  seconde  espèce  est  l'Iawici  «gyptiut  de  Linné,  donl  j'ai  DliMrré 
aussi  h  fcnioDr,  qui  égale  on  longueur  13  millimètres.  Son  abdomen  J 


S/ane*t  dt  Camiit  1S73. 


OOTIUSES  mÛEKTfs  Di»  L»  ilkVCt  DU  35  r£vHi»  1873  : 


SmUUi  timtcs  cl  imblicitlont  pcriodlqnrt. 


t 
I 


BuiUtm  df  U  SoeUti  iThMoin  naturtlU  de  Colmar.  W  Ct  13*  année 
(1871-187S),  eo  un  vol. 

De  PEiKitixuOFF,  p.  53,  CaUloguo  des  Lépidoptères  d'&lsue 

m. 

BiUUlino  dtlU  Societa  tntomologica  iUiiana,  trimestre  IV,  A*  unée, 
tS73. 

(P.  39-Ui,  Catalogue  des  Coléoptères  d'ilalfe.]— H0NDi!ii,p,31I, 
DegU  inieltt  parauili  e  délie  loro  viltltne  (fin).  —  Delpiuo,  p.  SA3( 
ftapporli  dclle  Formîche  colle  Tcttigometre  fl  gcneAlo^ia  degli  AGdj 
c  dei  Coccidl  —  Ghilum,  \ï.  3û2,  Noie  relalire  alla  Thalcssa  clt- 
lata.  —  Emeut,  p.  3S7,  Mctodo  pcr  preservara  lo  t^olli-nioni  dil 
daoni  degll  Antrcal.  —  Baroaoli,  p.  361,  Dl  alcunc  escursioai 
btU  [d  Italia  nel  IS73.  —  Tacciietti,  p.  3S0,  Sull'illeruiienlo 
delli  Silurnia  Yanu-Mil.  —  De  Siebdld.  p.  3Sa,  Inlorno  alla  Par> 
teDOgenesL  —  Tah&ioiii-Tou£tti,  p.  3S0,  Catalogo  dl  Cro«t«ed 
podotlalmi  bnctiiurl  e  anorouri,  raccottl  sel  viaggio  délia  Tregata 
Magenta. 

RaocoBti  dtUr  aduiuuue  ^ntrOi  «  paniali  ptr  tmtta  1873,  ÏO, 

CampU  rmdu  dalftancei  dt  la  Sociiii  mtomotogi^M  d*  Btlgiqm, 
II-83.  O 

Omp'a  rtndia  lubdomad/nrct  da  lianca  dt  CAeadtmit  dti  Seitnea, 

n-Belï  (février  1873). 
.  Muks,  p.  335,  Sur  la  tnAladic  de  la  vigne.  —  AcTU'nx  Drvns, 

^       p.  369-3(i3,  Cinq  notes  au  sujet  de  la  Phylloiera  lastalriL  — • 

GDiMB-McMviLL£,  p.  Uhâ.  Noie  cor  les  grunes  de  Ver  a  lole  pnv 

veoRnI  de  |)Ari-nlt  corpuiculcux  el  d«  parent»  uns  rarpuKuks  et 

donnanl  également  de  Iwnnes  réeoIlcL 

BmUHm  im. 


• 


'  BiUlettit  tHtômoloftfiitt 

l'moirrs  dr  In  SociHf  dn  Scirnces  iwtur(Ut4  tt  hiUorifUtt 
L  m.  n"  1.  1S73. 
Vjhhi  Lalahke.  p-  ÙO.  Lu  Cumin. 


■  ûLiviEB.  Mémoire  BUrlacause  dps  recolles  alterneedlft 
iii-y.  l'arts,  1792.  —  OITcrl,  ainsi  que  ICt  tlsix  bl 
vailles,  par  notre  collègue  M.  Enicsl  Oiivisr, 


II).  Promii^r  mémoire  sur  quelques  imccles  qi 
Liocli.  in-8*.  Paris,  1813. 


i  alUqueiit  lu  cdrAales. 


.  NoLicc  biograpliiquo  «ur  Olivier.  Srodt.  in^"'  Pvift  tS15. 


'  WuLDSTEDT.  Maieriilfcr  till  en  IcIineumonokiBia  Feniilct.  Brodk  Id-8'. 
llelsingrorB,  1B73. 


I 


SMncH  dâ  Vatmit  1B73. 


Cl  UD  de  DM  colligutn  rilaient  prtMnti  : 
MIL    le  dnrieur  IloUJuval ,  meintiri'  honoraire  ;  —  Aug.  ChcVrolllt' 
nustire  foaiUtcur;  —  L.  ncicLe.  id.;  —  Cb.  Britoul  du  Baraevilla,  da 
S^-0«niiâtti-eD<Uje;— CuimUdI,  d'Aulua;— le  docteur  Doure,d'Amiensf 

—  AntoliM  Qrmrrelle,  de  bii'ppe  ;  —  Jourdh«uUle,  di  Trofes  ;  ~-  Lcpriour, 
da  Vlnuanei;  —  Uchleutleûi,  de  UoQlpeltier;  —  de  MaLlun,  du  iUTre( 

—  EmulOliTier,  de  Sluulini;  —  l'oUe-VIemiei,  de  Troyei  i  —  Power, 
de  Soiat-Ouen-de-ThoubcnlUe;  —  le  général  Pradier.  de  Vcrulllesi  — 
!•  général  J*  Valdon,  de  l'Ule-Aduu ;  —  Aug.  Alexandre,  — ErDeal  AlUrd, 

—  Berce.  —  Just  BJgol,  —  le  baron  A.  Ilonnairt,  —  le  vlconile  IL  d« 
BODVDuloir,~L  Buquet,  —  cliardoD,  —  E.  Oeimuut,  —  femile  Dejrollc, 

—  Ucjiîj  Dcyrollc,  —  Gandulplic,  ■—  le  prirtisscur  J^ul  GervaJ*,  — 
Cooswiia,  —  le  docteur  Grenier,  —Jules  Grouvcllo,  —  l'bilip|>r  Grouwlli?, 

—  Ja*et,  —  J.  Kûnckel,  —  le  dociciir  Al.  Lalxiulbèn(>,  —  Larllgue,— Ed. 
LeIbTre,  —  A.  Léreillâ,  —  U.  d'Orbigny,  —  Mocliord  de  la  Drùlirio.  — 
Cl>>  riol,  —  Poujadi-,  —  E.  nagonol,  —  Fr.  nallel,  —  de  Siulcy,  membre 
^  riusUtul;  — sédlllol,— E.  Simon,  — Tappcki—TliévciKt,  de  Parii,— 
M  Dcbray,  graveur  de  la  Société. 

Ud  membre  honoraire  élraiigf>r,  U.  Wcslwood,  de  Londres,  a  cuToyé  k 
M.  L.  Relcbe  la  lettre  lafvante,  oti  H  attcoM  d«  n'R*Dir  pa  m  nxÂn  à 
Paris: 

•  Oxford,  38  lévrier  1873. 

a  Honneur,  j'avais  l'inlenlion,  comme  préiJdeni  de  la  Société  uiloma* 
ItgtgtM  de  Loadrea  al  comme  racmbrt  bonoraire  de  la  Sodtld  colomolo- 
giqtie  de  t*ranc«,  d'aller  à  I^ria  pour  aaitler  au  premier  banqncl  do  la 
Soclélé  samedi  procbain;  mais  le  mauvais  temps  m'empècbe  de  (nirc  la 
Inversée  Je  le  rrgrello  vivenipot.  Car  Je  détinit  reooOTelitr  ne*  anciennes 
BdUea  atee  mes  contemporains. 

a  Vous  savei  combien  f  tstimo  la  bonn*  opinion  dei  nwmbres  de  vMni 
Société,  et  jr  désire  que  vous  l'iprimiei:  pour  moi  et  pour  notro  Mcieié 
anglaise  toos  dos  bons  souhaits  pour  le  bjcn-ilre  de  fa  Société  eolomolo- 
tJqiK  de  France,  s 

betooottp  d'auirei  lettres  ont  été  adresaM»  a  M.  L  Mclie  par  dea 
Bembrei  di*  départaments ,  a'sieusant  de  m  pouvoir  aMittar  a  notre 
MudIm  frattrnalle  et  promaUaat  leur  ouocours  pour  It  banqDel  da  l'aonée 


Au  drsscrt,  M.  Cli.  Brlsout  de  Barncville  ne  lËve  Et  |)i'gnonce  rAlIoculiao 
Qui  suit  : 

0  Nous  entrons  aujoiinl'liui,  mes  ch^n  collË^ues ,  dans  la  qDartal^ 
deuxième  njinée  Av.  l'existenne  de  la  Sociftâ  cntoraologlriup  de  Froaoe, 
mais  voici  cepcniinnl  la  [ireiiiitn!  fuis  que  nom  ftlont  l'annlTcnalre  de  t» 
fondation.  Sur  la  propoûIloD  d'un  de  nos  foudalcura,  ThODoreblc  M.  L. 
Reiclie,  la  Société  a  décidé  que  ce  b;inqui.'t  aurail  llrU  loiw  les  uu  A 
pareille  époque.  Celle  réunion  de  famille  fouroira  i  ium  coUègoss  de  pro- 
vince el  de  Paris  l'occasion  de  cimenter  davantage  leti  liens  de  coofrstef^ 
nité  qui  nous  unissent  déjà  la  plupart,  el  souvent  mCnn  de  famw  otf 
amitiés  si  boIîiIps  qui  font  le  charme  de  la  vie. 

a  Depuis  iitiaraiite  et  an  ans  unit  grande  partie,  hélas  !  des  foiuliitcan 
de  notre  Sociélé  ont  disparu  ;  mais  noua  sommes  lieurtn  d'en  compter 
encore  un  cerlain  nombre  parmi  uouï;  Irois  d'entre  eux,  MM.  le  docUur 
Boisduval.  Aug.  Chevrolit  et  L.  HeicLe  sont  mémc  venus  honorer  ce  ban- 
quet de  leur  présence;  en  prenant  part  aujourd'hui  à  cette  (été,  «I  en 
pensant  aux  immenses  travaux  accomplis  par  la  Société,  Us  peavcnt  t 
juste  litre  s'applaudir  des  brllIauU  réïutlats  de  leur  fcuvr«^  • 

Ces  paroles  sont  couvertes  d'applaudissements  unaoîtiKS,  et  divers  toasli 

sont  successivement  parlés  :  ^^^h 
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brée  daqoe  innée,  tans  empêcher  pour  cela  l'eicurslon  entomolc^ique 
«ai  UTtroD*  de  Paris,  qui  a  lieu  onlmiiremeul  nu  tnula  dr  juin. 

Jbqtperl  et  lUciiiina.  U.  Sédlllol,  au  nom  de  la  Ccnnniuion  mlmini»- 
InUve  dont  U  esl  rapporteur,  donne  leclare  du  rapport  qui  mit  : 

Messieurs,  la  Comiuissioo  admlnislreUve  a  i*té  appelée  a  se  prODOneer  lur 
b  propositiOD  suivante  de  U.  Henry  de  Bon*oaloir,  qui  a  i\i  prteDlée  à 
noire  dernière  séance  : 

•  A  l'aTeoIr  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  parallra  tous  les 
qulms  jours  el  lera  adressé  gratulli>ou-al  il  lous  Iu)j  membres  (!<;  la  Société 
lublUnt  U  France,  ainsi  qu'aui  Sociétés  avec  lesquelles  nous  somoK-s  en 
nppott  • 

Je  saii  benreui  de  pouvoir  dés  mainlenant  vou«  annoncer  ipie  la  Cou- 
BBiulan,  *  l'unnninillé  des  metnbres  présent*,  a  volé  cette  proposition.  Il 
ne  powall  en  elTet  exister  aucun  dittenlimcnt  sur  t'opporlunilé  d*i>De 
metan  qui  mettra  en  tvlatiun  suivie  loun  nos  collègues  et  fera  ainsi  de  la 
SodéU  le  lien  véritable  de  tous  les  enlomulneiKtes  fnin^ia. 

La  Société  avili  déji  compris  l'utilité  d'une  [lulilicalion  plus  fréquente 
qoe  celle  dta  numi^ros  IriiDeatrieli  des  Annales,  el,  en  1870,  avait  décidé 
renvoi  mensuel  du  Bullrlin  des  séances  contre  un  léger  RupplémrnI  de 
cotisation;  mais  les  funestes  événements  que  nous  avons  traversés  n'ont 
pM  permis  de  mener  cette  mesure  H  lionne  fin.  Aujourd'hui  elle  veut 
•ntnr  dans  une  voie  plus  lar^,  suivant  en  ctj\A  l'exemple  d'autres  aas»- 
ciatiam  qui  doivent  principalement  leur  prospérité  â  cet  échange  Incasan  t 
dt«  Idées  de  leurs  membres. 

L'étal  des  nnnnces  de  In  .Soriélé  pprmel  d'ailleurs  le  supplément  de 
Alpraies  qu'entraînera  l'impression  et  tVnvoi  du  Bulletin.  M.  E.  Desnuirtst, 
qol  a  Ucn  voulu  prendre  Ions  W  renseignetnents  que  comporte  la  qnes- 
Ûm.  en  m  basnnt  sur  les  Biilletlns  des  séances  publiés  depuis  plusieurs 
•onées,  évalue  rlinqiie  tirage  bl-mensuel  A  une  deml-rcnillf  d'îmiires- 
rfML  Le  prix  (le  ce  tirage  h  300  •'\rmplairei'.  du  papier,  de  la  relmposition 
•I  de  t'eipédition  par  ta  poste  f*\  A  peu  prés  de  vingt  tranca,  ce  qui, 
pMir  U  Builelios,  donne  une  uimnie  annuelle  d'un  peu  plus  de  cinq  cenla 

(tlKS. 

Dans  cette  évaluation  ne  sont  pos  compris  les  tnli  de  eonlccUon, 
(Cwbtmt  et  de  misi^  soui  bande,  ce  qoi  laisserait  supposer  que  ce  soin 
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devrait  Iticoml"'!*  ft  MM.  iM  Trésoriers  et  Sccrrtiîres.  Ccli  nVst  pw 
udnii'islblc.  N'niTS  pouvons  demnoder  à  ces  mMsieort  In  lurveEllaiiRC  (h)  , 
l'iiDjuv-^ioii  t't  de  l'expédilion,  jiini»  il  n'iînlrc  iliinn  \'f.i\iT'A  <!p  pmcniM 
do  loiii'  inipDsrr  un  Iravall  purement  msDuel  et  qn'il  eu  facile  d'obtanir 
ailleurs  â  peu  ilo  fraii,  alotl  i)u'a  pu  it'sn  ouurcr  noire  i;olltgua  M.  Larw 
tijjiie  l'ii  prenant  des  reitseigneme.aLi  auprè.s  do  l'agcoce  BidaaIL 

Reste  la  question  de  Mvolr  si  le  ISutIclin  ecni  mensuel  ou  bl-mensod 
et  s'il  sera  envoyé  avant  ou  après  nppmlniion  du  proctw-vetlia!  dont  11 
donne  le  cunlenu. 

D'après  IVvaluation  Su  Sccri*laire,  In  d<^pentG  de  l'envof  après  ehiupie 
siuw.c  ser.nit  supi'rieure  d'environ  cent  cinquante  (ranco  k  celle  qae  n<ce*- 
sllerait  r>'iiviii  tiiiMisiiel.  Nous  ixttwonK,  Mcjisleun.  qne  la  Socli^li!  dt^rJdera 
ii<';iiuii(>iris  l'eiiviii  ie  pluï  fréquent  et  le  plus  rapproche  ;>0MlMe  du 
HMcvi,  I,e  Jiulkiio  ]]i(n>ue|  expâdiii  api-t*  approlulion  du  proct^rcTlal 
ne  r«alisnrail  qu'une  parliu  des  améliorations  que  uoiu  dicrclioos  b  iulro- 
iliiire  :  l'une  des  séances  ne  neruil  connue  de»  «ociiïtaire»  qu'apiËssIi 
semai  oes. 

En  (iroeéilant,  nu  contraire,  comme  tn  plupart  At&  autres  Soci6l<a  niw 
iniques  ,  c'est-.Vdire  en  envoyant  les  procJts-verbaux  dans  l'Inlsnille 
d'une  sËanee  fi  l'autre,  tons  les  membres  seront  tenus  au  coimnt  4e  c* 
iMli  1:0  SPHi  lia^-i'  ilans  cas  rl^uiibiix  :  îts  nniirntnl.  mil  rM^tiflnr  1m  nrmnn 
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«  te  pineW-wrl»!  de  chaque  aéiniK  Krt  à  l'aTenlr  anvojâ  grftlulle- 
ment  avant  la  téince  rnlvanlc  A  tous  \n  meoibrea  franfilt  qui  auront  payt 
Ifur  rnllMlidn  de  l'anaée  pr^cédentf,  iloei  qu'aux  Suclélés  avec  lenquelle* 
il  eil*t«  au  <!diBii^  dn  publioation*.  « 

Ollr  Incturr.  e«l  luirle  ifunn  tongni;  iliiicuuion,  qni  nt  rrpriH  k  U 

•èaoc<?  iuivanli>  A  l'occasion  de  la  lecture  du  procËs-verbil.  el  h  laquelle 

ninonl  part  un  gnuid  nombn'  di>  mcmliitw,  «pecialement  MM.  Itercc. 

k  Bedel,  Jiut  Bigot,  H.  de  Ronvouloir,  L   Ruquet,  B.  DMmamI.  E. 

roHe,  GInid,  le  doctmr  f>lraud,  nooss^ni,  J.  (Ironvcllr,  \<t  dodeiir 

nier.  Jekel,  Kûnckel,  le  docleur  Ai.  LaboutliCni:,  Lartlgue,  Leprieur. 

^â.  Mvcill<>,  de  Marseul,  E.  Ra^ionol,  t.  nHchn,  SOdIllot,  etr. 

La  dlscamloi)  fitani  clMe.  Ia  Socl^l^,  ti  U  tnnjnrl(i>  des  voix  el  par  plu- 
>  VDiei  niccesiifs.  jireod  les  décisions  suivantes,  qu'elle  adople  déU- 
UDl,  Bptts  aiodiGca lions,  dans  la  tiaaan  du  3Q  mare  1873  : 

|l'  Que  le  Piillelia  Avi  téances,  aDipiel  «en  Joint  le  Bullelin  bibliogra- 

'loe  qui  «>  rapporte,  sera  publia  en  ilehora  des  Annales  ; 
'  S*  Que  e^tle  puMicjilion  aum  lieu  deu\  Toii  par  n»i«.  et  STaol  l'adoiv 
~lioD  du  procC»-vcrl>al  qu'elle  relate  ; 

3*  Que  ce  Bulletin  sera  envojt^  gratuitement  :  t'  A  tous  les  immbrei 
français  qui  auront  solda  la  montant  de  leur  coUintion  de  l'annte  eourult 
on  tout  au  moins  enlul  de  l'enDée  précédente,  el  S'  noi  ilivertes  Sociéi4t 
avec  Iwluelleti  eiixle  un  i^ungn  de  publimUonsi 

A*  Qu'il  sera  tenu  &  la  disposition  des  membres  étrangers  qui  le  feront 
prendre  chet  In  Trésorier  adjoint  ou  qui  adruseront  une  somme  com»> 
pondant  au  prix  du  Iransport; 

&*  Que  ce  mCme  Bulletin  sera  reproduit  dus  le*  cahiers  Uimcilrieti 
des  ABoales,  avec  les  awdjDcatloiu  qu'il  pourrait  paraître  indispensable 
4*7  (ain; 

8*  Que  cette  nnur*  tim  i 
t  a«rU  1873 1 

7-  Que  toutes  les  rtclamitloM  relatives  tu  Bullrtin  bi-meDnKl.  aloit 
que  Ik  JoinanJe»  d'envoi  A  rflranger  {conlrt  rrmbonnrmmt  dtt  frait 
Ht  tranjpart)  dcvTonl  flrc  adress(^s  au  Trfctorier  adjoint  {M.  E.  (Iico- 
noT,  rue  de  BuBbn,  37),  qui  mI  ebaruri  de  l'mptdltion  du  Bulblin  des 


I 


I  t  exécatloD  k  partir  de  la  (iaoee  du 


Lecture.  M.  Aug.  CbeTTolat  d4poN  siir  le  liureau  une  doIr  ii 
Coléoptèrei!  de  Syrie,  description  de  quelques  espèces  poutelfe&  i 
espèces,  découvertes  pir  M.  Itlmiclie,  filu  du  vice-coiuul  ( 
Tripoli  de  Syrie,  sont  les  aiiivonles  :  Pachydema  latuaa,  Pimttfa  j 
min,  Gonncepinilum  arignitalum,  Citltin  imprniicallii,  Dorcaàion  apiettt,  ^ 
Adimonia  tripniinna  et  Timarclin  ainfthi/tlijtt' 


30tR  iDtiluite  :       J 

BOutelfe&  On  ■ 
I  de  Pnaoei  I 
Pimttfa  putt'  fl 
:aàiiM  adeaii.  ' 


CommmiicatioM.  On  tnnoncc  la  mort  de  notre  collègue  M.  Jwepb- 
Antoinc  Wencker,  drictfdiS  A  Vilernp,  le  30  Kvrier  1S73,  it  i'tg«  de  A9  nu. 
La  Société  charge  H.  Leprieur  de  lui  donner  pour  les  Annales  une  notln 
nécrologique  sur  M.  Wencker. 

—  M.  Deslirocliere  des  Loges  adresse  les  deux  notes  qui  suirent  : 

!■  MM.  Mulsant  et  Rey,  dans  la  dernière  édition  des  LameDicoraet  de 
France,  rapportent  h  une  même  espèce  le»  Pachyimt  eatutid»,  eormilta, 
impreisiis  et  r<r.<uf.  Je  n'ai  rlcn  b  dirff  sur  In  réunion  des  (rois  prcmleft, 
mais  je  crois  qu'il  faut  conserver  comme  espèce  dlsllncle  le  P.  cmu  dt 
Sicile,  qui  nie  p;iratl  Irës-hicn  se  distinguer  de  la  variait  nuire  dil  catiéidM 
par  les  caracienis  EUivanls  : 

La  taille  ilu  P.  csius  est  généralement  plus  grande,  elle  atleint  jusqn'i 
20  niilliiiiètres  ;  les  exemplaires,  mèmp  les  plus  fonc^*  du  P.  fonditlM  J, 
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I  outre.  le  ParAyfiu  c-cnu  %  a  rabdomen  pins  long 

I  larfe,  iTun  lirao  nurron,  avec  la  marge  postérieure  des  logmenis  da 

■  Doirttra;  le  P.  emdiiiM  s  Mit'  partitt  |)lu*  large  que  lonf;i)<^.  unilor- 

I  d'un  testacé  claU-,  moins  laisant  ;  enHa  te  pfgidiam  teraÙDé  ea 

ntgle  aiseï  marqud  ou  l^gfercineiil  éoMussé,  taodlB  qu'il  est  lorgemeot 

amndl  an  lonnnet  chez  k  P.  enu*. 


3*  J'ai  Irouftf  confondoe  dans  qiwtqim  collections,  et  je  positde  mcd- 
mttnit  ont  Anojia  trto-ioMne  de  VA.  oruntelU.  rolorie  conme  elle, 
mais  irèB-dJEliucte.  U<  exemplaires  que  j'ai  tous  les  jeux  m*0D[  é\A 
donnés  par  M.  Goiigelel  et  proviennent  san«  doute  du  Uaroc  (1).  Je  vtli 
mettre  eo  paralltle  les  didérenres  que  girËsentenl  lea  deui  espèces  : 


tricnlalii.  —  Un  pnu  plus 
roile,  uu  peu  plus  atlénuée  en 
ttre.  cluperon  m  caird  Irans- 
?  k  eûtes  latéraux  parallèles,  i 
d  antérieur  un  p<'U  avance  at- 
tfment  avec  une  IsiLle  sinuosité 
(diane,  ou  subtronqué,  médiocre- 
lent  eicavé. 

E  Antennes  plus  courtes  (surtout  la 
,  à  deuxième  article  sufr- 
8%-crse,  ù  cinquiÈrno  arliclc  briè- 
lenl  prolongé   angulcuscment  A 
n  côté  Interne. 

Tibias  des  pâlies  antérieures  t 
Bfèle  eileme  droite  dans  son  milieu  ; 
denl  apicslc  ossex  courte,  siibtriin- 
gulaire  :  deux  cartnes  longitudinale* 
rapprochées,  assez  nettes  sur  le  cAlé 
eitérieur.  Anicles  S-A  des  tarses 
Iniermédiairt^s  et  postérieur*  sub- 
ttaniverses. 


A.  dtrttieta,  n.  sp.  —  tin  pen 
moins  allongée  et  plus  parallèle. 

Cliaperon  élargi  tl'airitrc  t  n  araot, 
largement  échancré  su  bord  ut^ 
rieur,  profondément  coocaie. 


Anlenoes  plus  longues,  à  demto- 
mc  arlicle  tu  peu  plus  long  qut 
large,  i  cinquienx  article  longoe- 
Dieot  prolongé  eo  pointe  aigtM  fc 
son  c&te  interne. 

Tibias  des  pattes  anlérteore*  k 
arèle  eiteroe  bltslnuée  ;  dent  apjeale 
élroftc  et  longue  ;  cAté  extérieur  ob- 
Bolétement  caréné.  Articles  3-A  des 
tarses  intermédiaires  et  posiérieurs 
manifestement  plus  longs  que  largea. 


(I)  M.  tnttK  oilTkr  n'i 
mtmt  ftct  tcrurUUi  par  1 


t  ntnplslrrt  de  t*Ut 


BulUtin  mtomolofifUt. 


AbdoituiD  plDB  ou  notiH  l«|e>- 
mcnl  femigioeiix,  oni«  sur  h  Uiri 
Dileme  du  chaque  wgnwal  iTaM 
lacho  ncKemenl  Iri^ingultlrR,  (orau!* 
par  des  poiU  squamlforioea  lilaiMa, 
mille  de  plusieurs  aulm  Ucbe* 
tr;in»vprsiilciiient  .nllonuck-ii  I'  loriR 
du  bord  intérieur;  et,  dons  les 
inl^rvulleg,  de  peXUt*  inounhfttgnii 
forantes  lie  pquamulei  bJen  [itiu 
Urijuii  ;  en  oulru,  dv  loiigf  pulU  ^i 
dressés  sur  les  cOUn. 

PygiJiiim  asseï  tortenutnl  «clizi»- 
cTè,  avec  un  faible  elllon  en  dewu, 
vers  l'eulrtmllé. 

chez  Ira  deux  r'S|)âcei  lu  élylrfs  sont  femigiiimisea.  bv«c  des  bandoi 
loDgiludinales  plus  ou  moins  iiilcrrflni[ni(8  for[n>^eii  île  «qiltniuies  bloa- 
chaires  ;  lu  prutliorai,  muni  lïxalenii^nl  de  plaques  Ussea,  ne  préseole  p« 
de  diir^reiii'e  appriSciable  dans  la  fonne,  non   pliw  qne  récuason 
élytres,  qui  se  liTmioenl  par  une  ainuoslti^  suivie  d'une  petilo  Ëpîw. 


Abdomen  BénéruleioaBt  noir,  siiil 
le  dernier  segment,  &  sqQamositâ 
blanchâtre  formée  par  dis  poils  squiw 
mlioi'mes  loua  Irts-mincet,  presque 
unirormtïmenl  répandue,  un  peu  plus 
condensée  seulemonl  pu  places  sur 
les  bords  de$  si'gments,  nais  sans 
former  da  taclits  prupi'eiBeDt  dites; 
ligne  DiËdiDiiG  un  peu  dénudde  il  la 
ba^e  de  chaque  segmepl,  )>as  de 
poils  dressi^s  ou  i|uelquci  pnilv  Ut- 
trCniement  (-qulIs,  peu  apparents. 

Pygiiliuiii  eiilier  nu  anminet,  imi 
■ea  dessus  vers  l'cxlrémllé. 


tep«      j 
etki     I 
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mÊmiêj^iêt  hf  ZiiUmg ,  ktrtnufefehen  wm  4mn  mtùmohfUehen 
Wmrtitu  tu  Stettin,  33*  année,  1872.  2  pL  noires. 

SmiBCUAUinDi»  p.  6,  Atractogaster,  nov.  geo.  Pimplldarom.  — 
lib«  p- 10,  Splueretet  er^nicros,  —  SuFrauii,  p.  il,  Ueber  Dona- 
Too  Amerika.  -^  Gun,  p,  33,  Neue  Mierolopidopleren.  — 
p.  il  et  97«  Graubûodner  Lepidopteren.  -*  Shellen  yon 
7OI.LSNB0TEX,  p.  82,  Paossus  Ludekingi,  n.  sp.  —  Rdoow,  p.  83 
et  137,  Revision  der  Tenthredo-Untergatlung  Allantus.  —  Stau- 
MXGEK,  p.  120,  Anthecaea  Gueinzii,  aine  neoe  Saturaide  von  Port- 
NaUl.  —  Vo5  NoLOUEN,  p.  123,  Reisebriefe  IV.  —  Dorhn,  p.  Iiii3, 
Bxotisdies  (Amyctérides,  Alcides,  Célonîdes,  etc.).  —  PunETS, 
PL  167,  Additions  à  la  Bfonographie  des  Trechus  (T.  Perezi  Crotcb. 
B»  fnlTDs  Dej.;  T.  spelsos  Reitt  =»  micropbthalmns  ;  T.  strigi- 
pennis,  n.  sp.  d'Espagne;  T.  Artemisia,  n.  sp.  du  Piémont;  Gy- 
nindis  Ehlersf,  n.  sp.  d*Ëspagne).  —  Speter,  p.  109,  Lepidopte- 
rologiscbe  Notizen.  —  Dietze,  p.  184  et  329,  Znr  Kenntniss  der 
Artoi  des  gennt  Eapitbecia.  ^  Geistopr,  p.  204,  Persiscbe  Reise 
«OB  1871.  -^  Ruoow,  p.  217,  Zwei  neue  Blattiwespen,  «-«Dchrit, 
^  S19,  Aspenila.  -—  Bcrmeister,  p.  230,  Ueber  die  Pompiiiden 
VBd  Spbegiden  des  La  Plata  (Gebietes).— MaKUN,  p.  242,  Synony- 
Bûtche  and  systematiscbe  Bemerkungen  (synonymies  do  Coléo- 
ptères européens  et  exotiques).  -*  GERSTiBCUR,  p.  250,  Qymeno- 
pterologisches  Deitrâge.  —  Rôssler,  p.  309,  Lepidopterologiscbes. 
•*  Voir  Kalcbberg,  p.  112  et  403,  Zur  Lepidopteren-Panna  Sici- 
liens. —  HE5dCEER,  p.  320,  Lepidopterologischa  Notizen.  —  Be- 
LiHG,  p.  322,  Ueber  Heerwurms-Erscheinungen.  —  Dietze,  p.  331, 
Uermaphroditen  von  Aglia  tau.  —  Môsghler,  p.  336,  Neue  exo- 
iiscbe  Lepidopteren.  —  Keperstein,  p.  362,  Lepidopterologiscbe 
Notiz.  —  BcRXEfSTER,  p.  367,  Buprestids  Argentin!.  —  Hageh, 
p.  388,  Lepidopteren  mit  RaupenkofT.  —  Kdwert,  p.  412,  Zur 
Entwickelung  der  Lepidopterep  nach  dem  Verlassen  der  Poppe.  — 
RcDOw,  p.  414,  Hymenoptera  anthopbila  des  Unterbarzes.  — 
FccBS,  p.  425,  Gnophos  puliata,  var.  nubilata,  —  Hofmahit,  p.  433, 
Sciapbila  Wablbomiana  und  verwandte  Arten.  —  Doiuui,  p.  446, 
Linnsana.  —  Zeller,  p.  463,  Goiumbianer  Arten  der  Gattungen 
Cbilo,  Crambus  und  Scoparia.  —  Dohr!«,  p.  482,  Dascillus  parai- 
lelos  et  Byrrbus  fuscanus  (esp.  nouv.  de  Toscane)  f  Psammoecus 
Boudieri. 


SLiT  BalMin  tntomotoyifw. 

'  Entomologisi's  Annual  for  1873.  Londres,  Ï8Ï3.  llufl  pi.  noJre.  —Of- 
fert pur  M.  slaiDion. 

Rte,  p.  1,  New  Brilith  Coleoplera.  —  Kincua,  p.  3At  BritUli 
Lepidoplera.  —  Staiston,  p.  Ù8,  BrllisL  Tincliui.  —  Honum. 
p.  50,  On  Sciaphila  Wahlbomiina  and  allied  iprciea  (Itaduil  «k 
l'alleniand).  —  Jordan,  p.  70,  Notice  of  tho  Lepldoptera  (rf  Perth 

Bhire. 

•  Entimetogisf's  mmthly  Maguxiru,  n'  108  (mars  1873). 

Hic  Lir.HLAK,  p.  239.  Collection  nnJ  prewrvollon  ot  Neuroplp- 
rous  lusGcIs.  —  Hewitsok,  p.  :I33,  Tno  oew  BQtlerQiei  frotn 
Africa.  —  Bâtes,  p.  335,  Notes  on  Hctcromera.  —  Scon,  p.  338, 
Bnti.'h  llemiplera  (Delphaclds).  —  UiRsaALL,  Two  mw  Iclinen- 
monûIiE  from  GnvX  Drilain.  ^  Vsmall,  p.  3M.  On  Um  lût  of 
Erilisli  Syrphidœ. 

fiotrs.  —  BritJDb  Liosarans.  —  Bagons  new  lo  nritaln.  —  Ponl- 
ble  effects  of  isolation.  —  Cotsonns  lln«ari«  of  Brjtiih  coll^ctlont, 
—  Synonyiny  of  Cryplophagus  crenalus.  —  Apaliira  ItU  In  Eo- 
gland.  —  Vaneasa  Antiope.  —  ButterOies  al  lea.  —  Naloral  Ida- 
lory  of  Acidalia  incanaria.  ^  Capture»  of  Lcpidoptcn  [n  1873.  -^ 


Siimca  à*  Vasmtt  1873.  Zi.v 

notice  nr  le  georc  Csccobius.  BrocL  to-S'.  (Eitr.  de  la  Revus 
'X  Hag.  de  Zool.,  187X} 

OR.  Ttie  Nalurtl  tliitor;  of  the  Tincina,  t.  XU.  Un  vol.  urtonnéi 
■VK  i^  colorfâei.  Loodre,  1870. 


Séance  <b  «O  Mak  ISTS. 

PriUdence  di;  H.  Cn.  BRISOUT  DE  DARNE^ILU- 

31  mtmirfi  pritmtt, 

BtpporU  et  Dicitiont.  H.  U  Bedel,  au  nom  de  la  Commislon  de  11 
biblfothtqiM,  lit  UD  nppon  relativement  i  une  proposltfnn  de  M.  Julei 
KOnckel,  tiorlant  que  le*  livres  ilraDgors  1  rcnlomolo^io  que  nous  [iot*4> 
dont  WTDDt  vendus  ou  échangea. 

Us  conclusions  de  fx  rap|Kirl  approuveat  ta  proposlllou  de  DOtn 
collègue,  et  la  Société  décide  : 

1*  Que  les  ouvrages  de  la  bibliothèque,  entièrement  étrangers  k  Pent»» 
mologie  pore  ou  appliquée,  uuf  les  coUectioiu  compleus  de  pubiicaUoM 
sdentiQques  où  renlouologie  se  trouve  isoMe  des  autres  branches  dt 
rhintoire  naturelle,  pourront  ttre  alîiïnte; 

3*  Que  le  produit  de  leur  vente ,  s'il  y  a  lieu,  aéra  joint  sus  fottds 
Pierret  et  employé  fxctiaivemmf  au  développeiiu'Dt  de  la  btbliulhfiniue. 

—  M.  L  Reiche,  au  nom  de  la  (^mmiasion  relative  à  la  fondatioB 
Dolirm  (Commission  composée  de  M\L  L.  Etviclie,  président,  J.  Gronvelle, 
repporicur,  fiedel,  K.  DcyroIIe.  J.  do  c^aullo,  A.  liéveill^.  Ch.  Piocliai4 
de  la  Brûlerie,  Poujade  et  E.  Ragooot),  dotme  lecture  du  rapport  suivant, 
dont  l'impression  est  décidée  par  la  Société  : 

H.  DoUfut,  p«re  du  jeune  entomologiste  dont  la  mort  récente  a  laiaet 


XLTi  AtlftUi  «ntonolovifiu. 

un  vide  si  regr? tiable  dsju  It  Sodilé  •DUiiiiirio|iquo  de  Pruit»,  dédiant 
pcrpt'iucj'  le  souvi'iiir  de  son  SU,  a  oITvrt  b  la  Soeléld  UM  renie  perpé- 
tuelle de  300  [r.  deâliaËe  à  aider  et  i  tncourager  les  études  des.  jonoM 
aâcplosdc  l'enloiiiologie  française. 

Acceptant  ce  <ï'in  avec  gralitudc,  la  Sociélâ  entomologiiiue  a  confié  i 
une  Commission  de  neuf  membres  la  miKAloa  de  recUerdier  1m  mofent 
les  plus  cdicaceii  d  les  plus  praliqucs  du  n^pondro  aiix  vœox  du  don*- 
tcur. 

Celle  Coiiimij£ion  vous  apporte  aujuurd'liui  le  rËxullal  de  sei  déUbft* 
ration>j. 

5<in  élude  a  il'.-ibord  poité  sur  la  siluallon  des  enlamolofiBlu  ddbutaols, 
sur  leurs  hesoins,  sur  les  difDculUs  qu'ils  «al  i  vaincre.  EUc  a  coiiâiU 
que  le  goiM  de  rentoraologie  était  trôs-ii^pajidu  en  France  :  de  13  t  16  t 
un  {.Tand  n'inibre  de  jeunes  gens  se  livrent  avec  ardeur  A  la  r  ~ 
(les  inaeclt's,  réunissent  des  oùllectiaiMi  pilla  bientôt,  la  plupart»^ 
donnent  l'œuvre  rommencéc  et  Inissenl  de  eiHd  len  richesses  U 
qui  deviennent  la  proie  des  Anttirène^  et  des  Dcrmcsles. 

Deux  séries  de  causes  produisent  ce»  Clchcux  cITel»  : 
D'abord  ii-s  causes  Indépendaulu  de  rentomolcf  le  ntr  lesqaelkt  n 
si>mmts  sans  intliience  directe  :  le»  élude»,  la  pré|>irittlui) 


le  13  t  16  us 
lia  ncMMlta 

filgpartJ^^H 
saaaiMiBIM 


BMf  tl*  tmimit  1BT3.  U 

S  nr  tAfl.  d'entrer  en  nliUooi  tl  ds  (nmver  des  oulitew*  conplahaaia  . 
I  générvax. 

inulile  k  oc  \vn^  d«  rtpfieler  qa'EroHt  DoUftii  ■  )>M  k 
lAteur  d'uM  d«  Ces  publtcatlnru  i  la  VrvilU  itt  Jrvnn  NaHmdi»tt$t 
1  (jui  lui  survit  et  qui   reuJn  cerlaloeniem  les  plus  utiles 


11  H  faudrait  pas  cruire  cepciiilanl  que  tout  ot  pour  le  mJeui:  et  qu'il 
m  reste  rien  a  faire:  nuis  la  Société  m  peut  wmgcr  A  atteindre  peinnn- 
mUcmenl  (nus  les  cnmnieiifaiil»  et  1  les  fMicourager,  f»it  |>ar  des  dans  de 
lirna.  Mil  par  tl>it  doiis  de  aillttcliniw,  actes  qui  seiaieal  compUlemBiit 
en  dehors  de  son  caractfire  scicntitlquc  et  du  but  qu'elle  désire  atieîiidr*. 
pmgr^a  ï  obtenir  fi  oe  (luiut  Je  \mp.  ne  saurucDt  être  réalisés  qo'k 
de  iMe  et  t  l'aide  d'une  propagande  entumulnglque  soul^nne.  Peal- 
U  décision  récente  prisi^  nu  sujet  de  h  pulilîcalion  l>i-tiieiuuvlt<;  dtl 
tlin  de  nos  séauces  ams-t-«lle  nu  résultat  (avornlile  il  cet  ^ard. 
Le  grand  obsticle,  ta  grande  dIOleullâ  que  l'^ntomnloglsle  détiultnl 
(MKontre  devant  lui  est  ilai»  Télude,  l'eianien  et  la  claasIlIcatlAn  prMlM 
et  sdentinque  des  Insectes  qu'il  recueille. 

StD)  cette  ctassillcallon,  l'étude  de  rentiunulugle  n'i-sl  qu'un  [iLisir  dci 
jau  et  devient  liicntât  lastiJieuse  et  ruLutante. 

Or,  on  ne  peut  nier  que,  dans  l'état  actuel,  »t  t  peu  d'i'iceptiimi  prtii 
lut  I  cause  du  prix  élevé  dM  ouvrages  qq't  c4tiso  de  It  dispersion  dei 
mntu  dans  les  Annales  des  diverses  Suciélés  et  dans  les  revues  péito* 
diques,  il  imI  p^.^squc  impossiliic  au  débutant  peu  lortuné  ou  liobiUnl 
da  Piris  de  mener  k  bontie  Un  ses  études  de  clesBiOcition. 

Q  j  a  même  certains  ordres  qui,  malbeureOBCineiit.  sont  ds  plua  «b 
ftan  oéBligti  par  les  eotomologlgtas  tsaçais. 

Nous  sonunea  tout  d'accord  pour  constater  que  It  se  trouve  k)  ptlimim. 
écnell  mr  lequd  viennent  écbouer  la  [dnpart  des  conunençants, 
Bécompenser  et  encourager  la  publication  des  trsvaus  cntonologlqiM 
ut  les  Insectes  français  des  divers  ordres,  qui,  par  leur  valeur 
tntlflque.  conviendraient  le  mieux  aux  débutants,  c'est,  d'après  vutrt 
_      imàwlun,  remjiliii  le  uieilleur  et  le  plus  pratique  de  Is  tondalion  boilfus 
■l  eelui  qui  lui  semble  répondre  le  mieux  au  vœu  du  donateur. 

Votre  Commissiuu  a  examiné  ensuite  sous  quelle  [orme  11  eoavsnaJl  41 


: 


k 


t    CflTlf 
«    AllTlCI 


Buttelin  tntomologt^. 

In  i'r'rr>m|icnse.  11  lui  a  Bemblé  préférable  d'adopter  l'idée  d'un 
iiit  (\i  rein  i"e<einpie  de  la  plupart  des  Sociéléa  savautes. 
Ferait  di'ccmë  anDuelletnenl,  dans  les  condilions  indiquées  par 
;i]|  |>rnj)Osê  plus  loiu,  et  s'appellerait  Prix  Doilfta. 

irqueiire,  voire  Commission  a  l'honneur  de  vous  proposer  les 

s  i-iiivanlL's  : 

jcioli'  entomologique  de  France, 

ili^miit  qiir.  le  moyen  le  plus  efficace  de  faciliter,  aai  jeune) 
i»|i<s  l'ciiameitçants,  l'élude  de  la  science  est  d'encourager  la 
j  il'oilvniges  élémentaires  sur  les  divers  ordres  d'Insectes, 

'argent  de  la  fondation  Dollfus  sera  employé  de  la  manière 


-,  1  ".  —La  rente  perpétuelle  de  trois  cents  francs  mise  à  la 
II'  In  >m'iélé  par  M,  Dollfus  père,  ixmr  perpétuer  le  souvenir 
nciiibrc  de  la  Société,  sera  aiïecléc  fi  la  fondation  d'un  prit 
ircille  somme,  qui  sera  appelé  PiU  Dollfus. 

—  Le  prix  sera  décerné  tou^  irs  ans  h  l'auteur  d'un  travail 
|iiimé,  concernant  spécialement  les  Insectes  des  djyers 


^^F«*»<  A.  —  U  SociéU  DonnMn  loiH  lu  ans,  an  BcratlD  nerel,aM  J 

^■IIOinmiMion  de  cinq  membres  («uvquclt  wroal  tdjolaU  Im  membre»  Uln-  I 

^^Ifrcs  do  Bureaa},  qui  sera  chargée  d'eiaminer  et  de  Juger  1m  Lranu  A 

piHùttiiâ  et  de  proposer  le  lauréat.  J 

■  t^a  memlirca  de  cette  commisflon  pourront  (tre  réélu.  1 

■  U  SocMlé  volera  ensuite,  au  scriAIn  secret,  sur  les  propoaltioai  et} 
la  CgimniBUon. 

•  Art.  ô.  —Son!  exclus  du  CADCoon  tous  lei  travaux  ayant  d^jt  paru 
avant  i'^poquf?  de  U  fondation  du  prix. 

■  Akt.  0.  —  Dans  aucun  cas,  les  tonds  provenant  de  la  (ondalioa  J 
DoUtus  ne  pourront  être  dùtoornés  de  leur  emploi  tel  qu'il  cal  spéciM  • 
àuu  les  arliclet  précédents. 

■  Alt.  7.  —  La  Société  filera  nUérieuremenl  Tfpoqne  à  laquelle  Ici 
omrrages  prenant  pari  au  eoncoun  devront  lui  être  présentés  par  leur* 
ttUeun.  j 

m  Elle  réglera  en  même  temps  tes  détails  de  ce  concours.  ■  1 

H.  L.  Reichp  ajmile  (ja'tt  a  soumis  ce  rapport  a  M.  Dolllus  pèn>,  qui  en 
accepte  complètement  les  conclusions  et  i|ul  ronipte  ces  foun-d  remettre 
t  la  Société  le  titre  de  3ua  francs  de  rente  qu'il  lui  a  oITerL 

LaSodélé.  ^  l'unaniinllé,  adopte  les  sept  artictes  des  concluEions  da 
rapport  de  sa  Commission,  et  décide  qu'une  lettre  de  remerciements, 
■ignée  psr  son  Bureau,  sers  adressée  a  M.  Doltius  père. 

^k     Ueturtt.  M.  Aug.  Clievrolat  lit  un  mémoire  Intitulé  ;  Descripliona  de 

^■ikfsodides  nouveaux  el  énumértitions  des  espèces  dccriles.  Quatre  gonrei 

^■«Blrent  dans  cette  division  :  1*  nursonM*  (gen.  nov.),  une  espèce  :  AfnA- 

^BjKcAii,  d'Abrasioie  ;  3*  Rhtsodes,  9  espèces,  dont  3  nouvelles  :  atnritma, 

^Klt  Malacca,  coiMn»,  du  Brésil,  el  quadrittriatus ,  de  Ctyenne;  3-  Cuin- 

^rïiVK,  10  espèces,  dont  0  nouvelles  :  nuTieanum.  d'Orlzaha,  Rojasi,  dn 

HeililDe,  eurtrtco$ivm.  de  (^uba,  kumcridna,  de  Cuba,  granatmtt,  de  )■ 

Nouvelle-GrenaJe,  et  areualum,  de  la  Guadeloupe  ;  k'  el  SninUTODtaD^  '] 

une  espèce.  \ 

—  U.  IL  Lucas  donne  lecture  d'une  nollce,  accompagnée  d'une  plancbA  m 
et  ayaot  pour  titre  :  [teruarques  sur  la  vie  étglulive  du  Sa^a  tpUntlidm  \ 
Pabr..  ColéoptU-e  aubpcntamèrt  de  la  tunlUe  des  ['bjrloplugei.  \ 

1(1S73)                                                                     SuUrlûi  IV.  À 
M. M  J 


Commmicaliojis.  M  L  Bodel  pr^olft  U»  obtervatloM  ■ 

On  peut  espérer  qu'une  révision  couiplfete  du  genre  Sitonrt  M»  pW- 
cliaiiienient  imlWi:  et  pemeltra  d'arriver,  sans  de  longues  techerdie».  A 
la  disImciioD  (Ir's  espècesi  actuellcmcnl  dixtriliiiC'ï  >u  Imurd  dans  d« 
groupes  mal  définis.  La  connabsBoce  des  nicura  pll^llcuif^m  de  ro  Cnr- 
cnlionidcB  aidera  peul-4trc  A  f'claircir  ccrLtios  poiQti  real^  doaleoi  lUr 
la  valeur  »pëci(ir|iic  de  quelques-uns.  el  collo  cuiiKidCration  m'ca^oee  h 
soumettre  à  la  .Suciéiâ  une  note  sur  las  SUona  ijne  J'ai  plua  Bii^ialemoU 
observes  (I). 

Les  mœurs  iIcs  SUoiui  paraissent  peu  connues,  et.  pour  la  plupart  da 
espèces,  les  ailleurs  se  cofitenlent  de  menllooDer  leur  rencontre  âui«  la 
chaumes  après  la  nioiwon,  sur  les  litiiMOns  on  lofine  boui  le»  i'*nrEM, 
indications  qui  ne  ^ont  vraies  qu'accidoDletlement  et  n'opprcnnenl  rien 
des  habitudes  spéciales  de  cc  genre. 

La  règle  générale  eil  ttClta  b  fomulcr  i  l«UI  le*  Sitcna  \lveOl  «U 
dépens  des  l'isnli.s  de  la  famille  des  Légumineuses,  et,  autant  qu'il  m'« 
semblé,  cliaque  espèce  fi^uenle  uue  Légumineuse  particulière;  les  excep- 
tions que  j'ai  pu  nliservcr  s'appliquaient  seulement  à  la  n^nennirc  tr»- 
pËces  Irès-vultfaires,  ioio  de  toute  Li^umincuse  :  mus  ceci  n'inllnne  m 
rien  la  règle  propre  A  ce  goart.  dont  les  espèces  s'éloignent  [ré^iuemmul 
de  la  [il.'inlo  nui  l<i9  nourrit  lorsuue  les  craodes  chaleurs  eidtent  dKvu- 


rmOtt  mr  PAttmgabu  glyeyphj/tbn ,  le  S.  geniatUiha,  tip6c«  qm 
M.  AlUid  nvilt  (l'fibord  réanle  in  5.  llntattu  et  qu'il  ea  a  dtpuk  t#par4e 
avec  raison;  sur  le  MtliMut  o/Hrinali»,  le  S.  mtUMi:  sDr  k  LofAyrut 
pratnuii.  le  .V.  mihmlit,  et  «nr  nn«  Onimit  h  flenrs  ro»«  i?l  *  liR^ 
Imniies  (0,  rfpmj),  k  S.  onmMii,  il*mt  pOTlirknretni-fit  psr  M.  Cl»- 
TTolit  Km  te  nom  de  gviiulaha,  rt  qu«  l'on  trouve  aboiulammpnl  an  pied 
de  la  plante,  en  tonlevint  «et  lÎEes  et  en  enriinianl  avec  du  IiImc  les 
[ntertlkei  du  mI,  où  II  m  lient  aoavent  blotti.  Celte  dernfèra  Mptce, 
connue  seulement  d'Angleterre,  de  Noraiandle  et  du  département  de 
Maine-et-Loire,  n*a  pas  rticon-  t\t  signalise  aux  environs  de  Taris  ;  Il  serait 
iottressint  de  v^rlfler  si  nous  pouvons  ta  compter  au  nombre  dei  Insectes 
de  ti  Giune  parisienne. 

Le  5.  aitmidit  K  distingue  facilonteat  des  espèces  du  groupe  de  tituùlat 
par  la  largeur  moindre  de  la  léte,  dont  le  diamètre  a  la  hauteur  du  jcut 
ne  dépasac  pas  la  largeur  do  prothorai  h  son  bord  anlërieur.  Il  ae  rap- 
|)roche  bien  davantage  do  lutuntlit,  aveo  lequel  on  ponrall  èlr«  lenlâ  de 
le  confondre  et  qui  souvent  se  trouve  dan*  les  m6mes  localittït,  mais  coo- 
Btainiuent  sur  une  plante  diflérenle. 

Cbci  le  luluralii,  la  bande  médiane  dslre  du  prolborax  est  irËs-nctle 
■or  lout«  M  loagueur;  lea  squamulea  des  élylres.  brillantes,  cuivreuses 
«a  nmitiii.  on  ternes,  mais  slore  d'un  vert  d'oitjrde  de  cuivre,  fonoent 
(éiriraleiDenl  des  bandes  longitudinales  sur  les  iatenlrics  allcncsi  les 
libUs  sont  d'uD  jaune  clair  et  le  corps  plus  Irapu. 

Chei  Vontmiitii,  la  bande  clairs  du  protluMfw  est  obsoitte  ou  nulle;  les 
•quiinulea  sont  pou  brillantes  cl  donnont  en  général  S  riuecle  do  aspect 
tfnn  gris  rosé;  eltea  ne  forment  jamais  de  bandes  régulières  sur  les 
éljtrvsi  les  tiblu,  lorsqu'on  ne  les  examine  pM  au  faux  Jour,  paraissent 
nmbniflis  ot  le  corps  esl  plus  oblong. 

Ces  dlITArf-nces  sont  surtout  apparentes  sur  riosecte  vivant,  el  ft  la  vos 
simple  on  le  déiermine  rncileinent.  J»  dois  ajouter  que  snr  des  o 
d'exemplaires  ces  caractères  m'ont  para  constants  el  nr  m'ont  laissé  ai 
doute  snr  la  dlslloctlon  sp6cUique  du  nifuraJù  et  de  l'monidù. 

Ce  dernier  oITrv  parfois  avec  Ir  mtUMttjai  se  trouve  dans  les  i 
locnllléa,  msls  loujoun  sur  une  aolrr  |j>gnmineiise.  une  rrsaemblanee  qol 
poumlt  tttwnper  au  premier  abord,  si  Ton  ne  Irnait  compte  d'un  carso 
Itn  inaperçu  juM]u'lrl  et  cependant  très-utile  ponr  la  d^ienninalioo  d«S 
espèces  i  Je  veux  parler  d'une  petite  mècbe  de  soies  oonliguè  au  bord 


ui  ButUliit  enlemolosigut. 

înlerni^  de  (^linr;iic  ail  et  qui  fait  saillie  en  dehors  lonqn'on  examine  la 
teie  sous  UD  iiDgle  Irès-aigo.  Cette  niècli»,  quv  l'on  pourratl  comparer  k 
l'aigrelte  des  Hiboux  et  nommuiuiit  du  <irand-Duc,  est  trës-apparuiM 
cliez  le  mUiloli  cl  les  espèces  du  même  groupe  {humiralii,  Hinwdfut)  tX 
nulle  chez  les  .s.  omnidii,  tuiwatû,  (lavescm*,  Uneatia.  etc.  Chez  d'autre* 
espèces  ces  soies  inlerocaklres  oITeclent  une  dlapositlon  différente,  inali 
caractéristique  et  qu'il  est  impossilile  de  passer  sous  silence  si  l'on  veal 
simplifier  l'Aude  des  Sitona,  réputée  plus  dilCcile  qu'elle  ne  l'est  CD 
réalité. 

—  M.  Henry  de  la  Cdnne,  noire  collègue  de  Dljni,  adreaae  une  lltt* 
des  Cnrabia  de  sa  collection,  qui  renferme  de  norabreus«>i  espèces  et  d« 
remarquables  variétés  de  ce  genre  de  Coléoptères.  Cette  liste,  déposée  aui 
arcliives  de  la  Société,  eat  k  la  disposition  des  cnlomologiities  lui  voudronl 

la  consulter. 

—  M.  S. -H.  Srudder  donne  communication  do  la  note  qui  suit  sur  b 

présence  des  atemniates  dans  des  papillons  diuraes,  et  l'impreKtion  en 
est  décidée,  quoique  l'auteur  ne  soit  pas  membre  de  la  Soeieté  : 

[■ersonne,  à  ma  connaissance,  n'a  trouvé  de  stemmates  dans  les  Lépi- 
doptères Diurnes.  Imns  un  mémoire  qui  a  été  publié  en  1831  par  l'Ann- 
démie  des  Scieiiioi!  de  Berlin,  M.  Klug  a  traité  de  la  présence  ou  de 


Séanea  dé  Cannée  1873.  lui 

àâm  quelques-uns  desquels  les  stemmates  sont  an-dedous  des  yeux  et 
chez  d*autres  au-dessus,  tandis  quMls  manquent  complètement  dans 
divers  genres. 

Dans  le  genre  Lerema  des  Lépidoptères,  auquel  appartient  le  Pajnlio 
Aeeius,  il  y  a  encore  deux  espèces  que  j*ai  pu  examiner,  espèces  que  j*ai 
décrites  sous  les  noms  de  Paiienii  et  Hianruu  De  Fun  de  ceux-là  j*ai  vu 
seulement  le  mâle;  dans  celui  de  PatUnii  le  stemmate  ressemble  parfaite- 
ment à  celui  à^Accius;  mais  il  ne  se  trouve  pas  la  moindre  trace  des 
ilenmiates,  soit  dans  le  mâle,  soit  dans  la  femelle  de  Hianna»  Ils  n'existent 
pas  non  plus  dans  aucun  des  genres  voisins  que  j*ai  pu  examiner. 


OCTRAGXS  PRiSE5TÊS  DANS  LA  SÉARCE  DU  26  MAIS  1873  : 


Sociétés  ttTantcf  et  pubUcatkmt  périodiquci. 


*  Atti  delta  Societa  Veneto^Treniina  di  Scienu  naturali,  1 1,  lasc.  3. 

Tacchetti,  p.  U4,  Fauoaentomologicadel  Padovano  (Eterooeri). 
»  CA!icsTRi:fi,  p.  18^,  Osservazioni  interno  alfelezione  sessuale 
degli  Arachnidi. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  ScienceSt 
t.  LXXVI,  n-  10  cl  11  (mars  1873). 

P.  700,  Note  sur  le  Phylloxéra. 

•  Sociélc  Linnt^enne  du  Nord  de  la  France  :  Bulletins,  ïT  5-9,  1872-73. 

Dllabby,  p.  67,  De  Thabitat  de  quelques  Dytiscides.  —  P.  72, 
V«-rs  luisants  et  Mouches  phosphoriques  (traduction).  —  Docas, 
p.  92,  PrtVau lions  h  prendre  {Mur  le  transport  des  Insectes.  — 
BoLVART,  p.  108,  La  Guêpe  frelon.  »  P.  làiï.  Projet  d*exposition 
des  Insectes  utiles  et  nuisibles  du  Nord  de  la  France. 


Bulletin  tntomolog{qU€. 


iNDË/i:.  LilnlÉridea  recueillis  au  Japon  par  M.  Lewis.  Brocli.  gr.  lo-S*. 
{Liii.  (lis  Mémoires  de  la  Soc.  royale  des  Se  de  lÀégt.) 

iLu:iiBiK  pt  MoMRODziEB.  Description  de  Mollusques  nouveaui  de 
l'.ir^liipfl  Cnlédonicn.  Broch,  in-8%  avec  une  pi.  coloriée.  {Exlr. 
du  Journal  de  CODcb^fologfe).  Q 


Ouvragts  arqiils  sur  les  fanils  Ficrret. 


nRT-J.M'\i!r,L.  Essai  sur  l'enlomologic  du  Puy-de-Dôme  {Lumelli- 

fiinn'.-).  (fiwh.  iii-8°.  Clerraonl,  1809. 
;nrvii,,  rs-.ii  sur  une  monographie  des  ZygénidCB.  l'a  vol.  În-S* 

nlii'.  :i\('i-  H  pi,  color.  Paris,  1829. 
\n.  i  'niiriii])l:i!ion  de  la  Knlure,  3'  édition.  3  voL  iD-12  reliés. 
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SéaMe  àm  •  Avril  ISTS. 

PKsidencc  do  M.  Ce.  BRISOOT  DE  BARNEVILLE. 
85  membres  présents. 

9 

IfM.  Albert  Fauvel,  de  Gaen,  et  Félissis-RolUOt  de  Neven,  tssitteDi  à 
la  séance. 

Proposition  et  décisions,  M.  L  Buq[ucl  donne  lecture  de  la  proposition 
suivante  : 

Messieurs,  ainsi  que  Pavait  annoncé  Thonorable  M.  Reiche,  dans  notre 
précédente  séance,  M.  Jean  Dollfns,  en  vue  de  perpétuer  parmi  nous  le 
souvenir  de  son  tils  Krnest,  notre  regretté  collègue,  a  lait  déposer,  le  3  de 
œ  niois,  entre  les  mains  de  votre  Tn^sorier,  un  titre  de  800  francs  de  rente 
5  0/0  au  porteur,  (lortant  le  n"  /i'J,80û,  avec  les  arrérages  à  partir  du 
i6  février  dernier,  le  1"  coupon  de  75  francs  échéant  par  conséquent  le 
i6  mai  procliain. 

Ce  don,  à  titre  grncieux,  d'une  rente  perpétuelle  destinée  à  être  donnée 
en  prix  aux  auteurs  de  mémoii'es  entornolo:zi(iucs  qui  se  seront  le  plus 
distingués  par  leurs  travaux,  est  as:^uréro(*nt  de  très-bon  augure  pour 
notre  Socii'lé  ;  et  |»our  en  consacrer  dav.intiîre,  s'il  se  peut,  le  souvenir» 
j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  ap|:robatioo  la  proposition  sui- 
vante : 

A  partir  de  1872,  annre  de  la  réception  de  M.  Ernest  DoUfus,  enlevé  à 
ses  collègues  le  27  mars  de  la  iiu'mu  année,  M.  Jean  Dollfus,  son  père« 
recevra  exceptionnellement,  en  sa  ({ualilé  de  donateur  et  à  litre  gratuit» 
à  perp<Huilé  (c'est-à-dire  sa  vie  durant),  les  Annales  de  la  Société  ento- 
molugique  de  France.  I.e  but  que  je  me  projwse  est  d'exprimer  à  M.  DoU- 
fus, autant  qu'il  d«'i)end  de  nous,  noire  nvonnaissance  pour  1»»  sacrifice 
qn*il  sVst  imposé,  connue  aussi  de  le  tenir  exactement  au  courant,  par  la 
lecture  de  nos  {)ubli('ations,  non-seulement  des  dispositions  (irises  tou- 
chant remploi  des  fonds  qu'il  a  mis  si  généreusement  h  notre  disposition, 
mais  encore  de  lui  signaler  le  nom  des  auteurs  de  Fouvrage  couronné 
chaque  année. 


LVi  Builttin  ndomûlogiifvt. 

I.,n  ^nfipk'.  k  l'uiianiDiilé,  adople  la  proposilioa  de  M.  L.  Baquet,  et 
ili'i'iilr'  :  1'  ({lie  !<■  nom  da  M.  Jean  Dollfus  sera  joint  à  celui  de  nos  mem- 
Imi-:  ^°  qu'uni'  lellre  de  rcmerclment,  signée  par  sod  Bareau,  lui  K» 
iiilrissi't'  iTinimc  (lonoleur  et  lui  fera  connattre  en  mtme  temps  la  décisioa 
qni  \ipnt  (ri'Iri'  prise. 

Sur  la  i1i'mniid<'  de  M.  L.  Reiche,  la  Société  décide  également  q[o'elle 
iinniim'ia,  dan^  ^a  procliaine  séance,  la  CommissioD  du  prix  Dolltus  pour 
11:17^.  Colli;  raiiimission  sera  chargée  :  1°  de  régler  les  déinils  du  cou- 
runts:  2"  d<'  \nvr  l'époque  où  les  prix  seront  décernés;  3"  d'eiamiiier  et 
yv^y.v  Ifs  travaux  présentés,  et  ù"  de  proposer  les  lauiéals  qui  seront,  en 
dernier  n'usml,  rh'iisis  par  la  Société. 

I.uiiirif.  M.  de  Marseul  présente  un  mémoire  sur  les  espèces  d'Hislé- 

riJi'K  du  ,la| iléniuverts  par  M.  George  Lewis,  qui  a  séjourné  plusieurt 

aninT-;  ilniis  ri>s  lira  lointaines  de  l'extrérae  Orient,  dont' la  buoe  ento- 
iiiii|ii;;i<|iie  i-A  |""ti  ainsi  dire  encore  inconnue.  Sur  vingt  espèces,  doDt 

il  dn kl  ii>le,   S"pl  sont  nouvelles,  savoir  :  Plalysoma  Leirisi  et  Unti- 

fidli .    Ili'lir   l'irillimis   et  dépister,   Parumalus  muscuiul,  Uendrophilus 

cIl.ii^i'  ei'.'ilet I  de  l'étude  des  Hétérom^rea,  sur  sept  espèces  de  la 

Inl'ii  tl'.  I.  lulli.iiide-i  qu'il  a  reçues  dans  un  premier  envoi,  il  a  reconnu 


S/aitea  it  l'atmii  lB7a.  Lni 

CrninmfMlûnu.  H.  S.  ScaddffT,  At:  BoctoD,  communique  la  note  lal- 
vanle  pu  l'iDlcniii>dlaire  de  M.  MBurice  (lirard ,  el  l'impressiOD  dq  oi 
_  travail  nt  d«cid<!«  par  la  SociitlA  : 

H  n  eit  Lira  connu  probAliIrmont  rpip  le  rim't  rrt;»  (I.épliloptère)  est 
Pnâe  espèce  devenue  comniune  dans  rAmériqup  du  Non).  Elli^  a  iM  Intro- 
■'dnllo  à  Qu*!"''^  en  IBM  ou  1857.  et  plus  lard  *  New-Torlc  Elle  se  troore 
molnlenanl  [larlout  dans  le  Ras-cinaJa  el  \i^%  Etali  du  nord-etl  de  l'Union, 
<l  s'éieud  raptdemeDl  vrr*  le  «ud  et  l'ouenL  feul-^lrc  fgnore-t-on  que, 
di-pubi  ilk  lins,  nne  variélA  île  eel  Uiaecte  a  été  produite  dans  le  Kouveau- 
Monde,  qai  diiltm  dti  type  en  ce  qn'elle  est  cotnpIiïIcmeDi  jaune  au  lien 
d'être  blanche  ;  la  teinte  est  semblable  a  celle  des  espèces  de  Ttriat.  — 
Il  y  a  IniJK  ans,  ces  iodividux  jaunes,  qu'un  trouve  des  di-ux  lexes  el  dam 
toutes  Icx  NiUona.  i^taienl  sswi  rares,  mais  depuis  Ion  Us  sont  devenut 
plus  aboodants  quoique  cepejidanl  peii  commun». 

Celte  variété,  &  laquelle  J'ai  donné  le  nora  de  TlovangUM,  supplantera- 
t-elle  |ilus  lard  entièrement  le  Irp''^  11  f  a  des  indicatiom  qo«  le  Pinit 
rapm  a  commenc*^  k  foire  une  chose  semJilable  A  l'égard  de  TespCce  localtt, 
p.  oieracia. 

Il  n'arrive  pas  souvent  que  l'occasion  s'offre  eui  oaluratislea  de  Toir, 
de  leur*  propm  yeui,  l'ori^ni»'  d'une  variété  ;  mais  te  progrès  de  celle-d, 
par  n  oalare,  peut  (Ire  oiffiervft  avec  une  entlAre  facilité  et  les  entomo» 
logiilea  doivent  s'y  appliquer  attentivement 

M.  Bowles,  de  (}uéb«c,  qui,  le  premier,  a  découvert  cette  es|)tre  eo 
Amérique,  a  attiré  mon  alleoUon  sur  un  passage  du  ■  Farm  InwrUt  ■ 
de  Curtis,  qui  dit  qu'un  Individu  de  celte  esgitee  lut  pris  près  de  Oldham, 
lancaaliire,  en  AneleterK>,  dans  lequel  toutes  les  ailes  étalent  d'un  jaune 
tif;  mais  Je  ne  puis  découvrir  un  antre  eiemple  en  Kurop)>,  et  cvUe 
variété  est  cumplètemcnt  inconnue  de  M.  Staintoii,  auquel  je  l'ai  montrée, 
et  de  H.  BoisduTal,  à  qui  j'en  al  doant  un  eiemploire. 

M.  Hatufce  Girard,  qui  a  engagé  M.  Scodder  à  bire  celte  ootrnnunlea- 
Uon,  Ul  remarquer  à  la  Société,  au  point  de  vue  des  priocifiea,  loul  l'io- 
téf4t  qu'il  ;  a  a  observer  la  création  d'une  race,  peut-tire  d'une  etpAce, 
d'origlue  certaine.  Il  rappelle  que.  ça  el  la,  noua  trouvons  en  Pranc* 
des  sujets  de  P.  rapm  un  peu  jautiAtres,  niais  la  race  ne  pendsle  pas. 
Cett  couune  un  e»ui  iiilnii-lueui.  Au  reste,  il  n'a  jamais  va  ces  sujets 
Atleindrc  un  ton  d'un  jaune  soulre  aussi  prononcé  qne  cet»  que  lui  a 
otoDlrts  U.  SoidUer. 


1  liuUrlin  rntotn'ilogigvr. 

-  M.  <:ir.  l'iofharâ  de  la  Brûlerie  lit  la  noie  miv&nte  lar  Vtrptct  < 


. .  \i<kq\  sans  cesse  sur  nos  lèvrfs  el  sous  notre  plume, 
■  i!rp'  ;ie  à  décrire  et  à  déterminer  des  fspicts,  et  pourtant 
pi'',  si  l'oD  nous  demandait  à  tous  ce  que  nous  enteodons 
I -Idii,  les  définilions  que  chacun  de  nous  donnerait  ne  se 
1  -iii^re.  De  ce  défaut  d'entente  résultent  en  partie  If* 
li.jMîon  sur  les  tornips  qu'on  doit  OU  (ju'on  ne  doit  pu 
lut'  i'3[ièces  distinctes. 

iiijjio,  voici  oamment  je  comprends  l'espèce.  C'est  fnurntUi 
;  t  fie   reproduire,  indr^nimail   iCaulrtS  llrti  semblabltt  k 

1  imM  pas  neuve,  m'objectera-t-on,  il  y  i  longtemps  ((D'elk 
l.j   H-ii'Hce,  el  ce   n'est  pas  pour  l'avoir  ignorée  que  noos 

ir.u'i'ord  aujourd'hui  sur  le  nombre  el  sur  les  limites  dei 
>iiiriliigic.  Ilien  n'est  plus  vrai,  el  je  m'empresse  de  recw- 

■iillil  [laa  d'avoir  diTmi  tbéoriquement  l'espOce  pour  av<rir 
s  nous  proposons  :  constater  el  décrire  les  espèces 


Sémieet  d$  fmrnie  1878.  UX 


nacÊ  avons  reconnu  TexItteBee  de  deoi  etpèeet,  ttOM  tumm  en  poHet» 
tion  d*UD  ùAi  définitivement  acquis  à  la  science  (i). 

C'est  ainsi  que  la  grande  majorité  des  espèces  de  Coléoptères  qn'on 
trouve  aux  environs  de  Paris  sont  constatées  définitivement»  raccord  est 
fiit  entre  tous  les  observateurs,  Pidentité  des  résultats  obtenus  par  chacun 
d*euz  étudiant  de  son  côté  prouve  que  la  vérité  s*est  laissée  conquérir. 
Nous  pouvons  affirmer  hardiment  que  les  années  et  les  siècles  se  passeront 
et  que  les  naturalistes  qui  viendront  après  nous  admettront  conmie  nous 
que  VAmara  trivialii  et  VAmara  communié^  Vilarpalua  mnem  et  VHat'' 
fmtus  distingutndus  sont  autant  d'espèces  distinctes,  quoique,  si  Ton  com- 
pare ensemble  les  deux  Amares  ou  les  deux  Harpales,  les  différences 
qu*oo  observe  soient  assez  peu  frappantes  pour  quMl  fkille  avoir  déjà  Tœfl 
d'un  entomologiste  pour  les  apprécier. 

Mais  voici  une  Amare  ou  un  llarpale  qui  viennent  d^Algérle  ou  de 
Sil>érie,  ni  l'un  ni  Tautro  ne  sont  parfaitement  identiques  à  telle  Amare 
ou  à  tel  Ilarpalo  \ivant  aux  environs  de  l^ris,  ils  en  diflfèrcnt  par  quelques 
légères  parliculnrités  dans  leur  forme,  dans  la  ponctuation  de  leur  tégu- 
ment ;  ces  particularités  nous  paraissent  d'importance  à  peu  près  égale  à 
celle  des  cnract^res  qui  S(^parent  VAmara  trivialis  de  VAmara  communié 
ou  Vllarpalus  gpnms  de  VHarpalmdistingutndus.  Avons-nous  affaire  à  des 
espèces  véritables  ou  à  des  races  locales  rentrant  dans  les  espèces  que 
nous  avons  observées  aux  environs  de  Paris? 

Dans  ce  cas,  pour  répondre  oui  ou  non,  sans  courir  risque  de  se  trom- 
per, il  ne  suffit  pas  d'examiner  l'insecte  en  litige,  il  faut  savoir  quelle  est 
rextension  géographique  de  Pesiièce  observée  à  Paris,  avec  laquelle  la 
forme  algérienne  ou  sibérienne  a  de  l'analogie,  si  elle  habite  les  contrées 
intermédiaires,  si  ses  caractères  s'y  modifient  .Mille  exemples  irrécusables 


(1)  Une  cauM  dVrmir  peut  rétalter  de  la  naUMiiee  dliybrldct  provcMiit  des 
aceouplementf  adultériof  qu'on  observe  quelquefois  entre  dct  espèces  parfaiteoMBl 
dtsUndes.  Mais  ces  hybrides  s*accoui»lent  afee  des  représentants  de  l'une  ou  de  l'aulfa 
des  espèces  dont  ils  procèdent,  fi  s'ils  ne  sont  pas  stériles,  leur  produit  ne  tarde  pas 
à  rtfentr  à  l'un  des  deux  tjpes  originaires.  La  produdkMi  d*bybridos  est  un  arcidcal 
^tti  arrive  quelquefois  dans  la  nature,  mais  ce  n'est  qu'un  accident,  pouvant  induira 
le  nturaliste  en  erreur,  n'ayant  aucune  influence  ^ur  la  vie  normale  des  espères,  ne 
pouvant  en  aucun  cas  devenir  l'origine  de  forases  nouvelles  capables  de  te  perpétuer. 
Qttant  aux  erreurs  que  de  pareils  accidents  peuvent  cauier,  cUcs  loot  toujonn  facOes 
à  rcctMer  par  des  observattons  altéricures. 


LX  ButMin  tntomologique, 

nous  prniivi'nK  <'n  eiïet,  que  la  Torme  des  espèces  n'est  pas  immualile  :  il 
y  .1  ir.'ilxinl  iV'j  varialiODH  individuelles  et  iocoiiBlaiiles  s'observant  cbei  les 
ropri"-viil,ml-i  iriiiic  même  espèce  vivant  dansiiop  ni^me  localité,  il  j  en  a 
(l'milM'S.  p(in\ciil  beaucoup  plus  étendues  que  les  premières,  alTectanl  ie« 
iiiilnjdiis  4'iini'  iiii''iiie  espÈce  suivant  les  contrées  qu'ils  habiienU  Lecri- 
|i'[  iiiiii  i|m  ii'iiw  [HTraelIra  (le  juger  si  ces  dernières  variations  constilueDl 
di7  M'iil.'M'S  (--{H'res  ou  seulement  des  races  géographiques  n'est  pas  le 

phj^  ipii  i 1^  il 'importance  qu'elles  nous  paraîtront  avoir,  le  cachet  plus 

LUI  ii]ii!ii>  |i;iitii'uli(>r  qu'elles  imprimeront  aux  individus  qui  eu  sont 
;ilT<c|<'-.  iii.'ii-.  Iiicn  l'absence  ou  l'existence  de  traosition  entre  elle*. 
.^1.  m  ï.iin;<i(l  i;iii'  forme  à  travers  la  France  et  l'Espagne  jusqu'au  détroit 
di'  i;ilir:ill;ii'  cl  jusqu'à  la  cùte  d'Afrique,  nous  observons  des  grsilatioD* 
iit'i'ii^iiiliK  iihi^siiulses  modificatious,  quand  bien  même  les  deux  extrême 
'h'  l.i  l'h.iiii)'  iinii  discontinue  que  ces  passages  élablissent  nous  parai- 
liai^'iit  .'i— f/  di-M'iiihlables,  nous  sommes  obligés  de  reconnaître  que  ru 
Il  r.iMfn^  ,i[ii>.iiii('iinent  ù  une  seule  et  même  espèce.  C'est  seulemcol 
il.iri-  I"  '1-  ou,  l'ji  un  point  donné,  nous  rencontrerions  une  solution  de 
riiiiliiiiij|<^  m I  nous  trouverions  en  présence  deux  formes  distinctes  se 
vi'li.Liil.  \'m\'<  Il  la  forme  parisienne,  l'autre  a  la  [orme  africaine,  que  noctt 
diAririiisriniMiiêri'i'  l'une  et  l'autre  comme  espèces  distinctes. 
>  m-  ■Icnid'.  d.iiis  la  pratique,  et  même  en  supjwsant  que  nos  collée linni 
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Un»  avec  iMWpèeacoDlIacaUlcB  voisines  tstimpouibic  h  (lonur.  Nous  ne 
poovoDt  plus  juger  6  coup  sur,  cl  l4  rooquAtc  dn  la  vériti^,  dai»  un  partit 
eu,  «n  le  rénilUl  d'IoductioDS  Anaa  lesquellrs  la  aagacilt  de  l'abserva- 
lear  cl  m  coni»i«ancc«  aa|uU«j  kuppléeroot  d'une  inanitre  plui  ou  molM 
brnrnise  aux  lacunes  des  lait«  otrâenés.  Mab  ce  sont  prèelJéiiient  c«g 
dlflicaltts  qui  rendent  plus  itirayante  IVIude  de  la  fimw  des  Uei, 
(nuBDe  BOttl  celle  des  soroinelB  neigeux  dra  luutes  monUgnes,  vérf» 
tablM  IIm  an  milieu  iIa  la  terre  ferme  ott  rivent  contines*  des  tispèces, 
mlM  de  la  foane  de  l'époque  glaciaire,  qu'on  ne  trouve  plus  aujourdliitl 
que  dant  le  voisinage  du  p61e  ou  prta  des  neignt  éternelles,  sur  les  baoti 
■oanneti,  au  milieu  de  contrées  dont  le  cliotBl  est  devenu  trop  cbaud 
pour  l«ir  permettre  de  continuer  i  vivre  dans  let  terres  baaoï.  La  faune 
daa  civemcs  est  pcul-4tte  plus  intéressante  encore;  U,  co  effet,  nom 
trouTon*  aulAnl  de  petits  mandes  abaolument  isolés  les  uns  des  autres, 
vivant  fl  mullipliant  nu  milieu  des  (énj^brcx,  et  toutes  les  espÈ<^  qu'on  y 
reocontn?  sont  merveî  lie  u  sèment  adapti^et  par  leur  oi^aolsation  6  leur  genre 
de  Tic  spécial. 

L'étude  des  variations  dm  espèces  dans  l'espace,  en  relation  avec  le 
changomprit  des  condiiions  exli'rieuret,  celle  des  elTela  de  l'isolemeul  sur 
l«  fonnes  conftn^es  dans  les  tlos,  sur  las  aommets  des  montagne*  m 
dots  les  cavernes,  pourra  seule  nous  donner  la  def  de  la  vatUbUlU  des 
espèces  dans  le  temps,  et  nous  pennettre  d'telairdr  ce  gnsd  myattra  t 
rorfgjne  des  esptces. 

Mais  ici  je  ra'.trrCle;  je  ne  veut  [laa  entrer  dans  l'eianien  de  In  doctrine 
de  rurwin.  Il  suffll  que  J'aie  indiqué  toute  i'ulititâ  qu'on  peut  retirfrils 
DOS  études  poar  U  solution  de  la  question  de  haute  philosophie  nalurells 
qoe  ootn.'  [dnurrJt  a  |i(Mé"  et  qup  le  ^rnnd  naliiraliilc  anglais  a  approfondifl 
avec  tant  de  science,  cl  |iour  la  solution  de  laquelle  il  a  recueilli  tant 
d'observations  Importantes,  sans  pourtant,  ï  mon  avis,  l'avoir  enconi 
résolue. 

Marchons  doiK  sans  hétlter  dans  la  vcde  qui  s'ouvre  devant  nous  ;  uU> 
Usons,  en  les  étudiant  avec  an  véritable  esprit  scientlAque,  let  trésors 
nilés  dans  nos  collections,  nous  montrerons  ainsi  que  la  acienee 
'Dtsique,  a  laquelle  nous  nous  sommet  voues,  peut  marcher  de  pair 
n'importe  quelle  des  counsisaences  humaines,  et  qu'elle  n'est  infd- 
rlenR  en  dignité  h  nuruitc  d'elle»,  par  fimporUnce  des  problèmes  auxquels 
tUe  est  appelée  t  loucher. 


Bullrtin  tnlotttologigtu. 


nlitT^s  prenneiit  la  parole  au  sujet  de  ceue  cominoni- 


M.  AIIhtI  F.iuvcI,  après  cette  lecture,  dit  qu'il  ne  partage  pas  les  idées 
de  M.  l'i<irli,'iRl  de  la  Brûlerie  sur  ce  que  Ton  doil  eotcndre  par  le  mol 
'-;tMi.  Il  ri'pitnd  spécialement  que  la  formule  douDëe  par  Dolre  colique 
piiiii  U\  ili^iLLiriJQti  do  Yespra  et  de  la  variéW  lui  parati  bien  absolue; 
ri  hippi'l.iiit  il  rc  siijiîl  lea  développements  qu'il  n  donoOsS  celle  question, 
ri;i-rii.>  {ili^riiri'.  dans  un  des  chapitres  de  la  Faimr  gallo-rkénant,  il  exprime 
rii]i:iijiiii  'l'i'i  filii*  i'cspiceel  la  varier  il  y  a  des  formes  caractérisées  el 

•]'i"  11-  lu •  iii^  peuvent  être  que  des  racts.  Il  donne  enllo  a  l'appui 

il'  .s.i  ilii-i'  un  iTrtflin  nombre  d'eiemples. 

M.  I'.  M.iiiilk',  im  sujet  de  la  demande  que  lui  adresse  M.  Alb.  PsDwl, 

piiiii  Mvojr  -i  li.'^  races,  chei  les  I/pîdoptères.  n'onl  pas  des  coutenn 
(liiîi-ii'iiii -.  fi  ^i  ces  couleurs  fournissent  des  caractères,  die  la  C*Ui- 
wi-ph.i  ii-ii<h<iil:i,  qui  a  les  ailes  Inférieures  rouges  et  quelquefois  janoM 

^1  l'.iii-,  niiiii'--  >  Il  llulie  :  ce  qui  a  fait  «établir  par  les  Allemands  la  donna; 
puis  l;i  \.iihri,iiiln  plantaginit,  cliez  qui  on  trouve  des  races  à  aile* 
lil.ini'io'h,  j.'inoi'  (iriingé,  rouges,  sic 

Il  njniili'  i{u<'  le  critirium  do  l'espèce  chez  les  Lépidoptères  est  Tétudt 
ilf'-;  p^ii'iii  ^  L'i'nit.ili's  du  mille,  puis  l'i^ducAlion  des  pontes.  11  ;  a   soutenl 
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espèeet  (Perrisi^  nigrcpunctaiiu  et  UUputanus),  du  Sahara  algérien, 
rmarquables  par  leur  vcstiture  de  squamules  blanches,  piquetée  de  noir« 
00  mieux  à  espaces  ronds  d(^nudés,  creusés  d'un  point  h  bord  élevé,  du 
fond  duquel  sort  un  poil  jaunâtre.  On  dirait  une  petite  Phnélie  ou  une 
Pteroiasia. 

Ces  espèces  ont  <^lé  décrites  sur  un  seul  individu  et  d^une  manière  si 
rapide  et  si  inromplète,  qu*il  est  fort  difflciio  do  les  reoorftialtre  ;  en  outre, 
M.  B.  Lucas  m*  les  a  vues  quo  Tune  après  Taulre  et  à  de  longues  dis* 
tances;  de  sorte  qu'il  me  permettra  de  faire  part  de  mes  appréciations 
sur  ses  espèces. 

En  1857,  Bulletin  des  Annales,  p.  lvi,  il  signale  ainsi  la  première  espèce, 
la  seule  qu'il  i>ossède  (liliptttann)  :  Longi:c  de  7  mill.  au  plus.  La  tète 
et  le  thorax,  re\ètus  de  sipiamules  blanches,  sont  finement  ponctués  de 
brun,  et  les  élylres  sont  cnlièreniont  couvertes  de  s(|unmules  blanches, 
serrées,  finement  rayées  de  l)run  loiigitudinalement  avec  les  intenalles 
lâchement  imnctuf^s  de  cette  couleur.  Il  rappelle  la  plus  petite  espèce  du 
genre  PimfUa,  Il  Ta  reçue  du  docteur  Mares. 

En  !858,  p.  r.i.xxviii,  il  décrit  une  autre  espèce,  qu'il  a  reçue  en  com- 
roonicalion  de  M.  Doué  {nif/ropunrtata),  en  disant  qu'elle  ressemble 
beaucoup  h  la  tiliputmiti.  avec  laquelle  elle  no  {lourra  être  confondue  à 
cause  do  s^'s  élvtres  plus  allon^^ées,  plus  étroites  et  non  striées;  les  tibias 
des  pattes  do  la  première  paire  pressentent  chez  la  liliputnna  cinq  épines 
à  leur  côté  externe,  tandis  quVlles  n'en  ont  que  quatre  dans  la  nigra^ 
punctatii,  —  De  TuggurL 

Enfin,  en  1809,  p.  xxiir,  il  décrit  une  tmisièino  espèce  du  Sahara  algé« 
rien  (P(rrisi).  —  Long.  9  niilL,  larg.  5  1/2  mill.  —  lleaucoup  plus 
grande  et  surtout  |>lus  large  (jue  la  uigropunctata,  auprès  de  laquelle 
elle  se  place,  elle  ne  peut  se  confondre  avec  elle  à  cause  de  la  tète  et  do 
tliorax  bien  plus  finement  [lonetués.  Les  élylres  sont  plus  allongées  et  sur- 
tout bien  plus  larges,  parcourues  |)ar  des  côtes  légèrement  marquées,  régu- 
lièrement |»om'tuêes,  avec  les  intervalles  couverts  de  points  irrégulièrement 
dis|M)»és  et  mui:is  serrés.  Les  paltes  sont  grêles,  et  les  tibias  antérieurs 
au  lieu  de  quatre  épines,  comme  dans  la  liliputana,  ou  de  cinq,  comme 
dans  la  niyivpunctuta,  en  ullnMit  six,  la  dernière  faiblement  m.irquée. 

Il  réunit  les  trois  esf)èces  en  un  ^enre  UiwxtUrphus,  et  les  énumèrs 
sans  donner  ni  dia^nose,  ni  de.<Hcri)>tion. 

D*abord,  il  faut  savoir  que  tous  les  individus  appartenant  à  ees  trois 
tKçkcM  ont  été  pris  dans  un  même  lieu  et  eu  une  seule  ièis.  Les  individus 
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'lu-jiihis  que  j'ai  sous  les  yeux  varieot  quant  au  nombre  des 
1  ï^.  In  |ilupart  onl  quatre  épines,  d'aulres  cinq,  quelques-unes 
If  PeiTîsi  â  la  seule  jainlie  qui  lui  reste.  Mais,  en  outre,  le 
il'  'Wme  jimbe  à  l'autre  (soit  ù-5,  5-6,  û-G  et  6-7).  Ce  earac- 
).  II.  Lucas  présente  comme  le  piincipal  sinon  Tuoique,  est 
leur.  La  grosse  femelle  du  Ptrrisi  présente  une  [orme  plui 
iioii  iiltimgct,  les  épaules  un  peu  plus  saillantes,  le  dos  plut 
fiis  w  sont-ce  pas  des  caractères  sexuels?  On  aperçoit  quelques 
i,l;is  Je  lignes  élevées,  mais  si  légères,  que  c'est  h  peine  appré- 
l'ii  trouve  aussi  quelques  traces  dans  certains  individus  du 
-ihis.  l'i  peut-éire  ces  lignes  plus  prononcées,  accompagnées 
d"  i.iilies  noires,  existe  ni -elles  dans  des  remelles  de  la  lorma 
'  il  ;iliirs  la  seule  note  qui  sépare  le  lUiputanus  de  ce  dernier 
')i1i>'  s.i  valeur,  faudrait-il  réunir  ces  trois  es|iècesî 
<iti<  hision,  je  pense  qu'il  faut  réunir  dts  maintenant  le  Perrùi 
■•i.i»iu),  dont  il  n'est  qu'une  femelle,  réservanl  la  question 
i^.iiiiiiiin,  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  matériaux  pennellcnl  de 
.  Miillii'iireusemenl,  depuis  Henri  de  la  Perraudiére,  cotte 
\hi~  l'ié  retrouvée,  non  plus  que  Vthteracanlha  dcprttta  et 

ii  l'i.rntoidtl. 
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l'inlratim  d«  k»  TfprtsoDt^r  alln  de  taire  coniuttre  les  etneOrt*  qui  tai 
<tilTdn<QcieDt  et  d'élucider  ccMc  quulioD,  duvenae  lujoard'tiuj  ums 

Oll»CUIT. 

—  H.  Cil.  BrlsoQt  ie  Darnevilk  présente  la  description  d'une  doutcIIo 
Mpèce  dt  CAk-opiere  phytophage  : 

rrrtxoTUTi  FocDEui  ch.  a-is.  —Utof.  1 1;S  miU. 

Oblimffo-«tala,  Ittîtir  ermvf^a,  aterrima.  Btytris  tmbtmaiim  jnmclM' 
lotit  ;  cajmt  dfnsr  punclutalum  i  anlmnarurn  artimlit  tribut  primit 
ftrrvginiit,  primo  trpi  infuscaio.  PrdUnti  nifiis,  tartii  pietts. 

tî.  Anltmianan  ariicvlo  trrlio  IriangiUari,  tubtia  denialo. 

D'un  Doir  foncé  lirdl.inl  :  lete  couverte  d'nne  pooclnation  Roe  et  wi 
■ur  Unlo  »t  turface  ;  la  eartnu  «si  linéaire,  un  peu  élargie  an  «xniseï  ;  Im 
^_Jb(Ii>">  "<">'  cDDtIgus  au  froDl  el  séparée  entre  cm  par  un  trait  court  plu 
^^w  mninx  dixlincL  Le  premier  article  des  anleun^t  e«l  tr^allongé.  les 
^Bdtuiiéine,  IroLsIËme  et  quatrième  «ont  subé^iiix  el  deux  fois  plus  couru, 
^HKi  duqoleme  est  un  peu  plus  lonx  que  les  précédents.  Le  coraelet  tst 
^^Bresque  deux  Tolji  plus  Ur^e  qne  long,  formé  comme  clici  la  pwtetulata, 
^^pHi*  i  ponctuation  un  {«u  plu»  «erree  ;  les  éljtttR  sont  un  peu  plu 
^^êtroites  que  chez  la  punctulata  el  moins  obtuxes  a  leur  pilrémllé,  elles 
sont  couvertes  do  points  assu  Torts  et  subsérjé«,  le  plus  souvent,  sur  le 
dis<iue.  PUlea  noires,  avec  tes  articulations  et  les  larves  plus  clairs. 
r  Chei  lo  maie,  le  dernier  segment  abdominal  est  oaseï  Forlemenl  échao- 
^■'itrt  et  df^primé  a  son  eilréiiillé  ;  de  plus,  il  eal  legî^reiiteut  nillonne  dana  (a 
^■klMigueur:  le  Iroisl-me  article  dct  anlcnnrg  est  Iriangulaire,  avec  TaDgle 
V'  antérieur  inleme  prûlongé  en  forme  de  de»L 

Celte  espèce  a  été  confondue  avec  les  petits  individus  de  Vatm;  elle 
s'en  dtatingue  par  as  poncluation  moins  lorle  et  plus  serrée  cl  par  SM 
■alennes  plui  courle«  ;  elle  aVIoigne  de  la  ptmclulata  par  sa  forme  taotu 
onle,  SB  poDcUiation  un  peu  plus  forte  el  nihsériéc  sur  les  el^ires  el  o 
peu  plus  serrée  sur  la  léle  et  le  coTwIeL  Klle  se  sépare  neitement  de  o 
deux  c«p6ces  par  la  forme  du  IroIslËuie  article  des  anlonncs  cbei  It 
tulle, 
paris,  ColUoures,  llvércs.  l'iobsblemenl  trts- r>'|iaiiiluc. 

0973)  BulUlii,  H. 


^^_         i"'"' 
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—  Le  niènii'  luenibra  Islt  le*  amununioaUuiis  qui  tuiniil  i 

V  Dans  le  iriiiarijuable  travail  que  viennenl  de  fnire  parallro  Mïl.  Mnl- 
sanl  el  lipy  im-  \i  l'ainille  des  AliSocbariens,  il  t'vA  $\uti  qudqucs  erreun 
qu'il  est  iiii|ioi'lani  de  recUHer. 

Page  331,  ligiii;  i2,  au  lieu  de  :  )*yr<^a4e»-OrieiitalB8,  il  but  metlre  t 
Haulcs-I'yréiiéf!!. 

l'uge  357,  lig»c  21,  aiODtei  :  Pïr<^néc-»-OriunUleR,  près  de  Maol-lJiuû. 

Vu'j.p,  258,  llgiii'  21,  SB  lieu  d«  :  ryr^aéGS-OriBiitalM,  anUet  :  llnutes- 
Pyrenées  (L'Ilt'rii). 

Page  2G7,  supprime!  les  Ifgoi»  â,  5,  6  «t  7. 

Page  369,  siippr inict  les  lignes  16  â  31  :  i^l  lignes  13  i^t  lEi,  au  lit^  di  ) 
llautes-l'yreiKii's,  etc.,  meticx  i  l'jrïnfïifOriPtilales,  au  pM  du  cuub»- 
daie,  [iris  dp  Mniil-Louis  ;  som  des  mousses  d'une  toril  de  plus. 

2"  i.»  Lepiusn  niffra  de  Baiidl  i>el  tdcnlique  svM  les  IndiTidui  otwean 
Ile  ma  Lrplus"  tiipidieoia,  d'spr<>B  le  Ijpe  de  l'auleiir. 

La  U}iti(ia  airiipcrmit  Kahé,  d'aprei  Ipx  \Y\»i  des  nuinum,  eit  dlsllnde 
de  la  U-pliwi  timiiUx  de  Boudl:  ses  flyires  sont  un  pca  moins  coanu, 
son  rurseli't  ii  sim  alidomcn  sonl  plun  disilnRlmiie.nt  pondues, el,  chei  le 
nicll'',  le  |i<'iiiiliiÈi>ic  segnttftit  ntKluiniiiiil  pt^seole  deat  petiles  carènes 
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''|em«  Uyrmiea.  et  iptl  tisblienl,  ilepnU  dd  tevMn  nombre  d'année*,  les 
wuTt»  cbaudci  du  UiuCuni  iI'IliiluLre  oalarvUc  de  Vtria.  N«  ououiiiiMiit 
ni  le  nlle,  ni  It  feroeUi*  de  celte  eiptce,  et  m  voulant  pu  nirchariter  U 
■XOODjnile,  je  me  tuû  ibslenu  d«  lui  donoer  an  nom  >p#ciflque  doiu 
là  crainte  igu'ello  ne  ult  déjà  décrite. 

Quelques  moi«  pini  lard,  c'eit<Mire  daoi  la  féasee  du  13  mare  IIM, 
Mira  eolKgue  M.  L.  Fairmairs,  ne  GOnoatuant  pas  on  do  se  rappelant  pa« 
U  omaninkolkio  que  J'arato  dt)a  hlle  t  la  !>ocl4té  lelaliTeinriit  a  cet 
Bimtooptère,  présenta,  au  nom  de  u.  ^]ll^n'te^,  une  note  sur  la  pitme 
Hpëce,  a  laquelle  cet  en loaio légiste  donna  le  nom  de  Fonnicn  griicUrtertu, 
CMte  note  de  M.  Mylonder,  eiraiiger  h  notre  itsMiation  idriilKIqae,  fat 
Imprimée  dans  le  Bullelln  de  n«  Annales  par  di^bion  do  la  Société. 

Espérant  découvrir  le  mAlo  rt  h  lemelle  de  celle  Inlt^ressante  es[ièce, 
Inlroduile  dans  lea  aerrea  du  Mueëum  et  dont  on  na  connaît  encore  tgue 
tt  neutre,  fobaervnl  de  nouveau  lex  alli^ea  et  veouei  de  cea  lliot^nopieres 
MKlaui  I  maU  je  doit  avouer  que.  jusqu'à  présenl,  met  recherches  ool  AU 
nlnei. 

Dami^remeut  U.  Im^  Forel,  ti  qui  l'on  doit  la  publication  de  pluUcars 
Dotaa  aur  les  Fourmis  i[ui  se  trouvent  en  Suisse,  me  Gl  reiiianiurr  que 
la  Fcrmica  ffraeilucm»  de  M.  Nflander  étail  une  sip6ce  dtjtt  ancienne- 
iMiit  conauo,  et  que  Latreille  l'avait  roentioante  dan*  son  UlMoire  naln- 
relle  des  Ponrmis.  te  consultai  cet  ouvrage,  ri,  <-n  elTel,  je  m'aperçus 
que  cette  esptee,  qui  liahile  TAncicn  et  le  Nouveau  Monde,  avait  étii 
décrite  par  Latreille  sous  le  nom  de  Formica  Ungicornit. 

D'antroa  auteurs  ont  «tudié  aussi  celte  Ponntclde.  et,  parmi  eux.  je 
citerai  Roger,  ijul  range  celle  espfcc.  in  Verieirli,  der  Formkld.  Oattuug. 
und  Arten,  p.  10, 1863,  dans  le  genre  prmeltpd  dé  M.  Mafr.  e(  dont  les 
caracttj^  gtni^rique*  ont  i^Ié  eipovés  par  cet  nuleur  dan»  un  travail  a^ant 
pour  litre  :  Die  EuropiiKhen  Fonuiciden  (Ameisen),  p.  53,  1861. 

Voici  quelle  doit  être  la  sponfmle  de  cette  espèce  : 


■it  (Formica)  longlcornit  UlT,,  ilbL  nnL  des  I^lll^nia,  p.  113 
(an  X,  1S03].  —  ftogar,  Veneich.  der  Formicid.  Gatlang.  und  Arien, 
p.  10,  1S63. 

ftrmtai  graefUiemt  Nylindori  Ano.  Soc.  rnu  de  Fr.,  Bulleb,  p.  »riti, 
18». 


ButUtin  tnlomoUigiquf. 

l.;uli£iie  piésenle  les  remarques  suivautcs  : 
L>Ml  i]i'  ptihlier,  sous  le  Dom  de  Flore  obsidionaU,  la  Ksie  des 
iiniivellci^  fimir  la  flore  française,  et  spécialement  pour  celle  des 
)  ik  l'.ir  if,  qui  ont  été  importées  fi  la  suite  de  l'iovasion  allemande. 
s  i\i-  Ti'«  (  iiik'pups  ont  trouvé  des  insectes  nouveaux  pour  notre 
ml  ils  ^iliril>ui'nl  aussi  l'importation  a  l'invasion.  Il  semble  qu'il 
ulilili'  .1  n.-riiiler  ces  espÈces  el  à  indiquer  la  relation  qui  eiiste 
Vmm:  et  L-L  llore  nouvelle.  Cd  appel  à  ce  sujet  à  tu»  collègues 


.  l'aiil  MaiiilK'  l'ait  observer  que  si  plusieurs  plantes  ont  pu  être 
Il  |t^>'-:  >-\(i\  l'in  irons  de  Paris  des  régions  du  nord  de  l'Europe,  d'autres, 
piaucfiii|]  i)Ui>  j;rande  quanlilé,  sont  propres  aux  bords  de  la  Médt- 
iiii'i.'  cl  TU'I'nii.'  <'i  l'Algérie,  et  doivent  provenir  d'approvistonnenieoU 
<iii  VK^  r.iiU  .1  l'^irméc  IrançaiM!  après  l'armistice  et  le  départ  des  Aile- 
il'i  ili'  1,1  riM' riuiclie  de  la  Seine.  Lui  et  son  frère  ont  pu  observer, 
niiiniii  il  \'i  L;aivLi[ie  fie  Sèvres,  de  curieuses  espèces;  par  exemple  : 
<,//i.  ■/•iiiiiu,i,ilni.  Cmtaïa-e/i  buUalu,  espèces  d'Afrique:  Dellia  annim. 
■;■.  ';..';  ...  /.  hiK.  plusieurs  Medicago,  Vulpia  ligusiica,  elc  II  ne  serait 
rioiiiM'  :]\:r  rr's  phiules  sicnt  donné  lieu  A  un  développement  d'In- 
"■  ijK  II  i;<<ii,ui\  importés  avec  elles;  el,  comme  l'indique  M.  Larligue, 
L  de  publier  des  reclierclies  à 


Séances  de  formée  1873.  Lzn 

^^tmlogùfs  Monihly  Magazine,  n«  i07  (avril  1873); 

Veiball,  pl  253,  Additioiis  and  corrections  to  the  list  of  British 


l^fiphîdaB  (suite).  —  Gorham,  p.  257,  New  Goleoplera  from  Japan, 

^^rionoychîds  (Rhabduchus,  n.  g.,  denticomis,  n.  sp.)  and  Gucu- 

(IDO  qoadrinotala,  n.  sp.).  —  Bâtes,  p.  259,  Notes  on  Het&- 

and  descriptions  of  new  gênera  and  species  (n*  7).  — 

Meltill,  p.  263,  Lycœna  Arthnras  (espèce  nouvelle  de 

).  —  Ghapmah,  p.  263,  Euplœa  Lorraini  (Lépidopt.  nouv.  de 

Jtva).  —  J.  Scott,  p.  266,  British  Homq[>tera  (Revision  of  the 

geoos  Acocephalus).  —  Barrett,  p.  266,  Notes  on  British  Tor- 

^  Moes  (suite). 

f  NoUt.  —  Tribolium  oonfusum  ;  Ptinus  testaceas.  —  Locality  for 
'  Bomalinm  Allardi.  —  Glytus  erythrocephalus  in  England.  —  ^er 
i  Pomonae.  —  Otioriiynchus  tenebricosus.  —  Winter  captures  of 
\  Ooleoplera.  »  Rare  Goleoptera  from  the  Manchester  district  — 
y  Apttora  Iris  and  A.  Ilia.  —  Lepidoptera  discovered  in  Britain  by 
^  M.  Dale.  —  Chcerocampa  celerio  at  Gromer.  —  Larva  of  Anisopte- 
'  ryx  cscuiaria.  —  Halonota  grandaevana  in  Britain.  —  Dragon-flies 
\  al  sea.  —  On  mounting  small  insects  for  microscopic  observation. 
•  The  Zoological  Record.  —  Proceediogs  of  the  entomologica]  Society 
of  London. 

^ûdéié  entcmologique  de  Beigigue,  compte  rendu  n"*  SA,  mars  1873. 

Dk  Borr£,  p.  A,  Note  sur  deux  monstruosités  observées  chez 
des  Coléoptères  (Ggures).  —  Lebri::^,  p.  6,  Coléoptères  pris  en 
hiver  en  Champagne.  —  De  Selts-Lougchamps  et  Roelofs,  p.  8, 
Sur  les  limites  de  la  faune  européenne. 

f%e  Transactions  of  the  entomological  Society  of  London  for  1872^ 
parties  IV  et  V,  une  planche  noire. 

Rev.  Marshall,  p.  259,  Notes  on  part  III  of  the  Catalogue  ci 
British  Insects  (Hyménoptères).  —  B.  Bâtes,  p.  265,  Descriptions 
of  new  gênera  and  species  of  Tenebrionida  (espèces  océaniennes). 
"  DCX9I9IG,  p.  281,  Supplementary  note  on  the  genus  Acentropus. 
—  Alb.  Mûller,  p.  283,  On  the  manner  in  which  the  ravages  of 
the  larvs  of  a  Nematus,  on  Salix  dnerea,  are  checked  by  Picro- 
nieros  bidens.  —  Saunders,  p.  287,  Addenda,  delenda  and  corri- 
geada  to  ^fonograph  of  the  Slylopidae  (pl.  n.). 


Bull f lin  mtomohgiqvt, 

\iw  fîclion,  ou  du  moins,  si  elles  bodI  uoe  réalité,  nous  n'en 
ircine.  D  P&rloQt  de  là,  il  cherche  dans  la  forme  ou  restrm.- 
iii'li^ros  qui  lui  permettrout  d'établir  ses  espèces,  et  laisse 
cnn  de  la  filiation  eL  de  la  fleondilé  coniinue.  Tout  en  indi- 
ui  liiii'nmme  pour  tous  les  naturalistes,  aussi  bienceuide 
ij-  i\\.u'  ceux  de  l'école  darwinienne,  ces  deux  caractères  sont 

(jiii  (^niislitue  l'espÈce,  il  ne  ïpuI  pas  s'en  occuper  dans 
[•Mcc  qu'ils  lui  paraissent  presque  toujours  impossibles  à 

\uulu  établir  dans  la  note  imprimée  au  Bulletin  de  notre 
rc.  c'est  précisément  que,  dans  la  pratique,  il  n'est  pas  si 

k>  iroirnil  de  prime  abord  de  conslater  si  deux  formes  ïoi- 
III'  î^iint  pas  capables  de  reproduire  entre  elles  et  de  Irans- 
III'  piuprïélé  ù  leurs  descendants.  Quand  deux  Termes,  ai-je 

il;iii'^  un  même  lieu  sans  s'y  cooiondre,  bien  qu'elles  aient 
I-  i|i'  s'y  rencontrer  et  de  s'y  accoupler,  si  elles  ne  s'ac- 
't  III.'  I eiirodiiiscnt  pas  ensemble  en  mêlant  leurs  caractères, 
n  in''luclublc  les  en  empêche  ou  au  moins  condamne  à  dis- 
|)ti'iNi'iil,  en  rentrant  dans  l'une  des  deux  Tomies  mères,  le 
lUt.'iii  pu  acciileotellement  résulter  d'un  adultère;  c'est  que 
1^  siiril  deux  espèces,  non  pas  selon  nos  classifications,  mais 


etc«l 


Sfanat  dt  Ctmnit  1S73.  i.ixiu 

Ja  poomli  eUer  bien  des  «nnple»  d'eeptcf*  dont  les  indiiidas  font 
modlBés  d'une  manière  différente  uiivant  l«s  sIbUods  qu'iln  )M)iit>-iil,  de 
sorte  que  dans  cImcudc  d'elles  ils  constilnenl  une  rac«  rcconnaisEalilp.  tei 
ranctéres  de  ces  races  saul  souvent  assez  Qies  dsns  une  mime  cûnlr4e, 
pour  qu'on  puisse  avec  quelque  habitude  deviner  i  la  simple  vue.  sons 
irt^  de  elunces  d'erreur ,  la  provenance  de  l'iiuecte  qu'on  examine. 
Opendanl.  pourquoi  sominrs-nous  en  droit  d'affirmer  que  plasîrun  races 
locales  rentrent  daui*  une  même  espèce,  si  ce  n'est  poro?  que  nous  avons 
vu  les  passages  entre  elles  en  suivanl  celle  espèce  d'une  locslilé  k  l'antret 
La  foniK.  (jui  est  ici  simple  variËlé  cohabitant  avec  tous  les  paisagw  qn| 
l'DDlaent  au  type  spécifique  dont  elle  est  une  modification,  peut  It-bw 
eiUler  toute  seule  el  mériter  alors  le  titre  de  r^ce.  M.  MabUle  a  cité  un 
excellent  exemple  de  ce  fait,  celui  de  la  Callimorpha  dominuta,  <lonl  les 
intérieures  rouges,  nionctieléea  de  noir  aui  environs  de  Paris,  sont 
Itremeut  noires  par  suKc  de  la  coalescence  des  laclies  de  celle  coninir 
environs  de  sienne,  et  qui.  dans  certaines  localités  iateriDédlalrca, 
préseoie  tous  les  degrés  de  transition  entre  ces  deui  extrËnK*. 

An  contraire,  je  ne  connais  aucun  exemple  tout  &  fait  Irrécusable  d^ine 
race  Die  cocxislaDl  dans  un  nrfme  lieu  avec  une  autre  race  rentrant  dans 
La  même  espère  sans  qu'on  puisse  Irouver  enlre  elles  les  Inlermédlairea 
qui  les  unissent.  Cummcnt  expliquer  le  fait  de  l'absence  des  ptsaagei 
dans  l'hypothèse  où  les  deux  tonnes  ne  seraient  pas  deux  espèces  T  Si  CN 
formes  avalent  la  fatuité  de  reproduire  ensemble,  puisqu'elle*  vivent  «Alt 
A  cAte  el  se  renconlrent  tous  les  jours,  qui  les  empêcberaii  d'user  ds 
cette  (acuité  el  de  créer  ainsi  les  passées  qae  nous  ne  ponvou  ptf 
trouver  î 

Je  crois  donc  que  VtTpitc  est  une  réalité  dans  la  nature.  Je  crois  qm 
nous  iwuvuns,  [lar  l'oltservallon  seule  et  sans  recourir  bus  expériences, 
constater  avec  certitude,  parmi  les  (ormes  qui  existent  dans  un  mAine 
lieu,  celles  qui  mentent  d'éire  qatllflées  ttpicti.  J'ai  dit  comment  oa 
pouvait  arriver  h  reconnaître  si  deux  (ormes  votsiMs  proveosnt  de  loc*> 
Uléa  dlfféirnles  étaient  deux  espèces  légitimes  ou  bien  deui  races  locales 
d'une  même  espèce.  Le»  ntoes.  pour  moi,  ne  sont  pas  autre  chose  que 
de»  variétés  ayant  en  certain  lieu  une  Qilté  relative,  mais  Jointes  aux 
capte»  dans  lesquelles  elles  leotreTit  par  des  intennédiaires,  Rœt  el 
vaiM  sont  deux  calégoriea  rentrant  dans  l'ftpra  cl  ne  pouvant  se  distiiH 
guer  l'une  de  Taulre  d'une  manière  tout  a  tait  absolue  ;  oepenttaol  js 
voudrais  réserver  le  nom  de  ract,  ou  mieux  de  race  yiographiqm,  aux 
,d«  l'espèce  ayant  un  otrtiin  At%tii  de  lîxllé  dans  mw  n 


fe. 


i'  Bullttin  aitomoloffi'ifur, 

m,  loissanl  ri'itil  de  varMi  h  celles  qui  ifTecleDt  seulement  quelques 

uh>ii  el  pri:'senlB[il  réunis  dans  un  même  lieu  tous  les  passages  qui 
iiissiTil  i\  h  Inrme  spécinquc  à  laquelle  elles  se  raltacbenU 

M.  r,.  fif'M  signale  plusieurs  Cotéoplèrea  intéressanta  pour  la  Ikone 

l'S  .'IL  ri'''ii<'tllis  h  Paris  mËme,  dît  noire  confrère,  sur  la  partie  du 
(le  l;i  Si'iiK'  i\n\  longe  l'esplanade  des  Invalides,  Vers  le  15  avril  der- 

|i:ii'  un  i>'iii|iii  orageux,  les  inseclcs  volaient  eu  quantité  cl  se  posaient 
:•  ninn'iit  MIT  lu  parapet  du  quai;  cet  endroit  de  chasse,  bien  connu, 

liiip  in'^li^ii  des  enlomologistes,  m'a  donné  en  peu  d'iostanls  le 
ujilil.iux  mnliiMs,  espÈce  toujours  rare,  et  le  Phticolrilna  oUx,  Xylo- 
f  miriiliiniiil,  accompagné  du  Kissophagiu  heilers,  du  Pklaoïinta 
/il  (J'iiii  pi, nul  nombre  A'Hylesinas  villalia  et /"rujini.  Je  puis  ciler 
jiii'iil  qii>  li|ni's  espèces  que  je  m'ottendais  fort  peu  à  rencontrer 

;  t  iii'irit  iiiiUiMa,  Philonlhus  dilCùideus,  NUiduia  quaiiriputtulata, 
ri  mis  Si  ri'iihiitiifia:,  Mrgaloma  undnta,  Megaprnllirs  tihialis,  Siioiiri 
l'Ii.   i'.iinj<!.''mn-ui  cnpurinus,   Amnlia  scortiHum,   Tropidcrrs  albi- 


-  M.  IViMi"  r.l.iir  indique  quelques  ColéoplÈrcs  également  intéressants 


Séamctê  éê  Camiê  1873.  Lizf 

éàniuimumint.  MM.  PridiM  père,  à  Meti  ^^tondne),  et  le 
de  MithtD,  à  Alby  (Ttai). 


raiORÉi  BA»  u  fiAid  Wf  n  àYUL  1878  : 

SodéCét  safiDtcs  cl  poMicitioiii  pérlodlfocs. 

rauius  hêbdcmadatret  dei  séances  de  t Académie  des  Sciences, 
LXXYI,  n**  14  et  15  (avril  1873). 

Itauf ,  p.  M7,  Note  sur  le  Phylloxéra. 

Arduves  du  Muséum  (t Histoire  naturelle  de  Paris,  tome  VU, 
At  10  pi.  lu  et  col.;  tome  VIQ,  fasc  1-&,  20  pL  n.  et  col 

Tome  VU  (Bulletin).  —  L*abbé  David,  p.  7A,  Happort  sur  un 
I9pee  to  Tlùbet. 

Tome  Vlll  [Bulletin).  —  L'abbé  David,   p.  3,  Journal  d'un 
I  fDpS^  dans  le  centre  de  la  Chine  et  dans  le  Thibet  oriental 

Mémoires,  —  A.  Milhe-Edwards,  p.  229,  Recherches  sur  la 
.  fnuie  carcinologique  de  la  Nouvelle-Calédonie  (5  pL  n.  et  col). 

J     ^)aYrage  offert  par  le  Ministère  de  Tlnstruction  publique.) 


ings  of  the  Zoohgical  Society  ofLondon,  1872,  part  II,  45  pi. 
index  1861-1870.  Q 


^iéêcévri 


ift  voor  Entomologie  {Société  eniomologique  néerlandaiu ) , 
année  1870,  n**  3  et  3 1  innée  1872,  n**  1-6  ;  pi.  noires  et  colo* 


SSBLLEN,  p.  1,  Bijdrage  tôt  de  Vlinder-Fauna  van  Neder-Guinea. 

—  SlIELLESI  VAlf  VOLLEITHOVEN,  p.  111,   Bladvalling.  —  VA!f  Has- 

BLT,  p.  113,  Over  den  Eresus  annulatus.  —  Hbtlaerts  fils, 
1».  118,  Les  Macrolépidoptères  de  Brédt,  T  liste  supplémentaire. 
—  In.,  p.  120,  Kleine  entomologische  opmeridngen.  —  Shellen 
Vâs  TOLLEXHOTni,  p.  125,  OpmerlûDg  omirent  een  miskenden 
tratoidien  kever.  —  Vah  osii  Wolp,  p.  129,  Asiliden  van 


v^^[  Bulletin  entomologigiu, 

LJen  Oosl-lndiscben  arcbipel.  —  Von  Heihehinx  en  Sselur, 
p.  28n,  Ken?  nieuwe  soort  van  Butalig.  —  W.  Muik,  p.  286,  Sfirtn- 
geni!e  llymenopleren  Puppea. 

rnwsdriniiis  "f  Uie  Zoological  Society  of  London,  vol.  VIII,  1672, 

■^'  piirli.'.  0 

Ziijiifki  S-n-DrossiUkago  Obioestma  Estatmoitpitaltlti  {Mémoires  dt 

li:  Si:,  i,  ^■  lus  Naturalistes  de  ta  Nouvellt-Bussie,  en  russe),  3  fasc, 
IS'iJ  eliaTJ.  O 

OuTragu  divtn. 


Y.  iH'sniplioti  du  UuBée  d'Histoire  uature Ile  de  Tours.  Amiens, 

IsTi;.  Ijfoch.  in-8".  © 
iT-aN.  Ksolic  Butlerflies,  partie  86  [UélicODÏdes,  Érjciiiides,  Hym- 

|.||j|tilrs],  api.  coi. 

i.suiM..  nongrbs  des  Sociélâs  savantes.  Rapport  hh  h  la  Soriélé 
."■iulrniique  des  J!autes-Py renées.  Brocli.  comp,  Paris,  i873.  Q 

Ciiiioiis  of  syslemalic  uonienrlalure  for  the  higher  groupa. 


Hiaiictt  dt  (aniiit  1873.  LUfiI 

ClHfnkt,  JBlei  PaUod,  lo  docteur  (iiraud.  lU  Lucas,  t.  Iteictic  cl  iM 
membres  ulaUifcs  du  Bureau). 

lA  Commistion  du  [Tix  Oollfus,  réunie  le  30  avril  ri  contlituée  par  U 
nomination  de  son  Préaident,  M.  le  docteur  Giraud,  et  de  son  Sccrttaire, 
M.  E.  Deamarcst,  a^rrès  discuBBion  approfondie  sur  In  minière  dont  elle 
dml  t^it  pour  rem)ilir  le  liul  que  l'on  veut  atteindre,  propose  à  la  Sodélé 
Pacceptatlon  des  dAciiloos  BUlvantes  : 

1'  Le  prix  sera  décerné  6  tout  travail  nouveau  on  partie  Donvrile  de 

Invail  en  couru  de  pubtlcnlion,  ajant  paru  dans  l'année,  h  partir  dt 

■'(■poque  de  la  donation  iVillfiis.  et  remplissant  les  condiiioni  eipninéei 

dans  le  pars^aphe  deuxième  du  rapport  adopté  dans  la  séance  de  la 

Société,  en  date  du  3fl  mars  1S~3.  portent  ; 

^^^«  Qm  le   Prix  irra  déeimi  à  l'auiair  tCun   Iravail  tntamoloyiqvt 

^^HtMprinU,  concrrfiaal  tpieiattmtnl  Us  itwm  vrdru  d'Inttcla,  r^igr  m 

^^K!framçai$,  ri  tfu'il  i'applîfiura  à  Couvragt  çui,  par  $it  valoir  KtmSifiqut 

•  tt  ton  prix  dt  vnitr,  convitndra  U  tniotx  aux  dèbulanti.  ■ 

3'  Tous  les  Iravani  de  celte  nature  pourront  être  prf'senies  par  Im 
anienn  ou  signali's  à  la  Commission  par  un  de  ses  nemhrrs. 

3*  Le  laurt^At  aura  la  faculté  de  choisir  entre  la  sonini«  d«  trois  cent! 
bWKs  en  espèces  ou  une  médaille  en  or  de  U  même  valeur. 

h'  Le  prii  pouvant  étr<>  partagé,  les  lauréats  jonironl  de  la  fiealK 
accordée  dans  l'article  pn*cédent  :  c'est-i^dire  de  recevoir  leurs  prix  en 
esp6c«s  ou  en  une  médaille  d'or  proportionnelle. 

5*  La  CoTniniision  émet  le  vœu  que  les  auteurs  dont  1rs  ouvrages  WK»! 
ronronnes  en  offrent  dcui  exemplaires  .1  la  Société  entooKiloglqae  dt 
France,  dont  un  exemplaire  destiné  au  donataire. 


0"  I*  coiicours  sera  clos  au  1"  janvier  de  chaque  année.  U  prix  tan 
déiccmé,  s'il  j  a  lieu,  A  la  séance  la  plus  rapprochée  de  l'annlTersiire  d« 
la  donation  OollTua  (16  Tévrier]. 

Lu  conclusions  dr  ce  mpport,  apr^s  avoir  été  discolées  par  la  Sociélé, 
•Ml  adoptées  a  l'unanimité  des  voix. 

CetnmwtSiations.  M.  le  TnSsorier  annonce  la  mori  de  l'un  ile  noj 
confrtrea,  U.  Albert  Cabamis,  de  Bordeaux,  qui  avait  été  reçu  en  1963. 


Luxvin  BaUftin  tnlomelogi^, 

—  M.  Llditersleln,  Ûan»  une  lettre  &dre»rtG  in  SecriWn,  prtnala&  I 

h  Socii^li!  la  ['t'd^iualioa  suivante  : 

J'ai  refu  les  AnDitei  (lu  qualrHime  Irlnxistre  de  1879.  Jd  ttcodnkl 
l)eaucoiip  i  relever  l'erwur  comml»;  pn  nolrp  coIIèjjuc  rt  ml  Ikfl 
Lucas,  qui,  dans  la  «dance  da  33  octobre,  m'accnsp  d'avoir  Û 
Sficii^Ié  un  travail  d^Jâ  publié  par  M.  Mulunl  le  31  ]*n*ler  Iffi 
M.  Maurice  Girard,  en  Kvrier  1873.  Je  n'ovBJa  pBS  eU  coonali 
(ait,  et  je  ne  ^oiidr&le  pas  passer  pour  aller  >ur  lex  britties  d'un  a 
veux  donc  falic  couilaler  que  c'est  lu  trritf  /liftmbre  1871,  dm  coll^giM*  I 
MM.  H.  Luciia  et  Maurice  Girard  étant  préMuK,  qw  J'ai  ( 
leurs  yeux   la  larve  et  l'insecte  vivant  du  Vtiptnu  Xnlarti  (llullellD,  1 
page  LX\i)c,  1S71},  C'est  de  ce  jour-U  qua  date  la  diooaverie  :  M.  Uni-  1 
Eant  m'u  cili^  et  m'a  mtine  donnii  molllâ  de  aon  travail  ;  J'Ignore  À  ' 
M.  Maurice  Girard  Ta  Glfl  aiuil  en  donnant  1o  dessin  de  ta  larv^,  ta-, 
b'I!  l'a  reçue  Je  notre  ami  commun  M,  Saudin,  H  n'a  pas  pu  dcïlner  qm 
ce  tût  cellf  i!u  v.-jpmu  Xatarli  sans  l'élever  comme  je  l'ai  foit,  el  Jp  «A 
presque  certain  que  M.  Knudln.  qui  est  boUniile,  ne  s'eal  pas  occupt 
de  cet  élevage.  C'est  ta  date  de  celte  eonuDunicalion  h  nos  s(«owi  qôl 
fixe  repoque  d'une  dtcoaverte  et  non  pas  la  publication  d«s  dtitaila  «i|4i*   ' 
califs  qui  paraissent  quand  il  ;  a  place  dans  nos  Annales.  Avec  les  Boîl^ 
Uns  ftuhli^'s  s(?.ince  |rtr  w^ance  on   ne  sera  pas  rMiill,  en  provlnM,  i 
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M»  Met  Ftfkn,  le  dodcnr  Gôuid^  H.  loos»  L.  lôd»  d  ks 

B^tiiilaires  do  BureaoX 

da  Prix  DoOfos,  réone  te  39  awii  et  coMâiée  pff  b 
ie  son  Préndeot,  V.  te  docteur  Grand,  d  de  s»  Seoétsnw 

iprès  dîBcoBioii  appridondte  sor  h  ■Mil if  doot  efie 
jr  ptur  remplir  te  bot  que  Ton  feiil  alteiadie,  pieyuw  i  te  Sodélé 
JMlBB  des  dédrioBB  snifutes  : 

1^  prix  tera  décerné  4  tout  tratafl  noimao  oa  partie  ■miitBt  de 
«i  oonrs  de  pobticatloii,  ayant  pam  dans  Tanaée,  à  partir  de 
n  de  te  donation  DoDfos,  el  ifinplanant  kf  coodiboas  exprîBécs 
I  paragraphe  deuxième  do  rapport  adopté  dana  te  féaste  de  te 
p^  es  date  do  36  mars  1873,  portant  : 

La  k  Prix  géra  déeermi  à  CmUmr  éwk  inaml  nâmmhmmm 
îdÉil,  amcemanl  sptcimUmad  la  émtn  crém  d'ImmOa,  riéi§i  tm 
%ftii9  tt  fu^U  iappUfmrÊL  à  tamtrmft  qmi,  f€r  jc  tmiatr  sekmtiffm 
akjvix  àt  vaUt,  camviemirti  U  wdna  «mx  déèmÊmmbm  m 

■jaaa  tes  travaux  de  cette  nature  pourront  être  prtenléf 
^M  «gDdés  à  ta  Commi»»  pT  ».  de  «> 


m  tonréat  aura  te  tecolté  de  dioinr  entre  h  soBBoe  de  tinte 
lilÉ  capèoes  on  one  médaîDe  en  or  de  te  méae  fatenr. 

Le  prix  pouvant  être  partagé,  tes  teoréate  jonininl  de  te  teodlé 
lée  dans  Farticte  précédent  :  c^est-à-dire  de  recevoir  km  pris  m 
BB  00  en  one  médaiDe  d'or  proportiooneOe. 


La  ConmiissioD  émet  te  voen  qoe  tes  aoleors  dont  tes  ouiiigei 
iBBés  en  offrent  deux  exempteircs  à  te  Sociélé  entomote^qie  de 
Ap  doot  un  exempblre  destiné  an  donataire. 

Le  coocoors  sera  êtes  ao  1"  janvier  de  chaque  année.  Le  prix  sera 
lé,  s'fl  y  a  lieo,  à  te  aéance  te  phis  rapprochée  de  raonivcrnre  de 
laUoD  Dollfos  (16  lévrier). 

I  eoDclosions  de  ce  rapport,  après  avoir  été  diaentées  par  te  Société^ 
idoptées  à  rooanimité  des  voix. 

mamicaiioHS.  M.  le  Trésorier  annonce  te  mort  de  Toa  de  nos 
i«t»  M.  Albert  Cabarros,  de  fiordeaox«  qui  avait  été  reçu  en  iM3. 


txw  Bulktiit  viUorMiogUlur. 

arliculalions  moias  senUcR,  la  cicMriRR  mniiu  graDde,  Us  poUa  plus  conru, 
Igs  paUes  moins  accentuées,  les  crocheta  plus  petJLs,  sinsi  qu?  Ici  iliplalci 
et  les  poils,  cl  i)n  seul  article  nuii  larscx  toninu:  dam  te  prtctdent,  t\mA- 
qu<?  la  peau  (If  la  mue  laisse  voir  un  (aibto  trait  traniparenl  ituliquant  hv 
deux  arliclps.  Après  la  mue.  In  neconde,  nounavoiiK  des  inilivtiliis  pareéli, 
mais  â  antennes  plus  lODgues,  A  cicatrice  peut-*ire  enwite  pins  pelilB 
ainsi  que  les  [«ils;  seultiucnt  ici  nous  avons  franrliemeiil  deux  srltcles 
aux  tarses.  Après  la  mue  de  ces  individus,  qui  sont  le*  iraisiecnn.  noitt 
arrivons  h  ceux  qui  sont  Inberciileax  ;  nous  ii'avous  pas  vu  la  nioe.  tnaii 
elle  est  évidente,  elle  doit  exister  :  ce  ternit  donc  U  iroisîtinie.  Cn  mtam 
individus  forment  une  tf-rie  qui  reste  telle,  du  moins  nous  le  pensai»: 
ils  pondent  lunjours.  jusqu'à  ce  qu'ils  méurenl.  Voilà  ce  dont  il  faut 
encore  s'assurer.  Mais  d'aulres  iodividuB  se  mËInmorphiKent,  se  Iraïu- 
Torment  en  nympbes ,  éprouvent  Une  mue  qui  devient  la  quatritine  et 
apparaissent  a  liHal  allé;  ceux-ci  ne  renferaieiit  que  trois  ou  quatre  aak, 
tandis  que  les  .mires  en  pondent  un  bien  plu»  grand  uomlire.  De  plus,  lu 
individus  ailes ,  d'après  M.  Balblanl,  n'auraient  plus  qu'une  chambre  nvi- 
gere ,  tandis  que  dans  les  aptères  il  y  en  aurait  deux,  c'eit-«-dire  la 
chambre  germmairice  et  une  pietnière  loge  ovigtrc  ;  c'est  cette  loga  qui 
disparait  dans  la  génératioa  aiiee  ;  mais,  avant  de  passer  &  Tétai  aM, 
dont  je  crois  avoir  reconnu  deux  formes,  à  l'état  apttee.  Ici 
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Mn  MOUMot  [ts  ont  pa  ■'««urer  qae  li  prcnritre  tiUtçat  ia  cep  m 
faiuàt  |Mr  In  radùellrt  du  chretlu,  qui  pr/tmli  dans  et  au  Its  ttodonUâ 
earveUriltitpu»  ;  ett  radkellrt  unr  foii  dHruitit,  dit  nourtUei  ginirationt 
fiatteta  le  porUnI  tur  Ui  racinti  pnncipaUi,  jiuiâ  tw  ta  batt  tnltirt 
du  ctp,  cIC 

Voyei-vous  r«lle  jeuno  géntralioa  veiiani  de  nallr*  dans  tes  ptlles  d«( 
Feulltn,  pkr  cxcmplv,  ri  (iFsccodiint  de  feuillr  en  fi'Uilli-.  ile  tirancbe  en 
iiraaclie,  puis  les  «moenls,  arrinnt  au  roi  de  la  racine,  arpcolaiil  les 
furin  racinrs,  poor  aller  m  nourrir  de  c  qu'il  ;  a  de  plus  tendre  aus 
railicpBea  I  Kli  bien,  cl  1pi  «pungidea,  qu'en  laites-vousT  ellt-s  ont  donc 
dûpani  T  F.t  o'pendant  elles  sont  «  nombreuses  Ici  que  }e  craloa  bien  que 
ce  ne  aoli  eJlea  que  vous  ajet  dessinées  sous  fonne  de  ttoiotiiéê.  Mnis 
roniinent  font  les  inm-rlcs  pour  taire  cette  roule  t  travers  tous  les  obslA- 
clcc  T  Comment  imvenl-ils  aux  radicelles,  sans  s'arrf  1er  en  roule,  sanf  «e 
nitnichir  un  pou,  et  aJora  s'ils  k  Tont,  comuient  reiirent-ilit  leurs  fltetj 
rostntui  implaulda  dans  la  v%no  pour  y  pomper  tout  le  liquide  qu'elle 
caoljenl  T  Croyei  bien  qu'une  fois  Gié«  ils  ae  bougent  pu  fscitemenL 
J'appelle  l'attention  des  vUlcullEors  du  Midi  sur  ce  lalL 

Au  |)olat  de  vue  pratique  il  n'y  a  qu*un  tnlt  certain  et  aulbentiqoe  : 

]  tfwl  la  submersion  totale  des  vicnes,  ranime  M.  Faucon,  du  Mas-de-Fabtei 

H^  pratiquée  ;  en  dehora  île  cela  la  question  n'a  pas  fait  un  pas,  elle  a  pln- 

HH  reculé.  Conimrnl  nppelir  autn-nicnl  le  tait  de  rarrodiage  des  vigoesT    ' 

Ih  bien,  M.  Faucon  l'égetih-e  ses  signes  au  moyen  de  l'eau;  ces  messlenn 

disent  :  lue  If  PhglhjrrriL,  Il  tsut  bien  qu'ils  soient  logiques  avoc  ce  qu'il* 

ont  tant  de  lois  avance.  Quant  aui  autres  tentatives,  comme  dit  M.  GastOD 

Itaslle  dsns  sa  Réponse  i  M.   S%noret  (Journal  d'Agriculture,  187B, 

page  335),  fnudra-t-it  les  abandonner  p.irce  qu'elles  ont  dunoé  du 

résultats  incomplets  cl  dire  :  Attendez  la  pluie  7  Oui,  Je  le  répéterai,  il 

faut  les  abandonner,  car  elle*  sont  nuisibles,  nalles,  {nnllli-s,  dispen- 

dicom  Fi  décourageantes.  Conseillez  la  pluie  artificielle  si  celle  du  cid 

ne  suffit  pas,  et  vous  régénérerez  vm  tignes. 

Malgré  tout  ce  que  j'ai  entendu  cet  hiver  dans  mon  voyage  k  travers.  I> 
France,  }e  reste  daus  mou  opinion  que  le  Phylln^rra  D'est  ni  cause  ni 
elTet  même  de  la  maladie  de  la  Yigno;  que  c'est  celte  dcmitrr  qui  est 
malade,  que  cela  dépend  d'une  action  pbyslologique  encore  Inconnue  et  i 
chercbcr,  que  l'on  trouverait  si  on  ne  s'enlètalt  |Kts  sur  ce  pauvre  Pbyl- 
loitre-  Hais,  mon  Dieu,  pourquoi  ne  me  dlt^a-vous  |ia«  qu4;  c'est  lui  qui 
efl  U  rause  de  VOiditun  Truktri,  comme  la  HirplUr,  dont  lu  nom  scieu- 
(1873)  BuUtUa  ïl 


Il  BulUliH  imtottiuluijiqur. 

w  M  nu  I'  ,i<>LiL  pas  pour  le  moment,  est  cauitie  par  tea  diveni  Coc- 
,  du  Vldii  mr  l'oranger,  l'olivier,  ulc.T 

iiinl  ;iii\  r.;|iii;os  américains  donl  on  pnrie  Innl,  j'en  demande  pardon 
M.   r.'.liirMii,  Mchlenatein,  Planchon,  Gaston  Basile,  je  ne  puis  pas 

jtii'  {<u ci'i',  je  ne  suis  pas  viticulteur,  nais  je  lis  ce  que  l'on 

t'iii'  >'\  y-  Jiix  inls  le  simple  raisonnement  Eulvanl  :  avant  que  d'être 
I'  i-li'iip'iiiirif  dure,  la  raciup  est  radicelle;  avant  que  d'être  radl- 

I  II"  ■  :  -|ii>iigiole  (spongieuse);  eh  bien,  comment  M,  Lichtensleln 
■il.iii  'il  (  ■  l'iiijUoxtra  d'aller  A  cette  dernière  el  d'arrêter  la  sonrce 
~  II'  '  '<  ''  iT'  I.L  plnnte,  en  tum^flant  tous  les  canaui,  d'où  \ttnodtr- 
•  1,1  ilu  I"  ;.'.  comme  tant  d'autres,  je  dirai  :  Comment  !  le  Pliylloi*r« 

\\'\ i'|iii',  vous-même   indiquer,  qu'il    se   trouve    sur  tous  1« 

■■'  >•  :i iji  iiii.'^,  el  vous  proposez  d'en  ftiire  venir  I  J'avoue  que  Je  n'y 

n'i'iiiN  {lins  lii'n-  C'est  bien  vous  qui  le  dites,  c'est  M.  niley,  vous  le 
1/  ijm-  mh"  note  de  décembre  1871  (Du  Phytloxm.  son  action 
\\-'\-<  ('i]i.il;{|.s).  Voua  n'avez  pas  assoi  de  Ph^lloiêres,  vous  propotei 
■I  l'ii  clii'ii'lii't-  !  c'est  parlait.  J'avais  rnison,  je  crois,  en  disant  ea 
iii'ii',  'iil  (|iii'  lu  question  agriculturale  n'avait  pas  fait  un  pas  et  qu'elle 


I Iiiil 

\lii.. 


.i-l-on,  pourquoi  la  vigne  est-elle  malade  1  A  vous,  i 
r  cela  abandor 
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plu  drcalar,  les  pirUes  tendres  de  la  plante  pourriiseDt,  et 
la  maladie  actuelle» 

fc  JÊxti  imis»  il  D^  a  pu  que  le  Midi  sujet  à  ees  changements  de 
pitatt.  CTest  vrai,  mais  ces  changements  sont  plus  fréquents,  plus 

téms  la  vallée  du  Rhône  que  partout  ailleurs;  cela  est  dû  à  sa 
leppgraphique;  c*est  surtout  là  que  la  maladie  a  sé\i.  et  ailleurs, 
prtidie  existe,  il  faut  avouer  aussi  qu'elle  est  bien  moins  préjudiciable  ; 
0Êai  on  clos  ou  deux  vers  Montpellier,  un  ou  deux  vers  Bordeaux, 
pi  dira  qu'elle  passe  inaperçue,  malgré  la  grande  quantité  de  PAy/- 
i^  Mais  de  tout  temps  il  y  a  eu  des  localités  moins  favorisées  que  les 
j^  Cl,  du  reste,  le  Midi  en  dehors  de  la  vallée  du  Rhône  n'a  pas  eu, 
I  ndie,  à  se  plaindre  de  la  récolte  de  1872,  que  je  lui  souhaite  pour 
^ale^M  par  ce  souhait  que  je  flnis  cette  note  déjà  trop  longue. 

dwteur  Giraud,  au  sujet  des  idées  émises  par  notre  collègue 
Signoret  sur  Tarrèt  de  la  circulation  de  la  sève,  fait  observer 
laemblent  trouver  une  confirmation  dans  cette  maladie  de  la  vigne 
le  docteur  Desmarlis  regardait  comme  nouvelle,  et  daos  laquelle 
une  production  de  galles.  Xai  montré  à  la  Société,  dans  sa  séance 
iqplembre  1871,  ajoute  M.  le  docteur  Giraud,  des  échantillons  de 
le  envoyés  par  cet  observateur  et  provenant  des  environs  de 
Mon  avis  a  été  que  les  altérations  n'étaient  pas  duos  à  Taction 
:le  gallicole  quelconque,  mais  à  raccumulation  insolite  de  la 
forçait  les  fibres  de  Taubier  à  s*écarler  pour  faire  place  à  un 
pulpeux  résultant  de  Tafflux  exagéré  des  sucs.  La  présence  du 
^a  vastatrix  n*était  pas  annoncée,  mais  si  elle  avait  été  reconnue, 
it  pss  manqué  de  lui  attribuer  un  effet  auquel  elle  pouvait  rester 
Cependant,  pour  démontrer  que  la  maladie  précède  Pappari- 
ii  Phylloxéra,  il  serait  indispensable  d'étudier  Tétat  des  vignes  qui 
[ffifi^*^*  à  rirruption  de  Tinsecte  si  redouté. 

'H.  k  docteur  AL  Laboulbène  adresse  des  remarques  sur  un  nid 
irtWn  et  sur  des  chenilles  d'Yponomeutcs  : 

Idant  un  court  séjour  que  je  viens  de  faire  en  Anjou,  j*ai,  au  corn- 
■BieDt  de  ce  mois,  recueilli  les  nids  d'une  Araniidc,  YAgeltna  brunr- 
M  j*ai  été  assez  heureux  pour  prendre  un  de  ces  nids  à  peine  formé, 
liCMvert  de  terre.  Dans  une  prochaine  sc&iit*e  je  le  iiii.iilrcrai  a  la 
|é«  cl  je  ne  doute  pas  qu'il  intéresse  viveuienl  Iciï  arachnopliiloi. 


LXIX1V  BlUUtin  miomotogùitu. 

De  plus,  j'ai  revu  la  plupart  de»  poniniiers  qui,  l'amiéu  ilcmtbe,  anifot 
eu  lour  ri'cnlle  Au  fruits  penlue  par  une  Ypononuuta  dont  les  dienillGs 
avaient  di^.voré  les  fleurs  et  souvent  ivn  tnuiliv»,  Tai  rcini»  à.  notre  avtU 
Icnl  i^ollÈguc  M.  Jules  Fallou  celle  ypçni/tntula  pour  la  détermlDOr. 

Ces  poDimiers  ne  fleurissent  pax  ou  A  peine,  et  la  râeoltc  <Iti  cidir  sera 
presque  nulle.  Il  serait  (ort  A  dtelrcr  qu'on  pût  trouver  un  mo^cD  pour 
s'opposer  aux  ravages  des  petites  chenilles  dËTastAtrices. 

—  M.  ItB^onot  fait  connaître  une  note  mr  VŒcop/iora  IttctaesrlU  : 

Depuis  longtemps  il  ;  a  eu  confusion  rt^lalivcmetit  b  dcui  C^cea  vot- 
sines  du  ^onre  Œcophora  :  les  Œ.  AugatttUa  et  tuetuoidù». 

V\xtgiuUUa  est  commune  &  poii  prËH  partout;  mai»  en  Frnnrc  elle  at 
m'est  encore  signalée  que  de  Uolmar,  et  je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  va 
environs  de  Paris,  oii  elle  est  reinplafj?e  par  la  luetuosMa  Pup..  «tptce 
très-voiaine,  mais  qui  paraîtrait  moins  répandue,  n'ajani  été  pnse  hnra  ito 
di^pnrtemGnt  de  ta  Seine  qn'A  CliAteauduit  f>l  à  Cliarlret;  rcprmlnnl,  fiù- 
vaiil  le  proffSBcur  Ghiliani,  elle  se  rencontrerait  en  Savoie. 

La  iuctiii'StUa  se  trouve  être  à  pou  prés  A  l'état  lép'ndairc,  car  elle  ttf 
se  voit  dans  aucuoe  des  collections  de  nos  grondï  mlcrol^iidoptéiislei; 
néanmoins  il  est  jiossible  qu'elle  existe  dam  les  collectioiis  tou»  It  tiÊ^m 


par  le  nom  pltia  anrim  ia  ttmtta  do  xatmt  inLenr},  qui  e»l  dm  Otùehïa. 
Dub  It  ne  dil  put  i>our*]tK>î  il  •  ilécril  rt  Dftoré  mus  le  mAme  mm  deox 
inancicx  «i  difT^renli. 

U  Ivelwulta,  comme  sa  wiig^nère,  se  prend  en  mal  el  juin  sur  le 
trODc  des  orlirca.  Je  la  trouve  utèroe  an  Jardin  des  Pkntm  sur  N  lilleitli. 
rivais  placé  relie  Tîni'ite  duns  ma  collection  eoiis  le  nom  d'AugmlrUni 
depitii  lon|^cmp«  j'avais  des  doutes  k  ton  égard,  cl  oolro  MTSnt 
;ae  M.  stainton  vient  de  me  tirer  de  non  tncertilude  en  m'annonfant 
c'est  bien  la  tacUtoitUa  Twp.,  espèce  qu'il  a»BiI  i,  lorl  ronsldérta 
éianl  une  variété  de  VAvgutttUa.  J'aurai  donc,  je  l'esptt*,  le 
plainir  de  r^jiBodre  r«Ue  esptee  dans  les  collerliooi  ob  elle  est  eocon 
tnconnue. 


rsv 

Hw  c 


—  M.  Henri  Brisont  de  Bameville  annonce  qu'il  a  Ironie  A  fiiint- 
(^rmain-en-Laye,  sur  une  bûclie  de  cliéne,  le  Tomiaa  capronatug  Paiiê, 
signale  jusqu'à  présent  sctilcment  comme  ajaDl  été  découvert  daot  les 
tudOi 

—  M.  Charles  Brlsonl  de  BamevUle  dit  qu'il  a  pris  dans  les  eniinms  de 
Uarijr,  sur  te  bord  d'une  mare,  les  trois  espèces  salvanles,  qui  n'ont  pu 
encore  eie  signalées  ani  environs  de  r*rls  :  le  Umnichui  mtr^-trrieivM 
Jacquelin  Duval,  et  les  txslfra  punelata  £r.  et  jmbttcna  Mann. 

—  U.  Ilenrl  Brisout  de  Bamevllle  communiqne  la  desaiption  d'une 
DOmelte  esptcc  du  genrt'  Hatwphj/n  : 

Naiopiitu  Doua. 

"hut"*,  («f  denst  albido-pubtinni ,  rottro,  capitt  tkoract^vg  nifrùi 
rvfo-ffrnigintit  ttnuUfrpvnrtat^rtriatit,  inlrritilUi  planù,  vrrm 
Idiim   macula   m/igna.  oblongiutevla ,  tubrotanda  mlttra^Uê  tx  partf, 
;  fanarihat  multcis,  prdibu»   obscure  tnlaciit;  imifrua*   Irtlticn't, 
a  fiaca .  (unicuto  li~arficulatu  ;  corport  tutha  nigro,  —  Louj^  A  peine 


!tie  «apto  »c  range  dans  la  section  dn  NoM^phyn  palUdmba,  dont  elle 
[Are  sons  tous  les  rapporls:  elle  s«  npproche  ploiOt  du  mtaiijitut.  que 
je  n'ai  plus  en  nuiie,  mais  dont  les  culsaes  sont  aniMt  de  petite*  tfpiiice; 
la  Durim  a  les  cuisses  moliijueii. 


Lxxxvi  BuUttiti  inlcmvloitiifur. 

Ovate,  couveil  (Tum  piihtiwnrii  blancbAtrv  Une,  iiwi 
lonpue  r|iie  clicz  te  ;iiflUrfiifiit,  couchél,  vtilble  A  iinc  Imipi'  ordlniilrt.  t« 
tËle,  le  rostre  <?i  le  [iroUiorax  sont  noira;  le  ruttri!  eut  nirie»,  fia,  |irf«qM 
d'6gale  loDgiiPiir  dioi  ]■»  d«us  b«iw<  IjC«  ontenaM  sont  laMoéot,  Li 
massue  nojro,  te  runioule  oomponé  Muluntnl  dti  quaCm  ■rUclr*  tt  priK 
thorax  est  luniquc,  ponctut  ffiwDieol,  peu  tmi,  le*  ialBmUei  un  i>ca 
rugulru!!:  ces  iiimottree  peu  villblea  «HU  Ut  |nib««CWioi.  Lm  dlflRaUuI 
raugQ-rcrrugiiii.'U)i,  fioement  ponctuéat-ilriéM;  inlervoUot  plans:  orMa 
d'une  granile  lâche  aoirei  un  peu  oblongue,  un  peu  arrondit)  ren  te 
milieu,  a'Ëiciidani  du  premier  nu  cin(]iu«niu  iiilervalle,  m  rejolRQanl  dut- 
cune  par  la  sutuce,  qui  «t  rembrunie.  Kii  deaauut,  ta  oorp*  vA  «rfW^ 
mcnl  noir,  l.cs  cuisses  sont  inulïquei.  les  pieds  tcsliuiéc  on  l«itao^ 
obscur.  —  tU'iios. 

ccUd  cspf'ci',  \>\en  ^tlncte.  e  6té  enroyfie  &  M.  l.  RttilM  pir  M.  I9 
mai-quia  Dorla. 

—  M.  L.  lieilel  communique  k»  nolrui  afnonymiqni»  SuifanM  Mr 
iliïcrs  Colco|itC'n's  de  la  faune  ciiropt'ennc  : 

Cn-yli-n  (■"''''•«•■"e  MttU.  et  Bey  (Aiin.  Soc  Llnn.  Oe  lywi,  XTIO,  jk  iQ. 
—  Celle  trejifice,  que  les  auteurs  comparent  senlement  aiit  C.  hiiittviétt 


St^ancei  de  Vannée  1873.  LXRTli 

fidte  d*apr68  les  types  mêmes  des  auteurs,  oonsenrés  dans  les  collec- 
tions de  MM.  Rplchc  et  SédilIoL 

Je  ne  puis  m^expliquer  par  suite  d(*  quelle  oonfasion  M.  de  Marseul 
a  pu  réunir  la  niveopicta,  qui  est  une  Tropinoia,  à  tanes  postérieurs 
Dormaui,  et  YEnoplotanu»  cotlattti  Luc,  dont  les  tarses  postérieurs 
aont  fortement  épineux  au  côté  externe,  et  dont  le  protboraz  est  sil- 
lonné sur  la  ligne  médiane. 

M.  de  Mai  seul,  en  réunissant,  à  tort*  la  niveopicta  à  la  Celonia  cot- 
iaia,  ajoute  (Abeille,  VI*  p.  1  j/i)  :  «  I^ut-être  est-ce  aussi  la  dcsrrti^ 
cola  Luc,  si  Ton  jieut  en  juger  d*apr^s  son  insîgnifîant  signalement  » 

Cette  phrase  ne  {>eut  s'appliquer  &  la  nivarpicla;  mais  il  serait 
possible  en  effet  que  V Enoplotarsits  coslalus  ne  fût  que  Tun  des  sexes 
de  VHnoplotarsus  dtsirticola, 

Elaier  coccinnius  !\y('  (Entom.  nionllil.  Mn^.,  III,  1867,  pi  2A9).  —  Je 
crois  être  certain  que  crt  FAatfv  est  une  variété  h  élytres  enlii»romcnt 
rouges  de  VE,  pm-ustus  Fahr.,  nuque!  Tauteur  ne  le  compare  pas,  à 
cause  de  Ha  coloralion  niî^nx'.  Li  tache  apicale  noire  des  dytrcs  du 
prsnutus,  i»arfui4  assez  dfvelopiM'o,  (lêcroll  insensiblement  chez  cor- 
tains  individus  et  finit  iniMiio  {...r  disparaître  tout  k  fait  ;  dans  ce  cas, 
et  à  l^aris  c'est  le  phis  fre(|ueul,  la  description  de  VE,  OKcinatus 
s'applique  parfaitement. 

Uypophlaui  lUituburgi  Wism.  (Sldl.  ZimI.,  18.'i8,  p.  77)  (/ii^i  Rail,). — 
La  n'union  de  cel  iiiscclc  au  TribnUmn  bifovtnlalum  DulL  a  peut- 
être  été  iirémaluréo.  I)'a[>n''s  un»'  .lote  îiul»lioe  à  Rreslau  (Ent.  Section 
der  schlcsisrlion  (îesellstiiafl,  iuï  .liiliiv  1870),  Tosprce  en  question 
sersit,  non  pas  un  Tn'holium,  mais  un  Palonv,  voisin  du  P.  m*lùius 
llcrbst  {drpnssmt  F.). 

Sitonrs  punctigtr  Tlioms.  (Skand.  0>1.,  X,  iRf>8,  p.  167) —5.  punciicolUs 
Stepli.  —  La  description  tri's-ilétailléo  do  M.  Thomson  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Sitonts  punrtigrr  Woll.  (Ann.  nat.  llist.,  XI,  1863,  p.  320).  —  Cette 
e8iW»ce  nV>l  autre  que  h*  curieux  Silonrs  bitubercubitus  MoLî.,  dont 
le  contre  d'habitat  lirait  être  dans  les  Atlantides,  mais  qui  remonte 
plus  au  nord  et  se  prend  en  Kspa^Mu*,  en  Corse  et  jusque  dans  le  midi 
d«*  la  France. 

Caliidium  pUicolU  Thoms.  (f^cand.  Col.,  VIII,  p.  29).  —  M.  Thomson  ne 


Bi'UeliH  enlotmiâffifur. 

compni'c  cette  eapèce  qu'au  chmipes  et  ne  parte  pu  do  OalUdfmt 
macropus  KryD.,  doDl  (<Ili>  ae.  parait  pas  dilTérer. 

Clylus  Auboueri  ncslir.  (Ano.  Soc.  ont.  Fr.,  1872,  p.  M9)  =  C.  SIfrnii 
Kraaii  (BirllnRr  enl,  Zeil-,  1870,  p.  219). 

O  lieau  Clytut,  iolemiédliiln?  entre  feti  C.  pUktJus  el  matsilientit, 
est  sans  doute  coRromlu  av<^c  etix  dans  la  plupart  des  collcctloiu.  Sa 
découverle  en  France  est  fort  inléreseante  pour  notr*  faune. 

Cassida  fitûgiiiis  Perr.  —  La  description  de  la  C,  uiadonia  donnfe  par 
Cylleiilial  et  Tliorason  se  rapporte  H'Ilemi'ot  bÛMi  ft  cet  insecte, 
qu'il  est  probable  que  l'espèce  Trançaise  et  celle  de  SuÈde  sont  iden- 
tiquos;  les  angles  postérieurs  du  prothorni  arrondi»  et  h  marge 
basilaire  des  élytres  forleraént  crénelée  sont  les  caractères  les  plu 
saillaots  âc.  cette  Cassida  dont  l'nirc  Ri!-0{:raphique  parolt  trts- 
élendue. 

Membres  rfnis.  La  Sociiilû  admet  au  nombre  ilc  ses  membres  : 

1°  y.  Georges  Couture,  négociant  ù  Kordeaun  (cîironde)  (Coléoptères, 

Apiculture),   présenté  par  M.  Ém.   DeyroHe  (commisBaires-rapporteuni 

MM,  L.  Heiche  el  Salie); 
2"  M.  Edmond  Fridrici,  ei-proresscur  à  l'Ëcole  industrielle  de  M»tj, 
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OmriAfiES  PMÉsiHTÉa  nun  là  iIahci  du  ii  iiai  1873  : 


Sociétés  «faites  cl  paMkatkMis  pérMlfMs. 


Isiin  de  U  SoeiHi  d:HwUs  sctentifiques  d'Angers,  2*  année,  1873. 

Gallois,  p.  7&,  Blatérianz  pour  une  faune  entomologiqiie  do 
département  de  Blaine-et-Loire  (Coléoptères)  :  i*  Additions,  p.  76; 
T  Rectifications,  p.  83.  —  In.,  p.  88,  Le  liiflloiera  latfatris, 
euite  OQ  effet  de  la  maladie  de  la  Tîgne.  — Ghactkau,  p.  98,  Sur 
r Apos  cancriforme.  —  Leliètre,  p.  103,  Le  frdd  lait-fl  périr  les 
et  en  particulier  les  LéjHdoptëres? 


Mino  délia  SocieU  entomologiea  italianaj  Y,  1873,  i* 

BOHDÂHi,  p.  3,  Degllnsetti  nocivi  e  dei  loro  parassitL  —  Bjiciiiâ, 
pu  31,  Notizie  snlla  Fftona  lepidotterologica  délia  SidBa.  —  Bân- 
^kGU^  p.  3&,  Materiali  per  la  Fanna  entomologiea  delIlMla  di 
Sardegna  (suite).  —  Ragcsa,  p.  50,  Rhodocen  deopatra  erasir»» 
dlta.  —  KALCHBEac,  p.  51,  Lepidotteri  nnovi  per  b  Sîdlia  o  pcr 
rsnropa.  —  Piccioli,  p.  52,  Microcoleotteri  dei  dintomo  ik  IV 
renze.  —  Stefaaelli,  p.  53,  Conservazione  deOe  ^^oUezioDi  eaCo- 
mologiche. 

RmMeigmnunU  efdomologiqueu  —  P.  57,  Lo  spkodoie  AlfK 
McU  délie  farfalle.  Actinestesia  degii  insettL  VtoMàioiout  M 
baeo  da  seta.  Resistenza  de^'insetU  agli  estrenû  deOa  tempcralva 
ed  alla  sommersione.  —  P.  59,  Coleotteri  délia  Sidlla.  .Spcdt 
DQore  deirAbissinia  et  di  Bomeo.  Coleotteri  noofi  délia  Fa 
aediterranea.  Monographia  dei  CrjptochllidL  Grilica 
Amia  RidolfL  Phylloxéra  vastatrix.  Ditteri  parassitl  ddTvMM. 

CMUdague  des  Coléoffières  d'IUUie,  p.  45^  (Slapbjttnidi»!!), 

Wj^eg  reruha  hebdomadidres  de  C Académie  de$  Scùnteee,  t  LXXTf^ 
B"  16-18  (avrO-mai  1873). 

GoiHU,  p.  1003,  Obienrations  relatiics  an  Plijlloiiera  fadrtatrfx» 


Bullttin  riittnnnlogiipit. 

riM.,  \\  1007,  ComposilioD  d'une  poudre  destinée  à  U  des- 
(I  du  r'iiylloiera.  —  Nourrigat,  p.  1007,  Noie  sur  des  eep« 
w  inis  sur  un  sujet  tué  par  le  MiytloMra.  —  pACcoai, 
\  (ilKcrvalions  sur  le  réveil  du  PhylloieTË  au  moîa  d'airll 
—  l.i.iELLiEB,  p.  1133,  Formule  d'un  liquide  desliori  b  dé- 
h'  l'Iivlloxera. 

•  •I'-  in'mthUj  Magaiinf,  n*  lOB  (mai  1873),  —  Table  dn 


'■■'1 " 


iiiiuusE,  p.  277,  On  Ihc  Pectinicorn  Coleoplera  of  Japan 
l  l'i-^iilus  nouveau*),  —  Woliastos,  p.  278,  On  a  new 
/nus  gonuB  (Aphanocephalus,  Coryloplifde î)  (rom  Japan. 
ii.i.,  p.  2S1,  Addillons  and  porreclioDs  to  Ibe  tist  of  Un- 
iV\i\:c  (Hd).  —  BucKLEH,  p.  286,  On  thc  larvS  of  Sphinx 
ili  iind  ils  habits. 

—  Ou  \ylolrupes  dicliolomus.  —On  TrachfpbtceuB  altw- 
nii  Oliorliynchui  moDlinola.  —  Lyccsna  Artlmrua  =  L;- 
iiiii  var,  —  VanesM  Antiopa  liiljeniBtcd  a  t  Fol  Lésions.  — 
liUiDiy  of  Pglia  clii.  '—  On  llie  capture  of  Penlatoma  juoi- 

—  I  Tnceedings  of  liie  enlomological  Society  of  l/)ndon.  — 
)  :  'l'Iioinas  Parry. 


Sémees  de  Vannée  1873.  id 

(La),  Revue  des  sciences  et  de  leurs  applicalions  aux  arts  et  à 
tméustrie,  journal  hebdomadaire  illustré.  Rédacteur  en  chef,  G. 
Tfnandier. 

Prospectus  (Rendra  compte  des  travaux  des  Sociétés  savantes. 
lA  partie  entomologique  nra  principaltmant  oonfiée  à  notre  con- 
frère M.  Maurice  Girard). 


Oofrages  divers. 


àMffrcLD  (G.  fmi).  Der  vogelsdiQtL  Broeb.  id-r.  Q 

ft.    Die  Qmndiagen  des  Vogelschutzgesetzes.  Broch.  in-8^.  Q 

Dw    Die  Pflege  der  Jnngen  bei  Thieren.  Broch.  m-iX 

umTB.  Ilfstofre  naturelle  du  Morbihan  :  Qatilogne  nisonnô  des 
Lépidoptères  observés  dans  le  département.  Broch.  iu^*.  Yamiet, 
1873. 

iSTuiL  Die  unseren  Knlturpflanzen  ich&dlichen  Iniekten.  Broch. 
in-8*.  Vienne,  1871. 

BTi9ST£i!i.  Lettre  $ur  le  Phylloxéra.  Broch.  in-8*.  Montpellier, 
1873.  (Exlr.  du  Siessager  agricole*) 


Lezca^io  (dots  Francisco).  Resûmen  dé  los  trabajos  del  Ateneo 
propagador  de  las  Ciencias  naturales  (1871-72).  Broch.  în-8*. 
Madrid,  1873.  Q 

ricKi  (D*  Max).  Ueber  die  Weizenverwtisterin  Chlorops  tasniopus 
Meig.  Broch.  in-8''.  Vienne,  1871. 


BufUtin  entomologiqut. 

Séance  du  «S  Haï  I8TS. 

rrùsidence  do  M;  LEPRIEUR,  Vice- Président 

32  rntmbrei  pr/smli, 

ni'M  Olivier,  de  Moulins  (Allier),  assiste  à  la  séance. 

<<"<.  La  Société  décide,  qu'à  partir  de  la  prochaine  séance,  chaque 

liMliiin  iiisi^rée  dans  le  Bulletin  des  séances  ne  pourra  dépasser 
lui.'  une  pnge  d'impression,  sauf  une  décision  spéciale. 

.  S(pri"ii^  d(>dde  ligalrment  que  son  Excursion  entomologiqM 
ciux  ruivirons  de  Paris  aura  lieu  le  dimanclie  15  juin  dans  la 
l'nntniiicbleau. 

-'.  M.  [:.  Simon  offre  à  la  Société  plusieurs  notices  réunies  sout 
l'f'.'uth's  iirnchnologiqufs.  Ces  notices  sont  : 
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—  11.  Bnml  Olivier  annonce  éealement  que.  possidnnl  aujourd'hui  I» 
dcMliu  originain  des  divcni  ourrages  cnlotnologiqncs  d'Olivior,  il  vn 
bpumii  ik  IM  coiniiiunii]uer  A  la  .Société  et  a  ccm  de  ioi  membres  qui 
voodnjent  lea  coDuilier. 

—  M.  B.  Lueaa  comomnlque  U  note  Buivante,  reiaUve  i  la  larve  da 
Vapenu  Xntarli  : 

Quand  MU.  Ltcblenilejo  et  Valéry  Mayet  tut  adrotaé  k  U  Sod^té  leur 
tnlértaitant  mémoire  sur  ks  inétamoq)h')««  du  Vftptna  Xalarti.  11  aep- 
temtire  1873,  j'ai  fait  remarquer  «lu'uo  Iravall  umblntiie  avail  déjà  été 
publié  par  MM.  Malwnl  ot  Lirhlrnatein  dan»  léx  Aun.  de  la  Soc  Uniu  de 
Lyon,  I.  XVIII,  p.  316, 1H7U  a  1S71.  Entaile,  romine  reascignrmeot,  j'ai 
ajMié  que  onirc  ronfitre  M.  Uauricé.  Girard  avail  tait  représenter  cctta 
larre  dam  l'atUa  qui  accompagne  son  Traité  élémentaire  d'EnlomnlogEe, 
1. 1,  p.  37â,  pi.  5%,  Ûg.  10,  et  qui  a  p^ru  en  février  1873.  Je  ferai  donc 
obaorvcr  que  notre  confrère  et  ami  M.  Liditenstcin  n'est  allé  aur  let 
^Itrlaées  de  penonoe,  pensée  que  je  n'ai  jamais  eue;  wulement  celle  Urït» 
l^lli  n'avail  m  que  iiignal<-e  If  13  décenilin)  1871,  a  été  décrite  fart  1^  i 
l  par  UM.  Mulsant  et  Lichlenilein  dans  les  Annales  de  la  Société 
!  de  Lyon,  1.  XVIU,  p.  316,  1870  h  1871.  Je  dirai  «usai  gue  l6 
«  dm»  lequel  m  travail  a  été  Inaéré  a  paru  en  janvier  1873,  c'eil-4- 
nieplmoia  avant  le  mémoire  que  UU.  Lidilciuleio  et  Valéry  Uifetont 
idroié  é  la  Société  (H  taptembre  1873),  travail  dana  lequel  ces  entoim»- 
logfMes  obaervaleurs  donneiU  noe  description  et  ooe  trés-bonao  ligure  da 
la  larve  da  Vrtpma  laUaH. 

~~  Le  même  membre  lit  la  note  qui  suit,  au  sujet  des  espèces  qol  _ 
oompoaenl  le  genre  Ijtucolrphut  : 

M.  Lcprieur  ayant  eu  la  bonté  de  me  cotnmuniqaer  dans  un  état  partak  { 
de  eunserratioD  et  pourvus  de  leurs  squamules  ploaieurs  individus  du  Lnt*  j 
cot^hia  Parriti,  et  M.  Sédillot  ayant  bien  touId  me  confier  le  type  <M  ] 
LfucoUrptiui  aigroptoicttilta,  il  m'a  été  possible  d'eiamiacr  cet  Mélaso 
cl  d'en  faire  une  étude  comparative.  Je  dda  dire  que  cet  examen  m'a  eoa- 
duil  a  considérer  le  Lrueol»plnit  tiigropmutatvt  ronimc  élant  le  mile  da 
LevcoIrpJi'H  l'frriti,  t  réunir  par  conséquent  cvn  deux  cspËcea  et  a  établir 
U  tynooymie  suivante  : 

LoKftrphut  nigrapunelatat  3  UlC, ,  Aon.  Soc.  enL  Fr.,  IlDll. ,  p.  CLIXVltl 
kXmcvtejiJuM  Parin  $  Lne.,  lob  cIL,  p.  uuii  (185»}. 


xcvi  Bntlelin  fnlomologigue. 

■l'ai  cm  en  outre  eomiiretidre  r|ue  M.  de  la  Brùlerir.  c 
nombri?  des  [xirps  sé(ig6rc8  comnie  im  caract^rtr  alimh,  landii  ipu  II  p 
lion  (te  ces  marnes  organea  ne  lui  \aTall  pu  aossi  inTariablo.  >  br  pub 
nullemenl  nie  rallier  à  MtU  ninttjtre  de  voir.  Je  pense  eu  pnDfâpe  ipw, 
chez  les  Carabiqnes,  le  Dombre  et  la  position  des  pore*  «ttigèienaot  àma 
eicellenls  caraclËres,  ainil  que  Tonl  iugâ  MM.  ThonuoD,  Piiwlrîie, 
Beilcl,  elc  Mais  il  est  des  cxcepUons  à  celle  refile,  el  le  genre  AtwphUmt- 
mus  CD  présente  certainement.  En  voici  la  preuve  :  VAk.  trypticola  fat 
découvert  priiniiivement  dans  la  grotte  d*Espugue,  qui  tlepuii  qucl^ines 
années  est  devenue  trop  stcbe  pour  reolcrtner  des  Col^plère  tYOOglot. 
Cet  Anuplithaluie  présentait  sur  le  iroUième  iulerslrle  dei  éljliet  indc 
pores  si^tigères.  D'autre  p«rt,  on  avait  capturé  dans  la  groltii  ifUaat:, 
près  d'Eociiusse,  une  csp^  trto-aeinblable  «U  erypUcola,  mai*  en  Uilft- 
ranl  par  le  nonibri'  des  mAinet  pores,  qui  i^lail  de  quatre  bien  nun|ote 
M.  de  Saule;,  se  basant  sur  ce  Ciiructerc  elKur  d'autres  légères  dilTércooM, 
avait  le  projet  de  le  décrire  sous  le  nom  de  Thetnt!.  Il  désirait  sentoaical 
en  voir  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires.  Cette  prudence  4lalt  Irt*- 
sage.  Nous  sommes,  en  effet,  Dlléx  clierchci'  le  Koi-diwuit  Thaatt,  et  >ur 
les  vingl-troifl  ioilividus  que  nous  avons  rapportés,  nous  avon»  [lu  coio- 
tater  tous  les  passages  entre  leii  deux  types.  Certains  de  ces  individu 
présentaient  uiéme  trois  pores  sui  une  élylrc  et  quilru  »ur  l'autre.  J'en  ■! 
donc  i-onrbi  imM  ne  fallait  oas  se  Der  &  ce  earacterc.  el  c'est  oe  aui  fl^B 
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1)  craR  qne  «Ile  p^m  ne  [leul  être  le  tophotinm,  parce  qne  ce  dernier 
«t  lipnalâ  comme  hitiilant  une  grollc  des  vnvironi  de  Pral.  Je  lui  lerel 
remarquer  que  M.  do  Saule;  était  jusqu'ici  le  seul  poucMTur  de  cet 
tii*ecii>,  qui  ne  peut  provenir  que  de  se«  propes  cbeues  ou  de  celles  dn 
fuidc  Manaud.  Or,  lousdem  oQtciplort  la  grotte  duQueire.  Il  n'y  aurait 
donc  rien  d'inipoftsible  A  ce  que  ce  lût  bien  h  Thatiital  du  uphotinut, 
égaré  ou  mëlaogt  drpuis  dans  un  flacon  avei*  d'autres  espèces  provetuot 
du  oiËme  dé|>arlMriGiiL 

Lf s  Aitilops  de  Monlfsquio^r  do  1r  B&slidc  et  de  l'Henn  dlITirenl  sen- 
liJiienieiit  entre  eux.  Si  je  n'ai  pas  dw>  les  décrire,  c'est  que,  signalant  déjk 
dms  nu  .notice  douze  AMops  nouvcaui,  j'ai  eu  peur  que  le  cbitin  de 
nos  découvertes  ne  parût  par  trop  eiorbllanL  Cependant,  pujiquc  je  aub 
en  confomilé  d'opinion  avec  M.  de  la  Brûlerie,  je  saisis  avec  eupreaae- 
nent  l'occasion  qu'il  in'olTrc  de  lui  dédier  une  cspCce  appartenant  ft  un 
geon  qu'il  a  si  bien  étudié.  Je  donne  donc  à  la  suite  de  c«s  rtOeilou  lei 
deux  diagnose*  d'espèces  nouvellei. 

II.  Atf  la  Brûlerie  éludde  ditfiniti ventent  la  question  des  Pritlonjfcfnu 
pyi^néena.  Cdt  un  vrai  service  rendu  A  la  science.  La  loppositioii  que 
toutes  ces  prétendues  espèces  n'en  fomuicnt  qu'unp,  était,  comme  l'a  dit 
tcnc  raison  notre  collègue,  trop  radicale.  Aussi  l'avaift-je  émise  avec  Itean- 
coap  de  précautions.  Je  n'aurais  pu  me  bire  une  opinion  déllnitive  d'atrord, 
paras  que  je  n'avais  pas  de  If  pcs  entre  les  mains,  mais  surtout  parce  que 
je  n'ai  pu  eianilner  chez  mul  le  produit  de  me»  chnsfs.  En  effet,  mon  lot 
de  Priitoaychtu  a'esl  perdu  en  route,  »t  j'ai  dû  seulement  formuler  l'Im- 
presalon  que  nous  avions  ressenllc  en  tes  rt^anlani  «uperiiciellemenl  peo- 
lot  notre  excursion.  Je  suis  cc|H.>nilBnt  licureui  que  l'étrangeté  de  ma 
ippoaltlon  ait  provoqué  des  éludes  et  amené  des  conclusions  que  l'on 
RDI  considilror  comme  lertninant  les  débats.  J'étais,  du  reste,  plus  pria 
Il  la  tMté  que  M.  Srbauluas,  puisqu'au  lieu  de  onie  espèces  pyrénéennes 
tDDmérées  par  cet  auteur,  je  pensais  qu'il  n'jr  en  avait  qu'une.  Or,  M.  de 
^  IMlerie,  après  avoir  élimina  ftntgialatu»,  qui  est  propre  aui  Alpea,  et 
t  nltaciie  peut-être  encore  a  foMonyus.  n'en  reconnaît  que  deux  : 
talii  (ancien  mbq/iauiu)  et  l'oblnnipa. 
tVat  dernière  i^ponse  h  la  crilique  de  M.  de  la  Brûlerie.  Mon  collègoe 
elle  mon  assertion  que  la  température  et  ta  nature  du  sol  sont  le  plll3 
wvcnt  les  niènies  dans  les  grullei.  Il  a  iïvidonint>-nt  mal  compris  ma  pen- 
tii*.  Je  n'ai  pas  dit  que  le  sol  et  la  trmpèraluro  soient  identiques  iltns  dct 
grottes  di(r<':rentt;s.  J'ai  voulu  dire  <iue,  daru  In  uUau  groiu.  \a  milieux 
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vnriaienl  peu.  C'est  iMiiUiiiioi  j^ajtiulai  :  •  Et  «^ndut  net»  troimms 
c4le  â  cûlc  lies  espaces  dtatiDClea,  AatA  cbarnne  eit  lidèle  ï  «on  grnrc  de 
vie  originel.  »  .le  ne  doiiDO  pM  mon  ar|;uiiit>nt  poar  plus  qu'il  oe  tidL  It 
E'ëlaic,  ce[>cndaiil,  sur  DD&it  qu'il  est  tmiMsalblc  de  cunt<>»ler:  A  Aubnl, 
Ua  Arwplilholinits  Cerbcrui  et  /'/nfri,  les  Adetopa  elavaha  et  Df^ib'  H>nl 
mêlés  ;  k  BÉIIinimm,  trois  Anopklhatmu»  et  trot*  Af/f(c*pt;  &  Cosiel-Moaty, 
quatre  AnopM/inlmas,  etc.  Comment  done  eiiiliquerait-on  qu'on  ne  i^( 
pas  de  Irun^itions  ontre  ces  espèces  enluibitiinles,  «i  cMes  provenaleitl d'an 
même  lypeï  El  pourtant  elles  ae  p«rp(>tiiait  dans  un  mllicti  Icnijoiira 
identique,  sans  qu'on  potste  Beallr  dans  leurs  foniiea  la  œi^iidre  tenduitt 
h  B'unUler  t 


Voici  Ips  di,-ignO!<es  de  deux  Adileju  noovKiUX  : 


m 


Adelops  P[ocirARDt  Ab.  —  I«Dg.  s  5/6  inlll.  —  Brumeo^M* 
ovalus,  jim-uiii  Cfnvrxus,  yattier  pitium  alttnwitui,  tlria  nulurati 
comiiicaa;  suLura  ipta  depriKai  ttytrtt  Irinuvmim  ffriotalit,  ftdibia 
autrnnltqui  elotif/alii,  kit  Ml  apieum  tnJ  craitii.  urtiaUii  onfranurum  7. 
0,  10  m  ftinina,  Ti,  6,  7,  9,  10  ùi  num  modice  iapatisj  tarm  anUri^ 
ribut  in  nwrt  furliltr  éHaiatit.  pattUam  formanliiw. 
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ren  et  II  nuMUo  plui  tourU,  le  tioilifime  mtlinil  plut  oooit  el  plm 
largn  (]ne  ilana  le  même  scie  de  >es  deux  coDgéoèR*. 
Grotte  de  l'Itenn  (Aii^gp). 


M.  Plo<-hard  di*  Il  Brâlfrir,  ta  nijct  de  celte  «nmnDnleaUon,  dit  qn'm 
~:l(niaiil  it  pirlj  qu'nvail  \im  M.  Alicillc  dd  PerriD  d'Impoier  un  noai  à 
vsrléli^  locale  de  VAnuphlkalmta  Cerbfnu,  Il  n'avait  pat  mteomia  l«t 
nUrinR,  pli»  iilaiisilili^  dan»  ce  cm  parllculler  que  dani  beaucoup  d'antrM^ 
qui  peuvent  justifier  cettr  ninniJlru  d'niilr;  fl  voulait  «eulenwnl  eiprinwr 
qu'il  son  avla  ou  devrait  donner  dea  noin«  aux  ripècrt  wulemeiii  et  reo 
cvT  à'atm  RianifrQ  absolue  A  riitage  de  nommer  des  varUtit  ou  des  m 
H  A.  Pauvcl,  dana  l'introduclion  de  sa  Fmmt  Gallo-Bhinmi,  avait  dtffk  \ 
tmis  celte  oi<iiiioiu 

l/inlIueDce  des  milieux  sur  la  fprmalion  des  espèces,  dons  les  grollcs  et 
bon  des  grottes,  pourrait  donner  lieu  a  de  Irts-longuca  discussions.  U.  d«  < 
la  Brûlerie  reviendra  iieul-élre  un  jour  sur  ce  sujet  \  aujourd'hui  il  se  coiH 
tente  de  dire  qu'il  est  absolunwnl  d'accurd  avec  M.  Abeille  de  PnriD,  la 
nwin*  sur  cr  point  :  que  la  coexislrncu  actuelle  dans  un  mftme  milieu  de 
plusieurs  espèces  kgiliities  d'un  itiêine  genre  n'est  pas  une  raison  pottr 
que  OM  Ptpèocs  tendent  A  »c  londre  en  une  seulo,  ni  pour  qu'ailes 
odoptul  un  geiint  de  via  tout  à  fait  identique. 


—  H.  Eujitoe  : 
Kntrtùi  : 


1  (in^seiile  des  observations  srnonrtniquei  MV  Itf 


Au  moment  où  la  Soclëlè  royale  des  Sciences  de  lié^  ImprimiU  dm 

travail  intitulé  :  Aran/idn  nwiftiux  au  pnt  ccnntu  du  midi  d*  CEimpt, 

T  ménuMir,  renfermant  plusieurs  descriptions  de  Nftaùi,  M.  Hoggridge, 

oUcmteur  lial)ile  et  original ,  faisait  paraître  un  joli  vûlunie  intltoM  i 

llarpttimgt-hmiU  and  trapydix/r  Spidm,  dont  la  teconde  parlie  Ot 

consacra;  aux  Snnftia  et  Cteni:a  des  environs  de  Ueaton. 

Le*  faits  de  mo-un  sont  dut  I  H.  Moggrldge,  mais  les  dcacripliona  des 

MUaptce»  observéos.  qui  sont  an  momltre  d«  quatre  i  linwna  rmnuntaria, 

^BtmUianalU,  EUmvra  et  CleniuiSamagei.  ont  été  canS«es  au  R£*.  0.-V. 

^BttDbrUgr.  aradinotogue  bien  connu. 

M.  le  pruleskcur  Waga,  qui  s'est  rencontra  à  Menton  avec  M.  Moggridge 
et  qui  Ta  ald<ï  dans  se»  i\<cherr.he«,  a  bien  \oulu  me  moiilrer  les  Ijpet 
d»  trois  Hatmia  qu'il  lient  de  l'auteur  lui^rtme,  et  j'ai  pu  les  comparer 


k 
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avec  soin  auK  cspîicea  gnc  J'ai  diicrilcs  xoug  le«  mftiucg  aoau.  Leur  lyno- 
nymie  donne  lieu  auj  renisrgues  suivantes  : 

1"  PlEMEsfA  c.EUEHTABU  0.-P.  Camliridge  ta  Uoggridge.  ^CeA  l'o- 
pÈce  si  coiiimunr  ta  Corae,  que  j'ai  décrite  bous  le  nom  de  flf.  imridio- 
nalis  (Lif^e,  1B73).  Elle  est  bien  dilTér«nle  de  1s  camtntart'a  de  LatreUle, 
qui  parari  habiior  les  environs  de  Montpellier,  les  PyiitnétiK •Orientées  el 
le  nord  de  l'Espagne,  mais  uoq  la  Piovcuce  al  riliLUc.  Esl-ce  ta  M^gaU 
mcridionalis  de  M.  Costa,  comme  je  l'ai  cru?  c'est  tine  qiieslloa  diOlcIle 
àrésaudrc,  pcul-Ëtre  même  Insoluble,  car  k  description  de  M.  Cofla 
B'applique  austii  liien  h  celte  csptce  qu'aux  itctu  BuiVROIet.  Je  crois  donc 
qu'il  vaut  mieux  l'appeler  Nemetia  nuridionalis,  commo  je  l'ai  propOltfi 
que  de  créer  un  nom  nouveau. 

2"  Keuesia  MERiDionxuB  O.-p.  Cambridge.  —  Cette  esphcn  n'était 
louL  à  ruii  inconnuG  ;  comme  M.  0.-P.  Cambridge  en  tiit  ia  remarqot,  H 
eet  trÈs-probabie  que  cette  Ntmitia  est  la  leuelle  de  la  Nmieiia . 
ji-rnx  Aussei'cr,  de  Nice,  dont  le  mAle  seul  Citait  connu  Jut(|U'ict.  Ce  4 

nier  nom  pcul  lui  £tre  conserva. 

S°  Nemesia  Eleakoha  O.-P.  Cambridge.  —  Cette  Ntmtsia  tut  c 

en  l'i-ovcnce;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  jusqu'à  Brinnçon;  je  la  consl- 


SAmet$  dt  l'annf*  1873. 


r  amioiice  qoe  depuis  plusienra  aDD«^  il  a  entrcprii  un 

e  denat  comprendre  U  dftscripllon  de  tous  les  Col^pt«res  rooDU, 

^l  compte  tracttcrire  l«s  dncripUons  originales  des  espèces  indiquées  dau 

le  Calalopie  de  MM.  le  docteur  nenuninger  et  le  baron  d«  Uarold,  j 

joindre  les  descriptions  dM  etpècen  ]>ultli^  poclérieiiremcnl  cl  donner 

sutanl  que  possible  une  ligure  pour  chacune  d'elles. 

Depuis  cinq  ans  qu'il  s'occupe  de  ce  travail,  qui  dovn  tonner  un  grand 
DOmbre  de  volumes,  il  n'a  pu  encore  terminer  presque  coraplélemenl  quo 
la  famille  des  CIcindélides  et  pr^piirer  en  partie  relie  des  Slaptiyllnides, 
Kt  Cl  bit  passer  le  texte  et  les  dessins  sous  les  yeui  de  la  Soclilé. 

e  ce  travail  exigera  encore  un  ccrlsin  nombre  d'années  pour  être 
oéf  et  afin  de  pouvoir  le  publier  plus  t6l.  Il  demandt;  si  quelque»- 
■  de  nos  coofrftree  ne  voudraieal  pas  lui  accorder  leur  collaboration. 

Uimbrt  reçu.  H.  Manuel- Antonio  Agullera,  docteur  en  médedae  al<l 
ehlnirgie  (Entomologie  générale],  i  la  Havane  (Cuba),  présente  par  H.  k  I 
Baquet,  au  nom  de  M.  tW;  (commiisaires-rapporleura  MM.  Clievrolat  el 
L.  Reichc). 


On'BALr.a  PR^st^Tts  nass  la  s£akce  du  98  mai  1873  : 


a  ri  publldboi»  ptrlnUqua. 


■  BiiUttin  of  tht  Du/falo  Socittf  of  Halural  Seitnert,  I.  I,  D*  I.  Drocfa. 
IlufTsIo,  1S73.  Une  pt.  llthogr. 

Aie.  r.ROTK,  p.  1,  Description  ol  New  Norlh  American  Motbs. 
—  ID..  p.  17,  catalogue  of  Ibe  Spbingtdx  of  ^otlb  America.  — 
ID.,  p.  W,  cstalof;ue  of  the  Kj^nidie  of  Norili  AmerJcn.  —  In., 
p.  37.  Conclusions  drawn  from  a  stud;  of  ihe  Gênera  Iljiieaa  and 
U  errai  II  la. 

Complet  rtndui  hibdomadairtt  dtl  Uanetâ  dt  tAeadhaie  itri  Scifneti, 
t.  LXXVl.  1"  semestre  1873,  n**  19  {en  retard).  IV  et  20,  el 
Tables  du  r  senv^tre  1873. 
Fsccoit,  p.  768,  Le  Phjlioiera  vailatrit,  ce  qu'il  derieiit 
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hiver.  —  E.  noBBiiT,  p.  7SS,  Sur  ie»  moycng  etDiiloyù  pu  Jm 

Lombnc-8  pour  défendre  l'entrtB  do  leurs  galeriea  MulurraineiL  — 
riOnBiREFr,  p.  70S,  Sar  lot  ptti![jDin4ui-«  (niibernalioQ  oITerU  lur 
dos  Mouches  soumiHt  h  des  ollernatives  de  dmud  et  ûe  froid 
excessif,  en  Russie. 

Comptes  trndui  dfS  simca  dt   la  SocUU  mtomolugiqu*  de  Brlg 
11"  85  et  8<i  (avril  et  mat  1873]. 

y  S5.  —  F.  Platuv,  i>.  6,  AnalyM  du  Trailé  élânieolairc  d'Bo- 
toiBoloiiiLe  de  M.  Maurice  Girard.  —  I'.  Oicdl'f.b,  p.  D,  Cbuse* 
dans  les  Lacides  pendant  l'iiiver.  —  D' CAniii'.iE,  ç.  12,  Nutc  sur  le 
l'anlodinusKitigi,  considéra  comme  Célonlde.  —  Oi^siivtiEC.p.  13, 
Trois  Li^pJdoplèrea  nouveaux  pour  la  Belgique.  —  De  tlonnc.  p.  10. 
Y  a-l-il  des  faunes  naturellex  drtiliucles  h  b  surface  du  globe  et 
quelle  mt^tliodc  doltroa  emplofef  pour  arriver  h  Ica  drJInlr  i^t  I« 
liii.ilH? 

N*  86.  —  WemAnn,  p.  R,  Note  ma  l'MucaiioQ  du  Sjfnloaii* 

Pliegea.  ^m 

Memnirs  of  Ihc  Boitm  Stxitty  of  Hnliirol  Seienets,  I.  It,  part  I,  n^H 
et  3,  iiart  il,  n"  i  (6  pL  noiru«}.  1871-72.  ^| 


Séances  de  Vannée  1873.  cin 

^^^tornia.  —  Id.,  p.  ûOS,  New  or  Rare  American  Neuropla,  Thy- 
Vi.Ta  aud  Myriapoda. 

*%70-71.  —  ïy  Packard,  p.  13,  Embryology  of  Isotoma,  a  Ge- 
of  Podurids  (Ggures).  —  MncoT,  p.  5J»,  Notes  on  the  Flight 
Botterflies.  —  D'  Packard,  p.  60,  On  Limulos  Polyphemns.  ~ 
'^taucR,  p.  93,  Notices  of  some  Heteroptera  in  the  Collection  of 
Bairis.  —  Dall,  p.  123,  On  the  Relations  of  the  Class  Brachio- 
&^Mi.  —  Htatt,  p.  136  (même  sujet).  ~  Spragui»  p.  206  (note 
HjNrles  Scolytides). 


H  Magasin  de  Zoologie^  1871-1872,  n«*  1-12,  pi.  n.  et  CoL 


De  Chacdoir,  p.  101, 138, 168,  212  et  2&1,  Espèces  nonvelles 
Carabiques  troncalipennes  et  remarques  synonymiques.  —  Ghk- 
r,  p.  16  et  107,  Révision  des  Cléonides  (Catalogue).  —  Th. 
Hbtrolle,  p.  18,  6À  et  275,  Études  sur  les  L^idoplères  du  genre 
'FKVODia  (pL  coL).  —  Dodrs,  p.  293,  349,  396  et  419,  Hyméno- 
fières  nouveaux  du  bassin  méditerranéen.  —  G.  d'Exigh,  p.  63, 
Lépidoptères  de  Transcaucasie.  —  Fairxaire,  p.  60,  Coléoptères 
aoaveanx  du  Maroc  (Carabus  et  Neomarius,  n«  gen.).  —  Giatrac, 
fL  337,  Non-contagion  de  la  maladie  des  Vers  <^  soie.  —  Gilnicki, 
fL  A66,  Catalogue  des  Cicindélides  et  Carabiques  recueillis  en  Asie- 
Mineure  par  M.  Th.  Deyrolle.  —  GcéRiii-MÊNEViLLE,  p.  458,  Ma- 
laAie  de  la  Vigne.  —  Id.,  p.  27, 123,  189,  363,  Sériciculture.  ^ 
Jbkkl,  p.  405,  Note  sur  le  genre  Caccobius.  —  Lucas,  p.  143, 
16A,  207,  Note  sur  le  Theridium  tcpidariorum.  —  Mabille,  p.  61, 
l^épidoptères  nouveaux  de  France.  —  OberthOr,  p.  480,  Catalogue 

^  des  Lépidoptères  rapportés  d*Asie-Mineure  par  M.  Th.  Deyrolle 
f|iL  eol.).  —  PiocHARD  DE  LA  BRÛLERIE,  p.  173  et  221,  Espèce  et 
wriété  géographique.  —  Pouchet,  p.  110, 129, 183,  225,  261  et 
M2,  Influence  de  la  lumière  sur  les  larves  de  Diptères  privées 

"^  dTorgttws  extérieurs  de  vision.  —  Roosiahb,  p.  287,  Non-conta- 
ffiùa  de  la  maladie  des  Vers  à  soie.  —  Sccdoer,  p.  66,  Lépido- 

^  plère  toiile  (Satyrites)  d'Aix  en  Provence.  —  E.  de  Sélts-Long- 
GBAHPB,  p.  175,  Note  sur  plusieurs  Odonates  de  Madagascar  et  des 
lies  Matctreigoef.  —  Simon,  p.  51  et  97,  Études  sur  les  Scorpions. 
—  TooMiEB,  p.  250,  Coléoptères  nouveaux  (Clavicomes  et  Magda- 
Vnas)  d*Earope.  —  U>.»  p»  257,  Catalogue  des  Longiconies  récoltés 
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en  Asie-Mineure  par  H.  Th.  Deyrotle.  et  deKripdon  an  opèen 
nouvelles, 
(Cet  ouvTB^  a  élé  donné  par  le  MiuislËre  do  l'IosIroGlion  pii- 

blique.) 

'  Revue  m/dkaie  di  TottloMt,  T  année,  n°  5.  Toulouso.  1873.  Q 

Transactiims  of  the  Hfw-York  Stalt  AgHcuttitrai  Society,  1869  cl 

1870.  2  vol. 

Auii.'i  1BG9.  —  ASA  FiTRn,  p.  àBS,  ThlrteeoUi  R^porl  oo  Ihe 
noxioii-s  lirnencis)  nnd  otiier  InKcctt  of  Hi«  State  of  NBw.York. 

AhikV  1870.  —  AsA  FiTCH,  p.  363,  Fourleenlh  Bcporl  an  lliu 
noxinus  beoeficJal  and  otber  Inaecta  ot  ihc  SUte  orNew-ïoiic. 

V'erhandtiiiigcn  der  k.  t.  toologitck-boUmitchen  GrifUlKhaft  in  Wirn, 
t.  XX  (16  pi.).  1870,  et  t.  XXI  (14  pL),  1871. 

Tome  XX.  —  WiaHEHTî,  p.  3,  lleU:rupe';i  unil  Mioslor.  —  In., 
p.  0,  nii:  gruppe  der  Leslremine,  —  V.  EUtnceitsTAMM,  p.  37, 
L'ebej'  die  Uetaroorphode  von  Plalypeu  hoioseric«».  —  Minn, 
p.  37,  Ueilrag  lur  Lepldoptereii-Fauiia  von  BaibI  in  Ober-K&rniui. 


S^nneet  de  i'ni 


e  1873. 


S  der  Arielinklen-Pamilitt  d«r  TerrileUriB  (Mygalldc  aii- 
lor.)-  —  !>'  M*IR,  p.  SOT.  Die  Beloslomideo.  —  TsCHU,  p.  797, 
Keuc  lislrTrciclilKlio  CynlpiJen  unii  lieren  (iallen.  —  Aisittncn. 
p.  815,  Neue  Badspinntn  (Aninëides).  —  LOw,  p.  811.  Xoolo- 
Blsrbe  iVolixr n  :  1.  IVobar.tiliingen  ûber  daa  Eierlegen  und  -Splnnrn 
dcr  Aller-  oder  Iîùcher*korpionf5  (Pïeudoscor[)i(inCT.  V.  Ot'islda)  j 
II.  Ddter  die  Metumorplioae  uod  Lebcnwelae  von  Trioi.a  Ravlpen- 
nti.  —  n'mnKRTi.  [t.  Bâ7,  U  mat  Arlrn  df r  GMIang  Sclara.  — 
D'  POitSTiR,  p.  873,  Monographie  derGatlung  llyleus.  —  KOLàir, 
p,  1DS5,  Mç\xt  die  Nahning  der  Gallung  GrjllotalpB  vulgarti,  — 
D*  Ghaber,  p.  1091,  l'eber  Polygamie  und  and^meltlj^e  GeiKb> 
WhtgvprhSItnisse  bel  Orltinplercn.  —  Id.,  p.  t0»7,  Ueber  die 
Ornprung  und  Bau  der  Ton-Appauvte  bel  deo  AkrJdtMTi.  — 
WKiEnBEitcB,  p.  1201,  Itelter  )'tie(»>n3Chnlniie.  —  IlopmtHK, 
p.  1361,  Uebcr  Aufbewalirung  iniknnkopliclwr  Prtpante. 


OtiTngc*  iXnn. 

■  CiifESTBiNi  (Prof.  C).  Naove  apocie  iUIiane  dj  Aracnidi.  Padoue, 
1873  (Lrticli,  In-S"  exlr.  de»  AIti  ilrlla  Sodela  Venelo-Trentini). 

•  QojtDTUKC.  Le»  Papillons  diurnes  de  Belgique.  Droch.  lo-lS,  artC 
carte  tcint««.  nruieltc*.  1873.  —  Offert  ptr  H.  Preodhoaune  de 
Borre  au  nom  de  l'nulcur. 


Prtildcnce  de  H.  Ci.  BRISOVÎ  DE  BAUNEVILLS. 
33  mimbrrt  pr/tmtl. 


M.  Achille  RalTray,  de  Doghari  (Alg(ric),  atsUle  à  la  lèaBee. 
Cmmwiicatimt'  M.  L.  Baqnet  donne  lecture  de  la  notice  nèen^ogfqu 
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lujvoate  sur  M.  A.-R.  Follfai,  dont  la  mort  a  «U  «nnODOét  du»  la  der- 
nière Béancfl  : 

fiulia  Socii.'lé.  rlt^jà  si  cnicllemenl  &appéa  depuis  qtivlqnes  mn]^,  Amk 
In  personne  de  filusieura  de  se»  infiHliiT*,  doil  enretçlslrpr  eticore  irno 
perte  réeeute,  ccIIl'  de  M.  Aleiis-Rupert  Folliu,  né  i  Wia  {Marn":),  '■n 
oclobre  1813. 

&  déraul  de  reiiâi-ignemeiitit  prédit,  que  Je  n'ai  pu  me  procurer,  sur  se* 
preraif'i'cti  ainit^ft-,  je  me  boracni  a  dire  qoe,  lila  de  auloirc,  M.  Futiju 
avait  ïi\\l  de  Wimes  ûludea  et  reçu  une  excellente  édiicatk>D  :  de  It  1(4 
rapparia  agrëalilos  cl  pldns  de  COUrtuitio  qu«  n'ont  ctitt  d'fti'ulr  atrc 
noire  tegrfîiié  cuiifr«re  bs  cnlomoIogUleij  qui,  conime  iDoi,  fijticQl  es 
relatioiia  avec  lui. 

Bon  oliservuti'iir,  cliaueur  eipérimenié,  noire  collègue  i'ut  borné  A 
former  avec  mi^ilicide  et  un  loio  tout  particuliûr  une  ioléruMOBte  oollectwii 
di' Cuk«(j{>''i('s;  mais,  80II excès  do  modralie.  soit  faulo  ilo  loEalra  soffl- 
snnlïi,  n*'ii  n'n  •':[<■  [iiibliri  de  ^s  liit^resMinieit  reinanjues. 

M,  l'iillia^  fil  huit  récemment  un  voyage  â  Pari»,  et,  bien  qu'il  lù  pUl* 
^iill  iW  i-LÛii'WiA'nms,  cnuséea  sans  nul  doute  par  les  Ëinotiotu  qu'il  a  K>- 
sejiti's  litrs  dci  ikTJilers  évânenienta,  rien  ne  faisait  preucnttr  ««pendant 
uiio  fin  niissi  soiid.'iiue. 


Simtni  tir  (miU*  1873.  e 

I  n  te  phiitr  4a  reneoDlrer  rinq  à  lit  iiullviilut  dD  Itmophyti  DwimL 
t  jiilic  i>rlili!  csfi^cp,  qui  est  as§pi  ngite,  Aoal  1m  anlennri  uml  K 
!Dt,  >e  Dourrll  de  la  ib\a  trts-«bouilatitc  que  coollenni 
I  fEsIks.  daiiB  lesquelles  elle  établit  des  galeries  ainueusea  et  pTO- 
laadef.  Lonque  l'on  examine  ncs  cxcroissanci:),  IrOs-durex  an  luuriier,  on 
renum|ue  qu'elles  ont  Due  teinte  carminée  trts-toncée  ;  elles  bodI  isolées, 
guelquolois  réunie»  ce^'oilant  el  alTeclent  une  Tonne  atrflndlc  ou  ova- 
Inire.  Ces  cxcniigsances  ou  hyperlroplilcs,  qui  acquièrent  hd  certain  déve- 
loppement, ont  é[é  Iroovées  en  juin,  nut  envirnni  d'Alger,  et,  aulvant 
L  le  docteur  Cordier,  ces  {lalles  ne  seraient  pas  nres  nir  l'f  mfo'tùw 
iUinv*. 

L  Al.  Laboulbenc,  i  la  salle  de  la  comonnlcaliOD  de  H.  IL  Lueu,  dit 
qne  Uoo  Dufour  a  (Ic'ctil  el  QgunS  un)?  larve  gallicole  du  Nanoéa  htmS- 
tphm-iiOi  OLivun  el  sa  njrmplic  (voyei;  nos  Annales  de  18JA<  p-  B51, 
pi.  19,  o'  III),  qui  Uîcnl  sur  le  Lyihrum  kj/uopifutium,  aux  environ  de 
Saiat-âe^cr. 

—  M.  Citarle*  Itrisntit  de  BamevUle  préscnle  quelqaea  obsen-atioos  sur 
1«  genres  Urttroctna  el  Panuu  ; 

En  étudiant  les  Itdiroema  el  les  Parnut  avec  1>^  demrrr  tracaîi  que 
Ttenuent  de  bire  pnrnltre  MU.  MulMint  et  Itev,  j'ai  été  amené  i  lalre 

'S  observations  nouvelles  qui  ne  seront  pas  uns  IniéréL 
[  VUitiToctrus  murinia  Kies-,  qui  me  parait  n'avoir  que  dix  articles  aux 

I,  présente  uuo  niasiue  petite,  rompocle  el  ovatafre. 
k  Toulei  les  autre»  ex[)6ci>.«  ont  les  antennes  composées  de  dix  k  on» 

Ides,  avec  une  massue  oblaugue  déniée  en  scie  IniérieureaienL 
ktM  IMenctntt  hùpidulut  Kies-,  euriulut  Faino.,  nttmnote  Kin.  et 
n  Kles,  D'uni  que  dix  ortklee  aux  antennes,  les  IrolsidoM  et  qOB- 
triènM  étant  M«-petils,  [a  massue  i!st  composée  do  six  aiUoles.  Cliez  ces 
espèces  les  pUques  abdominales  sont  entièrement  lérméet, 

>*  rapport*  au  eurtubu  Fairai.  une  petite  espèce  d'-Uefrio  voisine 
du  marmofa,  mais  un  peu  pins  petite. 

Vm  autrM  espères  présentent  onu  articles  aux  antennes,  la  massue 
étant  de  sept  articles. 

^ts  de  ces  espèces  ont  les  plaques  abdominales  complètement  fermetés. 
Oe  SMl  1M  ItrUroemo  marilimuâ  Goérin,  pnlttonit  Kies.,  tnltnttttliut 
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Kies.,  crinilus  Kies.,  eurtia  Roseiilu.  tenticms  Kka.   {pwietaiui  Ch. 
Bris.). 

MM.  Mulsant  et  Rey  n'ont  pas  connu  [ila^ilecrâ  de  c«s  ci[]i(>i!o,  qui  m 
Irouvenl  on  Franco. 

Le  marilimus  Guérin  est  lif^S-voisin  ilu  mannola,  mail  Lien  dbtliict 
par  ses  antennes  île  onxe  articles;  H  se  prend  mir  les  bords  dp  la  Manche 
et  aussi  en  Anilalousîe  et  tn  Aigtiric. 

Lp  jmiii"uis  Kies.  est  trôs-r^pandu  dODs  toute  la  partie  mtridionolt  d« 
la  France;  il  est  très-commun  dans  la  vallée  de  laLondon,  prè^  dp  Genève 
Il  se  (Iblin^)ic  de  Vkiipiflirlus,  nuquel  il  ressemltJe  beaucuap,  par  si 
ponciinlion  un  peu  plus  forte,  sou  corselet  tactil  de  rouge  au  nrilieii  M 
ses  anfnn's  de  onze  articles. 

Je  rapporte  auc  quelque  doute  A  Vinltrmrdius  une  espèce  r^coll^  p«r 
Delarmizie  aux  environs  de  Pau,  mais  qui  parait  cornxpondn'  b  la  dt 
criplion. 

Le  ciirlus  a  (-U^  pria  dans  le  déparicmenl  du  Var  par  feu  de  Raraa 

Le  arnrsnns  Kies.,  qui  est  identique  h  mon  punr'nft».  a  (lé  captDrt  1 
Arcnrbori  jinr  le  docteur  Marmottan. 

Toutes  les  autres  espaces  ont  les  antetiaes  de  onze  ullcles,  n«e 
placiues  aLdiimiiiales  non  lerniées  au  cûté  interne.  ^^^^^^ 


Sttmcrt  di  i'annêt  1873.  cil 

d*  oetlfl  eommnsicâtion  ;  il  dit  que  déjà  Uon  na(our  a\ait  lignais  la 
gnnde  dilSmllri  de  l'étude  da  nombre  d^s  arliclM  des  aolcaons  dei 
espCn-a  du  genre  Parnu»  cl  conxi'ilit  de  [iur«  mac^-rvr  un  peu  cetto 
«nteune  pour  en  dcbotur  et  metli'e  gq  évideoce  les  trtlclei.  {Annaln  da 
Sdrnru  nalurclUi,  S*  série,  183â,  et  pL  3,  fïg.  12.) 

—  M.  Charles  Brtsout  ile  Bimevilln  annonce  qu'il  a  trouvé  Atta  \a  lotit 
■le  Marly  VHarpalm  pffymmu  Dcj.,  eapëee  miridiooale:  le  Itiedia*  ftmo- 
raiù  Er.  (nu  Aube)  en  quanlilA,  el  un  5(<-nui,  protiablcmeut  le  irivialii  Kr., 
indiqué  du  Tjnl. 

—  U.  Al,  Laboulbènc  montre,  comme  objet  de  souvenir,  tine  lettra 
iTfnc  en  1S50  et  rcnfennanl.  rollés  sur  papier,  de*  inKctea  recueillit  et 
tnvojés  par  M.  Candellé.  Ces  intecle».  resiés  dans  an  volume  d'cniomo- 
logle  aux  trois  quirls  consumé  par  rincendle  de  u  maison  ppodant  U 
Commune  de  Paris,  sont  encore  intacts.  Beaucoup  d'entre  eux  ëlani  înlé- 
ressaots  par  leur  provenance  pyrénéenne,  notre  collègue  les  oITre  h 
U.  Cb.  Briwut  lie  IJtrueville,  Président  de  la  Société. 

—  M.  E.  Bagonot  lit  la  note  qui  suit,  dont  l'impresilon  in  eMaua  est 
dMJdée: 

J'ai  eu  occasion  de  parler  dans  les  PriUtt-flouvftUi  des  manirs  el  det 
burreaux  dc«  cbonilles  dit  genre  CoUcphom  ;  dans  le  but  d*encouragGr  Ie« 
microlé[ddopléristes  débulanta  k  rechercher  pnr  eui-tnéuies  ce*  chenilles, 
fai  l'honneur  de  pn^setiier  l't  la  Société  une  liste  des  espèces  que  J*ai 
observée:!  aux  environs  de  l'aris  en  une  huitaine  de  jours,  i  la  fin  de  mal 
el  au  coratnen riment  de  juin. 

La  pluiKirt  de  ces  espèces  n'ayant  p.-i3  encore  été  signalées  ranuu 
appartenant  A  la  faune  trançalse.  Je  pense  que  cette  liste  ne  sera  pas  Mat 
l  jmur  les  microlépidoptérisles. 

Holre  estinx'  collègue  M.  Jourdlieullle  ayant  donné  tous  If«  détails  aa 

titl  des  plantes  nourricières  (te  ces  Lépidoptères,  il  est  inutile  d'ea 
artcr  ici  pour  toutes  les  espèces. 

Voici  les  chenilles  que  j'ai  pu  obseiver  un  peu  partout,  \A\a  OD  moUia   i 


/>j  Trhdiptmtlla, 
ViHetO*. 


Bull f tin  tntomotogiçur. 

OcknpameUa. 

COMtHauUm. 

Lutipntnrtliu 

Diîcorddla. 

FascedinelUu 

VimiwiMa. 

CeifpUUUtta. 

mgrkfUo. 

Solitai-Mla. 

AtcyonipnmeU^ 

flemn-obitUa. 

Patlinteltiu 

AneUpenvttta, 

Sa-mdU. 

ClialcogrmnmdUu  — Obttnré  des  miDiU  sur  le  Crrasliwn  artftat,  à  SBOf- 
cn-Dric  ;  mafj  je  n'Bi  pu  trouver  lea  fourroaux. 

Auricdta.  ~  Cotiinninc  à  Laniy  sur  le  Staehyt  nela;  ploi  nn  tut  h 
Iktoiiini  v/peinalii,  &  Bonray,  Sénart  et  FoDUinti>l««l. 

Conyix  (1).  —  J'ai  irouvtS  tur  VIhuU  conyia  un  fbumuD  resBemblanl  ud 
peu  k  celui  de  VAurialla,  mais  plus  étroit  et  pli»  tDacd;  Il  ott 
posnibk'  que  ce  koH  lu  ruunvau  de  la  Conyim. 

Cor'oniltB!  (?).  —  Trouvé  des  fourresux  nur  la  CortmiUa  varia,  k  Lanty. 
Le  [DurrcïU  ressemble  lellemeot  à  celui  de  la  SfrmciU  qui  vil 
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•or  ks  boutons  des  fleura,  et  lorsque  le  foarreau  y  est  attaché 
on  raperçdt  fodlemeot 

— Je  n'ai  obtenu  qu^on  seul  fourreau  sur  la  Belonica  officinaUs^ 
malgré  toutes  mes  recherches;  mais  si  c^est  bien  la  même  espèce 
qui  vit  sur  la  Puinumaria  saccharata  dans  les  clairières  herbues 
et  ombragées  des  bois,  elle  est  assez  commune  et  je  Fai  ren- 
contrée à  Sénart  et  au  bois  de  Notre-Dame. 

mrùlUu  —  En  cherchant  avec  soin,  à  Bouray,  an  pied  des  ptantes 
de  Saponaire  et  sur  les  brindilles  d^berbes  avoisinantes,  fai  trouvé 
une  quarantaine  de  fourreaux  et  je  pris  phisieurs  papàlon&  Les 
dienflles  ne  se  transforment  pas  toutes  lia  même  époque;  feo 
ai  qui  sont  encore  actives. 

wârytlUu  —  Tai  récolté  une  vingtaine  de  fourreaux  sur  le  Teucrivm 
cktanmdrys,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (vallée  de  Jauberton), 
•or  des  talus  ombragés  exposés  au  midi. 

M  (?).— rai  trouvé  un  certain  nombre  de  fourreaux  à  Bouray  sur  le 
Marrubium  vulgare.  Gomme  cette  espèce  n^a  jamais  été  trouvée 
sur  cette  plante,  je  ne  suis  pas  encore  bien  sur  que  c'est  la 
;  mais  ce  n^est  pas  VOckripemulUu 


époques  j'ai  trouvé  les  espèces  suivantes  : 

JtmcicoUlÙL  ParipennelUu 

SiecifoUa.  AlbiUarsella. 

AMMudttUUeu 

pris  au  vol  : 

Lemco-apennetla.  DeauraUtùu 

MurmipamelUL  Fuscocupretia» 

Frisckella.  CumidpenneUcu 
AUncans. 

|Bi  fait  un  total  de  quarante^uatre  espèces,  et  il  est  probable  que 
vrai  augmenter  considérablement  cette  liste  en  continuant  mes 
dns»  rajouterai  que  beaucoup  de  ces  espèces  peuvent  encore  se 
rtnereemois^ 
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—  M.  Ai.  Uboulbtnc  parla  dea  Tponomeutes  qui  ont  Hi  si  nuisible* 
aux  potntniera,  et  il  àH  qu'il  s  rcça  de  M.  Guenée  itiie  tHtre  e(  nm  bnh- 
churc  fi  ce  sujel.  M.  lîuenje,  avec  grande  raison,  T^iil  remarquer  qii'Q  tmt 
écrire  i'ponoineula  avec  un  T,  et  que  le  genre  a  l!lé  tOnM  par  LaïKlIte 
et  D^tlIOg^aphil^  de  la  sorte.  Dût-il  ne  rien  «ignillcr.  il  faut  rcipechtr  ce 
nom  et  ne  pas  suivre  l'exemple  des  auleurs  allemands  qnl  uni  déloom^ 
pour  ne  pas  dire  plus,  la  priorité,  en  écrivant  llypimornruta  Xcller. 

L'espèce  est  la  malittetla  Zell,  Frey  et  Ciicni^e  {(lai.  Microl..  p.  iOfi). 

M.  L^boulbi^nc  ajoute  que  M.  Gucnûe,  dans  son  travail,  proixise  d'En- 
lever lus  toiles  où  les  chrjsatJdes  se  60»t  renfcrin6e«  et  de  brûler  «• 
toiles  avant  l'éclosiun  des  papillons. 

M.  Berce  dit  qu'il  approuverait  cette  pratique,  fiolvant  lui,  trti-raUoD- 
uelle. 

M.  Ooossens,  revenant  sur  los  mœurs  du  genre,  pense  qo'ea  faisant  li 
guerre  aux  nids  des  ehenllleji  ëcloses  et  plaa.^ca  dans  une  (uiie.  \irta  de 
l'ai&scllc  des  br.incties,  ou  détrulrall  boiucoup  de  ces  insectes. 

M.  Falluu  croit  aussi  qu'on  pourrait  do  h  sorle  irriter  en  partie  leurs 
raviiyes.  Il  est  d'avis  que  l'élude  dea  praniiers  étala  de  ce»  chenilles  c«I 


aiÊ»tit  A  rrni*  Ui«, 


oon 


«rit  laaeé.  Cette  uptee  virle  beaucoup  ;  il  j  •  des  iodlfiilM  d'mg  oon- 

l«ur  gris  de  |iloml),  d'aulrea  mdI  blancs,  el  il  y  a  des  nriétéa  Inten 

dinires.  Od  élevé  etirloul  U  variété  Uancliu  nir  le  pommier,  et  U,  Goenél 

r«  nommée  PaHtttn,  var.  SlaUrontla;  c'esl  peat-Atre  une  eipèce  di»- 

Itocle,  et  M.  ItagoDol  en  a  rr(ii  des  exemplaires  d'Angtetpnr  au,  jusqu'A 

pr^iil,  011  n'a  pu  trouver  la  Mnlinella.  Ca  qui  pourroil  pcmifllrc  de 

^^BBtiil^rer  la  Malivortlla  rumme  une  eqiècn  valable,  c'est  que  M.  Slalnton 

^■k  qn'il  a  mia  des  chfiiilleâ  de  la  PudiUa  de  rnulMpînu  lur  le  pommier 

^B^'ellcfl  se  soot  hilsaées  mourir  plu(6t  que  d'f  toucber. 

^^  La  Slalinella  Z.,  qui  vil  sur  le  pommier,  te  dislingue  par  Hs  ailes  tou- 

Jour*  blanches,  ave^  les  franges  blanches  ou  tenlemeDl  légèrement  teiolé«i 

de  gris  :  mais  ce  qui  surtout  la  caractériao,  Ji  cAU  de  la  Padttla,  c'en  que 

)pi  ailes  supérieures  ont  ta  cAïc  en  dessous  floemenl,  mais  dliUnclcmenl 

bordée  de  blanc  el  la  irange  est  prewiue  blanche. 

Le  fusain  nourrit  la  Cagncgflla  flb.  (Cvgnattlla  Pr..  Eeonipnrila  Se), 
qui  rewemble  beaucoup  à  la  MatiiuUa,  mab  qui  est  plus  grande; 
(ranges  des  ailes  supérieures,  tant  en  dessus  qu'en  dessons,  sont  toajoun 
d'an  blanc  pur,  et  généralement  les  franges  des  ailes  Inférieures  sont  da  ' 
la  métoe  couleur  ;  mais  comme  certains  spécimens  les  ont  teintées  de  gris, 
U  w  but  pas  trop  s'appuyer  sur  ce  csrsctére. 

On  trouve  la  chenille  de  la  MahaUhtUa  en  masses  sur  le  bols  de  Sainte- 
Lucie  (Prwniu  MahiiUb),  niais  il  est  tout  k  bit  impossible  de  distinguer 
l'Insecte  parfait  de  la  Caçnayella;  cependant  U  se  pourrait  i|ue  cela  sait 
une  bonne  espèce,  les  plantes  nourricières  ayant  si  peu  île  rapports  entre 
elles.  M.  Itagonot  pente  que,  pour  arriver  k  une  solution.  Il  faudrait 
F»syer  d'élever  la  chenille  de  l'une  de  ces  espèces  sur  U  plute  de 
1  lutre  ;  et  II  essayera  de  le  faire. 
Eolln  toutes  ces  espèces  sont  sujettes  k  une  certaine  étendue  de  wi»- 

t,  et  œ  n'est  que  par  reip>^ricnc«  qu'on  peut  les  reconnaître. 
-  H.  Uchtenitein  adresse  une  Ionique  note  m  réponse  au  travail  de 
V.  Sigttoret  sur  le  Vh^Uosna  viaiairU.  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Kc  de  b  Société  du  14  mai.  p.  liiviii. 
Hto  notice  dépanunt  eontidérahlemeiil  la  llmlle  assignée  k  chaqire 
■nuaicslion  (décision  du  38  mai  1873).  la  ftoriélé,  loni  en  regrettant 
Tfveoient  que  la  réclamation  de  U.  Urhlanstein  ne  pul^e  paraître  {mm4- 
distemenl,  décide  que  ce  travail  sera  renvoyé  a  Tsutcur,  alln  d'en  rédutiw 

retendue. 

(IB73)  Bultttin  viit. 


—  M.  II.  Lucas  commuoique  la  lo(o  recUAcalive  suivaaUt  : 

J'ai  fait  coniiiillrc  dans  le  BiiUeliri  <le  nos  Annales,  â*  tért»,  L  X,  p.  t 
(1870),  un  cocon  rcmarquablp  par  sa  forirni  et  que  fsl  coraitl'iHi  «immc 
étant  coDSliuit  par  X'AUut  Dotentrd  Wiilck.  Noli*  confrtre  M.  E.  Stuiiin, 
dans  son  Itisl.  nat.  des  Aran.,  p.  333,  Dg.  150,  186Û,  a  r«pt^eDli<  ottte 
EtnguliËre  habilaliun  et  a  forma  avec  l'Araniïidtf  qui  en  cil  en  niCnie  tenipt 
et  le  consli'uclcur  et  i'arcliilectc ,  un  tou»-genre  auquel  11  a  ilonoé  le  oon 
de  Lngrnicnla.  H'aiitres  aaleurs,  panni  laKqucl*  je  citerai  U.  E.  Stivan 
lUL-nitmi?,  uni  depuis  ëtudii^  ce  cocon  et  ont  rccuniiu  que  Celle  fialiilAlioa 
n'était  p<)3  coniilruile  par  une  Aranëldo  de  la  famille  des  Altidcs ,  nuli 
bien  par  l'Affrxr/i  (Agaltmii  brumua  de  Blaclwal,  Hist  ofSpId.  nfUml 
Hiit.,  part  T,  p.  159,  pt.  xn,  flg.  103  (1801).  Ce  gui  a  caiin^  rette  tmw, 
c'est  qiio  l'on  trouve  assex  souvent  te  cocon  de  celte  Aranélde  eolièremenl 
mi,  c'rsl-J-ûiri'  non  achevé  cl  non  entoura  d'une  toile  reemivtrte  k  f*«- 
tériiiur  (te  [iues  parcellM  da  eabte  et  de  terra  dtapatta  it  aétàtn  k 
caclicr  nu\  yeux  de  l'oLiervateur  hl  liMu  lilauc  argent  mot,  MqniU,  tpi 
compusc  l'eD«elop|ie.  C'eat  dau  ce»  coodilions  que  j'ai  étudié  deniltr^ 
nienl,  avec  noire  conlrëre  H.  i,  KUackel,  ua  rocon  de  celte  AnodUOt 
conlvnanl  des  mufs  likoodâs,  dool  j*ai  olttena  pluvieun  faloiloiia.  Bn  «*à- 
iiiinaul  les  jeuucs  Aranéidei  qui  en  aunt  BorlJea.  j'ai  remarqué  qu>M 
sont  cnliiirement  d'un  blanc  teeUcâ  et  qun  les  organes  de  la  vision  4^^ 


Sitmea  âê  CêsnUe  187db  ex? 

eollègQe  ajoute  qnll  a  reeueflli  ces  ooeoos,  comme  fl  Vvnii 
Mjà  (voyez  BaUelto,  page  lxxxui),  à  Saint-4)eoi9-<rÂDjoQ 

KH  quil  a  obteoa  qd  Htmiieies  pararitei  Mais  il  ii*a  fo  que  la 
lée;  Il  a,  cette  année,  Teapoir  d'avoir  le  mâle  de  cette  espèce, 
il  smde,  trèa-belle,  et  qol  est  inconnue  à  IL  le  docteur  Giraod. 


OovKAGfs  nÈamÈB  dihs  la  séarcb  do  il  lun  1873  : 

g^^f^^  Mf Min  d  pukUciliQBf  péftoainMa 

rtndm  Êubdamûdmùm  des  sémnas  de  CAcÊÊtUmût  des 
f   tome  UXVI,  n-*  21  et  32  (mai-juin  1873). 

CciBiH-MinKviLLE,  p.  1307,  Rote  concernant  une  importation 
de  graines  de  Vers  à  soie  de  TAmérique  du  Sud. 


1 


tmimihgists  numthly  Magmzmt,  n*  100.  Juin  1873u 


f 


D.  SBinp,  p^  1,  Typhlodes  italicus  (gen.  nor.  Xantholinoram) 
frooD  Italy.  —  C  BAtRETT,  p.  S,  Notes  on  Britith  Tbrtrices  (suite). 
^  Vunoir  WOLLASTOH,  p.  9,  On  two  new  gênera  of  Golydiids 
ftm  !lew  Zealand*  —  Hibbbbt  Dboc£,  p.  13,  Charaics  nobilia 
ifÊÊn.  apw)  from  Âfriea.  —  J.  Bâtes,  p.  lÂ,  Notes  on  Ueteromers 
fo*  8)  :  Descriptions  of  Diaperis  and  Apsida.  «-  h  Sant^  p.  22, 
Oo  certain  BritUi  Hemlptenh-Uomoptera. 

fiâtes.  —  P.  17,  On  the  Carabideous  genos  Maraga.  —  P.  18, 
On  certain  British  Orchestes  and  Geutorhynchua.  —  P.  19,  Cleonus 
nelmlosus  near  London.  —  Pediacus  dermestoides  near  London.  — 
nalpocfaares  panla  in  Britain.  —  P.  20,  Yanessa  Antiopa  in  Rol- 
land. —  Perception  oT  Gonepteryx  rbamni  at  fault.  ~-  P.  21,  Black 
tiriety  of  DIanthcBcla  conspersa  in  Moraysliire.  —  Larva  of  Xema- 
lus  ribesii.  —  Proceedings  of  the  enL  Soc.  of  London. 

rniae  des  Jeunts  Saturalistn  (1),  t.  I  (n-  1-12),  t  U  (n-  13  2ii), 
t  lit  (n-  25-32),  1870-1873. 

1)  OCrrt  psr  M.  Jean  DoUfos. 


Btdletin  mlomelogi^Wi 


Tome  l.  —  A.  K-,  p.  S,  Papillon*.  —  Les  niOAcnsts,  p.  10, 
Le  mois  de  Juin  (Etiloinologk'}-  —  M.  H.,  p.  13,  AnJgnéea.  —  De 
PRiinsAC,  E.  DOLLrus,  RsGEUOAitT,  p.  18,  82,  AS,  La  Cluril^  on- 
seignée  par  les  Insectes.  —  Las  rédacteubs.  p.  aS,  Lo  mob  <lr 
Juillet  (Enlotnologle).  —  L.  Mbïer,  p.  30,  Ù3,  A9,  &A,  6&,  Udc 
course  enlomologiqne  dans  le  Valais.  —  J.  BÉTOri;,  p.  3'J,  \M 
Courlillëres  ;  leur  chasse.  —  RiomsAitT,  p.  /iS,  ObwrvslioD  sur 
In  ponte  du  DytLscuK  margiiialik.  —  M.  IL,  p.  RS,  L'Argfronde. 
—  Lus  H^uACTEDBS,  p.  57,  Lo  DUiis  d'Avril  (Entomolitgiii}.  —  A. 
Claitoon,  p.  65,  RéOexiona  sur  l'utilltti  de  rentomologie.  — Lo 
HÉDACTcnns,  p.  67,  Le  mois  ilc  Mui  (Entoniologlc).  — E.  D.,  [i.  72 
La  Fuune  des  proroodours  dans  les  Grands-Lacs.  —  E...,  p.  7il, 
78,  8G,  9ï,  lOâiConaGllsaiii  débutants  en  enlomologie. — D'Uzm, 
ji.  %'A,  iuvages  des  cbcnilivs  sur  les  pommiers.  —  RKnmiAkr, 
p.  85,  Les  llybius  des  environs  d'F.vreui.  —  LiNCELivÉr,  p.  103, 
Pinte  sur  Va  chasse  du  SeriCA  bninnea.  —  P.  108,  Préparation  des 
LÉpidopieres.  —  C..  p.  109,  Quelques  mots  sur  le  vol  des  lo- 
Si'Ctcs. 

Tome  11,  —  Les  BftDACTEDns,  p.  1,  L'IIistoIre  nnturclif.  —  E-.. 
p.  6,  1Z|,  3S,  Conseils  aux  débutants  en  entomologie  (suite].  — 
J.  S,,  Du  cri  du  Sphinx  Alropos.  —  E.  Chadtkad,  p.  23,  L'Apui 


Sfanert  et  fannH  1873. 


"  SodtU  da  Seimett  naturtlUs  rt  hitloriipttt  de  Canna,  t.  III,  1873, 
n*  2  (Proct»-»erUui).  © 


*  COLtKrr  (Robert).   Lfrodet  Sartii,  n.  spL,  et  ordlne  AnacinthiiianiiB 

Gailoidconini.  Brocli.  ln-8*  avrc  pi.  n.  (Exlr.  des  Acta  Soc. 
sclPDL  ChrUlianensU.  annl  MDCCCLXXL)  Q 

*  PjtcDicL  {V).  Notice  sur  te  Vlatie  iTbitiolre  naliiidle  de  Colmar  (Ar- 

ticulés, p.  kS).  Brocli.  iD-8*.  ColoMT,  1873. 

*  Hoi.  CaniBle  Ted  dot.  K.  Norako  Kredcrilu  UoivcrsiteU  ^Undeliett  for 

►         n.  M.  Kong  CarL  Christiania.  0 
IfCLun  (MK).   Contributions  lo  Entomologlirat  HbUograpb;  up  to 
18fi3.  Broch.  in-8*.  (Eitr.  des  Trana.  uf  Eut.  .Soc.,  1873.) 

Sau  (G.-O.).  CarclDologitlie  Bidrag  ttl  Norgn  Fauna  :  I.  Monograpbl 
de  vcd  Koises  Kyslcf  forpioniniende  Uysider.  Brodi.  ciimji.  awc 
3  pi.  n.  christiania,  1873.  (Extr.  des  public,  de  l'IJaivcrsilô 
royale  de  Nonége.)  , 

ID.  DiigDOMT  if  D]re  AnDelldertnChriaUanlaQorden.  Brocb,  ln-8*.       ' 
la,  Nye  Echinoitermer  tra  den  Norake  K}^l.  Broch.  in-S".  Q 
iBi  On   lome    rt^markabte  Forras  ot   Animal   Life  trom  tlie  great 
decpi  oflbc  .Norwcgian  CouL,  I.    Broch.  rotnp.  avrc  8  pL  ». 
Christiania,  1873.  0 
'    lOk  L'ndengeber  over  UarUauserfjordeos  Fauna  :  I.  Cruslaca.  Broch. 
Ui-8-. 

•  SitBKK.   Bidrag  lil  Norges  InsT-ltlhun».  Broch.  in-8-.   Cliristi.inla,  ] 

1873. 

■  Suoa  (RDgène).  Aranéldeg  nouveanx  ou  peu  connus  du  midi  de  TKu-  | 
rope  (S*  mémoire).  Ilrocli.  Iq-8*  avec  3  pU  n.    llmAelirs.  1873. 
(Eilr.  di-s  Méninir«3  de  In  Société  rojale  des  Sciences  de  Liège.}  I 

•  TdoUMOs  (Jimc.).  Physis  (*ulle).  Q 


I 


cXTiii  Sattrihi  mtomelnfftpif. 

Séance  du  9.1  JuId  IftTS. 

Prrtidinoe  de  M.  Cm.  rRISOUT  DE  BAUNEMLLE 
3â  mtmtrrs  pràmUi. 

M.  Achille  RnlTray,  de  Bogliari  (Algérie),  asslsl<>  &  la  ttmt» 

L-i  Soc  1  t  sa  s(*incc  ilnns  1«  nouveau  lw«l  qui  vient  (l'41re  mU  I 
«  (ll'l  □  1  n  f  ir  M  le  Préd'l  du  dSparlrioenl  de  la  Selw.,  b  1»  Mtlrk 
du  11    irronl    cment  (place  Sainl-aiil(>lct;). 

Cnmn     I         M  Desbrocliera  dc!  Loges  adrewc  \a  ilcscriplioa  ih 

trois  pfptres  nouvelles  de  Coli'opiere»  d'Europe  : 

CORVUnrTES  PUTOSU.    9-^^^^^^^^^^^ 


SJoBcn  et  l'annit  1873.  ait 

mU  tmflorit  prothoratr  mrdio  UmgihuUnaUtrr,  preftmdi  mltatoi 
^trù  potlia  non  eanplitUù,  intentUiiê  txtirinrilnu  coiwtxit. 

Long.  1&^7  mlll.;  loU  â-5  mlIL 

Colmbra  (Portnpil).  Je  Tai  nçd  At  M,  Paulino  d'Ollvelrt. 

RMMmble  beaucoup  an  C.  («m^Jiku,  variiU  <uiim>7ij.  prtt  dnqiiel  H  j 
doil  prendre  pttoe  :  naii  chu  celte  ncpto  1m  deux  denUrn  article»  d 
aDteonrs  toni  égaui  en  longueur,  la  meotOQ  eal  moiM  avanct  en  ogîTl^  ' 
le  piutboru  ut  obsoUlcmcol  tàWwai  eeukiuoiil  ft  la  base  ou  «an»  sillon, 
et  iM  Ëlftres  wdI  plus  ou  iDOios  «larFle*  en  BjTUr& 


DlCHOrUCBILOS  KOUtMOWICII. 

Long.  3  1/3  mllt.;  bL  I  1/3  miU. 


KOI  Insecte,  que  M.  Koniorowicz  a  di^cuiivcrt  en  Cortr,  se  rapprodie 
taocoup  du  a.  Budrni.  U  en  diUto  par  le  prothoras  bien  plui  dirait, 
lîlloo  iDOins  profond  ;  par  In  »:ape  des  nnteimea  iiiinm  dans  M*  deux 
uan  b.isjlair«s,  m^liocrenieni  reiiO*^  eiiMiile,  dépourvu  de  soies  clavt- 
tornwa;  par  In  massue  allongOe,  Lien  plus  élrolle;  par  les  tiblag  roincex  et 
fe  pdne  garnis  de  quelques  solea  e»rlâes  le  long  de  leur  Iranclie  eitcrue, 
obiolfteinenl  pubrsrrnti  en  deihns;  par  les  eiytreii,  r^ulièrcntcnt  coq-  , 
wxt»,  n'Ayant  [«s  la  suture  et  l'eilroniité  dfs  c6lcs  ren>Iues  plua  élevMv 
postérieurement  par  des  rai»reaux  de  soit-a  clavirurmek 

Boalre  dlstinctemenl  sillonne,  ainsi  que  le  prolhorai.  Autninca  grtl^  - 
à  prvmier  article  du  lunicule  oboonique-allongi^,  1rs  auiret  ■ucccnircmeol 
"  s  coarta,  les  denileni  tranaver^^u)!.  rrolbornx  aiutl  long  que  large,  I 
Moe  anjuâ  latéralement,  prorondemcnt  inipreatlonn^  iransvcrsalcmeDl  k 
VjnnI  antfrieur.  Kljrlrcs  allongées,  convexes,  en  pointe  trèa-olitiwe  an 
'  I,  k  troiii«iue  et  cinquième  Inlenalle  élevM,  non  coetlfoniies  ;  df« 
}  ntKla  vif  ormes  nombrcusec  en  arrière,  bien  plus  raree  snli'rieure- 
^Srnt,  égaieinent  élevées,  ne  rendant  pas  W  ffAt%  de»  eiyin-s  plus  salt- 
iante*  A  la  base  ;  slriei  assex  dlsKncles,  msls  a  ponclnalion  oluiIMe. 
CuiiK*  nurqures,  avani  le  sommet,  d'une  lacbe  de  nqnanuiles  blan- 
cUltres;  tibias  avoc  une  »érle  de  solei  épaisses  «n  debort  et  quelques  poil» 
•n  dedans  :  les  aotérleurs  lég^jnent  rourlx^  en  dedans,  seoleroeut  au  i 
e  artide  des  tarses  beaucoup  pins  large  qt»  le»  pi4c4-  ] 


CTi\  Butbliti  tnitmwl'ijigut. 

—  M.  do  Marseul  envole  une  nniirelle  ddU  *iir  les  LeueotMjAui  : 

Plus  heureux  que  moi,  M.  H.  Lncaa  a  pu  oMenir  en  ROmmoaloittaii  % 
type  il<i  LfucolaTthus  nigropunclatus,  ul.  en  le  comparant  stcc  iIm  Prrrbi 
quG  poRsËde  M.  Lcprieur,  Il  a  conclu  que  ce  ne  M)nt  que  le  mlie  et  h 
femelle  d'une  mfme  eapëee,  corroborant  ainsi  mos  conclusions,  qu'il  ftvaH 
comballues  d'abord  [voir  séance  du  9  avril,  BuUelin,  p.  i.xiv).  Tonlefab, 
je  ferai  remarquer  â  notre  Hvanl  collègue  que  je  possède  pItitIcQn  e 
plaires  du  iiigropunctattu  en  parlait  âlal  de  CDOservallon  et  que  fM 
pu  les  comparer  avec  le  vrai  tyi«,  le  seul  type  du  Pmisi. 

Quant  îi  mn  iilipidmui,  l'cprésent^  par  un  seul  individu ,  qd 
Bemble  une  femelle,  la  djgpotiUon  do»  poinls  noir»  dfnudd  *t  de»  !( 
de  ni^me  Dalure  sur  ses  elflres,  semble  au  premier  coup  d'œl)  en  bin 
une  espace  âliïi  rente  du  Ptrriti.  et  il  me  parait  utile  d'eu  faire  resaortlr 
les  caractères  différentiels;  mais  pour  Cire  conipU^lcmenl  dît'  * 
tioD,  il  serait  pnidenl  d'attendre  des  matériaux  [>lus  nombreux  :  jtu 
je  maialiens  mon  doute. 

M,  Achille  llalTray,  h  la  snite  de  celte  teclare,  présente  égali 
quelques  remnrques  : 

M.  G^i^lon  Albrd,  d'Angers,  a  reçu  demlfrement  quelijuax  inarcle*  btt 
curieux  venant  de  Ouantln  et  de  l'Oued-âouf.  dans  le  Soliara  aliiérleii.4V 


uNrtlr 


sonnets  fti  Cini 


.  1B73. 


M.  TMbrochrra  des  lAgts  écrit  qu'il  i  capturt  I  Ganoal,  nir  des 
leaui,  an  mois  d'iivril  dernier,  VOrchfstts  b-maculaiut  Cbevr.  L'exa- 
dr  cet  iaii«<^le  t^t  d'un  aitici  graud  oomUrc  d'individus  qui  lui  viennrpt 
Laval  Ta  convnîrcu  que  cvUc  etpMr,  ainsi  qw  raralt  obwrtf  M.  IL 
lal  de  Bamevllle,  n'eat  autre  que  le  tnninifus  Ufll.  Les  canctèm. 
;a«s  par  M.  do  Manteul  (Bulletin  1868,  p.  lixvi)  u'ont  rien  de  cu»- 
Ûnl:  la  putieacence  est  laotôl  ^isitre  saus  éclat,  laotAt  a  reflet  doré;  le* 
l.-ichii  dl^nudl^cs,  aaaa  diajMirallre  complélemenl,  winl  souvent  peu  mar- 
quai», et  il  q'mI  pas  rare  de  trouver  des  exemplairs  chez  letquck  les 
places  di^nudées  no  snnt  \nii  [Ans  loncées  que  le  reste  de  l'étylre.  Quant  i 
la  fonoe  du  protliorai,  <rs  liiITéreDces  sigualéei  par  M.  de  Uanoul  (oot  < 
puremeut  aeiuelle.t  et  ae  retroutent  à  loua  lea  degrés  cbei  les  IndividiM  ] 
^oji'îl  a  sou»  le»  jeux. 

^H  H.  de  Maraeul  annonce,  au  contraire ,  par  renlremiie  du  Secrélairn, 
Bpill  a  retrouvé  auprta  de  Fougerolles  (Maj^nne)  l'On-Aritri  b-pmetatut, 
™'  toujours  orné  de  see  cinq  taches  bien  marquées,  et  que  jamais  0  n'a  pris 

daiui  la  même  localitâ  un  seul  individu  de  l'espèce  t  laquelle  on  prétend 

le  rapporter. 

■  —  If.   MarmoiUn  fait  «avoir  qu'il  a  olilenn  i  Paris  la  Sjpnpiftoetrm 
:,  provenant  d'éclosion  de  lar\'ea  contenues  dans  des  soQcbes  de 
tévrters  qu'il  avait  rapportées  de  Pootainehiean  il  y  a  doux  iM. 


-  M.  Lichleoslein  écj-it  qu'Ignorant  la  décision  récente  prise  par  Ik 
dété  relative  t  l'élendue  des  communications  du  Bulletin,  11  avait  i-nvoyé 
~att  Secrétaire  une  noie  détaillée  en  réponse  à  celle  de  M.  V.  Slgnoret  an 
aiijel  du  Phyllaxtra  vailatrij. 

Contrairement  t  l'opinion  de  notre  colM^ue,  Il  soutient  que  le  PAyJ- 
(Mwra  est  la  seule  et  unique  cause  de  la  maladie  qui  rangs  nu 
vignobles. 

Il  croit  que  le  PhylloTera  vailatrii  offre  des  individus  mâles  allés,  des 
femelln  ailées  ri  aptères,  et  pnf-ttrf  une  forme  qui  s'éteint  tans  scqnérir 
des  ailes. 

t!oe  lettre  adressée  par  un  de  nos  confrères  t  un  vllirulteur  de  Bor- 
ilesui,  qui  a  cru  di-voir  la  faire  publier  'tans  plusieurs  joumaui  de  Paria, 
contenait  des  expreaslon^  tellement  éloignées  de  cj^tles  qu'il  a  toujours 
été  beurtui  de  trouver  daoa  nos  courtoises  et  amicales  diseussloni,  qu'Q  ne 


c^iiri  BuUilin  mlcnmlogique, 

répondra  plus  déformai)  6  noire  ootlftfroc,  et  il  relire  la  nota  qui  a  ^to 
meQlinnnÉe  dan»  la  sâance  du  11  Juin  dernier. 

—  Le  même  membre  donne  auui  la  note  tuivuilo  uir  lei  nauin  du 
Tachylcs  poiiip<liform($  raniur,  ï'.  nigra  Ulr.  : 

J'ai  trouvt>,  (lil-ll.  Cet  Hyménopl^rc  creuranl  dans  le  sabts  M  f  pntl-  ' 
quant  des  galeries  de  ID  11  13  cenlimËli-es  de  tniig,  ait  font!  di^nnlles  fl  ' 
ëtablil  une  petite  loge  sptiériqiic  dans  laquelle  11  apporte  quatre  |ietl<« 
Sauterelles  ni:  jilus,  d'un  ceoHrDËtre  de  long,  qo\  me  [laralssent  fin  de* 
larves  du  genre  Chortipm  {probnWemfnl  te  C- larialiHit  OM  C.  prtgo- 
rum).  Une  de  ce^  larvée  de  Sauterelles  porte  l'itut  dn  Tachyln  colW  entre 
les  deui  premihes  pattes  sur  la  [Wltrlne.  J'ai  mis  sotgnensenK-nl  tr«l> 
nichées  ain.si  composées  danx  des  tube*  en  verre  pour  aulvre  lei  tnéU- 
morphoseï  de  cet  insecte. 

—  M.  E.  Simon  adresse  la  noie  qui  suit  : 

Dans  mon  dernier  Invall,  pubtM  par  la  fiocMAà  royale  des  Sdenm  de 
Lit'^'e,  e(  inliluii*  :  ArtmUiiet  nouvtaux  du  midi  dt  l'Kuropr,  V 
j'ai  dit,  A  pro["is  des  Avicularia  imdalusiaca  el  manecana  (p.  15) 
>  espèces  rentrent  dani  le  nouveau  genr«  Ixeknaeolut  de  M.  Auiaenr; 
■  sérail  mi'me  Ixm  de  tes  comparer  aux  S.  iréangulifa-  AI.  et  holoifriaim 


mèmtb*,  J 
>)!.a«  1 
Menr;B   J 


Simtn  4»  l'omit  1813. 


Ïn  fHiM  Otaiùa  it  Ctrr(o«miim  r  mût  je  doU  «vouer  qn'P  ma 
Uep  hible  pour  «vtMr  uite  lakur  gi'n^rlque  ;  oepeiidaol,  en  oonp** 
»  lotnc  pwtiea  da  corps  chn  les  i]«ui  i-b[>4<%i,  j'ti  trouva  que  la 
du  plubOD  at loule  dlITéteutti  :  en  oIT'l,  ciiei  C.  Saurigri  le  piM* 
tron  est  plus  long  que  lufe,  gradaeltemeol  rétrtd  ta  tvant,  où  i]  est 
tnuMiué,  tmdii  qae  chez  C  aigtriaua  U  est  auiii  large  qua  long  et 
prfvqns  arroDilli  J'eo  al  conclu  que  le  goore  Curivearmum  pouvait  èm 
cotuertri.  mils  avec  dea  caracUrcs  tout  aatrca  qoe  ceux  dont  M.  Auswrsr 
•"est  MTvL 

^L  ^  M.  II.  Lucas  commatiîquc  la  nutc  luivante  : 

^^U  Tlidrell,  profpgspiir  rtf  i(>nIo«ic  k  ninirtvAl^  d'I^paal.  vif  ni  de  ler- 
^MBlner  un  Iravnll  conslili'raMe  ajunt  pour  Ilire  :  neraailu  on  (ynonjma  of 
Euro[>Mn  Spiders.  C£l  ou^mgf,  jmbM  co  anglato,  funnnnl  un  volume  ln-8* 
de  plus  de  600  pages,  sera  utile  et  mime  Indispensaltle  anx  naluraltstes 
rjul  u  llriTiil  f:t(!liixlvrntpnt  A  l'étude  dta  Araignfee.  Kn  ronanltanl  ce  tri- 
\Jill,  itins  If(|Q<?I  prpsqiie  loiiles  les  Araeélrles  d'Europe  sont  slfnialéei,  lia 
aufilit  Uii  îLi-crni  >\  aim]mH[\K  i-iin)|>l''l  de*  BrnrPn  *rl  des  CSptOM  qM 
reur^rmo  rel  ordre  inUreatanL  En  cfTet,  M.  Tborell  a  porté  un  loiD  tout 
partii'uller  A  h  synonymie,  sans  laquelle  11  e«t  impossiI>)e  de  s>nlandr« 
en  hltloliT  nalon-ile;  elle  est  chronologiquement  «tiblie  et  accoinjMgnéa 
do  notes  et  de  remarques  eilrtmemeot  cuneusea. 

Ce  même  naturallslr  a\alt  déjà  pulilié.  antérieurement  A  ee  travail,  aa 
autre  ouvrage  in-A',  apnt  plus  de  .300  pagi»,  qui  a  pour  titre  :  On 
Guropean  Spidera,  et  qui,  nSuni  au  premier,  dont  II  eal  te  Gênera,  forma 
un  traita  complet  dans  li'qui^l  l'auteur  a  exposé,  en  faisant  counatirt  lei 
carKlCre*  qui  les  di(T«reiickut,  les  urnrr^  les  Guiiillcs  et  les  tous-ordrea 
qat  compoecol  actuellcmeul  l'ordre  des  Iranéidea. 

Lw  tooloiïlstGe  doivent  6tre  reranoatasanls  Ji  U.  le  proteiKur  Tborell 
d'une  lemltUlile  piibliolion  filK'  uvm:  Idicnl  et  coascicace,  dctUn6e  h  fad- 
liler  cl  A  répandis  l'étude  des  Aranéides,  itnp  D^llgèe  de  nos  jours  yu 
ir*  naturaliilet,  rnali^ré  !•■«  mmiirs  plcino  d'JntérCI  et  rorganîsatlon  réel- 
! 'iiient  menoilleuw  de  leurs  représentants. 

—  U.  £iD.  Ragouot.  A  propos  des  communlcatioaa  iuftcnl^o  dans  II 
prt^ctdcntc  wiaQce,  au  si^ot  des  ïy<murnntla,  communique  les  remarque! 
tDlviQles  : 

>•  n'ai  pn  metln  I  exécution  qu'une  partie  dea  eiptrteneei  mr  Im  cb^ 


But  Min  fnioi>v}lngi<ivr. 


I 


nilles  S'Yponnmmta,  (pie  je  proposai*  de  (aire  S  noire  dernière 
temps  m'ayanl  manqué  ponr  me  procurer  Itia  ctonfllt-x  propre*  au 
el  à  rapine;  niais  j'af  fail  fessai  de  Irnnspofifr  les  ploom  Domrieiltfra 
chenilles   de    VKronymeila,   CagnagiUa  el   MahaUbftla.  el  J'ai 
qu'aucune  de  c.e^  chenilles  n'a  voulu  louclie.r  mn  plantes,  auim  i[u«  Ici 
leurs,  que  je  leijr  donnais.  Je  pense  donc  que  nous  ivoni  elTectivemeot 
denx  espères  dislinctea  dan§  la  Cagnagttla  Ot  la  MahalrbiUa,  inal^  leur 
ressemblance  ù  l'élat  parrniL 

Les  chenilles  se  ressemblenl  aussi  Iwnucoup,  mais  j'ai  remarqua  qn«  la 
chenille  adulte  <Ic  la  Cagnagella  est  enlii^rement  jaunitre,  el  lex  palais 
veri'uqueux  snnl  trës-petils,  presque  innsibles,  landia  qun  la  dfnille  <lc 
la  MahalrbeUa  esl  d'un  blanc  grisâtre,  avec  les  segmvnLi  anttricura  iMl- 
lenient  jaun/ilrcs  el  les  points  terruqueux  plus  grands  et  btea  dlstiaett, 
principalcmenl  sur  les  câlé& 

Quant  â  la  chejiille  de  VEvotiytiuHa.  il  esl  impossible  de  la  coutoDdrs 
avec  les  auli'cs,  car  chacune  de  ses  grandes  taches  or<!iiiair>»  rst  luivitf 
d'une  plusi  p<?(ile  sur  la  mime  ligne,  el  les  points  verniqui'ux  soûl  cumma 
dans  h  Mahalchrlla. 

J'ajouleni  que  la  lUakattbtUa  On.  n>«t  connue  ni  en  Anfilclcrrc  al  tn 
Allemagne  ;  M.  U'ocke,  dans  son  catalogue,  lui  donne  c«mme  pairie  unlifiie 
la  Dalnialle,  mais  c'est  sans  dogle  par  erreur,  car  11  cite  M.Guen^  eciiniiK 


Séaneet  de  Cmmée  i&lTL  cazv 

Mbrii;  fe  ^Ttte  était  ièniié  par  une  ièuiUe  de  pq»ier  fiodée  aotoor 
pibiBGlBire,  et  cependant  il  ne  s'est  jamais  temé  aocone  moin»- 

^  AcUDe  Raffiray  annonce  qa'fl  va  partir  prochainement  pour  h 
HÉWe  de  PAfriqne.  n.coinpte  séjourner  pendant  plosieors  années 
pr*  où  il  se  lifrera  à  des  recherches  entomoloe;iqnes. 

Iris  repu  M.  Ferdinand  Reiber  (Coléoptères  et  Hémqilères  d^Eo- 
tapoduit  à  Strasbourg  (Alsace),  présenté  par  IIM.  L.  Bedd  ei 
Meommissaires-fapportears  BOL  Berce  et  Gherrolat). 


DiUBAGCS  PliSEHTÉS  DÀ9S  LA  tÈAMOL  DU  25  UTOI  1883  : 


Société»  ssYantcs  et  fbtkitJôst  férfoAfMi. 


rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des 
t.  LXXVI«  n**  23  et  24i  (join  1873). 

Dumas,  p.  iàbà^  Rapport  snr  les  étndes  relatiTes  an  Pbjfloiera 
frtKntées  à  TAcadémie.  —  Facco5,  p.  Ià8&,  Observation  des 
migrations  do  I^iylloxera  en  juin.  —  IfÂaÈs,  p.  U85,  État  actuel 
èes  Yignes  dans  le  Biidi  de  la  France.  »  THisAnn,  p.  liUfô, 
SiQeL 


rendus  des  séances  de  la  Société  entomologifut  de  Beigifue, 
r  87  (7  juin  1873). 

GAFAOïinia,  p.  6,  Note  sur  le  Syntomis  Pbegea. 

uiU  médicale  de  Bordeaux,  2*  année,  1873,  n*  12. 

P.  286,  Les  Cantharides  ne  reofennent  pas  de  Cantharidlne  pen- 
dant leor  jeane  âge. 

mûires  de  C  Académie  impériale  des  Sciawes  de  Sainl^PéUrsbourgf 


vil*  Sf^rie.  t.  XVn,  n-  1W9, 1.  XVin,  O-i-i*.  M  l.  «X,  a" 

([>l.    n.    et  eol.)-  ~  BulMita,  L  XVII,  U-  1-90.  U  L   XVUt,  j 

D"*   1-15. 

Tomr  XVll,  n"  W.  —  0.  GuMM,  Beîlrage  xai  hàors  wa  der  J 
ForlpflauxuDg  uod  Ëalwickeluug  tl«r  Arthro|)odtii  (une  fin 


BuUi'tins,  —  Eu  METCiiKiEOf,  p.  231,  uucl<jue4  reioiinjUM  cnn-  1 
cemini  l'embryologie  des  Myriapodes.  —  Ut.,  p.  333,  Ouelquei 
obser^'illioI;a  couccruuol  l'embryologie  des  Pulydcunideï. 


■  TmMOCLET.  MâmoireBurlamaladiQODUviiltadelaVi^tte.  BradLiti^'. 
Bonleiiux,  1873.   (Extr.  dus  public  de  la  Soc  UnoeeiuK  il   i 

BoL'dcaui.) 


Sétmcti  de  Cannée  1873.  cxxfn 

Opb;  tt5),  n^uinit  qn^mie  seule  épine  sotunle,  et  les  deux  eexes  ne 
HÏiBDl  que  par  les  dimensîoiis  plus  grandes  de  la  femelle. 

HipéM  a  deux  épines.  Fane  sutorale^  Tantre  externe,  et  nos  eol- 
JMflidiqaent  pas  si  les  deux  sexes  offrent  à  ce  point  de  vue  quelque 

piMre  anjoard'hui  à  la  Société  deux  indifidiis,  nlle  et  femelle,  pris 
t^  «B?iroos  de  Bone.  Le  mâle  offye  bien  deux  épines  tenninales 
pgSNt;  mais,  cliex  la  femelle,  11  n^existe  pas  d*éplne  sotoraie  biett 
Btb  itolement  Pextrémité  sutorale  est  en  angle  presque  droit  ei  asset 
Ik  8eraltr«e  le  HMffina  ou  une  espèce  noufeOeî 

m  Teqpèce  de  Bone  les  cinquième  et  sixième  stries,  ainsi  que  la  neo- 
Fm  la  dixièuM,  sont  réunies. 

|3tt  présente  aussi  un  DineuUs,  qui  m*a  été  donné  par  BL  Félicien 
Élej  et  provient  des  chasses  de  M.  GIl  de  la  Brûlerie  en  Syrie  et  en 
pkM.  Sa  dimension  ne  permet  de  le  rapporter  ni  au  grandis  KL,  ni 
%WÊtM  IL  fitudié  avec  le  travafl  d*Aubé,  je  n*ai  pu  y  reconnaître  Tau»- 
Ér  signalé  dans  le  Catalogue  de  M.  de  Marseul,  et  fl  me  semMe  qu*ll 
le  rapporter  au  D.  subspinosta  Klug,  qui  a  comme  lui  Textrémité 
flytres  ovalaires  légèrement  dentée  en  scie,  caractère  non  signalé 
iJÉbè  dans  sa  description  de  VaustraUs,  ~  qui  est  indiqué  coomie  se 
kt  dans  la  Nouvelle-Hollande. 


•  M.  Henri  Brisout  de  Bameville  adresse  la  note  qui  suit  : 

^^puie  Topinion  de  M.  Desbrochers  des  Loges,  indiquée  dans  la  der- 
li  séance  et  déjà  émise  par  moi,  au  sujet  de  VOrckaUs  b-macmlahu^ 
llBsMrir  cet  insecte  comme  étant  VOrchnUi  mmrufia.  Je  ferai 
Wqper,  comme  exemple  de  variation,  que  TOrchaies  puhaotns  a  soo^ 
I  ie  même,  d*après  Gyllenbal,  cinq  tacbes  nues  et  que  f  ai  regardé, 
ÉBe  cet  auteur,  cette  forme  comme  constituant  la  forme  Dormale  ;  et 
tendant  il  cite  des  variétés  sans  tache,  n'en  différant  que  par  cette 
Itteolarité.  LOrchestes  tadelUaris  présente  souvent  aussi  des  tacbes 
plus  ou  moins  nettes. 


^  MM.  Charles  et  Henri  Brisout  de  Bameville  annoncent  qu^ils  ont 
|rii^  aux  environs  de  Marif-le-Rol,  TïUabaUs  BannairU  Fsuvel. 


—  M.  II.  LiRMs  cnmniunlt|utr  une  noie  rclalivfl  ù  un  niil  eonalriiil  pu 
un  Ilymënoptëre  fouisseur  : 

N'ayant  pu  nsei.ster  A  la  séoDce  dv  là  mal.  ootre  coofrèn  U.  L.  Roicfae 
m'a  cnvoy<^  un  uid  d'Insecte  qui  a  ù\é  trouvé  aux  vnvJron«  de  Ucfbaunie 
(Nouvelle-Hollande)-  En  eiamioaiit  ce  Dld,  qui  est  ROuitrult  aïK  m»  (cm 
trËsfine  el  extri^meinenl  friable,  j'ai  remarqui^  <|u'll  avait  UM  irtt^nutia 
analogie  avec  ceux  des  PelopjBUt.  llymËuoptËrcB  abondarameot  râpandn 
dans  l'Ancien  et  le  Nouveau-Monde.  Tai  étudié  Ig«  logcn  ainsi  que  le* 
coques  papyracÉPs  qu'elles  conlienoenl  ;  les  unes  ni  \ts  nulru  nippellftal 
aussi,  comme  disposition  et  comme  fomic,  celles  conslnillot  par  em 
HymcDOplJires  Touisscure.  Ualheui'eusnmeul,  n'ayant  rencouln*  duia  ce* 
loges,  doQl  les  coques  étalent  toutes  éclosct,  aucun  détiri  dr  rinMric 
parrail,  il  est  impossible  de  dire  al  cette  consiniclion  remarquable,  que  je 
Tais  passe:'  f^ous  les  yeux  do  la  Société,  est  réellement  duc  A  dca  Ujwi- 
DoptËres  appartenant  k  celte  coupe  générique. 

—  M.  L.  Rpicbe  montre  &  sej  rainfréna  un  Ci-yptoeephalus  d'osptp* 
pcul-étre  nouville,  aînai  que  deux  Fourmis  avouglea,  qui  oui  Été  recuelllil 
il  la  Sainie-Bauiuc  (Vai)  |iar  notre  ConfrËrc  le  PÈrc  Beion. 

—  M.  li>  (liicieiir  Alex.  Laboutiiûnc.  au  ïujel  des  observation!  df  M.  Ût. 


Sianett  de  Ctnaù  1873, 


axit 


il  <l*for*«8,  et  Iciirt  branctieB  déDodl^s  liaient  couverUg  de 
»  hianchirf ,  lirilianlc»  nininic  de  la  soie  M.  IMiainaiii  ajout"  :  ■  Otie 
c  eil  bien  ccrUilDetnenl  dlsUucte  de  CagwigtKa,  eu  sa  chenille  meurt 
plDtM  que  de  Icnciiur  au  (usain  ■  (!]. 

La  MalinrUa  csl  un  v'.'rilnble  Héau  cette  anii<!c  dans  les  environs  de 
JaroBc  ;  tous  les  pomnuers  eu  sont  dévorés. 

—  M.  Hturicc  Girard  Tait  connattre  tes  filta  niivuils  : 

Cm  viDgtaine  de  cocons  de  VAitaou  aurota  (Upld.  UéUroc.),  proTc- 
DUl  île  Batiia  (Br£«il),  in*oQi  élé  remis  par  la  Société  d'acclimatation  pour 
csBofcr  un  grainagc  de  celte  belle  espèce  A  cocoo  dévidabic.  Trois  cocons 
feulement  étaient  pleins  el  n'ont  pas  encore  produit  leur  papillon.  Tous  les 
bien  plus  lé^rs,  ont  donné  naissance  à  une  maltilude  de  petites 
lomoliles  (Dipitres  Drsrhocércs,  Muscides],  toutes  de  la  ntinie  etpice, 

•Iles  grisltres,  seml-bfalines.  Il  faudra  une  élude  approrondie  pour 
reconnaître ,  dans  ce  groupe  si  diOcile  à  caractériser,  al  l'uptce  a  tl6 
décrite  ou  si  elle  est  nouvelle. 

Dca  eicmplalres  piqués  el  d'aolres  vivants  de  l'Entomobie  sont  montras 
à  In  8oct<!-lé,  ainsi  que  des  pupea  et  leurs  débris,  les  testes  des  cbenillM 
vides  de  leurs  parasites  et  les  cocons  i'Àltacut  aurota. 


MIL  J.  Fallou  el  Maurice  r.irard  remettent  la  note  nilvaDte  mr  OM 
qu'ils  ont  (aile  eu  commun  : 

Dus  une  excursion  Achamplgny,  pr«s  Paris,  le  37  man  de  celle  année, 
rencontré  en  grand  nombre  la  rJicnille  de  C/ulom'a  Htbt,  \» 
souvent  après  la  quatrième  mue.  plusieurs  chenilles  étaient  mortes, 
lées  i  des  tiges  de  gramen,  et  présentaient  la  consistance  dure  et 
des  Vers  à  soie  muscanlioés  et  devenus  dragiit,  eonuao  disent 
les  mognanien.  Presque  toutes  les  chenilles  recueillies  étaient  atlaquéet 
el  prirent  la  même  apparcoce  apr<4  (tre  mortes  sans  donner  de  cLrysa- 


DUS 

nm»  ai 

^■fel   H)' 

^nKi>é< 

^T^i^tect 


'  U*  lait»  de  dienilles  atuquées  pw  d«i  CryplogUDei  tool  fréfimli,  el'^ 


k(l)  Il  ni  rr«bibl(  quf  la  JUahotebslla  h  Iroaftrs  Hrtool  oA  croit  le  bob  l(  J 
»-Lndt.  K.  |c  dofirur  rjrtcitaa,  lie  Bap-Mir-ï«lnr,  u'f»  ■  admit  4i*  cbcalIlH   \ 
I  M.  de  P*T*rtmlioir  dit  4<|-LI  traun  Mtlt  titkt*  m  AI*sc«.  —  E.-L.  H. 

(1873)  BylUtin  iz. 


Cxil  BuUetin  tntiymohgiqut. 

l'un  (le  nous  a  publié  anliefoli  une  eole  va  diversu  npAm  mMonli- 
nées,  ou  du  moins  alleintee  d'une  dTocUou  anilogue  (Aun.  5oa  eoL  Pr.* 
A'Gcrie,  1S63,  111,  'JO).  IHuiieD»  ei{)âceB  de  cbampignoiii,  do  {furai 
diilérciils,  peuvent  produire  ces  eJTcts,  el  parmi  eux  la  vnln  nuManUm 
dea  Vers  k  suie,  Boti-yti*  baiiiana  Bals.,  vUKCpUble  d'ôlre  canmuuifijuée 
à  des  insDcles  irès-variëB,  CbeaiUes,  Saulerelies,  Longicorou,  etc.  comnM 
l'onl  [ail  voir  ios  e^périenccH  d'Audouîn  et  de  M.  GDérla-MËueville, 

Un  habile  bolanislet  on  des  membres  de  la  Commia^oa  du  Piij/tlawtn, 
M.  Alaxime  Cornu,  a  bien  voulu  examiner  ces  cbculUes.  Il  a  recoona  ior 
les  Chtlonùi  llelif.  cspËce  mèridïoDalu  et  IocaIu  prËR  île  Daris,  un  Orypto- 
ganie  d'un  autre  gcure  que  Icn  Doirylii,  l'I,  nu  conlralre,  lur  une  dieiiiUc 
de  liombyx  rubi,  espèce  tout  à  bit  IndigËne,  trouvée  par  nous  i  Mendon 
au  commenceinciil  de  man,  qui  mourut  atiul  en  dragée  et  ooDTerlo  d'uM 
effloipseence  blanche,  un  ïrii  BotryUt,  peut-être  le  btuiiana  dD  V«r  k 
sole,  ce  qu'avait  di'jil  reconnu  autrerois  M.  I^-R.  Tulasne.  M.  nuërtn- 
Méneville  cite  celle  même  chenille  comme  ayant  été  muscârdiiiéo  par  lui 
après  inoculation  dtis  sporulea  du  Ver  h  sole. 

Ndu9  reproduisons,  avec  raulorbatloQ  de  h  Soditd,  la  leltl*  sditoét 
Il  M.  Maurice  Girard  par  M.  IfBiiiDe  Cornu  : 


Simeri  de  CannJi  1B73- 

fM  Su  pT)RnifiIi;non.  Cci  Canu  ovoiJea  s'illongent  cL  tonl  saillie  au  ilcliori 
MI  perforant  m^i-tnlqiiuneDt  la  peau  (1«  ranimai;  la  Mguchc  ott  morte, 
da  mti>.  pcD  df>  tdnpi  avant;  l'alxionieD  présente  un  atpt^l  tout  ip^i-lal 
lie  gra«  Ogi^.  Lc9  GURii>Dlg  rormcnl  h  kur  exlréniité  un  p«Ul  iporangs 
spbërjqnc  acuroiot!,  daiui  l'intérieur  duqu«l  te  tromc  une  spore  unique 
CD  tonne  lie  lonple  d'Alleinaeiie.  à  la  malurili^  ce>  iporanges  sont  pro- 
jetés au  loin,  tomtat  cela  a  lieu  dans  un  certain  nombre  de  cliamp^nou 
(DOUmment  les  Pitabolus,  qui  parai«senl  asKoi:  vulxins  de  i^lul-ct);  tellfl 
est  l'origloe  de  l'auréole  qu'on  obierve  autour  des  Uouclies  Hxées  snr  les 

TJtTML 

U  parasite  du  Chttmia  Utbt  »t  un  Rnlomaphthcira;  pf-ul-^lre  esl-C« 
la  mtaie  espèce;  il  paraît  asim  dllDcfle  de  décidt^r  la  cboie  sur  le  Kc; 
flur  In  vivant  mima  il  arrail  téaiéniru  de  ic  prouonccr;  des  ex|>ciJ«iices 
senka  [MjuTraJent  trancher  \a  qucslkm. 

J'ai  pu  eiaminT  un  EntoinopMhora  sot  le  Puceron  du  sureau,  i  Hont- 
petlfer,  au  mois  d'avril  dernier  :  11  a  paru  doM  Ici  Cdinpies  rendus  de 
l'IiisUlut  du  mt^me  mois  une  courte  note  A  ce  sujet  :  mon  allenlioD  avait 
él*  éveillée  par  une  observ.ilion  de  M.  J.-E.  l'Ianclion,  com-npoodanl  do 
nmilul,  faite  KF  le  Puceron  de  la  veace,  qui  n»uralt,  disail-il,  tu<  par 
e  ilMcardinr,  et  qui  ttail  tué  en  r^alîti^  par  un  F.ntnmpphlhora.  J'ai 
tndlé  complÊtemenl  le  parasite  de  ce  Puceron,  et  l'un  des  laits  les  plus 
Ignlîen  est  le  suivant  :  un  Puceron,  contenant  du»  son  Intérieur 
&3  Jeunes  A  divers  étais  de  développcnwnt,  était  rempli  par  les  eorpu»- 
rulfs  A'Ëntomophthara  (Il  ;  en  avait  juiq«  dans  là  anteniHi  1}  taodl* 
que  les  jeonefl  étaient  tous  parfaitement 
corpuscule.  Cela  semble  di^montrer  qu'il  ftat  que  le  cbainpIgDOQ  troave, 
poor  pouvoir  pénétrer  dans  ranimai,  une  ouverture  naturelle,  une  tésloUt 
fto.,  et  qu'il  est  incaiiabie  de  perforer  le«  envtloppcs  ti  le*  légimienU 
des  iDscrtos.  Je  laisse,  du  reste,  cette  conclusion  pour  ce  qu'elle  vauL 

U  qneatiou  de  la  pénétration  ect  encore  pleine  d'obacaritd;  l'^Mique  à 
Uqnellc  elle  ■  lieu,  les  conditions  dtai  ieaqueUet  elle  ■*e0leclue  ne  sont 
pM  connues. 

Le  fait  remarquable  du  cas  présent,  c'est  Teiistence  de  VEntamw^Otora 
nr  une  tarv  i  ]c  crois  que  c>«t  ts  première  fols  que  cela  a  été  ligBalé. 
^_   J>eniieUei-mol  de  voui  citer  d'autres  caa  :  Itail  l'a  vu  sur  le  Hoctua 
^■Éi^da  (Congre*  des  Naturalistes  allemands,  li-uu  i  Dresde,  1868). 
^K  Cest  loed  c«  parasite  que  je  crois  avoir  rencontré  au  Pur-dt-Mnie 


nntli 
^^ne  il 
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OUnUCBS  PftéSEKTÉS  D&HS  LA  SiiJICI  DD   9   Jl 
SodiUa  nnota  et  pubUatiou  pérMIqi 


AnnaUs  it  la  Sociiti  tfoffricuUurt  dt  Ljfo»,  H 
1868-4870. 

Annie  1868.  —  MULSIIIT,  p.  179,  Tribu  des  G 
14  pL  n. 

Amée  1869.  —  Etiurii,  p.  6,  BappoK  de 
soies  sur  lee  opirations  de  l'année  1869.  — 
Tribu  des  LsmellicorneB. 

Ajmie  1870.  —  Etmari),  p.  89,  Rapport  de 
soies  sur  ses  opéraUons  de  l'année  1870.  — 
Tribu  des  Lamellicornes  (niite  et  fin). 

Les  procis-verbaux  des  sianctt,  renfennant 
de  notes  relatives  à  rentomologie  ippUquâe  et 


Séances  de  Pmmêê  1873»  GKXxm 

cription  de  la  larve  de  rAM^iom  denUooUe.  —  la,  p.  &30,  Oniti- 
aDos  Rerelierei,  nov.  sp.  de  Cône.  ^  In.,  p.  433,  Heteroeenis 
pictos,  wrr.  sp.  de  Sicile. 

fCmtpftt  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  F  Académie  des  Sciences, 
t   L  LXXVl,  D**  25  et  26  (juin  1873).  Q 

4 

WKâamologisVs  monthiy  Magazine,  n*  110  (jiûDet  1873). 

J.  Scott,  p.  25,  On  certain  British  Homoptera  (Bjthoteqiide) 
(suite).  —  D.  Sharp,  p.  29,  New  gênera  and  species  of  Anthn- 
bids  from  New  Zealand.  ~-  Ykkkoh  Wollasto^,  p.  33,  On  a 
genns  of  tbe  Nosodendrîds  from  Japan.  —  Babrett,  pu  34,  Notes 
on  British  TOrtricea.  —  F.  Bâtes,  p.  A5,  Notes  on  HeteronKra 
(n*  9). 

Hôtes.  —  P.  39,  Goleoptera  obsenred  this  aeason.  ^  Galls  oC 
AndricQS  near  Aberdeen.  —  Galls  of  Geddonjia  salîds  on  Salix 
porporea.  —  Captures  of  British  Lepîdoptera.  —  P.  iko,  Thalpo- 
diares  parva.  ~  Vanessa  Antiopa.  ~  P.  à2.  On  Afentia  flexnla. 
—  P.  ^,  On  Lycacna  Alsus.  ^  P.  U,  Erronens  fDod-^lant  a»- 
gned  to  a  larva. 

îociéié  Unnéemu  du  nord  de  la  France^  Bulletins  mensœb  oT  1M2 
(avrA-jnin  1873). 

P.  151,  Liste  dlnsectes  nuisibles  à  ragrîcultnre.  —  P.  183,  Us 
desiderata  de  TEotomologie.  »  P.  187,  Exposition  insedolo^qiae. 

Tretnsacticns  of  ihe  ZodogicaL  Society   of  Londom  :  Transactions, 
t  Vm,  parts  &-5  ;  Proceedings  for  1872,  part  IIL 

Proceedings.  »  Cambridgc,  p.  747,  New  spedes  oC  Ertgooe 
(2  pL  noires).  ^  J.  Ls  Cohtc,  p.  799,  On  Platyps^Us  a  new 
funilj  of  Coleoptera  (pL  n.). 

Verhandtungen  der  k.  k.  zoologisch-àotaniuhen  Geselischaft  in  Wien, 
L  XXII,  1872,  7  planches. 

RcPERTSBERGER,  p.  7,  BcitHige  ZUT  Lebensgcscfaichte  der  Klier. 
— D^  FiBBER,  p.  27,  Berichtigungen  zn  KfrschbaoBi^s  Ckadinen  and 
6ber  einige  Cicadinem  in  derGennar^scben  Saromlang.— J.  Ma55, 


p.  35,  BPBclireibinig  7  npuerArlM  M1ero1i>pliIoiitenii,  —  Benrij 

p.  ûl,  R.  Feldcr.  —  BeLisc,  p.  51,  3  neoe  Arten  der  0.  SduT 
—  SCMisKit,  p.  6i,  MitCt'Ilcn.  —  ^,.  rtsCKER,  p.  77,  Uabtr  «C*- 
clilechlorgani?  bei  OrlhoptPren.  —  C  Koch,  p.  79,  2  ncne  AsIU- 
àr.n.  —  TscHce,  p.  231,  Uober  clnlgc  Cryplotden.  —  P.  LAw. 
p,  273,  Uclicr  Diaspla  visct  (CocoWe).  —  D*  MoBAwm,  p.  SSS, 
Beilrag  zur  Bienenfauna  Deiitschiaiids.  —  n.  vo.i  rnAiEiiPELD, 
p.  3B9,  Zoûlogische  MisMllon  (XVI.  S'  parllo  :  Mi^tatnorpluMet, 
etc.).  —  1'-  Zellbr.  p.  417,  Zut  Kemitiilsi  der  DonUiu^nkattlii- 
clien  Nacbr;illcr,  besondcrt  der  Microlvpi(loptc>reik  —  h.  mu 
Fhauehfeld.  p.  667,  l'hyllûïeni  vaiUtrU.  —  ItcPKfimiCKGMi, 
p.  57:!,  2  ncue  OïTtbidtn-Utrven  (Pteronticbujt  vuljiad*,  AniM^ 
daciflus  binalalui),  —  Sthobl,  p,  577,  Aus  der  tTObliiigt-Kniiiia 
IllyrJ<'ns.  —  bELinc,  p.  fil7,  lielirag  zur  N.iturgcscbldite  der  <î. 
Riliio  uLuI  HilopbuB.  —  Perhari,  p.  655,  Ueber  Vorkommcn  ww 
^^iijjiiiuivii  im  Enhenoglbume  Oealerrelch.  —  11'  Math,  p.  BttS, 
i:u'lii;ii-(  i.illiTi.  —  NiCKERL,  p.  7S7,  Bcschrcfbung  clnlgpr  KwUtrr- 
IjilJuii^iJ]!  hoi  Lepldoplpito.  —  SrAno[nr.Efl,  p.  733,  S  nene 
ûsti^rreJcbUche  Lepfdoptercn, 


SéAuee  dn  9a  Jalli»!  ISfS. 

PrtsidUM  Ils  M.  Ca.  BRISOLT  DE  B-VB^EMLLE. 
27  mrmbrri  prHmit. 


e  honortire,  V>I«rr  Maret,  de  HonI' 
,  de  Stlal-Péteraboui;,  uiUtant  ft  la 


CnrufntntcofMni.  M.  Dubroclien  des  Logei  ailreoo  let  deux  DoUcet 
Rivantes  : 

t'  L'une  sur  quelqnei  coractÈros  dlstlncUft  do dlversa  wpfces  dn  genre 
âpioti  : 

Eo  ^(udlanl  k  jAaàean  reprisée  le  genre  Aplon,  je  me  rais  aperçu  qu'un 
gnuid  aornlm  de  uracieres  dont  on  aurait  pu  lireT  juirU  [lour  disUoguer 
ealn  tl\ct  du  eipècei  InUKvoUÎDeit  avaient  Hi  nigli^éa.  1k  iiiu  Irurncni 
a  citer  plugieun  d'entre  uus  : 

thtsita  du  iv>lrr,  —  Cbez  1'^.  pomm*  et  ses  coagéntre!,  la  deuxl^mo 
moiUi*  basilalre  présente  une  profonde  civile,  ownpanl  la  lar^ur  du  Mg. 
ment,  bc  prolongeant  «ur  la  itle  jusqu'au  niveau  post^rirur  des  jçfix,  et 
an  milieu  de  laquelle  s'avuicc  antérleomnenl,  en  une  pointe  arrondie  an 
somniel,  la  partie  liiniltîe  [wr  li-s  wCrotiM.  —  thei  I'^.  rvrvlrottrt,  la 
portion  antérieure  présente  un  large  sillon  fermé  i  la  hanteur  des  strobet 
et  rempli,  cbet  l'inaecte  tnli,  d'nne  pabMcenm  tinve  semblable  A  l'ama- 
dou: i  la  base,  une  large  tosselte  dont  les  bords  allelgnenl  let  sirobes, 
et  divisée  longitudinatement  par  une  rartoe  Irancbante. — Cbez  l'.-t.  ttria- 
tam,  le  roetre  est  obsolélement  strié  au  delà  des  scrA)»  ;  en  df^,  It  prt- 
■ente  deux  sillons  médiocres  séparés  p.-tr  iinr  carène  obsolAte.  —  Ches 
TA.  vtolaemm,  de  groe  points  aaseï  nombreux  anlérfeurementt  ï  la  baie, 
on  large  et  prolond  sillon  traversé  longfiodinalpmeni  par  une  cartne 
obsolète  (le  mfile  de  celle  esptre  a,  comme  quelques  espéirs  dn  groupe 
du  cardKorvm.  uoe  petite  dent  plantée  sur  le  bOTd  lnl«7ie  du  premier 


Bulletin  fnlonulogi^. 


article  des  tarses  p(»térlenrs].  —  Chez  les  Apù>a 

rium,  etc.,  !e  canal  btBilairu  est  prti  (irofoixl,  uni  urèno  midi 

Tincs  carènes  qui  le  limitent  litâralemenl  a'ritendeut,  «n 

jusqu'au  bord  poslërietir  des  ;eui.  —  Chez  l'A.  pisi  m  ree 

carËnc  sut  presque  toute  la  longQciir,  irilerrorapae  ft  la 

Ecrobes,  trancliante  att  millou  de  In  ravitfi  bullntrc,  qui  rit  profonile;  le 

eommct  est  grossiËremeot  ponclné.  —  Chez  \'A.  graciticoUt,  U  lortte 

inédiaoe  se  prolonge  en  pcnote  signe  sur  une  certaine  eicndite  de  la  nrté 

basilaire,  (]ui  n'i'si  pas  carénée  au  inilleii;  ce  lobe  eBl  luI-tnAiw 

d'une  petite  cari'ne  prolongée  jusqu'à  l'eitriiinitA  du  nKttre  cl  liai 

chaque  cûté  d'une  strie  profonde.  —  Ctiei;  VA.  vorax,  IB  lostetlfl  '. 

eal  réduite  à  deux  Toites  stries  a  peine  plus  larges  que  la  caiiu 

divise:  cette  carùae  est  remplacée  en  avnnl  par  une  slrte  qui  no  dépasse 

guère  le  niveau  des  scrobes;  le  reste  est  jioli  et  luisant,  etc. 

Ënujon.  — Cet  te  piËce,  le  plus  souvent  poocUfonne,  carrét  ou  obloi^e, 
oiïrc,  chez  quelques  espèces,  une  slruclure  particulière  :  chez  VA.  valiilaat 
elle  est  en  forme  de  lance;  sa  base,  munie  do  deux  petits  tub«nul« 
très-prononcés,  fait  saillie,  ainsi  que  m  pointe  eiU-éine  au-denusdn 
niveau  des  élytres,  de  telle  sorte  que  cette  partie,  vue  de  cAlA,  préieiile 
l'apparence  d'une  échancmre  limiléé  antérieureinent  par  deux  pstSia 
dents  avancées.  Le  même  caractère  existe  chei  TA.  rodMut.  mail  «>(■ 


S/ancf$  dt  Camé*  1873.  cilini 

«tm  «htltli  pmutatb,  tmmdum  $utitram  dMincU  marginalii  ;  fanoribu$ 
pwm  incraualit ;  abdominii  marginitiu  Irnmneit-  —  LOQg.  11  BlUL, 
UL  à  iDilL 


U  brUrelâ  dM  anleiuiei  cl  le  pen  d'épibaotir  dM  cnten  éloignent 
ettU  esptce  ùa  €■  ctavipa  :  li  couleur  noire  Ata  pattes  et  la  brièveté  du 
protboru.  de»  C.  fnnoratum  et  tpiniMm  (ou  Varini);  le  mncropui, 
«t  beaucoup  plus  étroit  el  a  les  aulennes  bien  ptns  longues  et  bien  plDS 
minces. 

—  M.  0.  Tapprs  Inlt  savoir,  par  reotreimie  de  M.  L.  RcirJie,  que  le 
Cryplaecyihalut  trnuvi^  à  la  Sainte-Baume  par  le  Père  Ballon,  el  lodliiué 
dans  le  Iiolletin  [page  ctxtiii)  connue  d'espèce  nouvelle,  Udt  Cire  rap- 
porté au  tH»-ram  C.  tiragula  RotsI.  Les  deux  îndlvidDS  étudiés  par  noire 
collègue,  ainsi  ijne  celui  que  possède  M.  L  Reicbe,  sont  des  rumellm,  et 
Ton  ne  coonatt  pas  encore  le  mAle  de  cctle  espèce,  si  mal  ilgnrée  par 
Rotil  que  le  dfïsin  t!fa\  la  représente  couviciidnit  aussi  Men  au  jiaUiaivi, 
BU  conciimtiM  Ct  même  au  marginatm. 

Le  mtimc  membre  ajoute  que  le  Oypiocrphalia  Pnrieri  Falrmiire, 
dont  il  vicnl  de  faire  la  dessin  d'une  lentelle  (seul  kio  qu'il  connsUasK), 
est  bien  uue  espère  dlilincte,  malgré  l'alllnnation  contraire  de  H.  SnlMu 
et  racquiescenwnt  de  M.  L.  Falrmalre. 

—  M.  le  docteur  BofsduTsI  montre  A  la  Société  des  Iirrcs,  des  nymphes 
et  des  insectes  parfaits  du  Cryjilorhynchui  lapaiki  Unné,  qnl  produisent 
d'aisu  grands  dégAts  au  peuplier  [l'ojmhu  aiba  Linné).  En  cITet,  Im 
larres  de  cet  insecte,  rongeant  l'intérieur  des  branches  de  cet  arbre, 
celtes-cl  ainsi  minées  ne  tardent  pas  i  être  briaéei  par  raeUoo  du  vent  et 
&  tomber  sur  le  soL 

Notre  conlrtre  bit  remarquer  que  c*e«t  par  suite  d'une  erreur  reltUre 
ani  habitudes  de  ee  CurcuUonlie,  que  les  anciens  nalunlisles,  regardant 
le  Cryptorkynekia  dont  II  est  qnestlon  comme  vivant  sur  lej  oseilles  on 
Rumtx  Linné  (htpaihum  Tonrnefort),  lui  avalent  appliqué  la  dénomina- 
tion de  lapalhi;  et  que  c'est  k  Juste  raison  que  Léon  Dntour  et  d'anim 
enUMMlo^ies  ont  monlri  quo  ce  CoLâoptere  se  nourrUsail  sut  dépona 
du  peupler  el  du  saule. 


-  Le  même  membre  Indique  ntisii  qne  dans  ee  tnoment  lei  poiricn 
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des  environs  d'Ëtampw  mit  ravagés  par  la  larve  d'an  AgrititufA  n  n^ 

porte  probablement  m  tnWrfii  MtinA. 


—  SI.  Honri  Jrtel  communique,  par  l'iotcrméâklre  de  M.  Millltftr, 
une  noie  sur  divt'r»Curcullonttei  : 

AussilCit  que  j'eus  connaissance  du  travail  de  M.  Kraali  «ur  le  gcnn 
Aiichnercsihes  (ik-rl.  ZcUschr.,  1802,  t.  Il,  p.  110,  Dg.  3).  Weo  qw 
n'ayant  jaunis  vu  l'iosecte,  je  soupçoonal  qu'il  ne  pouvidl  a(i{iarlenfr  au 
groupe  des  Brarhyd/riiiet,  ni  «o  placer,  cunst^quemiiiunt,  prÉs  dus  Htlal- 
liies  cl  Poixjdroms.  Aprt»  dix  wiDfet  écoulées  dcpuia  celte  pabUctUo», 
jo  viens  do  recevoir  cet  Inltressaut  gcnro  de  noire  z616  «t  »vaDl  coUfeipM 
M.  Kirgcli.  Murs  sa  continua  uta  suppoaltlon,  â  savoir  ijue  ce  Ciircallanlde 
est  un  Plianéri'grialhe  qui,  dans  la  méUiudc  de  Laronliirc,  doit  prcndis 
place  près  des  Eugiwmui,  t;[io  d'UD  groupe  de  la  Irlbu  des  Erirhiatda. 

Jonc  puis  jusqu'Ici  donner  mon  opinion  sur  un  autre  genre  de  M.  KtmU, 
décrit  et  ÛguTfi  fi  la  mfime  pince  (Metaemnpt,  p.  117,  llg.  1],  mats  ]e  MHip- 
fnune  t^^alpuienl  qu'il  n'appartient  pas  an  groupe  où  cet  auleur  el  I» 
catalogues  l'ont  placé,  à  uvoir  lui  Olùirhynchtdti ;  U  doit  tlrt  Agalemeiil 
Vhimfrognathe  et  no  pu  devoir  s'éloigner  dna  Hugnomidn  :  l'AoMntliIe  de 
ses  Turtnes,  si  aimlogueit  au  pré^Wdeut,  l'alloDgeiueDt  de  U  t£ta,  celle  do 
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it  Brisoot  de  BarneviUe  dit  que,  pendant  un  court  léîoiir 
Ure  aoz  environs  de  GhtntiUj,  il  a  récolté  dea  eapèoea 
intéreasantes  pour  la  faune  parisienne  s  le  (kuiarkynehu 
.  Br.,  qu'il  n'avait  pas  encore  pris  dans  nos  environs;  la 
mni,  en  nombre,  sur  les  feuilles  et  dans  les  fleurs  du  nénu- 
ignie  de  la  GalUruca  nymphem. 

ptoré,  dans  le  parc  d'Ennenonville,  sons  les  mousses  tram- 
oade,  un  grand  nombre  de  Diomi  cmruUêcms,  eqièoe  rare 
le  Paris. 

7  Blayet  montre  à  ses  confineras  une  larve  de  Vttpenu 
onserve  vivante  dans  de  la  terre  depuis  plus  de  deux  ans. 

membre  lait  passer  sous  les  yeux  de  la  Sodété  la  nouvelle 
tris  [S.  coUdis)  qu'A  a  découverte  au  conmienoement  de 
1  annonce  qu^Û  donnera  procbainement  une  diagnoae  de 
ur  le  Bulletin,  et  qu^il  prépare  pour  les  Annales  im  mémoire 
et  les  métamorphoses  de  cet  intéressant  Goléoptère. 

pM^t  lit  ime  note  qu'Q  ne  désire  pas  vdr  imprimer  dans 
laJs  simplement  déposée  aux  archives,  et  dans  laquelle  0 
ition  complète  de  la  vie  du  Phylloxéra,  laquelle  a  lira 
iode  d'une  année,  contrairement  à  Topinion  émise  par 
1  dans  une  conférence  à  Cette.  En  effet,  notre  confrère  de 
odiquait  une  dizaine  de  jours  pour  le  temps  nécessaire  au 
]r  pouvoir  se  reproduire  et  pondre  des  œuis  à  nouveau, 
onséquent ,  une  grande  différence  d*opinion  entre  lui  et 


membre  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  deux  échan- 
i  malade,  provenant  de  Libounie,  qui  lui  ont  été  remû  par 

es  vignes  est  tout  différent  de  ce  que  Von  voit  d^ordlnaire  : 
pourriture  noire  que  Ton  aperçoit  en  dessous  de  la  pre- 
5  la  racine,  mais  un  dépôt  blanchâtre  affectant,  dans  cer- 
s,  que  notre  confrère  bài  examiner,  une  f<»me  cristalline 
ée.  Dans  d'autres,  ce  dépôt  pnnà  un  a^Mct  calcaire, 
rrait  le  produire  en  pasnnt  dessus  les  maina  préalablement 


r^i,  Bulletin  entomologie. 

Iil.iiir-liji's  nv''  ilii  plMre  oa  de  la  chaox,  et  comme  c'est  eD  dessous  de 
l'i'i'ciiiv.  i)  rsl  impossible  d'admettre  que  ce  soit  artiflcieL  Do  reste,  oo 
[ii'iii  cvnrnitiiT  li;  Tort  tron^n  de  racine  mie  sons  les  yeux  de  U  Sociétt 
[i^ir  \1.  V.  Sigiiorel. 

lU'  plus,  noire  collègue  indiqoe  qne  c'est  avec  la  plus  grande  peine  que, 
sur  un  kilut^ranime  de  racine,  il  a  pu  trouver  cinq  ou  sis  F/iylbxrra. 

[|  nj'inic  f  nt-oif  que,  depuis  quelque  temps,  soit  d'envois  de  M.  Faucon, 
(]■'  i;r,i\i'snT]  (iiimclies-du-Rhône),  soll  de  M.  Trimoulel.  de  Bordeaux,  oa 
M'ii.iiil  il'aijin''  Idcalilés,  c'est  à  peine  s'il  y  a  vo  quelques  Phytloxm,  A 
ri'iiL'iiil.iiil,  dan.';  d'autres  pays,  le  département  de  l'Hérautl,  par  exemplf, 
1(N  nilif-cll'^s  on  sont  presque  couvertes. 

sins  voul'ijr  de  nouveau  rentrer  dans  des  détails  sur  lesquels  0  l'ol 
plii-iinirs  fuis  c-^pliquÉ  devant  la  Société,  ainsi  qu'il  l'a  rapporté  aussi  dani 
[jliihiiiirs  l'ociw'ils  scientifiques  et  agricoles  relalivement  au  PhyUœrm, 
huliv  niiiif'.'ii'  dit  qu'il  est  toujours  persuadé  que  c'est  la  vigne  qol  «1 
TiNil.idp'.  !-aii-i  ((iic  lu  Puceron  en  soit  la  cause. 

A  1.1  sDili'  de  quelques  observations  de  M.  Mayet  sur  l'habllat  parUoilIfr 
(]ii  fli'jli.-nrti  aux  radicelles  du  collet  de  la  racine,  M.  V.  SignorelEuI 

iriiiri:.;iii'i  'I ''>'.«!  la  première  Tois  qu'il  entend  parler  de  ce  lait,  el  qu'A 

il'.MFH  Jii  i|;ii'  mis  collègues  du  Midi  s'assurassent  de  l'exaclitudedecrlU 
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qu'elle  est  nulade  (1),  «l,  d'an  autre  c4lé,  depuis  doue  au  qu'il  ■  bit 
MU  ipperitioD  duii  let  vlgaoliles  du  Ktldi,  tei  ravages,  dool  on  pule  lanl^ 
n'aonlent  dlmiDné  que  bien  ralblement  U  production  violcole. 

Je  veux  répondre  au  double  poiol  de  vue  eolomologlque  et  eommerciil. 
Je  vous  dirai  que  farrive  drs  vignobles  inrrsli^s  et  que  fa!  vu  les  PAy^ 
{(•xtra  allouer  les  vignes  vieilles  et  les  vignes  Jeunes,  les  Jeanrs  snrtouf, 
parce  que  les  racines  sont  plus  tendres.  J'ai  vu  des  vignes  de  trois  ans, 
pUnlées  dans  des  terrains  défrkliés  ponr  elles,  sur  les  coteaux  pierrem 
coDme  dans  ks  bas  fonds,  pérfr  avant  de  vieilles  vignes,  Irnra  voislitea, 
atuqnées  comme  cites  et  qui,  dans  des  terrains  qu'on  ponrrail  dire  épulstt; 
résistent  mieux  larcc  que  leurs  racines  sont  plus  robustes,  le  ne  dtniaD-  ' 
deral  à  mou  collègue  qu'une  demi-henru  de  visite  avec  moi  dans  nof 
Tignes  de  Montpellier  pour  k  convaincre  de  ce  que  j'avance. 

D'ailleurs  Je  ne  comprends  pas  que  le  débat  puisse  exister.  S'il  est 
icquis  &  la  science  que  tout  insecte  iflopliage  dans  la  plus  grande  accep- 
tion du  mot,  sauf  quelques  exceptions  dans  les  Coléoptères  et  les  Lé[d- 
doplCn's  (exceptions  encore  contestées),  s'il  est  acquis,  dis^je,  que  tout 
xjlophage  attaque  le  vi^getal  parce  qu'il  est  malade  ou  qu'il  est  t  la  dn 
de  sa  carrière,  il  est  acquis  également  que  tout  insecte  pliylophage,  suceur 
ou  brojour,  s'allaque  à  lous  les  végétaux  qu'il  rcnconlie.  malades  on  bien 
portants. 

A-t-on  jamais  songË  h  déclarer  malades  les  cbénes  ou  les  penidlefi 
^pouillés  de  leurs  feuilles  par  le  Utiolimtka  vutgarit  ?  Sa  tarve  n'a^  i 
laque-l<ell<<  pas  les  racines  de  végétaux  pleins  de  vigueur  I  A-l-on  jamail 
pu  dire  que  les  céréales  et  les  vignes  de  nos  colons  algériens  devaient  fc 
BB  étal  morbide  les  affhïQi  ravages  que  les  {;rlquets  exercent  sur  elki  I 
Qui  a  jamais  songé  k  dire  quu  le  sureau,  ta  fève  ou  lu  rosier,  prwqne 
lou^n  couverts  de  Inicerons,  n'en  n'étaient  attaques  que  parce  qn'ili 
n'étalent  pas  bien  porLuils?  Les  l'ucerons  attaquent  lu  végétal  malade  on 
non  :  pourquoi  celui  de  la  vigne  ferail-il  exception  1  Moi  qui  mis  sur  let 
lieux,  je  vois  au  contraire  qu'U  cooUrnie  la  régie. 

Au  point  de  vue  conuncreial,  je  répondrai  A  H.  V.  Signoret  qu'U  se 
Iranipe  grandement  en  disant  que  la  production  de  ta  vigne  n'a  pas  été 


(I .  N.  V.  ïlenoMt  lui  aliKrrtt  v*  Jannl*  11  a'a  avuté  n  M,  qui  a  lU  Iiiillqai 
par  fliMtim  utonoli^lXt*.  —  V.  S. 


cxLn  BtUMin  tnlimuloffigta. 

sensiblement  âimîauée  par  le  Phytlfixtra  (1),  J'ai  ib&é  la  dépsKcnenlt 
de  Vauclusc,  du  la  DrfliDC,  i1«  j'Aril^hd,  <Iu  Ganl  «t  de  minuit,  cl  il 
puis  .idiimcr  quo  dans  VaucluM  la  vigne  a'««t  plus  «jm'on  tonvedlr.  Dam 
l'Ardeche  et  la  Orûme,  ofi  le  mal  ii'a  afifiaru  «juc  tlepuU  cinq  ans.  fl  recto 
encore  kg  deux  lien  des  vignes;  mais  ces  ileuK  tien  «ont  UJIeawiil: 
inreslés  que  d'Ici  à  quttre  ou  cliK|  ans  ces  deus  dipanemfDls  auront  fuU 
le  sort  de  Vaucluse.  Le  Ginl  est  4  moï\xt  perdu.  l.*UéraulI,  ce  dâparle- 
merociit  qui,  fi  lui  seul,  tournil  le  dtiiËiue  de  la  proiliicliua  totale  de  h' 
Frauce,  a  clé  attaqua  il  y  a  Iroli  ant  «.'ulemcnt,  cl  nujouTdliai  Us  enit* 
TOUS  de  LuncI  et  ceot  de  Montpellier  eout  oiivoJiIb  de  tous  cOtéL  Pulool 
on  aperçoit  de^  Ilots  de  Vignes  perdue;!.  Le  Puceron  met  trois 
tuer  la  vignu  vieille,  deux  ans  seulement  pour  les  Jeunes  plaul 
quatre  ou  cjjiq  ans  l'ilDluentiO  vlgnotilu  de  Montpellier  inra 
passa  on  complaît  les  points  attaqués.  Je  suis  eu  coolicl 
les  propriétaires  nimx  de  cette  contrdc  si  riche,  rt  je  Mis 
total»  arriver  fa  grands  pas;  elle  sera  d'autnnt  plu«  complète  qoe,  Aaa»  n 
pays  oCi  il  nn  pleat  un  peu  qu'on  lilvcr,  les  dcui  llexi  du 
peuvent  recevoir  que  de  la  vigne. 

Quoi  qu'en  dise  notre  savant  collègue,  le  Phylloxéra  est  nue  questlM 
aoclalc.  Si  icg  25  millions  d'hectolitres  de  vin  qiie  produit  le  Midi 
à  faire  défaut  aux  contributions  indirectes,  il  Faudra  denuiidcr  u 


questlM    J 
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M.  lAprienr  cite  ud  fait  relatit  &  rinvamon  iccidenldle  de  Ik  f  igot  pu 
'm  dcalnicleur  buItO  que  le  Phyllaxtra.  rendant  deax  oon^ec  de  nilte, 
iv«  4-i(M«  ilw  cnviroM  de  Colmu  lurent.  Il  y  a  qaelqo»  lemp*.  coiuJdA- 
nblsoHiit  nTigéu  par  le  Hhj/neMtu  brtuMi  f'obriciiii,  AprU  avoir  étudU 
In  CUMS  qui  avaint  pa  produira  le  mal,  oa  reconuul  ({ua  Im  diemiis 
fBl  «ntonr^ent  lea  visDcs  «talent,  avant  rîDvoaiou  du  HlijriicbilA,  bonléa 
éb  brousMiUta  lellea  que  dea  raoccs,  dea  roslera  uavage*.  dea  pnina^ 
Son,  etc.,  et  i[uc  r.'«lBil  seulement  depuis  l'époqoe  où  Pon  anil  coopA 
aNV4Bétsox  qnc  les  vigoes  avaient  Ut  attaqwSci  par  ce  CurcoHonlte; 
•nHl,  dta  que  leii  broussaillea  [orcnt  i^ucbAcs  lea  ilguea  rcprlrent-eUai 
Imr  ttal  haLiluel 

H.  Berce  pooae  que  lu  Pkf/Uoxm  diqianttn  quelque  Jour  de  lui-même, 
comme  esta  i  eu  lieu  pour  la  Pjnle  {Œiwphtkira  PûUrima  lluliaer}. 
On  aait  <7u*ll  j  a  une  IrCDlaino  d'anal  ce  Upldoplàra  (lail  teilement 
it  que  l'on  avait  prâdil  qnc  sa  propagation  cauwralt  bleoIM  la 
n  complète  de  nos  vignea,  et  il  n'en  a  rien  614  cependonl. 

M.  T.  Slgnoret  dit,  endn,  que  M.  PlanchoD,  chargé  par  le  MinUre  d* 
rAgrfcotture  d'aller  en  Amérique  ^Initier  le  PhffUoxrra,  atnri  que  la 
mojea  de  le  détrain:,  pourra  non»  r^nsel^er  sur  les  liiliitudei  de  cet 
iuecte  dans  le  pays  qu'un  granil  nombre  d'observateura  rr>gnrdenl  cnoune 
ea  patrie  ortglnatre,  et  aunout  constater  s'il  y  a  idcntiU  compieie  eain 
riusectc  américimi  et  l'inKclc  d'Europe. 

—  KL  Maurice  Girard  commtuEque  la  note  luinola  ; 

l'n  fnil  intëressanl  s'eal  présenté  celte  année  a  la  magnanerie  etp^ 
mentale  du  Jardin  d'Atrlimatalion  su  bois  de  Roulopie,  et  M.  Urrce,  qui 
■'omipc  iivec  moi  des  obscmtlons,  l'a  constaté  ËgalemenL  La  tlacherie  a 
dteimC  DM  Vert  t  soie  du  mOrier.  Sur  une  dtulnc  de  nces.  des  Vers  né* 
I  Vimnie  ont  kuIs  résisté  au  fléau.  Les  Vers  t  soie  du  cbAne  (Atlacuâ 
yo-nuMnaiOuer.-Mén.),  qui  rarvivaient  &  un  occident,  les  attaques  de* 
oteauj,  ont  Buecombé  a  la  même  alfeclion.  Elle  s'est  d^riof^  a  la 
mtme  place  sur  les  chenilles  de  l'ailanle  {AHanu  Cynlhi^  Tfnirj,  i>era 
C«éri.-lléo-}  qui  rtilslaient  à  la  maladie  pendant  les  autru  ^unéea.  Enfin, 
lei  cbenlIleB  du  Graotl-I>aon  de  nuit  et  du  K'til-PaoD  Iàiimiu  pyri  Unn. 
et  tarpini  Lion.),  élevées  A  cAlé  des  précédentes,  aoni  atteinte*  du  mtaw 
mal  11  y  a  U  uuQ  conlirmallon  édaUBle  des  idéea  de  U.  U  l'aMeur,  qui 
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Q  aflimié  la  contagion  de  la  Haclirrle.  puisque  Cinq  uptal  AIMnilH  de 
L<ïpi<loptËrcs,  élevées  h  taié  les  uues  des  mires,  ea  tDagnanerle  oo  &  Tatr 
libre,  sont  aUeioles,  dont  unu  esptco  iloronliquoi,  le  Sfriatria  mort,  une 
cspi^ce  parFailement  acclimata?,  le  Ver  4e  l'ailante,  et  dei  espteec  Indi- 
gènes, nos  deux  Paons  de  nuit  La  Uacherle,  aOeclion  du  tobe  lE 
paraît  générale  celle  annte  en  France  chez  lot  Upldopltro^  liei  n 
des  éducations  de  Ver  à  soie  sont  dâsaslreu«cs  «oui  co  rapport 

M.  Berce  a  été  informé  par  divers  éducateur*  de  cheiiillei  que  mite 
alTeclion  leur  a  fait  perdre  beaucoup  de  sujets,  et  fl  a  eu  rocCnibo  de 
constater  cliez  lui  la  maladie  sur  les  Vers  da  clifine,  ipi'il  élevait  vm 
succès  depuis  plusieurs  années. 

M.  J.  Fallou  m'apprend  qu*i)  a  perdu  par  la  flacberle  toutes  le«  rinalDs 
de  YAcronycta  m'jrtcm  Gueuéc,  uprr!!!  In  quatrième  miic,  et  provenant  da 
œurs  qui  lui  avaient  été  donnée  par  M.  6.  ItagonoL 

—  M.  le  docleur  Boisduval  dit,  i  la  suite  de  e ette eommunlcallon.  qw  la 
maladie  signalée  par  ItL  Maurice  fiiianl  est  conuue  depuis  trË*-lunKlom|«, 
et  qu'un  nom  nouveau,  celui  de  Docberie,  lui  a  été  seulement  applûiot 
On  trouve  souvent  dans  les  champs  et  dans  les  bois  des  clieoiUes  Irt»- 
molles,  p>.^rissanl  ordinairement  avant  de  se  Iraustormer,  el  pariola  Id 

naiiiilnni   itiiÎ    i>r>tivPnl  pn    nmvpnîr   lui   (Idtniitmn)   {nHloiruuit  nii  nudi^lV 


jmfHsM  poumient  bko  ii'£lrc  qu'une  seolo  ot  ni^iiiu  etpèw  modifiée  pu 
le  cliiuaL 

M.  Dem  pente  n^inmoins  <iue  de  noinellea  obsenatioiu  sont  née<«- 
fiaires  jwur  [ormulcr  nue  opinion  définilive  sur  la  ntimion  de  ces  diverses 
e*{l^ce!l.  M.  Goosseni  el  lui  se  proposent  de  conllnuer  lotira  rtchercbes  à 
cet  ^ard. 


~  U.  Uaurice  Girard  rappelle  qu'il  ;  a  déjà  longtemps  la  Société  >'est 
occupée  des  Moucbes  domefitiqiie-i  envahies  par  ce  Crjpto^jsnie  qa'oa  rap- 
porte maintenant  au  genre  Kntomophthora  (voir  Bull.,  p.  ciiix  &  Cixiii), 
et  qui  enTolo  des  traînées  de  «{wrules  divergentes  sur  Ica  vltr«,  autour  de 
t'abdouicn  distemlu  et  blanc  de  la  ^louche  collée  au  carreau  et  UHKiranle. 
Autié  citait  ces  faits  dans  notre  Bulletin  de  1837  <p.  LXi.tii),  el  Audouin 
trautponait  ces  sporules  iiar  Inoculation  a  des  Mouches  saines.  Seulement 
&  cette  époque  on  ronfonilail  relte  xiïection  avec  la  muscardine  de*  Vers  4 
BOie  (genre  Ëolrytii).  Auilouin  communiquait  un  Cryptogame  aux  Isnes 
^  Saprrda  earcharias,  et  observait  dans  la  nature  les  larves  de  la  Gal6- 
«  de  IVirme  atteintes  d'un  parasite  analogue,  tl  est  k  désirer  que  en 
I  d'observations  soit  centralisé  el  qu'une  dassiflcatlon  netle  des 
gimes  des  Insectes  vivants  puisse  s'établir. 

—  U.  E.  nagonot  Ut  la  DoIe  sulvanle  : 

Tal  l'honneur  de  Taire  passer  sous  les  yeui  de  la  Société  des  coques 
dTponmeules  que  J*»!  reçues  de  noti«  collègue  de  Bar-sur-Seiue,  U.  lo 
docteur  Cartereau.  Ce  sont  des  coques  do  la  Malinrlta,  et  ce  qui  est 
remarquable  c'est  qu'aucune  n'a  donné  le  papillon,  les  larves  d'une  espèce 
de  Diptère  ajrant  péni^Ii^  dans  chacune  d'ellca  et  dévoré  les  chrynlides 
qui  leur  ser%aient  de  ptvieclion,  ne  laissant  absolument  que  l'enveloppe 
chitineuse  de  la  cltrysallde.  Ce  sont  probablement  les  lanes  de  rsury- 
getUr  pomarianon  Gourcau. 
M.  le  docteur  Cartereau  m'avait  glanent  enimyé  des  cocons  de  PTp»- 
nte  du  prunier,  et  au  lieu  de  papillons  il  en  est  sorti  une  quantité 
iS  (Conpop^j  ëonlidut  Orav.). 
Lcm  (tlts  Isolés  n'aurtient  piut^tre  que  peu  de  valeur  ;  mais  fsi  oliMtvé, 
I  dernier,  &  L^rdj,  des  pommiers  ires-déflgurés  ptr  des  toUas 
kpooomeutea,  el,  contrairement  h  ce  que  dit  H.  Ouenée,  les  cocons  sur 
i  utres  ne  se  trouvaient  pas  tous  aggloroëtéi  en  tu  seul  nU,  miis 
rpillés  par  peUti  groupe*  sur  presque  toutes  ks  branches,  et  je  t«mar- 
(1873)  BuUttin  i. 


BuUttin  entomoloffiiiui. 


i]iini  (|ue  pi'fsrjuo  louLcs  Ici  ctiryiiLltJcit  avaient  é\A  dâvorte*  fur  li  lirvB 
de  Dipliirc  dont  je  vieDS  (le  piuicr.  U  est  pustiible  que  txt  i»m  altnt 
eu  quelque  iuDueuce  sur  Iw  ctienllies  en  les  tuipA^uol  de  anlm  leur 
insliDCL  (l'associa  li  01^ 

Ces  larves  de  l)i|ilèrei  doivent  donc  compler  ponnl  les  meltl'nrs  anitt- 
lioires  do  l'ngriculleur,  puiaqui?  ellc8  d6lrui»Gnl  les  ctiiTsalIdes  k  lCD>l« 
pour  empÙL'hpr  l'i^dosioa  du  pagiilloii. 

J'ai  pu  jugc^r,  d'après  Ice  râOcxIonfi  du  proprUlaire  if  ces  ponuuien,  di! 
la  curieuse  idCe  qm  se  font  les  B(;riculleun  sur  l'onlcnootosle  :  Us  imleol 
souvcnl  que  la  srionco  pCQt  et  dnit  leur  indiquer  Une  pflnacAe  loftiillfMe 
contre  les  ilëauK  qui  ravagent  leura  récoltes,  quaud  au  contraire  Ut  n'ont 
âouveul  qu'A  s'en  prendre  A  eux-mâaics  pour  leti  d(^gAU  qu'IIi  laiwail  ttf 
produire.  L't^cheniliage,  si  utile,  n'ftïl  pas  MKz  praliqui^;  par  ronln' (a 
fait  tout  sou  possible  pour  ddtruirc  les  petits  oiseaux,  nirtODt  dans  k 
Midi. 

N'tii-Je  p.i3  VII  des  agriculieun  semant  au  printempt  def  poli  qui  ^Ufeul 
attaqués  por  la  Bruche  ;  preiqnc  rlinque  poù  en  contenait  une  I  Et  coni- 
bieii  f  a-l-ll  encore  de  paysans  qui  tucnl  les  Araignées,  iux>ï&iit  que  ce 
sont  leurs  lils  qui  cmijècheol  les  ^ppcs  de  raisin  de  «o  di*nJopiiiir.  m 
lien  de  s'i  ii  prtitdrr  h  In  chenille  de  la  Teigne  de  la  vigne  {Omchylù  amb*- 
tnutli.),  Il'  11û:iu  M'iilablo.  Co  sont  des  meurs  pareilles  que  ta  sdcncaMM 
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niuniM  dais  la  fiiAici  dd  23  miLur  1873  (1)  : 


Sociétés  saTintes  et  publicatiODt  périodiques. 


rfntfMf  hebdomadaires  des  séances  de  t Académie  des  Sciences, 
U  UCXVn,  n*-  i  et  2  û'mllet  1873). 

G17ETRAUD,  p.  111,  Expériences  relatives  à  Faction  de  l'ammo- 
et  à  Taction  prolongée  de  Teau  sur  le  Phylloxéra.  —  Me- 
r,  p.  129,  Sur  la  position  zoologique  et  le  rôle  des  Acariens 
parasites  connus  sous  les  noms  d'Uypopus,  Homopus  et  Trichodac- 


rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
OoUlet  1873). 

5<LT5-Lo!iGCHAifPS  et  QujiDWLiEG,  p.  4*7,  Observatious  sur 
Lépidoptères  Diurnes  de  la  Belgique.  —  De  Borre,  p.  7,  Sur 
iin  Coléoptères  belges. 


Jekeliana,  adjeeta  Eleuthcrat&ntm  Bibliolheca.  Ënmnéra- 
ttHi  systénaatique  et  synonymique  des  Coléoptères  européens  et 
ootiqiies  composant  la  collection  de  Henri  Jekel,  observations  cri- 
tiques, description  d*espèces  nouvelles,  reproduction  et  traduction 
ée  genres  et  espèces  publiés  dans  des  ouvrages  rares  français  et 
étrangers  de  manière  à  former  insensiblement  la  Bibliothèque  du 
Goléoplériste,  par  Benri  Jexel.  l'*  li\Taison.  Brocfa.  in-8*  auto- 
de  96  pages.  Paris,  1873.  —  Offert  par  Fauteur. 


(P.  1-17,  P|aD  de  Touvrage.  —  P.  9-18,  Ctoleoptera  Jekeliana; 
Citalogue  des  Staphylinides  Aleocharini.  —  P.  19-50,  Observations 
Averses  sur  les  Staphylinides  en  général  et  plus  parliculièremeig 
■or  les  Aleocharini,  et  description  de  onze  espèces  nouvelles  des 
genres  Autalia,  Falagria,  Thiasophila,  Aleochara,  Tachyusa,  Oxy- 


V.  Maiiriee  SédiUot  a  bien  fooln,  en  rabeenee  de  V.  Lools  Bedd,  le  charger 
■éJMdea  4e  ce  BsllcCia,  aiiisi  qw  4e  cdlt  4es  téaaett  nhinlef  jnsques  et 
ipris  la  icancc  4tt  i  octobre  1878. 


1 1 1  DalUtinlcnlomologiqut, 

fioil.i,  Momalota  el  Gyropliaina  par  M.  Henri  Jekel.  —  P.  51-&6, 
taliihiguc  des  Coléoptères  recueillis  en  Syrie  par  Théodore  Kotsch; 
(\'oy.iSe  lie  Ausseyer  en  Eorope,  Asie  el  Afrique),  éDUniërés  ou 
déci'ilii  ;>:ir  ItedlenLacher,  aver,  quelques  descripliODS  de  Kollar 
(Irnduutiiiiil'rançaise). 

tiUrliii  il-  tu  Société  géologique  de  Normandie,  1.  4",  fesciCDie  l'',Q 

'hiiitliijt'lno-,  journal  de  la  SocitUdti  iluda  hifloriqufi,  XXXDL* 

aiiiii'i:  (juiivicr-aïril  1873).  Q 


'  Ulavm;  (riililii').  Auguslule  el  Belloni  ou  Entretiens  sur  l'EnUmio- 

liçii'.  111-8"  relié.  Paris,  sans  date. 

'  Mai:  L,m.j<i.a>.    Catalogue  of  Nouropterous  tngecta  at  Nen  Zealaod. 
Oiiiili.  iii-8*.  (From  Llie  Annals  and  Magazine ol utunl  11181017, 

juillet  lii73.) 


Tin?  Anccstry  of  Insecls.  Cliapler  XIII  :  of  n  Our  c 


S/mcfs  dt  CnntUe  1873.  CXUI 

-  M.  J.  nronrello,  t  propos  d«  la  communleatton  de  M.  la  doctear 
Idurtl.  iiu^i*  dans  le  drniicr  Bulletin,  rd  sDjet  de  rtiabltat  du  Cryp' 
piehu*  tapathi,  mnonce  A  11  Société  qne  ion  frtre,  M.  A.  GronvcUe, 
a  recaelUl  cet  tMwle  au  parapluie,  ilaiu  les  monlagites  de  la  Grave  (Mre), 
à  aae  iltitudc  comprùe  entre  1,600  et  1,800  mitres. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  également  que,  dans  les  Annale*  de  1SS7 
tBulL.p.  Lixxiv  et  i.iixt),plusieun(  remarques  sur  le  mé-ine  Insecte  ont  #14 
prtMDtées.  M.  le  colonel  Goureaa  a  monlrt  que  ce  Carcalionlte  était  trèi- 
danfen^ni  pour  les  p4plnjtres  de  pcapliera,  sarloat  poor  le«  jeunea  sujet* 
plantée  &  demeure  :  et  II  a  donné  d'Intéreisants  détails  sur  la  larve  du 
Crypiorhynchui  tapathi,  qnl  Vil  et  se  développe  dans  les  tlg«a  do  peu- 
plier. M.  OuériD-Méoeville  a  indiqué  que  le  mtme  CoUoptérc  se  trouvait 
sur  l'aune.  M.  le  docteur  Laboulbène  a  dit  qull  en  avait  pris  dca  feiacllca 
du»  le  midi  de  la  France,  au  pied  des  taotet. 

—  Au  sujet  dos  observations  sur  la  flacherie.  présentées  dans  U  pr^ 
cédente  séance  par  M.  Maurice  Girard,  quelques  remarques  sont  Utcs  ptf 
divers  membres  : 

M.  Cooasens  dit  que  la  llaclierie  peut  être  produite  par  la  nature  de  la 

Dourrilnre  donnée  aui  chenilles,  et  qne  lorsqu'on  voit  qu'un  végétal 

semble  ne  pas  convenir  à  une  chenille.  Il  but  lui  en  offrir  un  autre.  II 

attribue  cette  maladie  &  no  développement  cia^ré  de  la  sécrétion  biliaire 

LftH  les  ehenlUea. 

W  H.  le  docteur  Alei.  Laboulbine  ne  suit  pas  notre  cooTrtoe  dans  celle 
vole  el  demande  que  des  études  scientifiques  soient  faites. 

M.  Ben-e  ne  peut  afDrmer  que  la  flacherie  que  l'on  eonsUte  aussi  Men 
dan*  la  nature  que  daos  Ira  mngnancnes  soit  contagieuse  de  chenille  à 
dtenlUe,  el  il  se  demande  si  ce  n  e«t  pas  la  nature  du  lieu  qu'babllent  les 
chenilles  qui  inllue  sur  sa  propagaUon.  En  ce  qui  concerne  rcducatiou 
doni  11  a  parlé  de  KAcrenycta  myrica.  Il  eal  certain  que  la  maladie  ne 
provenait  pas  de  l'œut,  car  des  œub  d'une  même  ponte,  donné*  pv 
H.  Rigooot.  les  uns  onl  produit  chez  M.  J.  Kallou  des  clieniiles  aaaqoes^ 
tandis  que  d'autres,  chez  lui,  ont  donné  des  chenilles  d'où  II  a  eu  des 
clir]r*alldcs. 


H.  Baron  montre  (t  la  Société  plusieurs  individus  vivanis  d'uni' 


I 


CL  BiUlettn  mloniologiqui. 

gran(ip  Psp-Vi^  (Vfcl.itérlde,  provenant  de  l'Ile  de  Cuba,  où  elle  porte  vul- 
^Mii'(!ni['n!  [f.  nniii  di'  Cocityo.  II  fait  voir  eipérimenlalemenl  qne  dans 
rolisnurfli',  rt  sui'iniit  dans  un  milieu  humUe,  cet  iniecle  produit  onc 
liiijiit'i'c  plLosphnn^sccnle  très-brillante,  à  retlcts  verdAtrei.  beaucoup  plus 
M\u  l'I  iTuii  Vdhiini!  plus  coDiidérable  que  celle  de  nos  Lampyres. 

Los  Ov.iiyos  |i ri' HP  (liés  par  notre  confrère  lui  ont  éti  donnes  par  M.  Des 
d<ii'-i'uii);,  r|iji  li's  tenait  de  M.  le  marquis  de  Dos  llannanas.  Ce  dernier 
u  iitlnssû  ri.''ccmmcn1,  au  sujet  des  mœurs  de  ces  curieux  CoHoplèro, 
uni'  tiol'!  û  l'Arnik-jtiJe  des  sciences  (Comptes  rendus,  3*  E<^niestrG  de  1873, 
11"  5,  |in:^<:  \'S.i):  v\  nous  crofong  que  la  Sociélâ  verra  avec  plaisir  dans 
sim  lliilk'liii  UN  oMrait  de  ce  travail  intéressant. 

1,1"^  Oicuvfis,  ilil  M.  de  Dos  Harmnnas,  paraissent  dnns  l'Ile  dp  Cuba  ver» 
In  Un  d^LVi  II.  \  Il  ^uile  des  premières  pluies,  et  Ils  abondent  surtout  dans 
lis  lii'in  lioi"''-:  <'l  d.'ins  les  champs  de  cannes  à  sucre.  Ils  sortent  au  cr<> 
[iiisciili'  l'I  l'i'-ifiit  de  voler  très-promplemenl,  de  sorte  qu'on  peut  dire 
que  liMir^  prouictiades  nocturnes  ne  durent  que  deux  h  trois  henrcs,  lli 
f-i-  i-.i''liciil  li^ins  les  creux  des  arbres,  dans  les  troncs  pourris,  sous  les 
liiilii-.  ili-  jins  i|  dans  les  parties  fraîches  des  planlalions  de  cannes.  Ils 
t"  iitiiiiij.-i  ni  ilr  ri'iiiiles  tendres,  de  matières  molles  qu'ils  trouvent  dans 
I'-t[ ^  il'. iilifs  et  d'autres  substances  analogues.  U  paratt  donc  éri- 


Siimcct  d(  t'attnk  1873.  Ctl 

%  «oll  noir  renurqu)^  qtn  rapproche  de  la  mort  de  eu  Ituutu  «st 
>  p«r  le  noircitMmfot  du  jeux,  qaf,  dant  l'ttst  de  unté, 
uiti  au  jour,  d'un  blaoc  jaunAtre. 
Les  IndlTidu  prtMnUi  a  l'Aciili^min  An  wlenrM,  alnil  que  cent  ijne 
|xw««<le  M.  Baron.  H&\fn\  le  reitc  d'une  r.oller.lioii  dr  plus  do  quinte  fnts 
lulWIdus  rappotlà»  par  M.  du  iXM  Itoruuaa*,  de  la  IJavtoe,  au  ntol*  de 
mal  dernier. 

&  la  mile  de  nt^s  fommunlcallODS  : 

M.  le  docteur  Alei.  Laboulbône  annonce  qne,  pice  A  la  géoéroeit^  de 
M.  Baron,  Il  se  propose  d'étudier  anatotnlqucmenl  l'In^efli*  dnnl  il  vient 
d'il?*  qwgUon  ;  fl  depuli  !1  a  eoimnanliiué  &  PAcad^mle  Ji-g  Sciences 
(aéanct  du  81  anOl  187.1,  eomplen  rendus,  L  LXX\11,  a'  6},  en  coDabo- 
nllon  avec  notre  confrère  M.  le  docteur  CL  llobin,  une  notice  sur  le* 
organes  ptaotphore^cenU  Iboraclque  et  olidofniual  du  Cocn; o  de  Cuba. 

M.  Ang.  Sall^  dit  que  l'inaecte  montn'  par  M.  Raron  est  le  Pyrophona 
uûetlliicu$  Unnf,  qun  l'on  trouve  dans  toute  l'.Mnt'rique  itilertropirsle.  n  1 
rappelle  h  ce  sujet   ce   qu'en  a  dit  Lacordftin^  dan»  plnsieurs  i|e  Ml  ] 
^—povrages  et  prindpalanent  dani  loa  Inlraduetloit  à  rEototoologle. 

■  -«• 
^■tfvanle, 

^^■Ic  dessin  que  j'ai  l'honneur  de  faire  piuser  tous  les  jeux  de  la  Société, 
^^K  q«1  a  <lé  et^eulâ  p«r  H.  foojade,  nrprésrnle  les  métamorphoses  du 
TC^florhha  vnuaa.  C'est  Une  Lanillde  <Mjk  aoclcnnemcut  connue  et  qsc 
UlrelDr  a  hit  fl^rer  dans  Ir'Ii^ene  animal  ilc  CUTJer,  t  III,  1"  édIL, 
pL  18,  Qg.  7  (1B'J9).  L'arbre  attaqué  par  cette  espèce  est  le  CnUicarpa 
maerophgUa,  auquel  ollu  cauiH  du  dtigtts  réellement  coasldAralilea.  En 
ellett  si  l'on  considère  les  tiges  que  )e  fais  pasHr  loas  les  t™*  ^  i"** 
coUâgues,  00  remarquera  coniliieu  sout  tnai>  les  dtfftta  que  leur  s  caosés 
celte  larve  lignivore;  il»  sont  mâina  asies  graves  pour  les  bire  presque 
loujoun  périr,  et  aiU  t  urdinairsiMDl  Ibu  sprM  U  sortie  di^  t'inserte 
parfait,  c'cst-A-djre  lorsque  cette  lirvo  a  préalablement  aubt  louiei  les 
pluMS  île  sa  \W.  dtolutive.  Quand  on  étudie  ces  Ug^  ainsi  atlaqiii^'s,  on 
rumarquu  que  rettu  lane  creusu  dans  t'aubiur  des  galeries  lonRitndJiialcs 
utrttDemcDl  proloodat  et  qui  souvent  les  parcourent  dans  toute  leur  lon- 


[  —  M.  II.  Lucas  communique,  par  l'intermédiaire  du  Sfcrt^ltiire,  la  note 
Ivanle,  relative  au  Xylfvhita  t>mon.  Loagiconw  de  la  tribu  des  U- 


CLii  Bulletin  miotnMagiqut. 

Possédant  la  lan'C,  la  sTiiipbii  ol  l'iiuecte  fiorTait  de  oed«  ntricDM 
Lamiide,  que  je  dois  A  l'obligeance  de  noire  confrère  le  docteor  AaMin, 
il  m'a  ëlé  facile  de  recoDailtrs  cette  espace  (jui  habile  Im  environs  de 
Wliampoa,  de  Canton,  de  Uang-Koiig,  et  qui  etl  irès-Duislble  sa  CMitwrpa 
macrophytla,  cullivé  dam  Ms  dJvertcs  localités. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'âlendre  davantage  sur  les  dégâU  oiosés  à  ril 
arbre  par  la  larve  de  ce  Longicorne,  mon  InlentlOD  étant  de  les  taire  o 
naître  in  e^tniso  dans  un  mémoire  que  je  dois  préwntcr  tr*»*pro 
ment  &  la  Société  et  que  je  destine  A  dos  Annalos. 

—  M.  Cil.  Brisoul  de  BarnevEllit  dit  que,  contrairement  &  l'asieTliMÏ 
M.  Fauvel  rapportée  dans  la  Faune  gallo-rhénane.  Il  a  trnnvd  communé- 
ment au  bord  de  la  Seine,  dans  les  environs  de  Paris,  le  BUdiia  f>aUipn 
Grav.,  en  compagnie  des  B.  tubtaranaa  Erich.  et  epactn  Block. 
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nttinn  flffloden»  ^randb),  «tfffpL  — In.,  p.  t06.  NotemrlB 
Pollstes  canadensia  Linné,  >vcc  pi.  —  Siwoit,  p.  109.  NoIS  nr 
lroi>  ts^txa  françaises  Ou  ^nn  Atfpus  Lalraille,  avae  pL" 
UcimrMTEiH  et  Matet,  p.  117,  M6Unioif>hnM>  do  Veipenis 
Xatarli,  avec  pi.  —  Gdossem,  p.  133,  Do  la  ooroo  des  Sphlnglds, 
—  KùNCKEL,  p.  139,  Sar  iea  Puces,  et  en  partlealler  sur  les  Pnlex 
felis  et  lascialits.  —  L.  FtiniiAïae  cl  E.  Allibd,  p.  1A3.  Réviaion 
du  genre  Tloiarcha  (conmKDccmeot  de  ce  travail).  ^  Desiubxst 
et  Bedcl,  p.  I  A  iLTiii,  Bulletin  des  eiances  cl  Bulletin  liibllogn- 
pblque  (jaDvIer-mars). 

'  Àttoriation  françaifr  pour  CtivanctmaU  dtt  Kimen,  0*  5.  Documents 
divers  et  to  forma  lions.  Brocb.  In-B*.  Paris,  iS73.  Q 

^BUtf  dtUa  Soeida  Vmeto-Trtnlina  di  Sdm:*  naturali  rttidtnît  in 
^■^    Padava,  L  U.  fasc,  1.  Brocti.  In-fi*.  Padnue.  1873. 


CaKLO  TicCBSTTi,  p,  19,  Hateriati  pcr  una  faona  oilomologlca 
del  Padorano,  parte  I,  Lepidotteri,  capo  It,  Eleroeerl,  (am.  Il, 
Heplolfdx  (coDtinuaiione).  .—  Prof.  G.  (UKESTHist,  p.  U,  Noora 
specie  Italfane  di  Ancnidi  (Metonophora  lalipes  cliardea.  Uo;- 
phia  furclgera,  Dlclyna  tcahris,  AUue  laDKJ]>es,  X^slicus  oor, 
Urb^tropsalls  Adami,  Nemostoma  deotlgerutn). 

BKJIriin  df  ta  SociHl  dit  Scintcn  hUinriqutt  *t  natttrttltt  et  (Yemm, 
anntei  1873,  I.  XXVll  (VT!*  de  la  2*  wkm).  1  voL  in-S*.  Auxerrc, 
ÏB73.  0 

nKfMino  dtlUt  Socitta  enlomùlagica  ilatiana,  5*  annâe,  1873,  arrll  à 
W   Juin.  Bronh.  in-8*.  Florence,  1873. 

ViTTORK  Giiiujtni,  PL  69,  InfluCRU  del  cahirc  osclutto  enllo 
ivllcippo  di  nleane  criulldL  —  Giotam  gbiboog,  p.  73,  Conlribu* 
itonl  alla  Fauna  imenolterologirx  flaliana  {eipi^cn  nouvelles  :  An- 
tlinphora  sKJuiina  ri  mur.lda,  Eacera  concluos,  Spei  Selhc).  — 
P.  BaxcAnLi,  p.  88,  Matf  rlatl  prr  lu  F.iuna  entomologica  dcirtsola 
dl  Sardegna,  Coleolteri  [Mordellds,  Vesicanteg,  nhfttcopbori  et 
CurcuUonidi).  —  Flaminio  Baddi,  p.  98,  Raasegna  eniMBoIogIca 
(DMeripUoDi  de  coléoptères  reprodnHea  d'apris  divers  recueils  ; 
renst%iMmeo1s  dlvera.  —  Oomn,  pi  1S7,  DIibdosI  dl  Coleotteri 
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DUQvj  italioni  (Dueillus  paraUdiui,  Btrrhtia  tOKantu  «t  Donnii). 
—  Adolpo  TAKOiOKi-ToXEeTTi,  p.  130,  Sopra  uaa  inwva  ■peeta  dU 
Lepidotteri  daanoM  alla  colLJva&oDB  dot  ooloac  lo  E^Uo  (BadH 
tiossypii  Kiauenfeld):  dëialli  d'apràs  JoaDovlclt-Bey.  et  bidtcatiDa 
dca  iDBccti'B  naiiitdeB  b  la  cullnn  du  ooiod. 

P.  Gi  h  76  du  Ctlalogue  ift  Coléoptferes  (TltaUe  (.■ta^bylioMa 

et  ClaviËeridfE). 

■  Canadian  Ornilhohgitl,  L   I,  n»  I,  Biwh.  In-B*.  Toreolo-Onlnrio, 
jiily  i%T^.  —  Oiïert  ra'  Tanleur,  noire  colltgue  Kl.  A.  Utiloo 

lloss.  O 

Complrs  rmiiai  hrbdomadairti  da  aiancti  de  t Académie  ita  Seitnen, 
t.  LUVII,  2*  scmaiLre  IST^i,  D**  S,  4  et  li  O<lll'<^'-«0<^1  1«^- 
Broch.  iii-û",  l'ail*,  1873. 

Maxtmk  Cornu,  p.  ino.  Noie  tnr  rideiillté  da  PbjIlo»n  4a 
fi'uIllM  et  de  celui  des  rnclriM.  — Itnr,  p.  193,  Sur  qacIqoM  im- 
lièrps  propres  S  In  destnir.tlon  du  Miyllonera,  —  Eab,  p.  2B9.  5» 
le  Pliylloxeni  (dépAI  d'une  noie).  —  Yop,  p.  2G9,  Procédé  île  de»- 
Inictfon  di?s  Inaeclea  (dépût  d'une  noté}.  —  De  Oos  UniMAïui, 
p.  333.  Sur  les  Cocuyos  du  Cuba.  —  lÏM.  Bu^ciilKD,  p.  >I^B 


tàmm  4é  Cmnèt  1873.  clt 

ttotoi  DD  JapiiMn  CoedmlKdfti  —  A.-4t.  BmEit,  p.  SA,  BhihnuM 
Japoolra,  ip.  nov.— W.m  Ucwmon,  p.  57,  TIir«e  oew  ippclciof 
Rhopalorcra  Trom  Augola  (t'en,  aiaraxct.  Acrvi  tK  Apatiir,i).  — 
Cil  Wahd,  p.  Si),  N<'W  «iwies  o(  Afrlcan  Lopidoptera  (gen.  Ero- 
nla,  Acrxa,  Eurfpbene  et  Myctleab).  —  IJur.K;^:**^  Wiiitk,  i>.  60, 
Nom  DD  Coriia.  —  Joh^i  Scott,  p.  03,  BritUb  Hemiplera  ;  an 
adilflional  gcoiu  and  speclei.  —  C-G.  lUButr,  p.  06,  Noies  oo 
BrlUah  Tortriccs. 

Tiotts.  —  P.  68,  HarpalDs  d'Angle lerre  ;  mtmn  du  Drllus 
femelle.  —  r.  69,  IiuMies  dn  Norlbambcrland  ;  PniclloMma  pul- 
ventlo;  Ulliosia  atraminRoU.  —  P.  70,  Opliiodea  lunaris;  ClirniUa 
du  Umacodes  awilui. — V.  71,  Chenille  Ue  l'Ephyra  pendularia.  — 
P.  71*73,  Mance*  de  la  .Société  eolumologique  de  LOQilrei. 

\  Omutle  mMicalf  dt  BordtiULr,  3*  innée,  a'  15  (5  aoùl  1873.  In-&-.  Q 

•  JaÀresktfk  dtt  Vrreiiu  taterlîànditeht  Kalurtmadt  tu  Wartlrm^ff, 
XXIX*  anni^,  1S73,  n"  I  et  II.  1  vol.  in-S',  avec  pL  SMtlgard, 
1ST3.  —  Kchsngc  deniandit  contre  les  Annalei, 

ly  0.  JiRUEB,  p.  B3,  AnUierea  Pcroft  Guér.-Mén.  —  D'  Eniisr 
HoniABN,  p.  355,  Die  iKporJcu  dor  ciiropUaclicii  Tagfeller.  — 
D*  B.  ntHinc,  p.  305,  Beilrôgâ  lur  SotwicUnogtgMdiiciita  ciiii|«r 
Eiugcjnide-Wùrtner. 


>  BOHKADxiN  el  .■tmtioitn.  Natorgetetitcble  dcr  en 

lertinge,  etc.  (U'pidoptires  d'Europe).  &  vol.  In-S*.  ame  fH  col. 
Stutigard,  178R-179a. 

'  '**  ETUfunH.  Fauna  Upldi^teroloBica  Volgo-Gnlenai*.  1  nri.  iihS^ 
CèMO.  iHià. 

■  Jau.  (IleiirO.  r-itAtngaex  direra  de  Col^opltrea,  el  lUIeg  d'onvr^^es 
iTcnlomologic.  Urocti.  ia-H:  Paris,  1873. 

*  Lnnii  (W.)  The  tnsects  of  Qroat  Britain  :  Lepidopten.  1  fol.  lo-A*, 
me  pL  col  LODdrei,  17B5. 
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ButUtin  etUomologi^. 
.  Miisoiim  Ludovic»  Ulrica  Retins.  1  voL  in-8*.  Uolmi»,  1764. 

iiov  il  LicHTEHSTEiR.  Lc  Phylloxera  [de  1856  h  1873).  Broch. 

iii-tj".  nionlpellier,  1873. 


Séance  da  9T  AoAt  IS73. 


Pri'siJence  d«  H.  Cb.  BtUSOUT  DE  BARME\1LLE. 


29  mtmbres  prisaits. 


L'clurn-  ^1.  I.pprieur  dépose  sur  le  bureau  la  première  partie  dt* 
riivi'i's  l'nl'^imiitogiqueB  postliumea  de  Capiomonl,  qu'il  u  bien  voulu  M 
li^fL-rT  (|ii  ri'(li::('r,  d'aprts  les  maouscrila  lai38<Ss  par  notre  re^retlé  otA- 
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le  Mt  connsllrc  u  ne  note  sur  le  vol  de  quclquet  Colétqitëres  ; 
B  socompagDi  d'une  planche. 

'—  M.  V.  Sigooret  dépose  sur  le  bareau  l>  11*  partie  de  Bon  grand 
nfmoiie  ttir  les  Cocheiiilli».  Ce  t/aiail.  acconiiiagiNi  de  dcui  iiluchu, 
eouqncnd  la  deicriptiOD  des  espèces  da  genre  Ucmiian. 

—  M.  le  dorlenr  Alei.  Laboulbtne  adrem  tw  denina  de  deni  plaDcLei 
qui  doivent  accompagner  :  t*  ses  noiicea  sur  la  Cta'domyia  [Diptoiii) 
biLTi  et  SUT  If.  SpUagaïUr  ulmieoia,  el  3*  le  iséinoire  de  M.  Bar,  aur  1«( 
dWcis  etaU  d'un  Lépidoptère  {Palmtra)  dont  la  cbenille  vit  dans  l'eas  ; 
liiul  qu'une  00(0  aDalomlque  de  lui  tur  le  tourne  sajeL 


f^nnmankatwnt.  M.  E.  DcsDuutsI  annonce  U  mort  de  noire  ancien 
le  M.  Dupont,  el  demande  flnsertion  dans  le  Bulletin  de  la  courte 
qui  suit  : 

fUcbard-llenr;  [■ucdi,  plus  ronnu  aous  le  nom  de  Dupont,  <]a'U  % 
coailammenl  porté  dans  ses  relations  KirnUnques  el  commerciales,  ctt 
né  a  Bareui  (t^alvados),  le  t"  novembre  17B8  ;  H  eat  mort  a  fiellevue 
(Seinr-«l>Oise,  le  3  juillet  1873,  &  l'âge  de  pr6s  de  75  ans. 

Dfct  sa  jruncsv^  il  fut  familiarisé  avec  les  objets  d*liisIoIre  naturelle, 
car  sa  mËre  s'occupait  eiclusivtmenl  de  Conclijologic  et  a  n^pandn,  pen- 
dant de  longues  années,  dans  un  grand  nombre  de  collections,  beaucoup 
de  coquilles  alors  nouvelles  ua  du  moins  trè^^ares.  Son  Ittrc  alnA, 
Léonard,  mort  en  1838,  avait,  Pun  des  premiers  en  France,  sinon  le  pre- 
mier, f  lécult!  en  cire  aven  un  grand  talent  des  pièces  analomiqneB  dont 
la  bi'lle  collection ,  acquise  en  18à7  par  le  Hiniatère  de  l'Instructioa 
publique,  fait  actuellement  partie  de  l'un  dea  Musées  de  l'Ëtat. 

Denry  Dupont  s'occupa  pendant  près  de  trente  ans  du  eomnierce  dM 
Inacles,  el  il  V  fil  d*une  manière  scienliflquc.  Aussi  s'élait-il  r^rvé  UM 
collection  de  ColéoptCrfs  qu'il  aiigmvnlaii  disque  jour,  surtout  riche  en  ' 
«q>eces  esotlqucA,  et  qu'il  était  lieureui  du  mettre  t  la  disj>osition  dM 
enlomolcfiiles  qui  \-cnaient  la  consulter. 

Reçu  membre  de  notre  Société  peu  de  temps  aprts  sa  fondation,  !• 
IB  avril  1B33,  il  en  Dt  partie  pendant  pln<  de  dii-scpt  ans,  et  donna  sa 
dtmission  le  38  mars  \^h9.  tl  a  publié  pinsieur»  travaux,  parmi  letqui'l* 
nous  ne  citerons  que  U  <lrx<^riptlnn  du  gf  nrf  llrirn>tltrmu  {II.  buprnioiita) 
IMMMopipUe  des  Tnebjdérides,  données,  la  pKfflitn  en  1839  d  la 


CLViK  BulUlin  tntomologiipa. 

ii:v.ui\Af  on  18:1!),  dans  la  Magasin  de  Zoologie  de  M,  Gnérin^ÊnevflIr, 
.iiii^i  qui'  (Ir'iiiL  rcQiarqucs  insérées  dans  nos  Annales  :  1°  neclification  da 

Il  lii'  l.iiiiiio  nidiala  Gory,  qtii  n'est  autre  que  la  L.  lact/itor  l'ab.  (Aud. 

luaj.  jf.  (iG5);  J"  Scarabœm  difforme  (Bull.  IBZiO,  p.  xav). 

Iti'tii'L'  d<'3  nlTalres  en  18.'i8,  il  céda  «a  magnifique  colledtoa  à  notre 
rnl|.--in^  M.  !'■  i'i>iiile  de  Mnisiech  ;  mois  II  ne  cessa  pas  enlièremenl  de 
^■ii.-ni|iir  il'iij-liiiri'  ualurelle,  car  il  recueillit  principalement  uqc  coller^ 
lion  ili'  [iliis  tW  :i50  sternums  d'olBeaui,  que  son  Dts  a  réccrameat  offerte 
^111  Miisouiii  irili^loire  naturelle. 

{.'•s  tiisiFs  i'\r'iu'menls  de  1B70  et  de  1671  le  chassèrent  de  la  retraite 
qu'il  :iv;iil  rlioiaic  ;  rentré  h  Paria,  el  malgn!  les  préoccupations  qai 
M'ii.iii'iii  v:iiis  l'rsïc  l'assaillir,  nous  le  vîmes  bien  des  fois  encore  aoi 
I  uni.  ilu  Mil»  mil.  l'DG  fois  la  paix  rélnblie,  il  retourna  à  Bcllevuc;  mais 
{V\:m\  les  (liï.m [liions  que  ses  propriétés  avaient  subies,  devant  la  perle 
(l'iiric  |i.irlii'  iTim  avoir  laborieusement  acquk,  le  découragemenl  le  [wit 
l'i  li.'-i  ii'fsiiils  du  sa  forte  organisation  furent  brisés  ;  ,-iussi,  pendant  di'ui 
iiiis,  sr-i  .unis  piircnt-ila  remarquer  ctiei  lui  un  alTaiLlissement  graduel 
qui  lie  jinjacii^iiaiL  que  trop  sa  ûu  prochaine. 

—  M.  I,.  \\i-'\r]M  fait  savoir  la  mort  do  notre  ancien  coll^^e  M.  l'abbé 
JHiiudiMii.  r[ui  ;ivait  appartenu  n  la  Société  depuis  le  /|  août  1841  jusqu'au 
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aitlde  nr  v*  pronunidea  eatomologiquci.  L'intértt  que  j'ti  prti  k 
tare  do  ces  inlellisi'nli-ï  rrrtjeiTli''s,  rq>roduil<'<  avf«  une  grtw  •(. 
mnJ'iti  initullalilfj,  m'a  lait  découvrir  une  peiile  digreaitoD  fe  moa 
>e,  ([uo  pcuUlre  aucun  de  nos  collfguef  n'a  apfffoe.  Il  l'agll  (Tiine 
\é%i!K  i|u«slIon  de  glosoologie,  et  Je  teraU  li«uretii  que,  au  momeol  de 
pablÎT  un  ralBlogue  sfDODjtnique  Avi  Coltoplirci  du  Doril  de  rAocIeii" 
Monde,  ctiacun  vnulùt  bien  me  faire  part  de  ces  obiervationi,  an  lieu  de 
critiquer  ajir^  le  travail  imprimé;  tout  le  monde  J  Irouveraïl  {trollL  Mon 
nml  M.  IV^rris  n'a  Tait  dcui  reproches  :  d'avoir  fall  un  barbarisme  ca 
cliaiigcanl  le  dodi  de  tamarùcis  en  famariiri  (Bfrgintu,  Apioti,  elc<), 
HyjK'Ai-nu  ficui  en  /ici,  fl  d'adopter  pour  let  noins  dea  penwnaei  aiu- 
qarll<<s  Ici  Inaeclrs  août  dédiés,  la  simple  addition  d'un  1  an  nom  tel 
quel. 

Le  Tflnuu-tl  H  dit  en  lalin  Tamarlai  comme  Tamarùau,  et  leon  gëol* 
lir»  Minl  laitKiridt  et  lamarùn.  WoiiutoQ  a  le  premier,  eo  I8S7,  eoiployt 
le  dernier  et  j'ai  auivj  aon  ortbotiraphe  ;  c'est  M.  f^rris  qui  lut-m£me  a 
diangiî  el  a  till  le  mot  barbare  tamuriicit. 

D^lcflD  avait  tcr\l  fiei,  Ericluoo  a  pria  fiaat  j'ai  lohl  ce  damier,  mait 
l'uD  et  l'autre  tonl  iiarfaitomont  iotiu ,  ni  le  dioii  n'a  pa*  d'Impôt- 
tance. 

Qunnl  A  la  formation  r^lièrc  des  noms  dédicateon  par  l'addlUoii 
d'on  I,  chrvrvltiti,  Aubtl,  etc.,  j'en  raporle  l'invention  on  docteur  Dobnt 
i«  le  iir^Itnt  t  l'addition  df  dfux  /.  Chrrrotatti,  Aubrii  nu  AvtH,  tH 
aurtoul  A  celte  lalioisalion  ridicule  qui  déforme  le  nom  et  le  rend  mécoD- 
naiiiable.  tels  que  CmilUMIi  Cluilleboui,  Dule*  LmIdui. 

I>0ur  la  variation  de  l'adjecllt  avec  le  nom  de  genr<<,  lani  doDte  H  vaut 
mieux  donni-r  In  irrroioalton  fi^minine  lorsque  le  genre  est  en  a,  et  le 
maicoilii  lorsqu'il  en  en  m:  et  cependant  bien  des  subeUntifi  Inttni  sont 
Koùninx  quoique  vn  iw,  Pnpului,  etc.,  el  nwiculio  quoique  en  a.  cornu 
agrUvla,  advrna,  etc.  Mail  il  faudrait  pr^lal>lemeiil  s'entendre  sur  )• 
genre  da  nom  géni^riquo,  car  formé  de  deux  mois  greca  il  ne  [wct  avoir  dt 
piTiK  t\é.  AquI  cliacun  en  fait  t  sa  guise.  On  pourrait  loua  ict  faire  aia^ 
culins  au»!  bien  que  féralnbi,  comme  on  dit  le  ou  la  Cétoine,  la  ou  la 
Mfbbre.  I^)umlil-on  condamner  uu  catalogue  où  oti  trouverait  les  nomi 
tantôt  au  masculin,  taulûl  au  féminin,  lonquc  l'usage  a  adopté  l'un  od 
raolrcT 

Malt  une  si  futile  discussion  ne  m6i  itc  pas  d'occuper  il  loDgtHBpi  \iAn 
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aUcQtion.   La  vjaie  question  que  Je  voudrais  vouB  voir  poser  et  rendre     , 
Berait  ci?lle-ci  : 

Lorsqu'un  nom  spécifique  est  depuis  vingt  ans  en  iieagc  âmt  le»  priiH 

dpaux  ouvrages,  dans  Ua  colleclious,  partout ,  ne  vsul-fl  ]uui  mioHS  la 

conserver  que  àa  lui  eubxlilucr,  comme  le  faft  M.  de  UmoIU  dans  an 
énorme  Catalogue,  quelque  nom  plus  ancip.n  qu*II  a  exhumé  de  quelqw 
poudreux  bouciuin  et  dont  le  rapprochement  est  toujours  aventuré  ll« 
noms  d'espËces  ne  seroitt  donc  plus  soumia  t  la  loi  commune  dea  mots  de 
la  langue  I 

—  M.  L.  iteiclie  nt  éts  notefl  synonymiqties  sur  djvera  Coléoptères  : 

1'  Dans  le  câbler  n°  XI  du  Colcoplerologiscbe  llcfle  {IB73},  Pèdileor, 
M.  le  baron  de  ilaroM,  mel  en  synonymie  de  l'Aptuidita  lîmbattu  G«niur 
VA-  barbiirus  Fitirmaire. 

Il  est  évident  que  M.  de  tlarold  n'a  pas  vu  TospËcc  de  M.  Fainndl»  (( 
qu'il  a  tl6  inauit  en  erreur  par  quelquo  amateur  inotns  wné  ipe  loi  dUÊ 
la  connaissance  des  Copropliage».  Je  croîs  même  que  M.  de  Harold  n'a  pM 
lu  la  desciiplion  de  l'auteur  français  qui  signale  trois  tubercule*  «r  U 
ttle  de  VA.  harbuna.  Ce  caractère  et  quelques  autres  rangent  celte  mfkgt 
dans  le  groupe  L  d'Erlchsou,  dont  VA.  inquinotm  est  le  tfp^.  laodk  ^ 


éljtres  nnlfonnSnocnt. 
—  M.  Uprieur  préientA  quelques  mn&rquei  au  «nj«l  des  Uucolwphta  : 

Ceêl  dans  la  séana  du  13  mai  1857  que  M.  IL  Lucas  annoDce  k  la 
SoàUt  le  rësullat  des  excursions  de  M.  Uarés  dans  le  Sahara. 

11  signale  les  Oxythyria  dairticota,  CUanut  Maraii,  Pinulia  UiUjmtena 
el  Cirfa  striaticoliis. 

A  la  séance  du  8  seplembre  1858,  U  signale  VtltUraeantha  dtprma,  la 
Pimtlia  nifTvpimetata,  etc. 

Toutes  cea  espèces  lui  sont  conuuaniqnies  par  H.  Doû(,  rjul  renail  dt  -1 
les  recevoir  du  sud  de  l'Algérie. 

Do  aiDQ  cM-,  faisant  part  h  mon  ami  Perns  du  produit  des  chasses 
biles  par  R  Letouroeui,  je  lui  envoyais,  ie  31  octobre  1858,  une  IHmttùt 
•DUS  le  nom  de  Ullipuiana  ?  et  le  JtUodii  qui  a  élË  dtkrrit  sous  le  uam 
A'Arittidii. 

Ces  mêmes  insectes  étaient  &  tenr  tour  expédiés  i  notre  ami  n.  tucaa, 
qoi  réunissait,  mus  le  nom  générique  de  ÎjrucoUfpkui,  les  P.  UUÎputana, 
nigropmetata  el  ï'rrTxiii,  el  en  donnait  communication  i  la  Société  dans 
U  séance  du  9  février  18S9. 

Il  esl  reconnu  maintenant  que  les  L.  Perrwi  et  nigro/nairUitiu  doivent 
être  réunis;  mais  H.  de  Marseul  a  commis  une  erreur  en  supposant  qns 
iDus  les  individus  appartenant  S  c«s  trois  espèces  ont  été  pris  en  t 
même  lieu  et  en  une  seule  fois.  En  elTet.  le  voyage  entreprit  par  SL  Cosson,  ^ 
d'où  proviennent  les  deui  dernières  espèces,  n'a  commencé  qu*a  une  dots  ! 
poaUrieure  au  9  avril  1858,  comme  me  le  prouve  une  leilrc  de  M.  L^  -i 
louraeux  écrite  de  Biskra  A  celle  date,  et  dans  laquelle  11  ma  parlait  d*  ' 
leur  itinéraire  lutur. 

La  p.  HUiputaaa  prise  par  U.  Mar^  dans  le  Sahara,  signalée  te  13  n 
I&&7  par  H.  IL  Lucas  à  la  Société,  ne  peut  donc  pas  avoir  été  mmpilia  < 
dans  tes  découvertes  faites  par  MAL  Letourneui  et  de  la  l 
puisque  leun  dustc*  ii*oat  ptt  comoiCDcer  que  dans  l«  prwnien  Jours 
d'avrUlB&S. 

(1873)  StifMin  It. 


Cixn  ButUlin  tntonwiosifW. 

-  M.  G.  Tappcs  aJrcsec,  par  reotrcmiu  da  M.  L.  Ilcichc,  lu  renuTiiticf 


1"  H.  Roueet,  de  Dijon,  avait  Irotivâ  une  coqao  qui  lui  somhiBit  ippar> 
tenir,  soit  h  un  Cnjptocephaliu.  Boit  à  une  Clytra  (1).  U  ett  sorli  d«  cf  Ite 
coque  une  G'jtiandrophtkatma  mrila.  M.  Rou^i?t  pense  que  celle  coque 
n'a  pas  ciicoie  Été  signala;  U  n*en  ctt  pas  Tell  menlioo  ilm»  la  MOBO- 

grapliic  (le  si.  LcfÈvre. 

2"  Ln  Sapcrda  ■phoca  vient  d'fitre  prise  dani  Icr  envîroiu  de  Beftam 
(CùlP-il'Or),  (tans  le  Ironc  carfé  d'un  Bflule  marc«au.  Cost  liUn  U  qu'oDl 
vi^cu  les  larves.  Le  saule  eit  tsoliï,  peu  <^lnvé  «l  ccpemlant  kwi  groi  pr^ 
lie  tcn-e;  il  se  vainiric  bienlAt  et  no  parai!  pas  encore  trop  nratTrir.  H  ett 
situ£  sur  une  montagne  aaset  aride,  à  la  llmile  RujMtrieurf  de  la  ralliuii 
des  vignes,  toucliaut  des  fricliea  inculte».  D'après  les  reoseignumonts  com- 
niuniqu<>s,  c'est  à  la  surboe  inférieure  dea  leuillea  ipie  ae  trouve  lli 
paifail,  au  niois  île  juin. 

~-  M.  Henri  Drisout  de  Bamevillo  communique  la  note  qui  suit  : 

J'ai  lu  aven  inliîrÈl  les  observations  furieuses  de  M.  PcrrU,  constgnAo 
dans  le  1"  cnliisr  Iriraestriel  des  Annal»  poUT  1873;  cUea  m'onl  ufféà 


irite. 
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D  oTiUa  se  retrouve  «ur  la  ualricAlre  cl  la  grande  inar^ 


•  L*  CrafAorAyacAut  ntlanoitielm  hahite  la  meiillii)  aquatique  ol  le  l9ci>- 
fuu  turopmut,  comine  eborun  Mil;  ex  que  Ton  Ignore  ii«ul-élre,  c'eil  quê 
Varautut  y  vit  auui,  car  Je  Fai  (rouvA  jadis  ù  Boridy  avec  te  Rwf«- 
■wjli'cfiu. 

Xal  toujours  pris  le  Utdnu»  coUarit  au  printcmpc  en  rauctuml  le  r/m- 
(x^o  major  (Ions  les  prairie*  de  Chalou;  II  n'est  donc  pas  6touDanl  qu'on 
e  nnconlnr  la  larve  du  circulatut  au  collet  du  plaDlaîn. 

L  ■-  U.  Charlea  BrUoul  de  Danieville  annooce  qu'il  a  pris  dans  la  lorit 
ft  Salut-Gennain-eo-Ur^.  dans  un  endroit  planlii  ds  d>inu,  le  Clytut 
triui  lap.  vl  tioTj  (Ituponli  ^tuU.).  Cette  espèce  n'avait  pu  Ht  teprise 
s  OD  grand  numbre  d'anoiics. 

'  Le  mime  tnemhre  montre  &  la  Société  un  CorxbuM  auquel  il  manque  la 
'  e  et  le  cors«lul,  et  qu'il  a  IrouvÉ  enlre  les  dcui  forfis  de  Saint-fîennain 
K  At  Marij,  en  cherchant  tous  des  plantes  basses.  Ce  Carxbui  semble  se 
porter  k  l'rlatut;  il  dint^rn  cependant  un  peu  par  la  manttre  dont  es| 
tmpreeaionnf  lo  dernier  segment  abdominal.  Notri-  coUt^ue  pense  que  cet 
insecte  i>ourrait  provenir  de  quelques  pommlcn,  qui  sont  les  seuls  arbres 
n  tnuTsnl  k  proximité  du  lieu  où  il  l'a  rcncootrô. 


■  —  H.  Uchteiuteia  odretM  la  noie  saivaDte  : 

Comme  notre  collt^e  M.  V.  Slgnoret  m'a  iScrfl  pour  retirer  les  exptt»- 
sJons  qui  m'.ivalcnl  blessé  dans  un  arlicle  sur  le  Phyliox<ra  mile,  et  que 
celle  roi*-ci  il  le  borne  t  me  dire  que  fai  trop  d' imagina  lion,  parce  que 
fal  annoncé  que  le  l>tif lloi^r*  avait  une  grinéralloa  chaque  dix  on  doue 
jourt,  je  dexire  reprendre  nos  discussions  coortoises,  «spiraot  qui!  en 
jaillira  la  lumKre. 

Dans  ma  conférence  de  Celle,  je  me  mis  borné  t  lire  nn  pasnge  de  nn 
Aonalfs  (1669,  p.  075]  :  •  Les  Aphidieos  produisent  des  petits  nm  aucun 

•  accouplement,  et  fait  u   jirodml  au  moini  ptndani  nruf  gfnfritiiofa, 

•  U^MtUit  ont  Uni  ptiulant  Cttpact  de  lrvi$  moit.  ■  C'est  dans  Un  travail 
sur  le  PhgUoxtru  de  la  Vignr  signe  SignoreL  Ce  travail  commonce  mène 
par  Ces  mots  1  ■  Lea  vlgooblu  du  Uidi  sont  attaqués  par  on  aoOVMB 
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a  fléau  qui  spinblcrait  dfi  i  la  muUipUcatim  twtraordùiain  <1*IUI  Icsoctc 
u  de  l'ordre  des  HSmiplèreB.  » 

Atijourd'liui  notre  collée  prétend  qu'il  n'y  a  qu'une  génération  par 
an,  aven  neuf  mues  do  20  à  25  jour»  cliacunc.  Sur  ti'.  dernier  poinl  il  wl 
011  contradiction  avec  MM.  fialbiaol  et  Cornu,  qui  ont  vu  deui  moes  en 
quatre  jours.  Qu.iul  au  premier  poiul,  comment  expliquc-l-il  U  {ireiooctt 
Eimullaiice  et  constante  de  mËrcs  pondeuses  d'suts  et  de  FbjlloiireB 
de  toutes  ^rosseuis,  depuis  mars  Jusqu'en  novcndir?,  avec  h  giiuinl 
unique  7 


Voici  ma  derniJTi?  observation  : 


'%j 


Le  1"  août  j'ai  placé  dons  un  bocal  en  verre  rempli  de  terre  lianldfl 
un  IrODÇDii  du  racine  appliquée  contre  les  parois  du  vue  et  ipii  m'a  per> 
mis  d'observer  ce  qui  se  passait  sous  h  terre  :  te  même  jour,  un  Pliyt- 
loxira  de  taille  moyenne  s'est  Qié  sur  la  raeluc. 

Le  II  août  cet  insecte  avait  considérablcmeul  grossi  et  a  commencé  6 
pondre. 

le  8  il  y  avait  quatorze  œuts,  Irës-clami  d'al«rd,  puis  ili  sont  devcma 
peu  à  peu  foncés,  assez  bruns. 

Le  12  il  éclot  deux  on  trois  petits  et  la  min  poml  loujourt;  elle  a  ii^ 
dnmnii^nt  nivr>ti^  tiir  '^nn  hpr.  pI  dénnsu'  cf»  fpiifs  nn  iti^ml.fvn'lo.  ^H 
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nuis  s'il  a  svÎTi  bien  stlenlivemGnt  un  seul  lowclc.  ri  s'il  est  xrnt^  h  tdEt 
neuf  mucii  dans  un  an  et  le  clinngciDCnl  de  son  insecte  en  nymphe  cl  en 
insecte  aili',  je  crois  que.  porallëleatont  A  l'inïcctc  allé,  qui  ne  parall.  luU 
liien  rcrl.'iiuo nient  qu'une  fois  par  an,  il  y  a  Tinsi'cle  apWre  dont  la  repro* 
ductJon  est  constante  et  rapide  de  nmn  1  novembnv 

Je  pense  que  noos  ne  voulons  pas  jouer  sur  tes  mois  génération  et 
Kproduclion  partliénoeiioésique ,  car  il  s'agit  fd  de  la  rapidité  avec 
laquelle  l'insecte  se  re{irodujt  et  non  du  cycle  de  ta  géoéralioo  d'IueclQ 
tUé  h  insecte  ailé  qui  est  unique. 

M.  V.  Signoret,  présent  &  la  leclnre  de  celte  lettre,  répond  qn'fl  maio- 
Uent  son  opinion  et  que,  pour  te  moment,  il  n'a  rien  &  changer  ft  ce  qitH 
a  avancé,  dans  ses  notes  sur  le  PhyUoxrra,  publiées  dans  les  Annnles  on 
dans  d'antres  recueils,  et  qu'il  ne  veut  pas  répondre  Immédiatement  ï  la 
communication  de  H.  LJchtenstein.  Seulement  il  tait  observer  :  1*  que 
rexpérience  que  notre  collègue  indique  n'est  pas  conclannlo,  car  cils 
n'est  pas  terminée  :  ta  jiritmdue  mirt  dttant  ptut-itrt  ponilrt  icm  qua- 
rantt-htut  hrures  ;  T  que  rien  ne  proove  qoe  ce  ne  soit  [los  la  même 
mère  qui  ait  toujours  pondu,  puisqu'il  ne  l'a  pas  relinV,  et  3*  qu'en 
somme  il  n'est  pas  nsseï  précis  sur  les  divers  degrés  de  son  éducation. 
Ainsi,  il  ne  dit  rien  des  mues  ni  de  l'état  où  se  trouvent  ses  larves;  — 
M.  V,  Signorel  se  réserve  de  répondre  plus  complètement  plus  tard,  lo»- 
qa'il  aora  quelques  faits  Douvcaux  à  communiquer  i  la  Société,  oa  qiis 
H.  Ucbtenstein  aura  complété  son  oltservation. 

—  Le  même  membre  dit  que  M.  I_  Roiche  Ini  a  soumis  la  boite  conte- 
nant des  racines  de  vigne  dont  11  a  parlé  dans  la  dernière  aéaoee,  et  il 
doit  avouer  qu'il  a  été  elTrsjé  de  la  quaniitt'  innombrable  de  PAyfJtuvrd 
à  divers  étals  qu'il  a  vus  sur  ces  racines,  qui  ont  été  ranva&séei  ii  Sainl- 
ftmilioo,  partie  sur  des  vii/na  maladiva,  partie  sur  des  xignts  laiuet. 

U.  Beyiol,  qui  a  fait  ccl  envoi,  cet  dans  la  plus  vive  crainlo  pour  l'avfr- 
Blr  dn  vignes  de  la  contrée  qu'il  liablle.  et  combat,  dans  uoo  lettre  qu'il 
«  adressée  en  même  lemps  qun  tes  raciaet,  l'Idée  éniUa  par  mol  do  l'in- 
ttuence  du  froid,  de  la  gelée,  etc.  :  ■  Car,  dit-il,  comment  rtpliqurr  que 
•  cette  inOiience  commencerait  toujours  par  un  centre,  que  la  m.-iladie 

■  parte  d'un  centre  pour  se  rendre  &  U  rirconrérence,  que  celte  cireonfé- 

■  reooe  soit  encore  bien  porUnte  lorvque  le  centre  est  mort  T  Comment, 
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i>-l  le  dni'J.  imil  lo  champ  n'esl-H  pas  pris  h  la  fdi  partontTet 
mlnnl,  n'Ninr<[uc-l-il  coma»  tous  les  pbylloiéristes,  il  en  est  ton- 

Ml  n',,Fi]r-rqi!p  nous  ae  savons  que  ri^pondre,  mais  on  en  peut  penser 
'  niil,i;il  ilii  Phylloxéra  .-coranicnl  se  fail-îl  le  raisonnemenl  de  se 
Mtij.mrs  ■\\\  ci'tilre  de  la  place,  jjour  de  là,  comme  le  feu,  comme 
ii'lii'  d'IuiJli',  |>our  se  servir  de  l'expression  consacrée,  pour  se 
lie  ti'iit  aiilniir,  pour  rayonner  7  Je  erains  que  ce  ne  soit  plaa  spé- 
!|iii'  i"r|,  1,1  roinment  expliquer  la  rapidité  avec  laquelle  la  vigne  de 

: lu  l;ii<'iti"  ;i  été  frappée,  tandis  que  dans  d'autres  régions  to 

^|ii.ii|t[('  ;iit;ii]uée  depuis  plusieure  années,  résiste  T  Comment  eipli- 
\\\:-  w  l'iiijlhu'tra  lue  ici  et  ne  fasse  rien  en  Amérique  ou  presque 
;  ir.  I  '11:11  ilr[>ui3  longtemps,  et  décrit  pour  In  première  fois  en  1854 
1  l'iii'h.  K'i  |i.ijlail  bien  du  mal  qu'il  pouvait  faire,  mais  Jamais  on 
,1  [  :i-  i:v  (!..■  Hier  la  plante.  Il  est  vrai  que  depuis  qu'on  en  parle 

I  11 ,  I  -  Américains,  jaloui,  veulent  qu'il  en  soit  de  mimectiM 

.sj,riiii'.  [i.iiir  L'ux  que  leurs  vignes  supporteront  mieux  les  attaques 


;: 0 not  lit  une  note  sur  la  vie  évolutive  de  la  Coritcium 


Ad 

■jMir 
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qu'elle  détache  Fit  ntr^tDemeDt  Su,  laUanle,  orgeot^.  ntRomMant  k  U 
Ime*  il'une  litnairc,  conimr  ilani  les  minpi  do  u  congénère  la  C.  Brognaf 
drllum  sur  le  ciLtne,  el  les  Phytlocniilit  tuffiuilta  el  P.  êalignn  sur  la 
pCQpli«ra  et  Ica  otiers.  Lei  excrémenla,  d'un  brun  roageitre  pUe,  lOB 
répuidus  deaa  la  mioe.  foraiant  un  seuUer  cooUau  au  centre. 

Arrivée  au  pfible  elle  remoolc  prfes  du  bord  et  élai^il  soudainement  ii 
mine  en  fonne  de  plaque  (pIuIAt  longue  que  large)  comme  celle  d*aiM 
UUioeolliitide,  et  le  bord  de  la  leulllQ  m  courbe  en  luul,  ae  roule.  DleoUtt 
elle  ne  w  cnulejite.  plut  de  ronger  la  (euille  comme  elle  l'a  lait  jutqn'alon, 
elle  l'attaque  direclcmcnl,  dévorent  uoe  portion  considérable  de  ton  babi- 
lalion  BU  bord  de  la  teuille,  comme  le  lonl  lc«  clienillca  d'Ornîx. 
Au  moin  d'août  elle  quitte  ce  logement  devenu  trop  étroit  pour  la  eon- 
lir.  et,  allant  sur  une  autre  feuille,  elle  roule  obliquemeut  le  bout  el 
laclie  lotidemeiit  avec  dea  QIi  de  «oie,  formant  ainil  un  cornet  ou  cAne 
la  feuille,  comme  une  Graciltaria.  Il  est  alors  facile  de  di^couvrir  Ica 
feallles  allaijuéeit,  car  ellea  [laraiwnt  tronquées.  Elle  rouge  l'éplderuie  et 
le  parenctiymc  de  la  feuille  à  l'inlërieur  du  cAoe,  et  les  endroits  atlaipiéi 
bniaisscuL 

Tert  le  milieu  ou  la  fin  du  mois  d'soQt  U  cbenille  arrive  ï  toute  sa 
taille  :  elle  a  alors  S  millimtlrei  de  longueur.  Elle  est  cylindriqiH-,  d'us 
blanc  Jaunfttre  pile,  avec  la  région  demie  Tcrditre,  plus  fouc^  aux  loct- 
Ana  segroenlaire*.  U  tCle  e^t  un  peu  plus  foncée  que  les  tcgnKnta  anlé- 
jrinn,  et  la  bouche  est  brunitrc.  Ses  quatone  pattes  sont  piles. 
■•  A  celle  époque  ellr  fall  ses  préparatifs  pour  se  translormer.  et  c'est 
«Ion  qu'un  peut  admirer  sa  prévoyance  et  ion  adreuc.  ftan«  quitter  son 
babilolion  elle  perce  un  [<ellt  trou  rond  dans  h  jiortion  de  la  feuille  qui 
fonne  la  partie  supérieure  du  c4ne.  en  afaot  soin  de  mi^nager  l'epldermo 
extérieur,  pellicule  iransporcDlc  comme  une  vitre,  qui  emp£ctie  sea  euu^- 
de  pénétKr  dans  sa  dom<!ure. 
Ensuite  elle  Ole  son  cocon,  qui  a  10  millimètre*  de  loogueur,  mince, 
'triforme.  construit  de  sole  blanchAtre,  acml-traDspareot  et  de  peu  de 
consiitaiice.  Il  csl  cannelé  un  peu,  comme  ceux  du  genre  Buemlalrixt 
mais  les  cannelures,  plus  grandes  et  moin;  nombreuses,  son!  moins  bien 
marquées.  In  des  boula  du  cocon  est  attaché  en  foce  de  l'ouvertare 
vilrt>c,  et  la  chenille  v.  change  en  chrymlide,  atec  la  léte  dan*  la  même 
direction. 


Lorsque,  au  noii  de  Mptembn,  le  papillon  e*t  tormt,  Ia  dirritiicle 


nié 
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.ivnr'-e  iiors  do  son  cocon,  perco  la  pellicule  protectrice  au  moïen  d'nne 
j|i^i'f  de  liiT  uu  crocliel  dont  sa  lèle  est  armée,  et  BOrt  à  moitié  liu  trou. 
ii'iili.'it  nprts  3  lieu  l'éclosion  du  papilloa. 

II  (.',-1  linii  fk'  remarquer  (jue,  contrairement  à  celui  de  sa  congénère  la 
ri''/iiiir,l/ll\im  rt  des  GraciUaria  et  Omix,  le  COcon  de  la  cuevlipemtel- 
iiii  fsl  iiiili'']n>i](lanl,  n'étant  pas  formé  et  attaché  dans  un  repli  de  feuille 
miiiii'  ri'Jui  dpB  familles  précitées. 

Il  ('>i  f.irile  de  distinguer  les  feuilles  attaquées  par  la  che-nille  de  la 
inilip'iinrUuDi  lie  celles  mangées  par  les  chenilles  de  la  Graciltana 
iriui/'ll".  '■.■!(■,  d'abord,  conlrairement  à  la  cucu(ipfnnfi(«m,  la  cbeniUe 
V  la  fijni-;i>'lbi,  dans  son  jeune  âge,  vit  en  petits  groupes  formant  des 
laf]Nes  cl  uiiii  lies  galeries  ;  ensuite  elle  enroule  les  feuilles  plutôt  que  de 
.iir>  1111  n'iiii;  ii,-irf,iit  (généralement  aussi  on  trouve  plusieurs  chenilles 
ans  l;i  fi'iiilli.'  rt'u\6e  ou  minée),  et  enCn  le  cocon  est  entièrement  diiïé- 
'iit,  l'iarM  :i|>l:iU  et  formé  de  soie  mélangée  de  matière  gommeuse  qui  le 
.'iid  resihiaiil  <;L  luisant,  et  il  est  intimement  attaché  A  la  feuille  qui  forme 

J.e  |injiilti>n  lîe  la  G.  cuculipennrllwn.  n'est  pas  très-commun;  on  la 
ri'riil,  Miriimr  la  lirognarddlmn  et  la  sulphurellum,  en  battant  les  bnis- 
•  i\^,    (III    liii'ii,  :\\i  repos,  contre  des  palissades,  et  plutôt  au  priulempt 
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OOTRAGES  PRÉSBHTiS  DARl  LA  SiiHCl  DU   37  AOUT  1873  : 

SodHés  tavintet  et  pabltetUont  pérlodiqnet. 

Cûmj^  rtndus  hibdomadairet  des  tianat  de  C Académie  des  Sciences, 
t  LXXVII,  n**  6  et  7  (août  1873). 

!I.  Petbaud,  p.  A3iy  Noie  relative  A  Taction  toxique  des  infusions 
d'absinthe  et  de  tanaisie  sur  le  Phylloxéra.  -—  Fauconvet,  p.  632» 
Note  relative  À  divers  procédés  de  destruction  sur  le  Phylloxéra. 
—  Ch.  Denis,  p.  û33.  Note  concernant  les  causes  prolubles  de  la 
maladie  des  Vers  à  soie.  —  PLAiicËoif  et  Licrtetistein,  p.  A6i, 
De  la  marche  de  proche  en  proche  du  Phylloxéra.  — -  Meciir, 
p.  692,  Deuxième  note  sur  la  position  xoologiqoe  et  le  rùle  des 
Acariens  parasites  nommés  Ilypopus. 

Mittheilungen  der  Schweizerische  miomologischen  Gcullschafl  (Société 
entomologique  suisse),  L  IV,  n*  2,  avril  1873. 

J.  WuLLscDLEGEL,  Noctumcn-fauna  der  Schwelz  (suite). 

Ouvraseï  divers. 


^  StIl  (Carolo).  Recherches  sur  le  système  des  Mantides.  Broch.  Id-8\ 
Stockholm,  1873. 

*  ID.  Descriptions  nouvelles  d'Orthoptères.  Broch.  in-8*. 

*  ID.  Enumeratio  Ilemiptcrorum,  n**  2  et  3.  2  voL  in-4*.  Stockhohn^ 

1872  et  1873. 

^    ID.  Notice  sur  Gh.-ll.  Boheman.  Broch.  in-8*. 


Biillitin  tntomologtquf 


S(-ancc  du  lO  Septembre  fSTS. 

l'i  Matrice  lie  M.  Cb.  BRISOUT  DE  BàRNEVILLE. 
22  membres  prismls. 
M.  K.  MiiUaiit,  de  Lfoti,  assiste  il  ta  sâance. 

V.,-ii,iii\inu-'iiifiii.  M.  de  Mai'scu!,  au  sujet  de  la  Dole  lue  par  M.  Le- 
li'i'iii'.  il.iii;  l.i  il>'riiiërc  séaoce  (p.  ciai),  Eur  le  gzurt  Leucûlvphus,  pr^ 
■.■f:\W  I  -;  ii'iii.!h|ii<.'s  BUivaates  : 

n-iiv  \in  iL'  i  nul  eu  liou  dana  le  Sahara  algérien,  l'un  en  1B56, par 
\\\\.  t,ii-.riii.  hiilik  el  Paul  Mares,  qui  ont  exploré  lesplaleaui  de  la  pro- 
\lni'>' il'uiMii  d»  1,1  rronliËrc  du  Maroc  â  Laghouat  ;  c'est  dans  ce  vofige 
>\:\\\  "t"  lliiii\L'  [n  LnicolœphttS  lilUpitlmlit ; 

,    par  les  niâmes  bolauislûs,  aiiiqiicU  s'étalent  joinli 
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plate  et  let  dlipomnl  fénéralement  an-deiMus  <1c  raetaes  dtchaDUiet  qui 
let  lirolégcnL  Dana  ces  condition!,  les  parois  du  lalaa  sont,  «a  cerldna 
FodrolU,  fTibliie*  des  terrien  do  Synl^mium,  cl,  en  dirigeant  trer*  l#or 
oririce  de  la  tamH  de  foUc,  on  tall  Immédiatcineiit  sorlir  lo  Stipliillaide 
qui  ■';  trouve.  J'ai  recueilli  de  celte  uuini^rc  jutt^u'à  300  Syntomiun  sur 
un  rspori?  presque  vertical  d'un  pied  carre. 

Dana  leï  premiers  jours  d'août,  te  nombre  des  insectes  a  bnuqQemeirt 
dlmiout  ;  leur  saUon  [draissalt  finie.  ' 


—  MM.  A.  GrouTcîlo  et  L.  redel  annoncent  qu'ils  viennent  de  retrouver 
fe  Dieppe  le  Sitomt  Waterlmuiri  Wallon,  et  de  constater  que  ce  Cnrcolii^ 
trille  t1t  au  pied  du  Lotus  comiaiUtha. 

BSj  rareté  de  cet  Insecte,  signalé  seulement  en  France  des  liords  de  h 
Wilerranite  et  des  cOtes  du  Calvados,  tenait  &  son  mode  d'habitat 
edal  :  il  [aul,  en  cffcl,  clicrflier  le  s.  Walrrhoutri  nu  pied  mfinio  do  la 
'  I  nie,  dans  les  terrains  snlilonneni  et  incliné».  De  telles  conditions  d'ciis- 
I  >(T- rendent  ntVj3ssaireoieul  impossible  i'ctnplol  do  DIet-Cauchoir  pour 
ii^  lirocurer  cotte  espace 

Km  confrtres  ajoutent  que  le  Tijrkiiu  h^maiocuphnlui  se  prend  Jgale- 
inenl  au  pted  du  tnAme  LoIhi, 

—  H.  Valér;  Mii]r(>t  adre-tse  la  note  qui  suit  : 

Dans  le  compte  rendu  do  la  séance  da  33  juillet,  ft  laquelle  j'osililaif, 
notre  coUe^^uo  M.  V,  Signorct ,  répimJant  I  ce  que  jr  diMis  sur  la  mine 
pmehalnc  de  notre  grand  vignoble,  a  njwinl  en  noie,  lors  de  Tltnpre 
(le  son  travail,  que  M.  Gaston  Hasile,  président  de  la  Sorjflé  d'A^calture 
ilo  rilémull,  avait  écrit  dans  un  numéro  du  Mruagir  du  Midi  que  la 
lUe,  cetlQ  année,  ne  serait  pas  sensiblement  diminuée  par  le  PAyt- 


Ue  nullre  ayant  parU,  disait  DOlro  Collègue,  ii  faut  Hnctintr, 
M.  luwlle,  voyant  lej  vlRni^  non  attaquées  trH-brlles,  a  trto-bien  pa 
Aerifp  cela.  Il  pr«toj>iilt  ainsi  que  le  déticil  eaiisé  par  le  Puceron  lendt  ' 
compensé  par  la  groote  production  des  vignes  encore  bien  portanlee.  L* 
Pkyllosna  a  Iné  k  pi>u  pi**  un  liiierof  des  Muchei  du  I^ngufrdoc.  Il  est 
enrorc  posiîMr  que  la  perle  d'un  sixième  disparaiiise  momentanément 
ilfvtnt  là  belle  production  de«  dnq  autru  iliiémeit  mais  M.  Basile  n"! 


Bulletin  attomologiijue. 

lire  que  le  Phylloxéra  n'élait  pas  appelé  à  délruire  le  pli» 
i:  <lt?  France,  et  la  preuve  est  dans  le  passage  suivant  d'uM 
<;ii'  lui  le  11  Juillet  à  un  de  mes  amis  ; 
;  nus  tlforli.  noul  sommes  débordés  par  ce  Irrrible  Ph;llozert, 

uu  quatre  ans  notre  btau  vignoble  si  porisssant  taira  It  tort 
iwUisc  ou  dfS  Bouchts-du-HMne. 
lii"  ([UG  je  licDS  la  lettre  en  question  à  la  dispotilion  de 

\.  Si^norel  ;  il  la  trouvera  aux  archives  de  la  Société,  où  Ti 
l'iilli'yuc  M.  E.  Dcsmaresl,  à  qui  je  l'avais  envoyée. 

IIS.'  Iiicn  de  ne  plus  aborder  ce  terrain  autrement  que  quand 
1"  |i;ii'  la  Torce  des  choses;  mais  je  rejiélerai  encore  à  OM 
l'Inliis  :  Venez  en  Languedoc,  tous  verrez  et  vous  repartira 


ii'.'is  communique  la  note  suivante,  relative  à  des  Aracboidn 
m  ("lires  en  Syrie  : 

<\(?  M.  L.  Reiclie  m'a  communiqué.  Il  y  a  déj&  quelijDt 
roii  rantenaot  des  Arachnides  recueillis  en  Syrie,  partico- 
■s  l's  environs  de  Nazareth,  Je  les  ai  étudiés,  et,  en  les  cou»- 
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it  él£  iTOQvécj,  coBune  les  Scor[)lDajdos,  lions  les  envlroiu  de 

-  M.  Uauricti  Girard  envoie  la  note  guivaole  : 

Jt  liB  duu  lo  Balletîn  de*  séances,  page  cun,  que  des  olMerviliûiis 
eot  élé  préunl^  aa  sojel  des  eiemples  de  conUgion  de  la  Dachcrio 
cilés  par  moi.  Je  dois  dira  (]■>'"  ^^  f"^'  probable  que  la  cootagloa 
s'est  propagée  par  les  cheoilles  mêmes.  Elles  o'onl  pas  été  ea  awUet 
cutané,  si  J«  puis  dire,  commn  d.irts  les  eipérienccs  où  H.  Pasteur  doons 
la  cootiigiun  t  des  Vers  h  soie  sains  en  1rs  mêlant  h  des  Vers  en  flacberfe, 
mais  elles  se  trouvaient  à  trËs-|)etite  distance.  Les  rameaux  d'aubépine  et 
de  cerisiiT,  od  vivaienl  les  cbenillcs  des  Petil  eL  Grand-Pcuin  dt  nuit, 
étaieiit  tout  contre  les  rameaui  de  cliëne  couverts  des  chenilles  ila 
r<if>M-»i<K,  eq)èce  qui  prit  la  première  la  Ûaclierle  dans  notre  éducation 
du  Jardin  d'Acclimalation.  Rien  de  pins  lactle  donc  que  l'infection  par 
miasmes  ou  sporules.  De  même  on  prend  la  contagion  en  slalIODO&nt  {irts 
do  Ut  d'un  nrioleui,  sans  avgir  besoin  d'eotrer  dans  le  Ut. 

— H.  K.  Uulsant  GDtretienl  la  Société  d'expériences  qu'il  tenteen  M  mo- 
neiit  sur  la  maladie  des  Vers  &  sole;  Il  espère  pouvoir  donner  un  moyen 
de  ttuérir  cette  maladio,  sinon  dans  des  éducations  faites  sur  un  grand 
nombre  de  cbenilles,  au  moins  dans  des  éducations  restreintes.  Il  ne  peut, 
quant  a  |<r(<scnt,  entrer  dans  des  détails  drconstaoeiiJs  SUT  ses  cip^ 
rteoocs;  et  II  se  borne  A  dire  que  c'est  en  donnant  plus  de  vlUUM  •OX 
cbcuiUcs  qu'il  pense  parvenir  an  but  qu'il  se  propose  d'atteindre. 


OCVUCtS  PR^tSTiS  DiSB  LA  SKAKCX  Ut)  10  EBPTEVBU  1873  : 

Sedit^  HvinM  et  pubUtaUoni  pJrKXIquM. 


f  Campia  rmdut  hrbd'itnadaint  dis  tianett  de  lAcadànic  dit  Scienctt, 
t.  LXXVtl,  D-  8  et  9  (aoùl-scplcmbre  1873). 


en.  Roux  «t  Al.  LMOVLBljit,  p.  611,  SOT  1h  orgaoei  pboapbo- 


BuUttin  mtomolûglfuf. 


l'cscenis  llioraciques  et  abdomJDikl  ia  Cocujo  ilo  Cuba.  —  VeUM, 
p.  520,  ObsGi-valiODE)  Bur  la  ropmitiiclinn  dii  Pliylloxcra;  pracéli 
do  M.  Mo^ESTiER  pour  la  destruction  de  l'insecle  aa  mojvn  4a 
sullurc  de  carboDC.  —  LlCUT&HSTKtti,  p,  &33,  Sur  11  rafdidlM  At  \m 
l'cproduclion  du  Phylloxéra.  —  De  Sj^irt-Ctr,  p.  b36,  F.iptïrieWMl 
sur  IG  .solcx  du  TKDla  modlocnnelliitiL  —  A.  Samutd.  p.  M, 
iSoLe  relative  à  âtm  remCOes  qii'ii  prapoco  cuntnt  ta  nijUateiii 

—  Lecoq  de  BotsBADVBAN,  p.  bU,  Notc  relative  aui  nngn  pM> 
duilB  par  le  Phylloxéra. 

*  Enlomotogist's  monthlj/  Maga-Jiu,  n"  113  («cplembre  1873). 

E.  iVïE,  p.  73,  Dcacripllttri  ot  a  new  «pccicï  of  Dranltu  (ruo 
Engtand  (D.  vecleosi»). — C  VVATiinuovSB,  p.  73,  Descriptloo  of  * 
new  species  or  Ihe  Coleoplerous  gciiuïi  Anoploguntliuii  (t.  ptrvalfli). 

—  Duci]A>iAN  Wbite,  p.75,  Haies  on  Coma. — Joas  ScotTi  p>00i 
On  certain  Britisli  Uemiptcra-IIomoplero. 

Noin.  —  P.  83,  Note  on  Cymlndli  llncsta  De].  —  Kola  on  etp- 
ture  oF  Lymeiylon  navale.  —  Magdalinua  carbonarlaa  In  Norlltiun- 
bei'laod.  —  An  Auatraliau  beeilo  near  Londoii.  —  Caplnne*  of  C^ 
leoplcra  in  Nortli  Kent.  —  P.  821,  Kote  od  Camponltctu  UetW 
NeHman.  —P.  85,  Occurreiu»  ot  Cœnouenra  Dahlbotnl  Tbonka^ 


r 
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E.  Dali.105,  [1,  ikl,  Calalogns  Cokopleronim  von  D'  GcmmlnetT 
und  11.  von  tliiroli],  noiiKTkuiig''n  und  DerichligangeD.  —  C  Lix- 
DExi^iv,  p.  171,  'Lviti  Deiie  Currulionidcn  nas  Millrtnitslanil.  — 
J.-H.  HocimcTB,  p.  I7G,  Enouicralioo  der  ia  dea  rnuicben  (loD- 
TGrnom^nU  Kiew  uod  Voibynica  bUicr  «u%elundpnen  Ktlfrr.  ^ 
A.  BeCKen,  p.  290,  Ueise  nacb  Temir-Chau-Seliora  und  Oerbettt 
mit  Erginzungi^n  lur  Tanna  *on  AUraohan  DDd  Sirfpta.  —  N. 
EitscilOFP,  p.  303,  Bellrag  zur  LfpIdoplereit-IaaDB  RusBiands.  — 
G  LinbSHi.M*.  p.  306,  Das  Skclct  dcr  DjTnpnopIcrcD, 

1873.  —  O.  DE  Bdrmeisteh  cl  n*DOisiomKT,  p.  1,  SuppIdnKnl 
h  rarticle  publié  par  M.  G«nUilter  ta  1860*  sur  quelques  gcnirs 
d*UjrnénoplËres.— Dk  Ciucixiin,  p.  383,  ObMTvalions  sur  qnclqacs 
georos  de  Carabiqun  avoc  ta  description  d*espAces  nouvelles. 

V.  MOTSCSDLSKT,  p.  S3,  Ënumï^ration  des  nouvelles  "^ces  de 
COlfopIferu  rappoKéa  de  m»  vojages.  —  A.  ItKcun,  p.  103,  Rciie 
nacb  Saltseen  Basknntscliakskojo  und  Ellon,  nadi  Schilling,  KatatL, 
Ailrarliin  nebsl  Mlliheilungen  flber  dai  Vorkoomen  mebrenr 
Ulerund  FllcgcD  in  jenen  Gcgcndcn.  —  II.  llAC  LlCilLAli,  p.  187, 
Dole  «ur  qu«lquoB  espèces  dn  Pbryganldes  et  sur  tw  Clirvtopo. 
— J.-iL  IloumuT»,  p.  I9â  el  383,  EouDieration  der  in  den  ninl- 
cben  Gouvernements  Klcw  und  VolbjaJen  bisber  aufgetundenea 
Kliler. 

■  F<uilU  de$  Jatnn  NaiuratiiUs.L  III,  1873,0"  33,33  el3A. —  Donna 
par  M.  Jean  oollfus. 

G.  Coi.15,  p.  93,  Gt^niïnilttb  sur  les  Tu^liloairfi.  ^  E.  LELiltvit, 
p.  103,  Co  quo  renrcrnir  anc  coque  de  Satumla  pp-t.  —  L  ItJtr- 
3IADD,  p.  107  et  131,  Note  sur  l'emploi  du  pttdiouif  pour  la  coi>- 
senalion  des  collections  eotonioloijiques.  ^  0.  Roout,  )l  113, 
Des  Lépidoptâm. 


*  BuuiK  (A.)  et  GttAnn  (Uaurice).  L'Atlaciis  Atlaa,  un  introduction 
en  France.  Broch.  ln-8*.  (Exlr,  du  Bulletin  de  la  Socltté  d'accK- 
ma  talion.) 


ILZXVI  Bttiktin  mlomatoffigtth 

*  baldasso&e  Rohakol  Coleotteri  dell&  SidUa.  indL  U 

18119.  —  Donné  par  H.  B.  Bagusa. 

*  F^BABs  (Ol-Im.).    Coleoplen  Caffiuie  (H6lfacBfta 

Didcs).  S  ToL  in-S*  brochés.  Bolmis,  1S70  A 1B7L 

■  HiiuANT(E.)etTBUtuux(E.}.HiEloireaatarelledaOia 

(Introduction).  Bnwh.  ia-h*,  avec  franche.  Ljon,  U 

*  Pellet  (Pétri).  Faune  entomdogiqae  dn  âépartonenl  il 

Orientales.  FBsc.  In-S*.  (Eztr.  du  Bolletin  de  U  Soc 
scicntiGqne  et  UUénure  des  PTrénéea-OrientaleSi) 

*  PnBDDHOHiiE  DB  BosRB.  Note  nr  deux  moDstmosiléf  al 

des  Coléoptères  [avec  des  figures  dans  le  texle). 

■  In.  Y  a-t-il  des  (aunes  entomologlqueE  naturelles  dislind 

bce  du  globe  et  quelle  méthode  dnil-on  emplortr 
à  les  définir  et  les  limiter  T 

2  lasc  in-8*.  (Ëitr.  des  Annales  de  la  Société  et 
de  Belgique.) 


Séuaee  dn  94  Septtmhn  ISTS. 
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c»  tnmn,  remis  A  II.  de  Marseul,  qui  se  cliorgc  de  revoir  la  sfiiotijrmie 
)tp«dli(|ue,  «nnprend  eoiunte-tUx-Dcuf  esptee*,  doDl  vlngMem  nouvelle* 
et  quioie  qoe  l'auleur  D'à  pu  \wx  bd  natnre. 

J  —  M.  Henri  Toumicr  ciiToic.  pnr  l'eDtremise  de  M,  L.  Baquet,  un 
t»ir«  Bjrant  pour  titre  :  Observatloos  sur  lea  espèces  européennu  et 
^  drcDnMuropéeiuaes  dR  U  tribu  des  Tychiides.  TaiMUt  partie  de  ta  Eunille 
d«  Curcullonidcs.  ' 

La  triliu  dt«  TjrcIdJdes,  que  l'aulear  passe  en  revue  en  ne  décrinot 
qoe  les  espèces  nouvelles,  est  divisée  en  deux  groupes  ;  I'  Eu.uaiiiD£S  ; 
genrti  ïjgnyoda  Sclionli.  (û  espèce»);  ElUxchus  Slrjili.  (3  espècï»); 
Pachjflgekiut  Jetel  (tU  espèces,  dont  6  nouvelles):  irktlia  Toumier 
{3  espèces,  donl  1  nouvelle],  el  Barylfchiia  Jekel  {h  espèces,  dont 
|kwwvelle),  el  7'  TyciiiiDEs  t-nopnEMEM  otn  :  genres  T'ycAiiu  S^livnl;., 
genre)  Betalotychius  Tourn.,  Tyehiui  et  Uiceofrogut  ScliOnh.  (87 
es.  dont  38  nouvelles  et  en  plut  une  trentaine  que  raulcur  n'a  pM 
vues),  et  Sibinia  Genn. 


Cammvnicalitmi.  Ikl.  Desbroctiers  des  Loges  ntlreiute  la  nnt^  suivante, 
en  réponse  i  dm  observations  qui  ont  éU<  pn.'M-nlécs  pur  M.  de  Marscul 
dans  la  séance  du  l!i  Tévrler  1873  (Bulletin,  pages  xii  et  ii}  ; 

Je  n'ai  rten  â  dire  relalivameut  k  la  rtunion  des  llisltr  Bamrdi,  eam- 
prtstvt,  etc.,  publiés  dans  un  î«cuell  resté  inconnu  à  H.  de  Morseul,  mois 
dont  les  descriptions  ont  M  reproduites  deni  le  rtpertoirt  de  son  AbeiUt 
(p.  81  el  suiv.).  ces  espèces  n'étant  signalées  que  du  Sénégal,  je  n'avais 
pas  songé  >  les  chercher  parmi  eelles  de  U  bune  algérinmc  et  ie  l«s  li 
considérées  t  tort  comine  nouvellM. 

Qnant  aui  Tgchiut  dlagnosés  du»  te  Bulletin  de  U  Société  entomolo- 
glque  de  Belgique,  leur  nombre  ne  s'élève  pas  I  pliu'dr  çin^nnlt,  comiM 
Ta  avancé  M.  de  Marseul,  mais  i  vingi-cinq  seuIemenL  Doit -on  supposer 
rinplemont  que  mon  mémoire  a  été  mal  lu  I  U-  diilTre  de  tB  TychiuM 
nouveaux  d'Europe  et  d'Algérie  ne  peut  porallre  exagéré,  ce  genre  étant 
conii»aé  Jt*  (rfn-ix-tiU  insiTles  n'ayant  élé  l'objet  d'.iucune  révision,  sauf 
le  tableau  dâ  a  notrr  snvant  ronir^re  M.  iJi.  BriMUt  de  Barni'ville,  lalilcau 
limité  au)  seuleii  espèo's  do  Franc?  el  qui  ne  renlerme  pas  moins  d'une 
fuimninr  de  noms  nouveau*.  Esjiérons  que  notre  collègue  se  calmera  et 
qu'il  en  sera  de  mes  'Jâ  T'ycAi'ui  (non  &«]  comme  il  en  a  été  des  Otio- 
{1873}  BttlUUn  l 


C1.XIV1II  Baltrtin  tnlonxùtogî^, 

rlwjncbus  (le  M.  SlierliD.  Ces  inrorIUDi'8  iiauT.lAt,  fort  nullttlUl  m  Mfaut. 
el  qui  n'exislaicnl,  Bulranl  le  dire  de  M.  de  Marseal,  que  dftu  1»  cemu 
de  leur  auK'ur,  ont  germû  ilcpuii  dans  celui  de  notre  hODonlHe  evDtn- 
ilicteiir  et  se  !iont  répondus  de.  là,  tout  ou  loii^;,  dans  sa  râc«ntc  tBOO»- 
graplÙE  de  VAbdUe, 

Au  lieu  de  ces  atltqucs  JnMTcnRives,  miIs  supcrUuM,  illrifs^ef  eoDM 
tfs  foigcura  d'espèce»,  grinuii  OU  prfi»,  )b  crois  fiue  notre  collègue  état- 
IrJbuerail  |i!us  ulilcmcnt,  pour  sa  pari,  k  l'amiilioraliDD  de  nr>tre  nomBD- 
clature,  soiL  en  apportant  plui  de  koIu  et  lurloiil  plan  de  ciarté  t  la  puUt 
gynonïmique  do  ses  dîfTérenla  Ouvrn^;  soit  en  l'abstenant  de  T™\TAiifT 
nombre  d'ef^pfccs  décrite!  (T)  d'une  leçon  Ineonjplële  (1)  ou  qui,  de  MU 
aveu  même,  n'ont  auoum  valeur  (3),  soit  «a  H'abBlenont  d'inondw  noi 
cntalo^uea  d'uoe  Teule  de  nORU  nouveaux,  comme  U  \'t  ^  pour  wi  Qti»- 
rliijnchid'-s.  surinut  quand  l\  nous  déclare  A  chaque  Instant  tpu  ta  namt 
n,  usage  doivent  i^lre  prétirés;  Mit  enllii,  et  puivqu'il  ooniidùv  le*  <(»• 
crjplions  isolées  cnumo  nuisibit»  aui  progrès  de  l'cntomoh^,  «n  Mtaalt 
suivant  ses  propres  expresaioDB  (3),  u  de  ne  hfltcr  de  publier  des  etptol 
avanl  que  la  monographiG  puisse  paraître  » 

M.  de  ïlarsi'ul ,  &  la  buIIq  de  celte  lecture,  prend  la  parole  en  cet 


Sianat  dt  CaimU  1673.  cuiu 

fb  m  uli  par  quel  haaarJ  ;  BculcnieQl  c'esi  au  Dioroput  tnf  me  où  XI.  Tour- 
nnr  l«niiliialt  une  monographie  du  genrt  d-^itinde  au  nn^me  recaell,  ipiK 
K.  Desbrochen  &  en  devoir  publier  m*  dlegnoses,  comme  II  Tu  (bK  pour 
les  Briuhyeavi,  à  roecaslon  du  Ira^'all  annoocé  par  U.  L.  BedcL 

—  lA.  cb.  BriKUl  de  BarnevUle  dit  qo'il  a  trouvé  dttu  dea  fdchet,  à 
AlgItmODL.  prti  de  Marijr,  et  uniquemciit  «ur  ilca  brujrtrM.  In  Qrtpta- 
itn  oUracta  Unuri,  outilla  DufL  et  crù:tti  Allaril;  celte  dernUre  eajito*  J 
dMtt  tntcnit  èiro  aignalie  codudc  propre  oui  cnvironi  ds  Pari»,  car.  Jnt>  i 
qald.  «Itt  D'ut  Indiquée  qua  comme  provcuoDt  des  landea  du  midi  de  ta  j 
t'raoce.  En  oulm,  l'habilat  lifi  rts  iroU  Graptodrra  dan.i  un  nièmr  lieu  at  J 
•Ur  UM  mtme  plante  Icnd  A  prouver  qu'elles  rormimt  bien  dei  esp^:ei  i 
4llftliKt«,  et  non  une  seule  ei  unique  captée,  comme  le  pensent  plDsIcon 
«olwiKriDgiiles. 


■  «en 


—  Le  mta»  membre  annonce  qn'il  a  captui*  am  environs  de  Saint- 
jOennain-en-Layr  une  grauJi*  quontili  A'Apion  patUum  Renn,,  et  avec 
drui  individus  mAies  d'une  espèce  qui  en  est  Irts-viii^ine  l't  ijui  n'avait 
encore  ^lé  ttgniléc  comme  de  nos  environs,  VApion  tanuginosam  Vitoa- 
ker.  tl  a  observa  un  caractère  qui  peut  ai^rvlr  .1  difTérencler  fncilemenl  les 
miic*  de  ces  deui  espèces;  en  cffot.  rlici  le  jxiviilum  on  volt  un  tubercule 
alpt  entre  les  hanches  poslérieurei,  et  c«Ia  a  lieu  également  dans  le  fiima- 
fmaratum  llcrbsl,  tandis  qu'on  ne  relrouve  rien  de  semblable  ol  dans  le 
bmuginosum,  ni  dans  les  uiAlcs  d'uu  grand  nombre  d'espèces  du  ^eure 
Àpton  qu'a  a  pu  étudier. 


—  U.  Gabriel  Tappes  Indique  Un  mojron  de  trouver  raeilemenl,  au  prln- 
lenqiB,  dans  les  eoviitH»  de  Paris,  VApion  timum  Germ.;  Il  a  pris  plu- 
■lenn  toli  ce  Curculloiille  en  nombre  considérable  sur  les  pousses  sècbn 
de  raonée  prkédentc  du  Millopcrluis  commun  {Hi/ptricum  perforatum 
lima). 

<~  là  mtu»  oMmbre  nonummigne  t  U  socUU  une  note  do  u.  r.  de 
Praideao,  gude  génirel  des  (MM  de  riut.  eeioeUemeiit  k  Totm,  ■ 
les  ravagea  d'une  larve  qui  aUiqw  la  plupart  des  btotea  brandui  d«  J 
s  d«u  les  fortta  de  It  Mftntt  : 

Cetle  larve,  qoi  est  d'un  bUnc  roié,  apode  et  d'une  longueur  de  9 1 
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10  miilimÈlres,  entre  par  rextrémilé  dt  la  branciw,  Suit  l«  canal  d 
lairc  Cl  dt'sccnd  quelquefois  jusqu'à  un  mËtro  doquanle  ccotiniMiu  potir 
sortir  par  un  icuu  rond,  de  sorle  que  presi|uo  toutes  lei  poaisvi  noQVfttles 
BG  cassent  au  moindre  eCTorl  du  vgdI. 

M.  de  Froideau  n  promis  d'envoyer  dos  braucbos  allaquéc*:  on  fue«n 
alors  plus  racilenient  do  l'espèce  &  laquelle  on  doit  ces  dégâts,  ausqaeb 
on  pourra  peul-OIre  indiquer  un  n'mùde..  Quant  A  prt«cnl,  M^I.  J.  FnJlaii 
el  Tappcs  pensi.'nt  qu'il  doit  s'agirici  âesCoratiui  undaluiO\i  biftacSmtat, 
qui  alTecIent  res  liabiludea.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  de  Pn^deaii. 

M.  Henry  d'Orbîgny  dit  &  celle  occasion  qu'il  a  observé  dam  la  lorèt  dt 
Fontaiuehle.m,  sur  des  branches  leraiinali»  de  jeunea  châuex,  des  lanea 
du  C.i'i-wbus  vndiiliis  f  obr.  qui  semblent  aualogaca  i  ccllm  indiquéea  d 
dont  le  genre  de  vie  est  semblable:  il  a  vu  paiement  deslarirea  du  mtiot 
genre  dans  In  forêt  de  Chanlllly,  mats  là  probablement  11  s'figlnlt  ^ 
larves  du  Cor^bui  ùifasciatui  Oliv. 

M.  (ialiriol  Tappes  fait  remarquer  qu'il  reviendra  sur  ce  sujet  lorsqu'il 
aura  reçu  les  larves  qui  lui  sont  promiMS  et  qu'il  aura  pu  lus  litudier. 


.SAuicfi  d*  l'nnntr  1S73. 


:  Hmvfttinf  ant$,  iCMnnpigDé  de  sii  plaiiclii<g,  s 

liées  dans  le  teite,  est  dû  k  M.  Tralieran  N 

!le,  ijui  a  (ftit  anc  rittiilc  toute  parlieuli'.'rc  ( 

druM  de  CCS  inscclea,  désigne  toui  le  uoni  de  Pounni»  n 

{ffarvisiing  imtt)  les  MpCccs  qni  ont  pour  habitude  d'amasser  des  graines, 

tt  il  it^monlre  qiie  ces  proTÎsloi».  pincées  da:ii  dei>  magasins  particuliers 

l-èotttlnilla  A  (et  elTel.  priliqa#j  A  une  usez  grande  profondeur  dans  la 

Ipm,  tervenl  eniiuitc  de  nourhlnre  A  c»b  prévofanls  luieclee. 

f  IL  TrjJiermc  Mo^ildge  a  été  eondail,  par  suite  d'observations  souvent 

nnouvcMea,  à  démontrer  que  les  gtaioet  ainsi  amasaées  et  emmagasinées, 

Bprts  ilr«  restées  jiendaiit  un  certain  temps  dans  la  terre,  Dniôeat  par 

■e  ramollir,  entrer  ensuite  en  genninallon,  et  que,  dans  cet  état,  elles 

riBBlIenncnt  en  asseï  grande  quantité  un  liquide  ou  une  xuhttaoce  BtKré« 

■lonl  les  rounnia  sont  Ires-friandes. 

W  Cette  observation  rationnelle  riplîque  quel  doit  être  l'emploi  des  pro- 

Usions  dr  graines  amaas^es  par  cea  Hpnénopf^res;  elle  bit  voir  aussi 

qn'Esope  et  \a  Fontaine  avnivnl  raison,  et  que  le  lsi^4(;e  attribué  par  ces 

(aliulisles  a  la  Cigale,  au  sujet  de  l'emprunt  qu'elle  veut  lalre  a  la  Kounnl 

n  voisine,  est  eonfornie  A  la  vérité. 

K  Cosl  aux  environs  de  Menton  que  ces  remarques  estrAmement  carinstt 

■nt  «té  faites  «t  sur  lesquelles  je  ne  m'étendrai  pas  davantsge,  notre  eoo- 

IMre  M.  KùnckeJ  devant  procbainement  analyser  d'une  ntuUrt  trè»- 

détaillée  cet  ioléreasant  travail. 

I«s  Fourmis  observées  aux  environs  de  Menton  par  M.  Traheme  Hog- 
[Cridge,  et  qui  lui  ont  fourni  les  remarques  intéressantes  que  je  viens  d< 
signaler  I  la  Soeli^té,  sont  les  Atta  barbara  et  tlmctar,  espèces  trë>-abOQ- 
I  répandues  dans  cette  partie  sud  de  la  France. 


—  H.  le  docteur  Auioux  Indique  un  nouveau  procédé  pour  tuer  raplde- 
QUmt  et  conserver  pendant  un  laps  de  temps  assez  considérable  le* 
Innecles  que  fou  recueille  dans  les  cbasses  enlomuhigiqnes,  procédé  qui 
lui  semble  de  beaucoup  préCérabie  a  ceui  signalés  jusqu'ici,  et  surtout  k 
l'emploi  des  feuilles  de  laurier-cerise.  Ce  moyen  consiste  K  mettre  simple 
ment  quelque*  gouttes  d'csïcnce  d'amandes  ameres  dsns  de  la  sciure 
de  bois,  placée  elle-m^me  dans  un  flacon  hermétiquement  fenné.  It 
montre  a  ce  sujet  un  Itac^in  ainsi  préparé  contenant  des  Insectes  encore 
s  pour  pouvoir  Être  préparés,  et  qui  cepeadiml  ont  élé  refuelllis 
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il  y  a  pliia  de  deux  moli  \  Il  Polote-d^4}alle,  dans  nid  itQ  Ojlan. 
Aucune  moisissurp  dc  le  remorque  d&ns  le  (laeoii,  cl  la  sdun  da  b&U  «M 

parraiLcmcnl  sôclie. 

M.  Leprkur,  tout  en  recoicnmndBDl  rwixl  teoU  humuMmut  pv 
M.  le  docteur  Auioux,  (ait  romnrquer  que  pluùiuri  aulm  eaBoea  vigt- 
lales  doivcnl  produire  le  même  ciïel  que  l'etiencc  d'à) 


liAGEs  rnismrit  iu!(!i  la  sf.A[iCK  ou  34  reptuoti 


»  et  pubticsllniit  pérlodtqun. 


OOTK  ^^1 


Coniples  rendus  hrbdomaditira  du  tiimcci  de  CAcatUmit  lUl  ScimeOt 
lonii'  L\\\U,  n"  10  et  11  (snptemlire  1873). 
MiLNE-EDWAni»,  p.  (m,  Nnle  mir  le*  obtervitioni  dit  M.  Loeoq 


Simœu  de  Carnet  1873.  CLimn 

Ttme  XEC.  —  B.  g.iPiiitw;,  pi  SIS,  Ln  ABBffito  CMupades 
rgolfe  de  Ifaples  (avec  16  ptandies  noires). 

Tdme  XXn.  —  Hum  de  SirsRru,  Via^t^Aàt  d^Ëtaiard-ttflBé 

•pirède  (avec  un  portrait).  —  E.  CLiPiiÊDc,  p.  L,  Rodiercfaei 
r  b  almctare  des  Ann^lides  sédentiires  {15  pkKfa»  coioriâeis). 


lOLAT  (A.).  Mémoire  sor  les  GUonidcs.  BraciL  is-S*.  {Eitc  des 
Mémoires  de  la  Sodélé  rojale  des  Scâeaoes  de  liéçe.) 

rso!i  (W.-C).  Exotic  Butterflies,  pirt.  87,  «fw  S  ]BihiiKiiQs<nfl»-' 
riées.  Brodu  petit  in-à*.  Londres,  juiDet  1873. 

TDS  (H.-T.).  Tbe  natural  histoiy  d  ùt  TlMoig  t  XUL  Td. 
reL  gr.  10-8%  avec  8  planches,  Londres,  1|;7X 


Séusee  da  S  •rtnfctc  f SfS. 
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iolsant,  de  Lyon,  assiste  k  la  sétaoe. 

afûMi.  n  est  procédé  à  la  nominatto  Cbjb  modiK  dt  hi  Oyu> 
lu  Prix  Dollfos  poor  1873,  eo  reaE4»ltioenM98t  dt  M.  k  tiwt:U?uf 
l,  qui  se  trooTe  forcé  de  dofiwfr  sa  d*3DEtiii»9&  ;i»r  suil»^  <iii  tuuu- 
de  sa  saoté.  »  M.  Maorioe  Girsrd  est  âa  àrattiabulU:  ûeii  «uis. 


CLiuiv  BoUttin  naomologl^. 

LKlitm.  M.  Ëâ.  PeiTls  adresse,  par  l'entremise  de  H.  le  dodeor  1«- 

boiilbëne,  un  supplément  ft  non  luémolrG  inséré  dans  le  1"  ntDDftn»  da 
Annales  de  1873  et  iutitulé  :  Ritultals  de  quelques  promonodas  enUmo- 

logiqucs.  —  L'impression  immildialc  en  est  dëcldi^. 

—  M.  le  doctiMir  AL  Laboulbëne  lit  deux  notices,  ucompasn^  ^e 

ligures,  ayant  pour  litres  : 

1°  .Note  sur   une  nymphe  d'Insecte  ColtoplËrO  incluso  dans  la  yma  < 
durcie  et  piipirunne  de  la  larve,  trouvée  A  Cannes  au  mois  de  nara  iSJ9; 

T  Éludes  anulomiqueB  cl  physiologiques  sur  le  cri  du  Sphinx  i,Adv- 
-ontia)  Atropos  rnàle  :  et  sur  Un  or^ne  sln^ller,  en  (orme  de  cotuslMt, 
placé  ï  l'angle  iittcrno  de  réunion  de  la  Jsmlw  et  du  tétaai  dus  pattes 
anlérieures  do  l'insecte  roflle. 

Communii-itlions.  M.  le  docteur  A].  LaliOUlbËDe  annonce  la  mort  4u 
savant  cntoniolugtste  le  ilocicur  R.  Scliinor,  de  Vienne,  qui  s'occupait 

surloul  des  Insectes  de  l'ordre  des  Diptf^rcs. 

—  M.  de  Mrirseul,  A  l'occasion  de  In  discussion  qui  s'est  tifnéc  eal 
lui  et  M.  Di'sbrucliers  des  Loges  (Bullctia  1B73,  pagMXtX,!!,  euXVH 

(j.xxviiT.  donne  lecture  de  la  note  suivante  :     A^^^^^^^^^H 


In     \ 


je  tiens  1 


SAmcii  de  e<anui  1873.  CUUT 

M.  d«  Muwn)  te  13  fi^Tricr  d^mter  est  beaucoup  pli»  convenable  quant 
k  U  tonne  et  plus  Intéressante  an  point  de  vue  sclenliflfjue  qur^  la  mienne. 
Je  tiens  ccDlenient  h  répondre  en  quelques  niols  i  la  nouvelle  accuuUim 
«  contre  mol, 
iiMtilU  t>\iamoiogiqut  de  iseà  OQ  1S65  bll  meoUon  d'oo  projet  de 
rkion  il«a  BrarhJictnu.  sanx  indiquer  le  nom  di^  Tantcur  qui  doit  b'oc- 
~ënper  de  ce  travail,  /avals  crtt  que  ce  projet  avait  dié  abandonné  comme 
tant  d'autres,  et  fin',  du  naU.  m'avait  Ht  aflirmi,  et  cinq  ana  plut  lard 
j*aj  publié  BK»  descriptions.  Nous  altendou  toujours  avec  impatience  b 
monographie  aononréc. 

Quant  ani  TyeUut.  je  n'ai  troav*,  dant  les  recueils  p^nodiques  qne  je 
reçoti,  aucun  avis  bisant  connaître  l'intention  de  M.  Tournier  de  traiter 
ce  genre  dont  je  m'itais  occupé  déji  depuis  quelque  temps.  Je  ne  conuls 
<]u'une  noie  des  PtlUtt-SouvtlUi  qui  suivit  de  pris  la  publication  d«  nei 
diagnoscs.  Je  ferai  remarquer,  au  surplus,  ipin  1rs  ■  Obirrretiom  ■  de 
iU  Toumicr  ne  constituent  pas  une  monograpliie  proprement  dite,  puis- 
qu'an  tTand  nombre  d'espèces  «ont  realées  inconnues  à  l'auteur  et  que 
les  ctpfc'M  nouvelles  seules  sont  dâcritet  par  lui  (d'après  le  compte  rendu 
du  Hallclin  du  2A  septembre  1873).  Mon  mémoire  étant  également  une 
suite  de  descriptiona  et  d'observations,  je  n'avais  aucune  nlson  parllcu- 
culitre  pour  en  arrêter  Tlmpre^on.  cl  je  dédart  que  je  n'éprouve  pas  le 
moindre  scrupule  A  cet  égard. 

La  .sorii'té,  apr&i  avoir  entendu  la  lecture  de  ces  dent  notes,  en  décide 
rimpreislon  dans  son  Dulklin ,  d'apr^^  le  désir  manifesté  par  1 
aulrun:  mais  elle  pense  en  même  temps  que  la  discuuioD  i  laquelle  se 
•ont  livrés  MM.  de  Marseul  et  Destirochers  des  Loges  doit  être  actuelle. 
ment  close. 

—  U.  A.  Ponson  nii.  au  njet  d'une  note  impiimAe  rrieemaent  dans  le 
Bulletin,  page  cuii,  relativement  il  la  Saptrd»  Phœa,  présente,  per  Pen- 
Iremise  de  U.  L.  Duquet,  les  détails  aulTaots  sur  ce  Longtcome  : 

Il  est  podtif  que  cette  jolie  Siperde  vit  dans  le  uule  œarcean.  EDô 
diMt  géoéraleineot  les  arbres  Isolés,  de  préMreoce  t  ceux  placés  prM  dei 
ndiMeiii,  mais  toujours  dans  dei  lieux  escarpés  et  k  une  Irte^bible  elii- 
tode. 

Dans  nos  Alpes  grenobloise,  où  je  In  prends,  elle  parait  ven  la  fin  de 
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jain  et  s'accouple  dn  1"  m  15  JalRot,  Mlm  que  h  nfMi]  «t  plni  flwq 
précoce.  Jusqu'à  deui  (»  trois  heurea  de  rapi««-mldl  elle  *n  tient  c 
BOUS  les  feuilles  nu  bien  rnnorn  h  h  nniM.inc«  dw  bniDches.  A  partir  <le 
ce  moment  elle  sort  de  son  repos,  voltige  autour  ie  l'arlire  ou  w  promin 
ie  long  (tes  brandies,  •oit  pour  n'Accoupler,  goi[  que  k  li.ioelIc,  uno  foi*   i 
fécoadéc,  puisse  li'uviiller  &  kaâre  I'<}cotcq  pour  y  déposer  sei  iSDfib  U 
temelle  est  toujours  beaucoup  plus  rnni  que  k-.  tii&lr^  I 

J'ai  essajë  d'i^Icver  Is  larve,  iniiia  sans  succès,  Ju  n'attribue  et  éclM 
qu'A  la  mauvaise  coadltloD  tiygl^nlqae  où  elle  se  trouvait  h  Lfoo. 

—  M.  Maurice  Girard  comnninlque  la  note  suiranle  : 

Pans  un  s^-jour  de  deux  mois,  eu  août  et  toptembre  WS,  à  Oni^ 
ville  (Mancbe),  j'ul  observé  quelques  faits  enlomologlqueB  sur  dlTen  Ar- 
ticulés : 

1"  Les  Cjcindèleâ  04  se  micontrenl  pu  i  Granvitlo  mCme,  où  ie  Sot. 
dans  les  hautes  marées,  vient  battre  contre  le  rocber,  mais  so  Irouveot  i$   i 
cloque  cûlâ  <Ie  celte  ville,  le  long  des  dunes  de  sable  de  Douville  et  Et   i 
Saint-Pair,  plus  abondantes  sur  cette  dorniËre  plage,  exposée  au  coodunt, 

iiiiP  mir  r.llitr»    Imirruln  an  nnni    lA    pn  pfTnl     In  mnr  n'i>nviihil  Isfnal*  Im 


<-ttAn,  en  dtarintnnt  pm  I  pn  f n  i)nan(il«  Jiniin'iui  ilcnlen  Jonn  da 
. -plMabre.  r»i  «natale  ce  fitil  nombre  de  foi*. 

Oo  Dc  peut  idiiietlre  que  tous  le»  sujets  de  l'espèce  pn5ci^dcnt#,  que  Je 
U^uvsli  l'iD  dernier  pré*  dc  Soiol-Ualo  jutqu'i  b  fin  d'août,  oicot  â4é 
tnppii  de  atorX  «ubitc  le  13  août.  Il  me  parait  probtlile  que  C.  hybrida, 
plui  robuile,  cipuiso  iamn^diat^taeDt  Taulre  espèce  de  tes  lerriloires  dt 
clHue.  A  unopiègna,  fiu  toujours  rcmarqut  que  daiii  les  lictu  Irts- 
ulrionoeu  où  vole  esduslveioenl  C.  hybHda,  comine  au  Rood-RAjal, 
«a  BMnz-MoDls,  on  Innvo  tout  auprt's  C  cmtprttrà  Maat,  eiptce  Doa 
locaUMe,  mais  Jamais  cAte  à  cAte  cl  ineiée  A  {'hybrida. 

a*  Lh  otèmei  Ului  des  dunes  «Uicat  cribMs  de  petit*  Inn»,  nids  dNin 
flTiDéiioplère  roiiisseur  de  lalMc  taille,  noir,  à  ailes  eDfumées,  tris-«oDiinnn 
Gvnafaf  Jonre,  ilii  gcnra  l>otnpite  va  d'un  ^tan  toUId,  que  j'ai  pris  plD- 
■leon  bit  eniporlanl  au  vol  de  petites  AraignéM  emoM  anetthâtUi* 
par  le  vuln  et  1m  pattes  rtpliAcs.  Il  vole  peu  el  «o  naanl  le  nl|  DMk 
eonrt  beancoup  et  lautillo  sur  le  sable. 

3*  Pannl  les  Orllioplèrea,  VCKdipoda  caniteKtni  Uaaé  élatt  beaucoup 
imIm  ibondsnt  sur  Ifs  bUiwu  que  l'aonée  deniitre  dans  les  i^gkiu 
nnalogups  de  Kalol-Malo,  et  je  n'ai  jamais  trouvé  ta  variéU  gtrmmiM  à 
ailM  roufics  ;  le  iJbriluia  t>Htg<tta  (Nempiire)  était,  tu  coDlralre,  im 
plus  communs  en  septembre. 


A'  Les  Lépidoptères  du  mois  d'aoAl  consistaient  en  Pierii  DapUfdiet  et 
plnaietinfiatfrN  mds  inl^rCt  des  entirona  de  Ririi  à  la  mtne  époque;  le 
CaUim«rpA<  Btra  n'était  pas  abondant,  et  je  n'ai  vu  voter  que  le  Ifpo 
rouge,  sans  la  variété  Jaune  aiiei  tt^oenle  sur  le*  cAtes  de  Bnitagoe, 
notâniMBl  an  Mont-âaint41ictieJ,  tits-voisin  dc  GranvUlc.  En  Boptembrs, 
lea  hmrms  dM  falaisea  olTrai«At  le*  Coliat  llyatt  el  tduia  en  (aiîlc  quan- 
tité, surtout  la  dernière  csptcc. 

fi*  Je  termine  par  un  renseignement  plus  Inléressont  se  rapportant  t 
~  ~  ;  tien  Cruntar^ii  Décapodes  et  tout  spécial  h  celli*  lomlii^  Depuis 
(1  quatre  nn',  m'a-t-on  rapporté,  on  pécheur  de  GrsnvIJIe  a  confié 
va  s'est  laissé  surprendre  un  secret  de  métier  trfts-Importaol.  On  captu- 
rait d'ordinaEn>  quelqui-s  Squales  de  U>mps  A  autre  dans  les  Otats;  actuel- 
lement c'est,  par  année,  de  soixante  k  soixante-dix  mille  de  ces  poiisooi 


■■■rdre  ( 
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meurtrier.  Les  femmes  et  les  enfants  vont  à  n 
les  rochers  les  Buccins  qui  renferment  dans  1 
Pagures  les  plus  développés»  et  on  les  brise  ai 
le  Grustacé. 

Au  sujet  de  ces  communications,  plusieurs  i 

M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  dit  qu*il  a  cg 
celui  observé  par  M.  Maurice  Girard  relativeni! 
et  nemoralis.  Il  se  souvient  que  jadis  il  a  pri 
sylvatica  dans  une  même  localité  de  la  forêt 
ces  deux  espèces  se  trouvaient  ensemble. 

R  H.  Lucas  se  rappelle  qu^en  1868  il  a 
pécheurs  amorcer  leurs  lignes  avec  des  Paffun 
laient  s'emparer  de  Squales.  Du  reste,  les  pécli 
pas  faire  un  secret  du  moyen  qu'ils  employai! 
plus  fructueuse. 

—  M.  Gabriel  Tappes  montre  des  branchei 
forêts  de  la  Nièvre,  qui  lui  ont  été  envoyées 
qui  contiennent  des  larves  et  des  nymphes  de  1 
dans  la  dernière  séance,  page  clxxix.  Les  tro 
qu'on  peut  y  remarquer,  semblent  bien  indique 
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Ualiann,  6*  annCc,  3'  triineaire 
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Camillo  RoxDANi,  p.  133.  Dogli  tmelti  nocivi  e  (tri  loro  paratiU 
(MiilO'  —  Almsandro  Spagnolisi,  p.  166.  ComiDunica7ionc  prc- 
ventiva  so|ira  i  Neurotlerl  del  Modennw.  ^  Henrico  nAfluu,  p.  17o, 
EKUDioni  fntlo  sul  DMnte  l>ellcgrino  pn^sso  Palrmio.  —  «Ilacomo 
PiNciTORE  Marott,  p.  180,  Escursfoni  enlonwlogjcbe  al  Bo«co 
delb  Ficuzïa  e  nci  prossiml  ex-Ti^udi  Man-ocrU,  CiUgnain  e  Roo 
(Sicilia).  —  {Hero  Bahgagli,  p.  197,  Materjail  per  la  buna  eiito- 
luologira  dt^lt'isola  di  Sardcgoa  :  Coleolterl  (tuile). 


ICoinpht  mdus  hrbdomadiùr»  des  tfancts  de  C Académie  da  Scienca, 
I  l.  LXXVII,  n-  13  et  13  (septembre  1873). 
I  Mai.  Goii.10,  p.  656.  8ar  quelques  ptrticutaril4a  relaUre*  à  U 
furmc  iiilé«  du  l'hfUoiera  au  point  de  vue  de  la  projiagaUon  de 
l'espèce.  —  L.  Faucojc,  p^  06.1,  Sur  l~i>poqiic  i  laquelle  il  coorlcnt 
d'appliquer  la  submersion  aux  tignes  allcinlen  par  le  Plijlloxcn. 
—  R.  IIEJOU,  p.  666.  Note  concemaiit  1*«id(i1oI  des  feuilles  de  tabec 
L  pour  combattre  lo  l'bylloiera.  —  A.  Uir,  p.  666.  Mole  relative  ù 
■  l'emploi,  contre  le  l'Itylloxera,  d'une  décoction  de  tabac  mélangta 
P  avec  de  la  cliaui.  —  L'abbé  Magkat,  p.  066,  prie  l'Académie  de 
lui  ailnwer  quelques  documents  relalib  i  rhistolre  itaturvlle  du 
PhiUoieii.  —  Mai.  CoRRD,  p.  710,  CooparalKon  du  Hiylloiera 
vattitrix  de*  galles  avec  celui  des  racines.  —  Gaebib  ov  Moht, 
p.  716,  Note  icUtive  A  l'influence  qut-  pourrait  avoir  la  culture  du 
cbantn  pour  éloigner  des  vignobles  le  l'b)'lloxera.  —  E.  di  I.aval, 
p.  71i,  Hole  kUIIvo  t  l'emploi  du  sulture  de  carbone  mélangé 
avec  une  hufle  vitale  contre  le  l'bjrlloiiera.  —  Petrat.  p.  715, 
Documenta  reUtjb  h  l'cflicacité  des  pri>duils  qu'il  a  indiqués  ooatn 
k  PbjUoiera. 


lie  BidUtin  tntonulogitvté 

'  Feuille  lia  Jcuna  KaturaliUa.  L  UI,  n'  36  {octobre  t873J. 

Juliis  DE  Oadlle,  p.  1Ï5,  Les  Iniccloa  coniMUlihe.  —  M.  des 
(iozis,  p.  128,  Tableau  spoplique  des  LtLiida  di  Frinoe. 

FourCh  •miiiml  ftport  of  thé  IruHtti  of  the  Ptatmlg  Aeadsm^  ùf  Scitma, 

année  1871.  Q 

Memoirs  of  Ihi  Ptabudg  Aeadanf/  of  Seienct,  t.  l,  VT  i  ti  S,  S*- 

km. 

A.-S.  Paceau),  Embryologieal  «ludiei  on  DipUx,  ftriilienli, 
and  the  Tli^nurous  gcnus  Uoloma  (3  pUneltet).  —  [p^  Bnibrjv- 

logictil  slutliea  ou  Ilexupuduu*  iiiiiuctt. 

*  MoTdhly  rq)ortt  of  Ikt  dejiaTimmt  of  Agriaiiturt  for  IÂê  fmr  1871 

et  1S73.  Urocli.  iu-S'.  VVuUindloii.  Q 

*  Ohio  Acki-rlHiji  Bthord»  vm  Ohio.  Vol.  gr.  ll)-S°.  1S73.  Q 
T/w<l»ieW(;anHflft4rfliw(,  t.  V,û"a-12il.  VI,  a"  WL, 

Tome  V.  —  S.-A.  P&CKUD,  p.  dl,  firinic-taih  add  aiMt^^A  J 


Sémidê  de  Vmmié  1873.  Gia 

niox.  (Eitr.  des  Annalei  de  U  Sodélé  ealomologiqiie  de  Bel« 
glque  pour  i87d,} 

Paolud  (A.-S.).  Record  of  ABderican  Entomology  for  the  year  1870. 
BrodL  iii-8*.  Salem* 

TowiiiiD  Glovuu  Uloftntioiii  of  North  Americtn  Bntomology  i  Or- 
thoptera.  Broch.  in-&*  avec  13  planches  coloriées.  WashiogtoiL 


Mmim  ém  W  OcUbM  ISÎS. 


Présidmce  de  M.  Ch.  BRISOUT  DE  BARNEVILLE. 

Si  membres  présents. 

MM.  Guérin-Méneviile*  membre  honoraire,  et  le  général  de  Valdan,  de 
risle-Adam  (Seinc-et-Oise),  assistent  à  la  séance. 

Lecture.  M.  Louis  Bedel  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Révision  des  Brachycérides  du  bassio  de  la  Méditerranée  : 

L^auteur  reconnaît  20  espèces  dans  le  genre  Brachycerus  Oliv.  ainsi 
limité.  Gkiq  d'entre  elles  sont  nouvelles. 

M.  Ed.  Perrls  a  bien  voulu  Joindre  à  ce  travail  la  description  des  méli- 
morphoses  du  Brachy cents  undatus  Fabr.,  dont  BL  Damry,  de  BonilàciOy 
a  découvert  les  premiers  états  en  1870. 

Communications.  M.  le  Secrétaire  annonce  la  mort,  qui  remonte  déjà  à 
une  époque  assez  ancienne  (septembre  1872),  de  notre  ancien  confrère 
M.  Nicolet,  décédé  à  FÉcole  vétérinaire  d^Âlfort  (Seine).  On  sait  que, 
outre  les  nombreux  dessins  relatifs  à  Fentomologie  dus  à  Thabile  crayon 
de  ftL  Nioolet,  il  a  publié  des  travaux  très-appréciés  sur  divers  points  de 
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—  M.  Maurice  Girard  fait  hommage  à  la  Sociéti 
Traité  élémentaire  d'Entomologie  théorique  et  ap} 

La  partie  publiée  forme  un  ensemble  comple 
une  Introduction  à  TEntomologie,  plus  courte 

V  daire  et  Westwood,  à  laquelle  est  annexé  un  guide 
^  .1.*  et  la  description  des  procédés  de  conservation  de 

il  cations  nécessaires  aux  débutants  pour  le  premi( 

lection.  Ensuite  vient  une  étude  sur  la  géograp 

excellent  chapitre  sur  les  Insectes  fossiles  dû  à 

de  notre  collègue  M.  OustaleL  Le  reste  du  volui 

.  74,  des  Coléoptères,  avec  les  principaux  genres  indi^ 

Ij  Les  débutants  y  trouveront  Tindication  et  u 

.1  espèces  les  plus  communes  en  France,  les  premi 

.  ir  mence  toute  collection,  et  des  notions  sur  les  C 

L  Les  meilleurs  moyens  de  s'opposer  aux  ravages  ( 

J  ly tiens,  des  Bruches,  de  la  Calandre  des  grain 

r.  Chrysoméliens,  etc.,  sont  exposés  à  la  place  di 

^1  question. 

1^  De  nombreuses  descriptions  de  métamorphoi 

V  rassemblées  dans  cet  ouvrage  :  ainsi  les  Hydro 
f;  Ilxmonies,  les  Clytrides,  etc.;  des  citations  exa 
p.  aux  travaux  originaux,  principalement  aux  mé] 

.  fi  publics  par  les  membres  de  la  Société  entomologî 


Séances  dé  Vannée  1873*  cxciil 

séance,  dil  que  le  cri  produit  par  le  mAle  du  Sphinx  (Acherontif)  Mropof, 
dont  i^est  occupé  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène,  est  produit  prol>ablomeiit 
par  les  deux  sexes. 

•»  M.  Pellel  fait  savoir,  |)ar  roiilremi<;e  de  M.  Cli.  Bri»out  de  IVimc- 
ville,  que  le  Cftrdiovvni  Gnin\  jadis  signaM  comme  proprn  à  la  faune 
française  par  Jarquolin  Duval,  flqui  dopuis  n*y  avait  êlc  rrlnuivO  qu'une 
seule  fois,  vionl  dVlre  pris  de  nouveau  A  nia  (l*yréué»>s-Oiiciilalcs)  par 
notre  confrère  .M.  Xaniheu. 

—  M.  (iabiirl  Tapprs  nmnln»  à  la  SM'iotr  de  jounoî>  brancliO;>  d»*  clièncs 
provenant  des  parties  inféripiiros  d»^  arbms  v\  qui  jnr^sentoiit  de  nom- 
breux trous  produits  par  la  Mrsnfn  tiuhilui  il  nioiiln*,  dans  rintérieur 
de  ces  braarlies,  des  larvos  de  ce  L(nii:irf»rno,  dont  I«^  Ir.ivail  permet  farj- 
lemcnt  la  fracture  du  bois.  i>^  brnnrhes  ont  et'.*  recueillies  en  grand 
nombre  dans  la  fur^l  de  Funlaiiiehl<>au. 

—  Le  nu^me  membre  aj-mle,  lel.iijvonienl  .1  co  qui  a  ».'ié  dit  précédem- 
ment sur  les  C"r.W;u5,  que  lt>  C.  umbitus  \il  babil uellement  à  la  partie 
inférieure  du  tronr  des  r)i<-iics,  tandis  que  le  C.  bifufn'titus  se  truuvc  plus 
souvent  dans  les  liiancbes  siip<'iii'Uie:i;. 

M,  Clievrolat  confirme  les  remarques  qui  viennent  d*êlre  présentées. 

—  M.  J.  Kullou  fait  voir  des  brnii  lies  do  jeunes  Trembles  qui  offrent  de 
nombreuses  nodusilês  produites  par  le^  lai  ve>  de  la  Saprrda  populnrn,  qui 
8*y  développent  et  en  sortent  au  printemps  à  IVlul  d'insecte  parfait.  Dans 
une  région  assez  élendiie  de  la  foi  et  de  S'iiart.  un  lrrs-;:rand  nombre  de 
trembles  ont  on  ce  moment  presque  toutes  leurs  branches  attaquées  de 
la  mémo  manière  ;  et  il  est  probable  qui'  les  dé^'Als  produits  pr  la  Sajyrtia 
popuiiua  cau>eronl  beaucoup  de  mal  ti  leur  veiielation. 

•»  M.  L  Dedcl  donne  les  renseignements  >uivants  sur  quelques  es|H:ces 
de  Coléoptères  recueillies  par  lui  à  Villers-sur-Mcr  (Calvados)  : 

A  la  fin  d'^  j-iillfi  ri  an  m*iis  d'aru'il.  j'ai  r«'ehf»ri*h''  avec  be.iU'vmp  de 
s>oin  les  [nr agites  d'une  plant**  du  petne  Anthrmis,  alors  rW  pirint-  (lurai- 
son,  et  j*y  aj  tii»u\e  :  OUbrus  .rntu.s  fllig.,  d'une  ab^mdance  exlrèine; 
>l;;i<;fi  coupons  Kirbv  et  Hi-okcri  Kirby,  |.»  premier  en  petit  nombre,  le 
second  en  quanti  le  :  Co^ui^n  rufmimnt  (2  exemphires),  et  trois  a  ut  r'^- s 
efp^ces  du  même  geni»'  encoje  iiidnli  1  mm(*e9. 

rlS7.;)  t'êUtin  xiir. 


clusivement  sur  les  plantes  que  je  viens  de  Domm 

Quant  au  genre  Cassida,  dont  je  viens  de  parlei 
que,  en  général,  ses  espèces  vivent  sur  les  Coryi 
ilirmiSt  Achillsra,  Inula,  Filago»  et  sur  les  Cardus 
exceptions,  entre  autres  pour  la  C.  margaritacti 
d'après  M.  de  Frauenfeld,  mange  le  parenchyme  d 
officinaUs. 

Pour  en  revenir  au  Calvados,  j*ai  déjA  parlé  (Bal 
du  Syntomiwn  œneum  ;  j'ajouterai  seulement  qu 
damment  h  Dieppe,  au  mois  de  septembre,  en  i 
M.  A.  Grouvelle,  dans  un  chemin  creux  offrant  ïh 
la  localité  où  je  l'avais  rencontré  à  Villers. 

Dans  ce  dernier  pays,  j'ai  obsené,  an  mois  i 
beaucoup  étonné  :  Me  promenant  un  jour  au  boi 
me  fit  examiner  quelques  débris  de  plantes  marin 
de  la  dernière  marée  une  ligne  infiniment  étroite 
manière  presque  continue  sur  toute  l'étendue  de 
chose  que  j'y  trouvai  fut  un  Individu  de  la  Chryst 
n'avais  jamais  rencontrée  dans  ces  parages  ;  je  crui 
avait  amené  là  cet  insecte,  mais  en  suivant  la  ligi 
j'en  ramassai  continuellement  d'autres  exemplaires 
mais  parfois  un  peu  maltraités  par  la  mer;  en  un 
cueillis  plus  de  100  individus;  avec  eux  je  ne  re 
Ccrajon  hœmorrhoidale  et  quelques  insectes  vute 
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far  les  borda  de  la  Manche.  Quand  j*arrivai  h  Villcrs,  au  mois  de  juillet, 
Je  Iroofai  sar  la  plage,  sous  les  détritus  de  plantes  marines,  une  énorme 
qnaolllé  de  Cytilm  vnrius  et  quelques  flyrrhm,  tons  morts  depuis 
un  certain  t»»mps,  et  accompagnés  s^'ulvmnnt  de  rares  débris  d'autres 
Insectes.  LA  encore  I*»  vent  avait  probablom^nt  servi  h  transporter  ces 
insectes  comin*»  los  massos  de  Mfhlvntlw  vulym-is  ««t  d'.uilrps  rsp^ces 
dont  j'ai  déjA  parlé  (Ann.  de  1871,  imllctiiu  p.  xxwiii).  Ce|)endaiit,  si  le 
vent  doit  jouer  un  certain  rôle  dans  ces  migrations  accidentelles  et  pro* 
iMblement  sans  résultats,  puisque  les  insectes  meurent  en  arrivant,  elles 
peuvent  avoir  une  autre  cause  dont  il  faut  tenir  conii>te  :  je  veux  parler 
de  Texlrème  chaleur  qui  chasso  souvent  de  leur  habitat  une  foule  d*in- 
seclet  divers  et  leur  fait  prendre  leur  vol  par  essaims  nombreux. 

A  la  Bn  de  septembre,  par  exemple,  et  dans  les  premiers  jours  d'oc* 
tobre,  j'ai  été  témoin  du  fait  suivant  :  Les  jours  où  le  temps  était  chaud 
et  Tair  parfaitement  calme ,  dans  Taprès-midi,  les  StUnus  ffrmfllttha 
venaient  constamment  se  pos<M  sur  les  murs  de  Villers,  d'iloulgate  et 
sans  doute  tout  le  long  do  la  oole,  mais  uniquement  sur  les  parties  à 
Fonibrc,  exposées  au  nord  et  construites  en  briques,  jamais  sur  les  palis* 
sades  en  l>ois;  ils  semblaient  arriver  du  fort  loin,  dans  la  direction  de  la 
mer,  et  n^étaient  accompagnes,  en  dehors  d*uno.  certaine  quantité  de 
Simplocan'u  Sitnistrinta,  ([iic  d'un  iH'lil  nombre  d*inso('U*s  ]Kirais8ant 
pro\enir  de  localités  maréragouses.  Je  n'avais  (pfà  attendre  le  long  des 
murs  bien  cxi>osés  |)0ur  voir  le  sitvncs  s'y  abattre  à  chaque  instant  :  j*ea 
ai  pris  de  la  sorte  une  ccnlahie,  toujours  quand  il  faisait  beau;  bi  le 
temps  se  gâtait,  rarrivéc  de  ce  Cureulionide  restait  suspendue,  cl,  le  vent 
tombé  et  le  ciel  éclairci,  il  repaiaissait  coninie  aupara\anL  D'où  jK)uvait-il 
arriver?  Je  ne  saurais  résoudre  le  problème;  il  nie  semble  proL^able 
cependant  qu'il  ne  venait  pas  des  environs  de  Villers,  où  je  n*ai  jamais 
pris  de  cette  façon  que  lui  seul,  à  l'exclusion  des  Sîtatifs  cambnau,  Wa- 
tcrhuusei,  ononidis,  suturaliSt  abondants  au  même  endroit  sur  ks  diverses 
Légumineuses  qu'ils  aiïectiounent. 

—  M.  KJ.  Lelôvrc  communi-iue  la  noie  suivante  : 

La  plupart  de  mes  honorabl«'S  collègues  savent  que  depuis  quelque 
temps  déjà  je  m'occupe  activement  de  IVtudc  des  Eumolpides.  Or,  en 
rassemblant  tout  ce  qui  a  été  publié  jusqu'ici  sur  cette  famille,  j*ai  eu 
connaissance  que  le  nom  générique  de  Hromius  Hedt.  devait  être  rayé 
de  DOS  catalogues  européens  et  y  être  remplace  par  celui  à'Advxus,  pu- 
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blié  dès  1837  par  Kirbf  dani  son  grand  Iravall  sor  les  lnsect(>sil«  V 
riqiie  borrale.  Bien  que  slgn&1i>C  dès  1B65  par  M.  Balf,  lUiif  ai 
n    u  é  4    o(       )I  on  Ihf  elasslficatiim  of  II»  Eumalpid»,  et  fi 
1   tome  II  du  J    mal  of  Entomotogy.  celte  recLIfScallon  m'a  p*ni  t 
peu  connue  en  F  ance,  el,  en  raison  de  son  imporltnco,  j'tf  cm  i 
en  enl  e  en    la  société. 

Le  fie  e  D  is  fui  créii  nomimtivrinmt  en  1837  par  M.  Cticrmial, 
da  s  a  é!  l  on  hi  Catalogue  Dcjean,  pour  les  Eumotput  vbttirmi  Lin. 
e  "aitleur  y  fil  rentwr  looles  le»  (wpfrr*»  eiotiqriH  eon- 

1  u        n  e     VEumotpM  hirtia  Knbr.)  qui  u'avaloni  avec  tes  lyfO 

c    opee     q   une  ressemblance  eitërieure  de  rormc. 

La  même  ann  le  Itëv.  W.  Klrby  trouvait,  dana  l'Amériiine  da  Nord, 
\Eu  pi  c  créait  poar  iui  le  genre  Adoxta,  qui,  bien  qoe  décrit 
ne  emcn  dans  e  vol.  IV  de  su  Fauna  Bortaii-Amtricana,  resla  i^ROrt 
de  0        m    d 

L  e  r  q  p  0  ze  aui  tpr1i%  l'apparition  du  Catalogue  D>|raa(  e'eit4- 
d  e  c  18  8  q  k  genre  Bromiiu  fut  enQn  carantérlié  par  H.  tuiUn- 
baclier  dans  la  1"  édition  de  «a  Ftaina  auttriaea,  cl  plas  nJce rament,  (• 
1SG8,  par  M.  Painnaire,  dans  le  IV*  volume  du  Grnrrn  de  Jacqnello  Dnnl, 
mais  en  en  qui  concerne  « 
et  riUs. 
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laifaïait  cette  conmimicationy  je  dirai  quelques  mots  au  sujet  du 
ta  Lapoiie  (CoUq^us  Redt  et  auct.)f  pl^cé  à  tort,  jus- 
dans  DOS  catalogues  parmi  les  Eumolpides.  La  fonne  du 
le  troisième  article  des  tarses  non  "biiobé  et  les  ougles  des 
le  font  bien  certainement  rentrer  parmi  les  Chrysamélides, 
Juste  raison  que  M.  L.  Fairmaire,  dans  le  IV*  volume  du 
de  Jteqnelin  Duval,  Ta  placé  à  la  fln  de  ce  dernier  groupe,  comme 
k  passage  aux  GaUrucides,  dont  il  se  rapproche  par  le  développe- 
pwftHs  énorme,  que  prend  Tabdomen  des  femelles. 

I  le  tableau  des  espèces  connues  jusqu'ici  : 

ntffrtms  (Oliv.,  Ent,  V,  91,  p.  532,  pi   6, 

Ôg.  93,  su^  Chrysomela) Espagne,  Algérie. 

Dmfomri  (Ferez  Arcas,  Ins.  nuev.  Esp.  [1865], 

pu  29,  D*  15) • Espagne  mérid. 

$i§maiipnme  (Lucas,  Expl.  sdent  d'Algérie. 

PL  517,  n*  1388,  pL  A6,  flg.  5} Algérie. 

ptikkfihtm  (Lucas,  loc.  rif.,  n*  1367,  pi.  A6, 

ftg.  4) A  Igérie. 

UMfU  (FâkL,   Fauna  transcauc.,  II,  p.  365, 
tab.  XIII,  6g.  4) Caucase. 

Saphùe  (SchalL,  AcU  Halens.,  I,  p.  272  [1783], 

sut  Chrysonula) Allemagne. 

*iHaU  (Redlenb.,  in  Acad.  der  Wissenscli.  in 
Wien  [1850],  Bind  1) Syrie. 

nirum  (Oliv.,  Enc.  métb.,  V,  p.  719,  n*  133 

[1791],  sub  Chrysonula) France,  Alg^^ri.?. 

\rysomda  barbara  (Fab.,  EnL  Syst.,  I,  p.  323, 
n'  95  [1792]). 

s  espèces  j*en  ajouterai  une  nouvelle,  originain*  de  Barbarie,  et 
i  trou\ée  dans  la  cuUerlion  de  M.  Clievrolat  ;  en  voici  la  diagnoae  : 
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1 

eajnlt  m-   1 


BrtviUr  ovatwii,  Vûlét  convtxum.  i/mnino  rutro-talMCtum  |  eajûlt 
goso\  prolliorim  rlytrisipu  lubltUut  pimctath,  bit  pùtlic*  «MnuHcfïf, 
sulmnimimtlis,  ill''  macula  linamta  in  nifdio  lUtci  (nutnrriim  not*hj 
inilrmii*  npicr  /-igris }  ftmoritm  l'n  maHa  parte,  UM^iu  i»ilicf  wm- 
nihil  bf-un  «fis.  —  Long,  à  inill.,  Ut.  2  3/4  mitl. 

Barbaria  (in  nws.  QievrolaO- 

—  .M.  Vnlé!)  Mnyct  adrCBMi  Ici  (teiix  noie»  qui  suivunt  t 

1"  Les  nbsprv.ilions  9Ur  ka  OHflainoriihosPs  de  ma  nouivlle  «4|ièCt  da 
Siluria  ilcmiiiiihiil  encore  qiiHiiiios  mois  pour  ètro  ccimpIdtAos,  Jr  lie»  t 
donner  dores  -^I  tli'jàane  diagnow  sommaire  lic  l'insi^cle. 

Je  recevrai  avof^  ptatitr  l«3  oiiscrva lions  de  me<  «ollkgiiH  qui  doM^ 
l'aient  rnoTT  de  la  nouvMUlé  île  l'p9j*ce. 

Jp  lui  ni  il'inni'  le  nom  do  Silaris  coildit  parce  qu'elle  vil  atix  cnvlnmi 
de  Miiiii;>rllii;r  d;]n3  Ic^  iiUt»  d'un  Hyiiiiinojil^rc  In6lltf^^u  du  gvnru  C^- 
(,^,^  iiM  iijini'iiopltrc,  d'aprtB  noire  collègue  M.  le  Jocicur  Doiir»,  n\ 
amwo.m  .■y.ii.'niont  ol  M  dc*crf)rtlon  (era  parllc  de  mon  nWnnl 
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Aa  premier  abord,  ces  individus  anormaus  sembleraient  appartenir  à 
une  autre  espèce  ;  mais,  sur  les  260  SUarit  que  j'ai  recueillis  ou  élevésy 
j'ai  trouvé  toutes  les  transitions  entro  les  «^lytres  à  extrémité  noire  cl  les 
élytres  entièrement  noires.  Ces  spécimens  à  teinte  sombre  sont  dans  la 
proportion  de  4  sur  100. 

2*  Dans  un  voyage  que  j*ai  fait  \  la  fin  de  juillet  dernier  dans  les  mon* 
lagncs  des  Vosgos,  j*ai  eu  rocrasion  d*al>attre  au  vol,  dans  une  forêt 
élevée,  une  vulgaire  Aromia  viuschatiu  C>  fut  en  vain  que  je  chercliai  des 
saules  autour  de  mui,  je  n<'  vis  qiio  des  sapins,  dps  liélres  et  dos  syco- 
mores. Jv  inc  souvins  alors  qiio  j*avais,  à  plusieurs  reprises,  rencontré  ce 
Ix)ngirorne  sur  des  onibellos  au  milieu  des  l>ois  de  la  rirandc-Cliartreuse 
(ls(»re).  tes  forêts  qui  t*nloiironl  re  monastère  n^ôbre  sont  également 
composées  de  sapins,  de  liôlres  et  de  sycomores. 

A  mon  passage  à  Rémi  remont,  je  fis  part  de  ma  rencontre  à  mon  excel* 
lent  ami  M.  le  doct<'ur  Puton,  ainsi  qu'a  M.  Cuny,  amateur  zélé  de  Gé- 
ranimer.  Ces  deux  collè^'ups  m>'  dirent  qiir,  bien  souvent  déj.'k,  ils  avaient 
constata  que,  dans  les  parlirs  monlagneuses  de  lour  département,  l*"S 
Aromia  se  trouvaient  non-seuh'm«Mit  sur  le  saulo,  mais  aussi  sur  le  svco- 
more.  Elles  vivent  là  rùlo  h  rôle  avcr  le  beau  CalUdium  hxtngaricwn,  et 
comme  ce  dernier  est  crépusculaire  ol  même  nocturne,  il  est  souvent 
arrivé  \  nos  amis,  qui  rroyaienl  saisir  un  CaUidium,  de  s'apercevoir  à 
Podeur  ({u'ils  avait  mis  la  main  sur  une  Aromia. 

Les  vieux  érables  >yenmon's  abondent  dans  les  bautes  forêts  de  la 
lîrande-cliarlrcus«\  \\  pn'*sene«^  de  mes  Aromia  y  fst  donc  expliquée.  Lft, 
conime  dans  les  \  «k^'os,  ell-s  onl  pi»ur  eompaiinons  les  CaUidium  hungari* 
rwn  :  mais  comnv  sans  doute  la  sévc  du  sycomon*  ne  leur  convient  pas 
autant  eomme  nourriture  (|ne  rell»-  du  saule,  elles  vont  butiner  sur  les 
grandes  omlM'lb*s  des  clairières. 

M.  Tbévenet,  h  la  suite  de  roiic  communication,  et  sans  vouloir  en 
rien  contester  les  ol)servallnns  signalées  par  M.  Valéry  Mayet,  fait  remar- 
quer que  Ton  trouve  des  saules  non  loin  ilu  couvent  de  la  Grande^bar- 
Ireuse;  il  pense  égalemcnl  que  le  m«Mne  arbre  doit  se  reneontrer  aussi 
plus  ou  moins  fréquetiiment  dans  les  Vosg^'s. 

—  M.  n.  Mac  l^cblan  envoie  au  Secrétaire  la  note  suivante  : 

M.  Ouslalet  vient  du  publier  dans  les  AnnaUs  àts  Scimcts  géi/h§iquÊ$, 
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tome  n,  n*  3,  un  travail  remarquable  sur  les  Insectes  fo* 
tertiaire  de  la  France.  D'après  la  nature  de«  Iraiavi  do 
plus  Epéciatemenl,  j'ni  sartout  cherché  dans  cet  oump 
Iraile  de  l'étude  des  Névropltre».  J'ai  trouvé  des  déUilt 
pression  d'one  aile  figun^e  el  décrite  sous  le  nom  A'Aieatmp 
mais  je  ne  crois  pas  i^u'il  puisse  réellement  s'agir,  dast 
d'un  Ascalapiie,  car  les  réiiculalions  alaires  présentées  par 
secte  ne  ressetnblenl  milkmcnt  à  celles  des  espèces  de 
oITrenl  an  contraire  des  différences  Irès-consid érables.  Je  d 
pas  (ju'on  doive  rapporter  ce  Tossile  à  un  Névroplëre  Pliaj) 
crainte  agcutie  d'avancer  une  opinion  erronée,  il'  me  pa 
semble  des  carai^Krcs  indique  plutôt  un  insecte  de  la  diTisi 
inérîdes. 

Tout  en  reconnaissant  k  grande  valeur  scientifique  di 
noire  lionorable  confrère,  je  me  permettrai  cependant  de 
d'une  manière  générale,  que  le  systÈrae  qui  engage  les  et 
appliquer  des  d é nom loal ions  spéciales  â  des  portions  d'il 
rae  semble  plus  nuisible  qu'utile  ;  mais  je  reconnais  en  d 
nécessité  qu'il  y  a  de  décrire  avec  soin  el  snrlnut  de  (igun 
il'inseclea  fossiles  que  l'on  découvre.  Pour  les  Nétropién 
sectes  k  ailes  Irès-rêliculées,  il  arrivera  t)ien  souvent  que  I 
menls  d'une  ni'lr  seront  désignés  suus  plusieurs  noms  di 
même  presque  certain  que  des  tragmenls  de  plantes  Tossile 
décrits,  par  certains  observateurs  trop  zélés,  comme  appi 
insectes. 
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une  éducation  qui  a  échoué  à  Paris  au  bois  de  Boulogne  et  auul  cbex 
M.  Berce.  La  flâcherie  D*a  pas  permis  aux  chenilles  d*arriver  au  cocon. 
Celte  allection  redoutable  a  sévi  à  Paris  plus  intense  que  jamais  ;  ainsi, 
le  30  de  ce  mois,  je  trouvais  t  Sénart,  avec  notre  collègue  M.  J.  Fallou« 
une  chenille  de  Bomfnfx  rubi  morte  en  flâcherie,  flasque  et  sanieuse,  et 
respèce  est  des  plus  rustiques.  Heureusement  qu'il  n*en  a  pas  été  partout 
de  mémo.  Des  œufs  de  yama-nmi  retardés  d*environ  un  mois  par  la 
glace,  avaient  été  remis  par  moi  à  M.  Le  Doux,  afin  d*étre  élevés,  par 
600  m.  d*altitude  environ,  t  Férussac  (Haute-Loire),  il  y  a  eu  un  succès, 
autant  qu*on  |>eut  Tattendre  avec  une  ^\)^j^  difficile  à  acclimater.  Les 
cocons  filés  ont  atteint  la  proportion  de  53  pour  100,  ce  qui  Chl  à  peu 
près  le  rapport  obtenu  à  Metz  en  1873,  avec  des  œuls  non  glacés,  par 
notre  collègue  M.  de  Saulry.  Des  papillons  sains  et  vigoureux  sont  sortis 
de  ces  cocons.  Ce  résultat  nrencourage  à  continuer  le  glaçage  en  187^, 
dans  resftérance  de  donner  une  impulsion  considérable  aux  éducations  de 
V.Utacus  yama-maiy  si  j'arrive  à  résor  Ire  d'une  manière  bien  complète 
un  aussi  important  proI»l<''me  industriel. 

Xn  prt^sumant  que  d'autres  (tersonnes  mettront  à  profit  cette  indica«- 
ration,  et  afin  aussi  d'être  utile  aux  amateurs  voulant  relarder  Féclosion 
des  pontes  d'esfrces  méridionales  jusqifà  rapparilion  des  feuilles  pro- 
pices, je  crois  devoir  décrire  la  petite  glaci^rc  artificielle  dont  je  me  sers, 
et  qui  est  employée  pour  divers  usages  dans  le  sous-sol  du  lal)oratoire 
de  M.  Pasteur,  à  r^:cole  normale.  Elle  se  comi)Ose  d'une  fontaine  de 
cuisine  en  grès,  placée  au  milieu  d'un  tonneau  et  entourée  de  coton 
cardé,  corps  très-mauvais  conducteur  de  la  chaleur,  dont  on  fonue  aussi 
le  tampon  épais  ser\aiit  diM*ouvercle.  L'ne  grande  caisse  de  ferblanc,  per- 
dre de  petits  trous,  si  l'on  \eiit,  et  où  l'on  place  les  œufs  à  glacer,  occupe 
le  centre  de  la  fontaine.  On  jette  entn*  elle  et  les  parois  des  morceaux  de 
glace.  Un  kilogramme  de  glace ,  dépende  insignifiante,  suffit  pour  main* 
tenir  la  température  de  zéro  pendant  trois  h  quatre  jours,  tant  est  lente, 
avec  cette  disposition,  la  fusion  de  la  glace,  dont  Teau  s'écoule  ensuite 
par  le  robinet  de  la  fontaine,  qu'on  fait  soilir  hors  du  tonneau.  Cliacun 
peut  installer  dans  sa  cave  un  appareil  aussi  simple  et  aussi  i>eu  coû- 
teux. 

—  M.  Eugène  Simon  envoie,  de  Troyes,  la  note  suivante  : 

En  |>assant  k  Turin,  au  mois  de  se|>tembre  dernier,  M.  Chiliani,  qui  est 
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Il  a  pas  eic  vue  en  rrance  aepuis  bruiio,  est  la  n 
indiqué  dans  nos  Annales  186i!i,  Bull.,  p.  xxviii, 
Lucas.  Il  faut  dire  que  la  brièveté  de  la  descriptif 
pas  de  la  coloration  de  Tabdomen)  et  Timperfec 
compagne  rendaient  cette  synonymie  très-diflici] 

D'un  autre  côté,  VErcsus  mœrens  Ch.  Kodi 
auteurs  ont  voulu  assimiler  au  WalckcnaeriuSf  a 
distincte,  appartenant  même  à  un  autre  groupe  < 

—  M.  II.  Lucas  adresse  la  note  suivante,  rel 
nutrix,  Aranéide  de  la  famille  des  Drassiformes  : 

Sur  les  bords  de  la  route  qui  cx)nduit  de  C 
canton  de  SaiiU-Germain-en-Laye,  croissent  un 
Graminées,  particulièrement  des  IIolcus  lanati 
explorant,  à  la  fin  de  juin  et  au  commencemei 
localité  très-accidentée,  la  forme  toute  particulièi 
mité  des  IIolcus  latiaius  et  Aira  flexuosa,  dont  1 
et  maintenus  par  une  toile  fine,  à  tissu  serré,  att 
minant  attentivement  ces  épillels  i-etenus  capt 
m^apercevoir  que  ce  travail  était  dû  à  la  prés( 
effet,  ayant  légèrement  pressé  cette  habitation 
Aranéide  d*un  beau  vert,  avec  le  cépbalotliorax  f 
pinces  de  cette  même  couleur,  à  Texception  de  k 
chets,  qui  sont  d'un  brun  foncé. 
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Quand  on  étudie  eelte  babiUtion«  qui  eil  eooitratte  ptr  le  CMracttn- 
tkium  Huirix  WalcL,  on  remarque  que  les  fils  de  soie  qui  retiennent  les 
épillets  ont  une  certaine  consistance,  et  que  la  sommité  de  ces  Graminées, 
ainsi  maintenue,  ne  peut  plus  sYcarter,  malgré  la  tendance  des  <^pillets  à 
reprendre  leur  position  primitive.  Ce  travail  étant  lait,  TArantMile  tisse 
ensuite  une  toile  à  mailles  fines,  serrées,  de  manière  à  enlever  toute  trans- 
parence et  em[ié(*her  de  voir  ce  qui  se  passe  dans  rinlérieur  de  cette 
habitation  soyeuse.  J*ai  étudié  un  assez  grand  nombre  de  ces  coustruc^ 
tions,  que  j*ai  rencontrées  aussi  dans  le  Calvados,  i)articulièreinenl  aux 
environs  do  HonQcur,  et  j'ai  toujours  remarqué  qu'elles  étaient  sans 
ouverture;  c*est  dans  celte  lialulation  très-élevée  au-dessus  du  sol,  sans 
eesse  agitée  par  le  vent,  que  la  fenullo  pond  ses  œufs  et  que  ceux-ci 
éclosent,  car  j*en  ai  rencontré  qui  étaient  dans  ces  conditions.  Les  jeunes 
Aranéides  sont  d*un  vert  testacé  et  au  nombre  d*une  s<iixanluine  d*indi- 
vidus  environ. 

En  «Hudianl  colle  singuli«*ro  Aranéido,  j'ai  obser\é  que  1«*  mAb'  vivait  en 
bonne  inlelligenoc  avec  ^a  feiiiolle  ;  il  e>l  pn^liable  (|ue  c*rst  au  moment 
do  la  fétMindaliun,  car  jo  n'ai  trouvé  que  cinq  ou  six  fois  ci^ttc  esjHyi*  dans 
de  semblables  roinlilinns.  Toutos  los  uiitios  frmrllos  que  j*ai  pi is^'S  étaient 
toujours  isolées.  Quant  à  rollo  q\io  j'ai  surprise  ayant  s*»s  jeunes  sortis  de 
Tœuf,  j*ai  remarqué  (}u*«>llo  était  trrs-aniaij:i  io  et  qu*ell«'  pouvait  À  j)eine 
se  soiUenir  sur  sos  r^rgnuos  locomoteurs.  Il  est  h  sup]K)ser  que,  quand  la 
Tomelle  vient  h  mourir,  les  jeunes  ont  déj.*!  a<*quis  un  certain  âge  et  assez 
de  force  |)Our  |>ouvoir  so  passer  des  soins  do  leur  mère  et  aller  h  la 
recherche  de  leur  nourrilun». 

lr.s  quelques  faits  que  jo  viens  d*exiK)ser,  relatifs  à  la  manière  de  vivre 
de  cette  Aranéidc,  n'ayant  pas  été  mentionnés  par  les  auteurs  qui  ont  fait 
connaître  le  rjin'nirnnlhiwn  nulrij;  Wulck.,  j'ai  |)ensé  qu'ils  présentaient 
assez  d'intérêt  pour  élr»'  commimiipH'S  à  la  Société  et  être  enregistrés 
dans  le  Bulletin  do  nos  Annales. 

M.  Maurice  Girard  conflrmo  complètement  les  indications  de  M.  II.  Lacas 
sur  le  Chfinutmihium  nutrix.  Avec  M.  Poujade,  il  a  n^ncontré,  au  mois 
de  juillet,  cotte  Araiiéide  on  grand  nombre  sur  des  (iramiii<*fs  ties  landes 
aridos  de  Chanipigny  et  do  la  Van^nno.  II  n  trouvé  aus«i  ensendtio,  sous 
i'abri  nuptial  de  tuile  soyeuse,  le  inAlo  de  cette  e8i)èee  se  tenant  à  cùlé 
de  sa  femelle,  ce  qui  est  |>eu  fréquonl  dans  cette  clasise  où  le^  mules 
semblent  destinés  i>ar  la  nature  à  expier  leur  redoutable  prédominance 
chez  d*autres  groupes  du  règne  animal. 


COfV  BalUlin  enlomolugiftif. 

Membres  reçut.  La  Société,  à  la  majorité  îles  sulTrages,  iJi 
de  ses  membreE  : 

1*  M.  BaoJi  (Luigi-VerdiaQi),  à  Sieaa  per  Rocca-il'Ordt< 
plËres  d'Europe},  présenté  par  M.  km.  DcyroUe.  —  comni 
leurs  :  MM.  Gilnicki  et  Poujade; 

2*  M.  Joly  (Emile),  médecin  major  au  7'  balaiUoo  de  di 
actuellement  à  Ajaccio  (Corse)  (Orthoptères  et  Ëpbémëriei» 
MM.  Chai-lea  Brisout  de  lUrnevIlle  e(  Koziarowîix  —  G« 
porteurs  :  MM.  Berce  et  Buqutl  ; 

El  3°  M.  Tarlssan  (Jean-Marie),  maître  répélileur  la 
Grand,  à  Paris  (Coléoptères:  d'Ktiropc),  préseaté  par  M.  le  di 
—  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Maurice  Girard  et  V.  5 
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Soclftù  UTBiltH  et  publkaliou  pfrkMltqucj. 


Annales  de  ta  Société  entomotogigue  de  Pranet,  5*  wéiit, 
1873,  2-  trimestre.  1  vol.  in-8°  avec  2  planches;  V 


SétÊHca  d^  Cmmêe  i873L  €CV 

Ebl«  pi  S55,  Rénsion  des  espèces  da  genre  Adnopiis  (oommeiiGe- 
il).  ^  KdscKEL,  Planche  reUliie  aux  Ivres  des  Puces  da 
cl  da  Loir.  —  E.  Desiuiest  et  L.  Bedel,  p.  jlïx  i  cxxnn, 
fcilfclfn  des  séances  et  Bolletîn  bibBograpbitiDe  (mars  à  jniDet 
U73). 

■pif»  rouf  Kl  kekdotiuidMtres  des  Uamas  de  tAcadimùe  des  Scùnees, 
I.  LXXfll,  n*  ià  et  15  (octobre  1873). 

Max.  Cot9C«  p.  766  et  835,  Ëtodes  sor  le  PhjDoxera.  —  Lmcoq 
M  BoisBACDBAïf  et  A.  RocssiLLE,  p.  771-773,  EmpkM  da  salfme 
de  ciriMne  contre  le  Phylloxéra.  —  Balbia^i,  p.  836,  Snr  la  re- 
'  fmdactkm  dn  Phylloxéra  da  chêne. 

êtmûiosi'i's  mmihly  Magazine,  L  X,  n*  113  (octobre  1873). 

W.  BccELEt  and  the  Re?.  J.  lliXLi!is«  p.  100,  Naloral  hislory 
or  Brilîsh  specîes  of  Delloîd  Lepidoptera  of  the  genos  Herminîa.  — 
John  Scott,  p.  lOik,  Descriplioo  of  three  new  oontinental  and  one 
british  specîes  of  Libarnia.  —  Rev.  Mcarat,  p.  107,  Descriptions 
td  oew  species  of  exotic  Rhopaloœra.  ^  R.  Mac  Lachlax,  p.  108, 
Oniscigaster  Wakefieldi,  a  new  genos  and  species  of  Ephemeridae 
from  New  Zealand.  —  O.  Waterhocse,  p.  liO,  Description  of  a 
new  species  of  Lucanidx  (Chiasogoatlius  puliescens). 

Noies.  —  P.  lit,  Is  Ceramljyx  lieros  eoUlled  to  a  place  in  Ihe 
British  llst  ?  —  P.  112,  Stray  captures  of  Coleoptera.  —  P.  113, 
Three  species  of  Tenthredinids  new  to  Brilain.  —  Blennocampa 
pusilla  Hartig.  —  Hoplocampa  mtilicomis  Klug.  —  Taxonas  coxa- 
lis  Harllg.  —  Notes  on  the  lana,  etc.,  of  Charaxes  Jasius.  — 
P.  116,  Note  on  the  larva  of  Zy gaena  melilolL  —  P.  117,  Lithosia 
griseoU  and  stramineola.  —  P.  118,  Leucania  aJbiponda  at  Fol- 
kMone.  —  Eapithecia  expallidata  and  soocentoriala  hred.  —  Ba- 
tracbedra  pneangnsta.  —  Captures  near  Glanviiie*s  Woolton.  ^ 
p.  119,  Answer  to  the  «  Noies  on  a  British  bug.  • 

rflafgpfciœ/  TrmUÊeiicns  of  ike  rogal  S^fty  of  Ijmdtm,  t  163, 
part  ir,  1873  (19  pL  noirM).  0 
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nciides  of  the  Older  l^Isozoic  Rocks. 

Tkc  Journal  ùf  thê  Linnean  Society  :  Botan 
lofftf,  t.  XI,  n**'  55-56  ;  Procctdings,  sess 

Zoohgy,  —  Alb.  MOller,  p.  /il28,  Mol 
I  .  Gall.  —  W.  KiRBY,  p.  A31,  Géographie; 

^^  nal  Lepidoptera  as  comparcd  \viUi  that  ( 

p.  A/iiO,  GontribuUons  towards  a  knowlc 
part  III  {k  pi.  noires).  —  £.  Saunders, 
Japan.  —  Rev.  Gaubridge,  p.  530,  New 
dere  (2  pL  noires). 

The  Transactions  of  the  Linnean  Society  of  L 
t.  XXIX,  part  II. 

Tome  XXVIII,  —  Rev.  Cambridge,  ] 
..  (3  pi.  noires).  —  Owen,  p.  û59,  On  the  à 

rJ|  phemus  (A  pi.  noires). 
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Présidence  de  M.  Cd.  BRISOUT  DE  BAKftB^'lLLE. 


33  membres  présents* 


MM.  Gh.  Hoquet,  Adjoint  au  Main»  du  VP  arrondisiement,  Guérin- 
Ménevillley  membre  lionoraire,  et  Le  Brun,  de  Troyes,  aseistcnt  à  li 
•éinee. 

Cmrnpaiulmce.  M.  B.  Mac  Lachlan  demande  à  la  Société  si  elle  vou- 
drait insérer  dans  ses  Annales  un  Synopsis  gMrique  et  spécifique,  des 
Phryffsnides  d*Euntpe:  travail  qUi  serait  accompagné  de  nombreuses 
planches.  —  La  proposition  de  notre  savant  confrère  est  accueillie  très- 
fiforablement  par  la  Société  et  renvoyée  h  la  Commission  de  publication. 

Sommation,  Il  est  pron'*d(^  h.  la  nomination  d'im  membre  de  la  Com- 
mission du  Prix  Dollfus  pour  1873,  en  remplacement  de  M.  Jules  Fallou, 
qui  en  lait  partie  de  droit  comme  Archiviste.  —  M.  le  professeur  Paul 
Gervais  est  élu  h  Tunanimilé  des  voix. 

lyrture,  M.  C.-R.  I^epriour  dôposc  sur  le  bureau  la  deuxième  partie 
des  (cu\Tes  entomologiques  posthumes  de  <■.  Cnpiomont,  qu*il  a  rédigée 
d'après  les  manus(Tits  laissas  iKir  notre  regretté  confrère.  Ce  travail  com- 
prend la  monographie  du  goure  Larinus. 

Communications.  M.  Maurice  (Girard,  au  sujet  d'une  communication 
qu^il  a  présentée  récemment,  adresse  la  note  suivante  : 

En  rendant  compte  de  mes  chasses  dans  les  dunes  des  environs  de 
Granville  (Manche),  je  mentionne  comme  très-abondant  en  septembre  un 
Hyménopt^re  fouisseur  nob*,  approvisionnant  son  nid  de  jeunes  Lycoses 
(page  CLxxxvii).  L'espèce,  déterminée  au  moyen  de  la  collection  Slchel, 
est  le  Pompilus  plwntKus  Dahlbom. 
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/l  Bulletin  des  Annales,  mon  honorable  collègue 

tî  affirme  que  l'aile  de  Névfoptère  trouvée  à  &iîi 

•'  r  favais  cru  pouvoir  rap[)orter  à  un  AscalaphCy  pr 

*  de  la  Tamille  des  Ëphémérides.  J'allachc  boauc 

'  nion  de  M.  MacLaclilan,  qui  est  assurément  Tui 

-|i  compétentes  dans  Télude  des  Névroptères,  et  | 

je  puis  m'étre  trompé,  non-seulement  au  sujet 

Foccasion  de  plusieurs  autres,  la  détermination  é 

'■>  fi  souvent  environnée  de  grandes  difficultés,  par  soil 

'.j  ;  dans  lequel  se  trouvent  les  écliantillons.  Méanm» 

7j'|  lier,  j'avoue  que  je  ne  suis  pas  encore  pleine 

erreur,  car  si,  comme  je  Cavais  déjà  remarqué^  l 
présente  dans  la  nervation  des  diiïérences  avec  1( 
elle  en  oiïre  aussi,  et  de  très-sensiblo'',  avec  les 
répoque  actuelle  et  m<^me  avec  les  ailes  des  repré 
trouvés  dans  les  schistes  lithographiques  de  la 
M.  llagen  sous  les  noms  de  Ephcmera  mo,  iua,  pr 
tographica,  trX,  JL862).  Je  m'estimerai,  du  reste, 
fois  que  des  savants  dont  les  éludes  ont  porté  p 
ou  tel  groupe  d'insectes  voudront  bien  m'éclairer 
tiendrai  grand  compte  de  leurs  critiques. 

Mais  je  ne  saurais  laisser  passer  sans  protestatic 
contenue  dans  la  même  lettre,  et  qui  étonnera, 
sonnes  qui  s'occupent  de  paléontologie  : 

(!,  «  Je  me  nermettrai  cenendant  de  faire  ohsi^ri-i 
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'  Ainsi,  d*ipr^8  M.  lU  Mac  Lnehlan,  il  faudrait  se  Contenter  de  dessiner 
oadenient,  de  photographier  même  les  fragments  d^inseetes,  sans  essayer 
d'indiquer  pnr  un  nom  générique  quelles  sont  les  affinités  probables  de 
ces  débris,  sans  marquer  par  un  nom  spécifique  les  différences  qui  les 
séparent  dos  insectes  déjà  figurés.  Mais  si  un  entomologisle  ifa  pas  le 
droit  de  clierrlicr  à  donner,  par  un  nom  spécial,  une  idée  d'un  Oiptère, 
d*an  Ortlioplèrr,  d'un  Névroptère  ou  d*un  Ilyménoplère  dont  il  po&iède 
une  aile,  d'un  Gnrciiliooide  dont  il  a  la  lôtc  et  les  élytres,  c'est-à-dire  les 
parties  qui  fournissent  des  caractères  de  classification,  un  paléontologiste 
n^est  pas  autorisé  davantage  à  nommer  un  Mammifère  fossile  d'nprôs  une 
mâchoire»  un  Oiseau  d'après  un  tarse,  une  Tortue  ^'après  un  fragment  de 
carapace.  Cela  me  parait  impossible  ù  admettre,  et  si  les  idées  de  M.  Mac 
Lacblao. étaient  adoptées,  je  crois  qu'il  Taudrail  désespérer  de  la  paléonto- 
logie comme  science,  puisque  y^fmatj  on  ne  rencontrera  un  animal  fossile 
parfaitenent  complet. 

«  Pour  les  Névroptères  et  autres  insectes  i  ailes  trèt-réticulées,  dil 
«  encore  M.  Mac  Laclilan,  il  arrivera  bien  souvent  que  les  divers  frag- 
■  nesls  d*aoi«  aile  seront  désignés  sous  plusieurs  noms  différents.  » 

C*est  un  inconvénient,  j'en  conviens,  mais  un  inconvénient  l)eaucoup 
moins  grand  que  In  conrusion  qui  résulterait  de  Taliscnre  d^  tout  nom 
spécifique.  P^aillcurs,  au  fur  et  à  mesure  (pie  l'on  découvre  des  spécimens 
plm  complets,  la  synonymie  s'établit  et  les  doubles  emplois  dispa- 
raissenL 

M.  Mac  Laclilan  croit  savoir  aussi  que  des  fragments  de  plantes  fossilet 
ont  déjà  été  décrits  par  des  obscnateurs  trop  zélés  comme  appartenant  à 
des  insectes.  J'espère  que  ce  malheur  ne  m'est  pas  encore  arrivé,  el 
Je  crois  pouvoir  affirmer  à  M.  lU  Mac  Lachian  que  des  satants  telsqae 
MM.  Ueer,  Gcrniar,  Uagen,  Curtis,  llope,  Uerendt,  etc.,  ne  sont  pas 
tombés  dans  de  semblablei  erreurs.  Je  ne  sais  donc  pas  à  qui  le  reproche 
s*aditsse. 

—  M.  £d«  Lefëvrc  fait  la  communication  suivante  : 

Tai  rbnnneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  un  dr^ssin 

représentant  les  deux  sexes  d'une  nouvelle  espère  de  Clylride  trouvée  par 

M.  Warlon  aux  environs  d*Oran  (Algérie),  et  qui  m'a  été  communiquée 

par  M.  Leprieur.  Ce  dessin  sera  reproduit,  avec  celui  d'autres  es|M*ces 

(1873)  BuUtiin  xiv. 
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0.  forcipiferam  approjrimans;  saturaii  nigrc 
"-*■  niitdula,  subtus  pubc  brevi  atbida  obsoUte  iv; 

fortiter  undiquc  rugoso-pwictaio,  anticé  prœseri 
iicc  convcriusculo,  frontc  modice  deptanata,  } 
profunde  inslructa;  cpistomate  vix  arciuitùti 
anienni's  nigris,  prothoracis  basin  vix  atlinga 
libus  fuiviSf  i"  macula  nigra  superne  notato 
grosse  profundetfue  rugoso-punclato,  infra  apia 
Uderibus  nonnihil  marginato,  angulis  posiicis 
bisinuato;  scutello  iriangulari^  rude  punciato,  i 
convexiusculo,  in  medio  disci  longiiudinaliter 
elytris  lateribus  nidenier  late  sinuatis»  forîit 
saturait  tfstaceis,  lineis  longitudinal i bus  nonnul\ 
fascia  communi  laia  ponc  medimn^  extus  antiee 
ram  brcviter  angulatim  ascendente^  latera  m 
duabus  maculis  basalibus  (prima  hwnerali  elon^ 
suturam  non  attingentc)  saturais  cyaneis,  orne 
minusve  late  nigra  ;  pcdibus  nigris* 

(f  •  Oblongo^longaius,  parallelus,  opacus  ;  m 
laiis,  basi  fortiter  abrupte  angulatis,  ibiquc  si 


Sémea  éê  tmmM  1198»  eext 

kmMmU  i  elyiriê  minus  profundt  punctaUi  ;  pedibui  ênticii  brtvio* 
rièm. 

Long.  4  mill.;  lat.  9  milL 

F«rtVrf  tiMeuiù  m  singulo  elytro  afUicis  coadunaiU»  et  maculam  irantr 
vtrMom  me  latera  nec  sulwam  attingentcm  fonnantitms, 

Algclia  (prot.  Oran.) 

—  M.  Cil.  Brisoul  de  Barncvillc  dit  que  la  Chnjsomela  cmruUscna  SuflV. 
n>st  positivement  qo^une  variété  de  la  C.  camifex  Fab.,  comme  le  8Ui>- 
poiilt  déjà  M.  L.  Fairmaire.  Cette  espèce,  que  l*on  trou\*e  auprès  de  Paris 
dans  les  endroits  secs,  est  très-répandue  dans  une  partie  de  l'Europe  :  à 
mesure  que  Ton  s*avancc  vers  le  Nord  elle  présente  sur  les  élytres  une 
bande  latérale  rouge  jaunâtre  qui  disparaît  dans  les  individus  habitant  le 
Midi,  ainsi  que  Ton  j)eut  8*en  assurer  en  étudiant  ceux  que  Ton  trouve 
aux  bords  de  la  Méditerranée. 

— >  Le  même  membre  ajoute  qu^il  a  constaté  aux  environs  de  Saint- 
Qtraiain-en-Laye  que  la  PUctroscelis  cMarùphana  vit  sur  le  Calamayrottiê 
efi§eio$  Roih. 

—  M.  1.  Falloa  montre  de  jeunes  branches  de  tilleul,  provenant  'de 
buissons  de  la  forêt  de  Sénart,  qui  présentent  de  nombrenses  nodosités 
dans  lesquelles  se  trouvent  des  lar\'cs  vivantes  de  Coléoptères  qu^il  se 
propose  Célever. 

—  M.  Maurice  Girard  envoie  la  note  8ui\*ante  : 

U  n'est  pas  inutile,  je  crois,  de  signaler  par  intervalles  certains  faits 
qoi  n'intéressent  qu'indirectement  Fentomologie,  maif  qui  rentrent  dans 
ses  plus  légitimes  applications.  Je  viens  de  recevoir  des  indications  assex 
curieuses  concernant  rapicuiture,  et  qui  nronl  été  fournies  par  un  ama- 
lenr  très-intelligent,  }L  Lance,  demeurant  à  Chcvry-Cossigny,  près  Brie- 
Comte-Robert  (Seine-et-Marne). 

Je  suis  avec  beaœonp  de  curiosité  ses  travaux  depuis  plusieurs  années. 
Un  rucher  considérable  est  établi  au  milieu  d'une  vaste  prairie  arrosée 
par  on  cours  d'eaa,  et  où  le  proprMira  des  roches  fait  des  semis  de 
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On  sail  que  ces  Hyménoptères  conslruisenl  lo 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  rucbe.  C'est  ce  qi 
cale,  dans  le  haut,  des  boites  rectaDgulaires  y 
volonté  pour  Télude,  après  que  les  insectes  y  on 
dans  le  sens  longitudinal.  De  la  sorte  on  peut 
couvain,  le3  cellules  de  diverses  espèces,  le  dé 
mettant  ces  boites  au  moment  où  s'ouvrent  cert 
nage  du  rucher,  on  obtient  des  gâteaux  à  miel  d 
fleur.  M.  Lance  peut  ainsi  livrer  sur  commande 
et  un  goût  déterminés.  Ces  boites,  enjolivées  d'o 
à  paraître  sur  les  tables  comme  friandises.  J*ai  r 
miel  de  sainfoin  et  de  luzerne»  le  meilleur  de  la  i 

M.  Lance  s'est  amusé  à  intriguer  tons  les  p 
localité,  et  même  des  personnes  instruites,  des 
présentant  un  miel  fort  blanc  et  de  bel  aspect, 
leur  a  montré  ensuite  qu'il  était  Fauteur  de  ce  m 
avec  la  floraison  d'un  petit  champ  de  CamomUles 
à  titre  expérimental. 

Je  suis  persuadé  qu^on  pourra  faire  préparer  ] 
Abeilles  mêmes,  des  miels  thérapeutiques,  en  ch( 
venabies,  et  en  y  apportant  des  ruches  i  boites  i 

Los  curieuses  recherches  de  M.  Lance  ont  ét^ 
de  septembre  1873,  par  une  médaille  de  vermeil 
d'horticulture  des  arrondissements  de  Melun  et 

suite   de  sa   23*  p.xnmtîLion.  nui  a  pu   lifin  nnlf 
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OOflAGBfl  MitUITiS  OâHt  LA  SiAlfCB  DO  12  SOTHORI  1873  : 
Sociétés  «afantet  el  puMIeations  périodiqics. 

^  FÊÊdile  éa  Jewus  Nahtralistes^  &*  année,  n*  87,  i*'  novembre  1873. 
B.  LiLiftTiB,  p.  6,  réchenilUge,  fuite. 

SpeMi  tntcmoh§iquÊ  âê  Belgique,  compte  rendu  n*  01,  octobre  1873. 

Gouttant  BAt,  p.  3,  Note  controversive  sur  le  sens  de  Foule  et 
lur  forgane  de  la  voix  chez  les  Insectes.  —  \\  26,  Note  sur  une 
aberration  du  Satyrus  Scmele.  —  P.  27,  Notes  sur  des  Goléoptères 
d^Écosse  et  de  Belgique. 

S4feiHé  Unnéenne  du  Nord  dr  la  France,  Bulletins  mensuels  n**  13-18. 

/V*  15.  —  P.  239,  Liste  de  Coléoptères  trouvés  dans  les  dunes 
de  Sainl-Qucntin  (Somme). 

iV*  18.  —  P.  215,  La  Terlilisation  des  plantes  par  les  Insectes 
(traduit  de  TEnglish  Mecauic). 

OuTraget  dlfert . 

^  lOLT  (D*  Emile).  Contributions  pour  servir  à  Fhistoire  naturelle  des 
Êphémérines  :  Mémoires  MIL  3  broch.  in-8*,  pi.  noires. 

^  JoLY  (D'  N.)-  Contributions  ù  riiisloire  naturelle  et  à  Tanatomle  du 
Hiylliuni  crurifoliuin,  des  Iles  Scyclielles.  Broch.  in-8%  fi  pi. 
dont  une  coloriée. 

*  lih  Sur  Phypennétamorpliose  de  la  l^lingenia  virgo  à  Pétat  de  lar^e. 
Broch.  iu-8*,  une  pi.  noire. 

(Ces  deux  dernières  brochures  offertes  par  le  fils  de  Fauteur, 
notre  confrère  M.  le  docteur  Emile  Joly.) 


MûLLER  (Albert),  Contributions  lo  Entomc 
1862,  n*  2,  (Le  !•*  numéro  a  paru  dai 
Soc.  of  London,  1873,  part  K.  p.  207. 
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Séance  da  2B  Hovenite 


Présidence  de  M.  Cb.  BRISOUT  DE 


31  membres  présents, 


r 
■ 

{ 

7. 


MM.  le  docteur  Boisduval  et  Guér{n-Méne>'ill( 
Ernest  Olivier,  de  Moulins  (Allier),  assistent  à 

Lectures.  M.  A.  Chevrolat  donne  lecture  d 
quelcpies  Rhyzodides,  comprenant  la  descriptl 
latus  Caslelnnu  et  celles  de  deux  nouvelles  esp< 
Grenade  :  les  Clinidium  cavicolle  et  simplex. 


Sémiciê  éê  Vmmiê  iXIZ.  GCIV 

—  Le  ttên»  HMDibre  domie  des  descriptioi»  de  nootellei  eipèeet  de 
Coléoptères,  comprenant  :  i*  Un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Téné- 
brkmidffl  :  Proderoft  (P.  foraminotus,  de  rAméiiqae  méridionale)  ;  2*  Des 
espèces  algériennes  découvertes  par  notre  collègue  M.  Gaston  Allard, 
■avoir  :  Flatipaljnts  (gen.  nov.)  atifo-tanosut,  Brmkjfntha  appraxitnant  et 
Gâsionis,  Arhinus  caUizonahts  et  Pseudocotaspii  mnêo-nigrtu 

CmmmmictiUans.  BL  L  Bedd  lit  la  note  qui  suit  t 

En  parlant,  dans  le  Bulletin  (p.  cxciv),  des  mœurs  générales  des  Cas$iém 
et  de  leur  prédilection  pour  les  Composées  (corjmbifères  ou  cynarooé- 
pbales)»  j*ai  relevé  une  exception  que  semblerait  faire  la  C.  nuargaritacta^ 
•*il  faut  en  croire  ane  note  publiée  dans  les  Actes  de  la  Société  zoologiqoe 
et  botanique  de  Vienne,  t.  XVIU,  1869. 

Cette  remarque  m'a  valu  une  lettre  fort  intéressante  de  notre  collègne 
IL  Bauducr,  et  j'en  cite  le  passage  suivant  : 

«  Vous  dites  que,  d'après  W,  de  Frauenfeld,  la  Cassida  margaritaeea 
vivrait  à  Fétat  de  larve  sur  la  Saponan'a  o/firtmUs.  Tai  souvent  cherché 
sur  cette  plante,  qui  est  tr^A-commune  à  Sos,  et  Je  n'y  ai  jamais  trouvé 
cette  Ca^side,  tandis  que  je  la  prends  al)ondamment  sur  Tlmmortelle  jaune 
{Qtiaplmliwn  stnrhas).  Je  ne  dis  pas  que  M.  de  Frauenfeld  se  soit  trompé, 
je  crois  seulemf'nt  que  son  obsenation  ni<^rite  d'être  renouvelée.  » 

Je  suis  en  ceci  parfaitement  de  l'avis  de  M.  Bauduer,  et  je  pente, 
comme  loi,  qu'on  genre  de  Coléoptères  inféodé  à  une  famille  de  plantea 
ne  s'écarte  que  bien  rarement  de  son  instinct  tiotanique,  le  trouve  qo'U 
y  aurait  intérêt  à  rechercher  quelle  plante  choisit  la  C.  margarUmna 
dans  nos  environs,  où  le  Gnaphnlium  stœchas  lui  fait  défaut  ;  s'attache- 
t-elle  à  un  Otutphalium  dilTérent  ou  à  quelque  genre  voisin  7  Je  le  soppoee, 
et  il  sera  facile  de  le  vérifier  dans  les  plaines  de  La  Varenne-Saint-flilaire 
où  cette  Casside  est  trè»-<rumuiune. 

M.  Éd.  Lefèvre,  à  la  suite  de  cette  comiounicalion,  dit  qu'une  espèce 
de  Onaphatium  est  en  eiïet  très^boudanle  à  La  Varenne  et  qu'elle  nour- 
rit probablement  la  Casside  dont  parlent  MM.  Bauduer  et  fiedel. 

M.  Leprieur  ajoute  qu'à  Bone  il  a  trouvé  également,  sur  une  Composée, 
VErigrron  viscosum,  une  Cassida,  qui  doit  être  la  disticta  BoheoL 


Le  r.  congener  est  une  espèce  très-voisine  d( 
presque  superficielles,  sans  être  obsolètes  comi» 
allongée,  peu  convexe,  à  longue  pubescence  drea 
antérieures  ;  caractères  tout  à  fait  en  opposîtIOD 
maire  indique  pour  le  T.  persulcaius.  La  confron 
£i  cette  dernière  espèce  est  ou  non  distincte  du 
élylres  tantôt  unies,  tantôt  avec  des  stries  aase 
valles  convexes.  Je  tiens,  d'ailleurs,  à  la  dispos! 
exemplaire  comparé  avec  le  type  même  de  M.  Pi 


t 
» 

I 


2''  M.  L.  Bedel  (Bulletin  1873,  page  Lxxxn 
synonymies  :  Cbjius  Aubaueri  =  CL  Stemii  lUxhi 
Clyius,  intermédiaire  entre  les  C  pUbejus  et  7/t< 
confondu  avec  eux  dans  la  plupart  des  collection 

Autant  que  me  permet  d*en  juger  la  diagnose 
a  eu  Tobligeance  de  me  transcrire,  celte  idenlil 
me  parait  impossible  qae  le  C.  Aubauei'i  ail  éii 
espèces  précitées.  La  granulation  si  remarquable 
seul  caractère  qui  éloigne  celte  espèce  des  C. 
la  forme  de  ce  segment  est  très-diffëreote  cbez 
d'être  globuleux,  très-arrondi  vers  le  milieu,  il  i 
d*avant  en  arrière,  pour  s'arrondir  aux  angles  pi 
plus  grande  largeur.  Or,  la  diagnose  de  M  Kraat 
tère,  que  cet  éminent  entomologiste  n*eût  pas  m 
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M.  L  Bedd,  eo  ce  qui  le  eonoerne  ium  la  boI»  prMdeotft,  ré- 
pond: 

Je  nnintiens  absolament  la  réunion  du  Cifftui  Auhtmeri  Desbr.  au  C. 
Sirmii  Kr.  Si  M.  Desbrochere  des  Loges  avait  eonsollé  le  Berliner  ZeiU 
•dirifl,  1870,  p.  220,  au  lieu  de  8*en  tenir  &  la  diagnose  qu^il  m*a  seule 
demandée,  il  eût  trouvé  dans  la  description  de  M.  Kraalz  la  phrase  soi- 
▼anle,  qui,  je  Pespère,  lèvera  tous  ses  seropulet  t  «  Le  protborax,  cbez  le 
Ciiftm  Siemii,  présente  sa  plus  grande  laiigeor  évidemment  après  le  ml« 
lieu  et  parait  gradaellemeot  rétréci  en  avant,  tandis  qn*il  est  resserré 
presqœ  également  en  avant  et  en  arrière  cliez  le  G.  mûiriliauù  et  plna 
brusquement  en  avant  cbei  le  C.  pUbefus.  » 

L*esamen  do  type  de  M.  Ernest  Olivier,  que  j*al  vu  tout  récemment, 
confirme  entièrement  la  réunion  que  j*ai  publiée. 

—  M.  Gabriel  Tappes  lit  une  note  «tynonyroique  sur  une  espèce  du 
genre  Cryplocfpkalus  : 

En  traduisant  les  notes  de  M.  de  Harold  sur  la  nomenclature  des  Cryp- 
toeépballdes  (fieriiner  ent  Zeitschrift,  1873),  j'ai  lu  ce  qui  suit  : 

«  M.  SofTrian,  Udd.  ont.,  II,  p.  111,  adopte  le  nom  de  collection 
fpsiton  de  Parreyss  par  la  raison  quil  est  connu  depuis  longtemps  dans 
les  collections  allemandes,  et,  |K>ur  ce  simple  motif,  il  lui  donne  le  pas 
imr  celui  de  maaUipes  de  Zublcoff,  publié  antérieurement  (en  1833),  et 
sur  celui  de  msfuUtrimtus  Krynicki,  encore  plus  ancien  (18d2}« 

«  Qœ  nous  restera-t-il  donc  A  répondre  aux  Français  s'ils  veulent  main- 
tenir les  noms  du  Catalogue  Dejean,  connus  dans  leurs  collections  depuis 
aoisi  longtemps  au  moins,  si  ce  n'est  davantage,  en  face  de  descriptions 
qu'Ile  pouvaient  parfaitement  ne  pas  connaître?  Déjà,  en  1837,  lorsque 
DèJean  écrivit  la  préface  de  la  3*  édition  de  son  Catalogue,  une  telle 
opinion»  qui,  même  à  cette  époque,  isolait  considérablement  son  repré- 
sentant, était  complètement  insoutenable.  Il  est  étonnant  qu'aujourd'hui 
un  auteur,  qui  en  prend  assez  à  son  aise  avec  les  noms  de  catalogues  et 
surtout  avec  ceux  de  Dejean,  veuille  décerner  le  droit  de  priorité  à  un 
nom  de  collection  de  Parreyss. 

m  Cette  espèce  doit  être  enregistrée  sous  le  nom  le  plus  ancien,  c'est-à- 
dire  celui  de  srsquisiriatus  de  KrynickL  » 

Je  regrette  que  IL  de  Harold,  dont  les  recherches  sont  si  conscien- 


.*;! 


im  resic,  je  ae  vu»  pas  pourquoi,  puisque  nG 
cette  voio,  nous  ne  donnerions  pas  à  cet  iose 
que  lui  a  iini)osé  en  le  figurant  Herricli-âcliâfrer  | 
in  fascicuUs  Faunae  Germanie,  p.  130,  tab.  1,  i 
san  de  la  manière  de  voir  de  M.  de  Harold,  mai 
jusqu'à  ses  extrêmes  limites,  comme  il  le  propi 
inconvénients. 


f 

t. 
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—  M.  Charles  Brisout  de  Bameville  commun! 

M.  Foudras  a  décrit  sous  le  nom  de  Longiiar 
voisine,  mais  bien  distincte  du  L.  piciccps  Steplu 
été  connue  de  M.  Kùtscliera,  sl  trouve  fréquemm< 
elle  se  prend,  comme  sa  congénèi-e,  sur  les  p 
Évidemment,  cette  Altise,  quoique  très-bien 
est  confondue  dans  les  collections  avec  la  picicefi 
à  tort  Vatricillus  Foudras  comme  identique  à 
8>n  distingue  nettement  par  la  forme  du  premie 
teneurs,  qui  est  long  et  étroit  dans  les  deux  i 
premier  article  des  tarses  antérieurs  est  court  et 
VatriciUus  Foudras  se  distingue  du  piciceps  Sl 
allongée,  son  corselet  plus  court,  ses  élytres  à  pc 
par  lar  forme  particulière  du  dernier  segment 
présente  une  impression  semi-circulnire,  cntoun 
saillie  tu berculiforme;  tandis  que,  chez  le  m&]( 
présente  un  profond  sillon  longitudinal. 


SéÊÊiCfê  ëê  tmmk  it78»  Odix 

ooUègoe  M.  Bdbiftoi  a  filt  dlmporitotes  cotiBMmIritidQf  wox  le  Pkifir 
tarera  quercus^  qui  vil  Bur  les  feuilles  du  chènev  et  dont  rélude  loi  était 
pi»  iKile  que  celle  du  PkyUoxira  vastatriw.  U  pensait,  avec  raison,  qu'il 
denit  y  avoir  une  g^rande  analogie  entre  les  oMsurs  de  Ton  et  de  Tautre, 
6l  il  a  constalé,  chose  très-remarquable,  qu'il  y  avait  chez  cet  insecte  une 
génération  sexuée. 

Vous  vous  souvenei  bien  probablement  des  nombreuses  communications 
Mes,  tant  ici  qu'à  TAcadémie,  sur  la  présence  ou  rabseoce  du  mAle  du 
Pkpltoûctra  vastahrix  et  surtout  de  la  persistance  que  Je  mettais  à  nier  la 
découverte  du  mAIe,  les  individus  présentés  comme  teb  n'étant  en  réalité 
que  des  femelles.  Les  observations  de  M.  Balbiani  démontrent  que  f  avais 
raison. 

C'est  vers  rarrière-saîson,  à  Tépoque  de  rapparition  des  individus 
adultes,  soil  aptères,  soit  ailés,  que  la  génération  sexuée  se  présente. 
Je  parle,  bien  entendu,  du  Phyllojcrra  qurrcus,  qui  oflTre  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Piiylloxère  de  la  Vigne.  Ce  sont  les  œuls  pondus  par  certains 
de  ces  individus  qui  donnent  la  génération  sexuée,  dont  la  forme  et  l<s 
mceurs  sont  toutes  parliculiôres  et  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec 
celle  du  type.  Les  individus  de  cette  génération,  sans  aucune  espèce  de 
mue,  et  pour  ainsi  dire  à  i'élat  de  larve  embryonnaire,  sont  apt^'S  à  per* 
pétner  l'espèce  ;  un  mAle  peut  suffire  à  plusieurs  femelles,  mais  Tacooii- 
plement  est  de  peu  de  durée.  Au  bout  de  trois  à  quatre  jourSt  la  femelle 
pond  un  œuf,  Vunique  qu'elle  ait  à  pondre  ;  c'est  lui  qui  passe  l'hiver  et 
donne  naissance.  Tannée  suivante,  à  la  génération  du  type  que  tout  le 
monde  connaît.  Cet  œuf  ne  ressemble  pas  à  ceux  de  provenance  partbé- 
nogénésiqœ  et  pondus  |)eiidant  l'été.  M.  Balbiani  lui  donne  le  nom  d*€Êttf 
d'hiver,  par  opposition  aux  autres  qu'il  nomme  aiif$  d'été. 

C*esl  surtout  dans  les  caractères  anatoroiqucs  que  la  génération  diolque 
diffère  le  pius  des  autres  :  d'ai)ord  par  Tabsence  de  rostre  et  de  suçoir  et 
par  le  manque  d'organes  digestifs  complits  dans  les  deux  sexes,  ce  qui 
différencie  ce  type  des  Coccides,  où  il  n*y  a  que  le  mâle  chez  qui  ils 
fassent  défaut.  La  fomellc  ne  présente  qu'un  seul  tube  ovarique  placée 
sur  la  ligne  médiane,  le  second  étant  avorté.  Le  mAIe,  comme  organe 
extérieur,  n'offre  qu'un  petit  n)aroelon  conique,  garni  de  |)ointes  diiti- 
neuses,  qui  joue  le  rôle  de  |>énis. 

Depuis  la  publication  des  notes  do  M.  Balbiani  et  la  connaissance  des 
faits  extraordinaires  dont  il  rend  compte,  M.  Max«  Cornu  •  eru  troover. 


^•«      a^*j 


gische  Bcitrâge  zur  Beurtheilung  der  Da: 
Entstehung  der  Arten.  —  Kraati,  p.  23' 
nov.  sp.  von  Nazareth  uod  synonymische 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Natta 
1873,  n'  1  (6  pi.  noires). 

G.  Berg,  p.  96,  Acclimatisation  von  Ant 
Mén.  in  den  Ostseeprovinzen.  —  Elocnni 
der  in  den  Gouv.  Kiew  und  VoHiynien  bi 
(Onitis  II,  Agrilus  Sperkii»  Geutorbyncliui 


■ 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  c 
t  LXXVII,  n*«  16-30  (octobre-novembre 

Max.  CoRKU,  p.  879,  Production  des  gj 
quées  par  le  Phylloxéra.  —  Balbiani, 
Phylloxéra  du  cliénc  (snile).  —  Iverse!!, 
à  Saint-Pétersbourg.  — >  GoÉniif-MéiiEviL 
est  une  conséquence  de  la  maladie  de  I 
p.  930»  1009, 1088  et  1161,  Renflements 
sur  les  radicelles  de  la  vigne.  »  Bazille 
la  destruction  du  Phylloxéra  par  le  suU 
GORRU,  p.  1015,  Découverte  d'un  indivi 
vastatrix.  —  De  Melegnane,  p.  1015, 


^  M.  Hiurkt  Girard  aâreii!<  la  noie  iiul  mil  : 

ni  parle  prtcédemmeni,  avec  quelque  doute  (Bulletin  1873,  p.  r.ncii}, 
I  rtiialeDce  du  cri  dîna  les  deux  texos  du  $)iliiiii  h  Ifitc  de  mort,  ne 

traut  pas  loe  lier  A  ma  mémoire  seule  pour  le  cas  de  la  fciiKlle.  Je 

■  lotit  à  Tait  afnmiatif  aujounl'buf.  En  consultant  mon  Iravnll  :  Étude 
la  chaleur  libre  des  Inverlr'bréit  (Parii.  1869),  j'y  trouve,  dans  l'éna- 

ntioQ  âf%  iuy-la  luls  eu  eipérieocc  (p-  101),  la  menllon  inivatile  : 
I octobre  1863,  AjAerontia  Atropat,  tcinclle  récenunent  éclosc,  criant 
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^arHiMT  mtomologùehe  ZrilKhrift.  17*  année,  1S73,  1"  et  V  Irl- 
tncst». 

Von  liiKKE<rwErrEN,  p.  9,  Revision  der  tienus  Podoala.  —  le, 
p.  33,  Die  Luperua-Artcn  in  der  Uouc^aphie  von  Joanni:!.  — 
lo.,  p.  31,  Zwei  neuc  Aiiliyclus-Arlen  (Dajiytl.le»).  —  Lùw,  Ji.  33, 
Oiplm  Dova  e  fanaonia  et  contlnibos  Ittris  rrgiouilitis.  —  Ds 
Chaddoib,  p.  53,  Easai  Dwnographique  sur  le  genre  Cj-mindis.  — 
KniKH,  p.  111,  Zur  tvCDDlatKS  der  Peruaiiîachen  KSferfauna.  ^ 
ilE^EL,  p.  153,  ADwendung  der  Darwin' schco  Lettre  auf  Bieneo 
\on  H.  Mùller.  —  l'rfTïM:^.  p.  159,  Melltsa  Mïllwrta  («ar.  nova) 
Baïlai-d  von  Athalia  nnd  l>iclTona.  —  Vo>  llaaOLD,  p.  161,  îur 
Domcnclalur  der  CryptoreplialidB.  ^  Khaati,  p.  ISl ,  l'ebcr 
einigen  von  Ueclc  bearbrlebenen  Kïferarten.  —  Id-,  p.  189,  itevU 
aion  der  Gurop-liiclien  Exochomns-Arlrn.  —  Ed.,  p.  195,  flioolto- 
tnos  tnioalus,  eine  neue  deutsche  Art.  —  lo.,  p.  190.  Ulomt 
cyprca,  vonCypera.  —  Itt.,  p.  ID7,  Oplionua  planiuaculua,  dov. 
ap.  aua  Thûringen.  —  Id.,  p.  I9S-201,  Urb«r  Adlmonla  lontioalis, 
A.  pallida,  Cypboo  Dlgricept,  Xylolemus  (oKJciiiotUL   —  lo.. 


^»MmW*^y»    •ar«r«k%V«OT      A««  W\«t'*       «A^'V 


^    ID.  Synopsis  of  the  UisleridaB  of  Ihe  United  S 

^  Laboulbène  (D'  Alex.)*  I>u  Tœnia»  sur  une  n 
mode  de  le  faire  rendre.  Brocb.  in-8*. 


^3 


*  Lessona  (Michèle).  Galendiria  xoelogioo  in  t 

in-8*.  Turin,  1873. 

^  NORGUET  (01).  Deuxième  supplément  au  Gatal^ 
département  du  Nord.  Broch.  in-8*.  Lill 

*  Prunner  (Léonard  de).  Lépidoptère  pedemoni 

Turin»  1798.  ~  Offert  par  notre  oollègU' 

^  RiLET  (Charles).  Annual  Report  on  the  noxio 
Insects  of  Missouri  :  UI,  IV  et  V.  3  bn» 
1871-1873. 


*  ID.  «  Gontrolling  sex  in  Batterflies.  »  Broch 

*  1d.  Economie  Entomology.  Brocb.  Iih9*»  «t< 

Jefferson-€ity,  1873. 

*  ID.  Einige  unserer  schSdlicheren  Insekten.  B 

A»nm  1a  IatIa    QflintJTyknSc    41179 


Sémiea  éê  Cmméê  4873.  ocmir 

*  Miiimwlo§i$t*$  mmtklff  Magazine,  n*  liA  (nOTembre  1873). 

WiTEKBERGUt  p.  121,  On  the  LepidopterooB  Fauna  of  8*- 
Yloeente  and  description  o!  Gelechia  Benedeoii,  nof.  ip.  —  He- 
wiTsoif,  p.  122,  9  new  species  of  Lycsnids  trom  Um  West  Goasl 
of  Africa.  —  Rev.  Mcrrat,  p.  126,  LycsBa  Pryeri,  nov.  sp.  from 
Japaa  and  chango  of  name  of  L.  eaflsiodes  («  pMQdocassius).  — > 
X  Scott,  p.  127,  British  Homoptora  (Bevition  of  the  Bylliosco- 
pîde),  suite.  —  Rie,  p.  131,  Notes  on  Anisotomids,  with  des- 
eription  of  A.  multipunctata  and  circinipes  fh)m  Japan,  and  A.  ma- 
cropus  from  England.  —  lo.,  p.  136,  Liosomus  troglodytes,  nov. 
sp.  from  Great  Bdtain.  »  C  DARacTT,  p.  143,  Notes  on  British 
Tortriccs,  suite. 

Hatei.  —  P.  137,  On  Bembidium,  Galathus,  Agabus,  llomalota, 
AiCtocharis,  Scopœus,  Olibrus,  MeligetheSt  Elater,  TrachyphlŒUs, 
Liosomus  (synonymies).  —  V.  139,  Vanessa  Antiopa.  —  Sphinx 
convdvuli.  — •  Notes  on  i^liylometra  «nea.  »  P.  140,  Batrachedra 
pneangusta.  —  Captures  al  OliinvilIes'Wootton  —P.  141,  Abun- 
dance  of  Halesus  auricollis  in  Wharfcdale. 

^  Resùmm  de  lo$  Trabajos  dfi  Àteneo  propagador  de  las  Cieneias  naiu» 
raUi,  alto  1872-73. 

Bolivar,  p.  6,  Notes  sur  des  Orthoptères.  »  Sari»  p.  8,  Sur  les 
Vespenis.  ~  Bolivar,  p.  11,  Synopsis  des  Gryllui  d^fispagne. 


OuvragM  dlTvt. 


Berce.  Faune  entomologlque  française  :  Lépidoptères,  t  V  (Geome- 
tridae),  13  pi.  colorii^es.  In-12  cartonné.  Paris,  1873. 

Gbaudoir  (baron  de).  Mémoires  sur  quelques  genres  et  espèces  de 
Carabiqnes.  Broch.  petit  in-8*.  (Kxtr.  du  Bulletin  de  la  Société 
impér.  des  Natur.  de  Moscou.)  »  Offert  par  notre  collègue  M.  de 
Gaulle. 


/y    £#«ka     •  wmAWkwaAjaw^    %a\« 


UoD  d^une  nouvelle  espèce  de  Staphylinide,  à  U 
de  Thinobhis  Ligeris,  et  qu'il  a  trouvée  au  moû 
laissés  par  les  inondations  de  la  Loire»  auprès  de 


—  M.  Tournier  adresse  la  dernière  partie  de 
espèces  de  Tychiides  européennes  et  circa-nié< 
nant  le  genre  Sibinia  (vingt-neuf  espèces,  don 
outre,  onze  inconnues  à  Tauteur). 

—  M.  Eugène  Simon  lit  la  troisième  partie  de 
Études  arachnologiques. 

Dans  ce  travail,  qui  est  accompagné  d^une 
donne  :  1**  la  révision  des  espèces  européennes  d 
espèces;  Cebrenis  (g.  n.)t  deux  espèces;  EihiUa 
Micrommata,  quatre  espèces  ;  2*  la  description  d 
Scorpion  appartenant  au  genre  Buthus  Leach  :  |i 
Saint-Louis  du  Sénégal. 

Communications.  M.  le  Président  annonce  qi 
docteur  Alexandre  Laboulbène  vient  d*ètre  nom] 
FAcadémie  nationale  de  Médecine. 


—  M.  L.  Reiche  fait  connaître  la  mort  de  no 


Séaneti  dé  l'année  1873.  CGUVii 

vrolaU  Les  types,  récemment  acquis  par  le  petit-fils  du  célèbre  entomolo- 
giste! provienueDt  de  la  collection  de  notre  ancien  collègue. 

M.  de  Jousselin,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  membre  de  la  Légion 
dliODoeur,  est  mort  récemment  à  Versailles. 

—  )L  Ernest  Olivier  communique,  \m'  reiilroniiso  do  M.  L.  Bcdel,  une 
note  synonymique  sur  un  Longicornc  présenté  par  lui  à  la  dernière  séance 
et  décrit  par  M.  Desbrochers  des  Loges  sous  le  nom  de  Chjtus  Auboucri 
(Adb.  Soc  enL  Fr.  1872,  p.  Iû9)  : 

Ce  Clytus,  dit  notre  collègue,  a  êlé  reconnu  pour  être  identique  au 
Clytus  Slfrm'i  de  M.  Kraatz,  décrit  et  figuré  dans  le  lU^rl.  ont.  Zeitschrift 
pour  1870.  Depuis  ce  moment,  M.  Dosbrocbers  des  Lo^'cs  ayant  bien  voulu 
me  confier  son  type,  je  Tai  comparé  avec  les  Chjlus  de  la  collection  de 
Bl.  Ch.  Brisout  de  Barnevill^',  et,  grâce  à  Tobligeaiirc  de  notie  rolK'gue, 
fai  pu  me  convaincre  que  c'était  bien  celui  que  Oory  a  décrit  et  figuré 
tous  le  nom  de  C,  cinereus  et  que  M.  Mulsimt  a  publié  sous  le  nom  de 
G.  Duponti  (Oej.).  Le  nom  de  Chjttis  cinmus  <iory,  qui  a  la  priorité,  doit 
donc  être  seul  adopté  cl  les  dénominations  imjtosées  successivement  par 
MM.  Mulsant,  Kraatz  et  Dosbrocbers,  venir  en  synonymie. 

Le  Chjtus  cincrtus  est  rari>  dans  les  collections  et  parait  [>eu  commun 
en  France.  M.  Cbevrulat  Ta  capturé  ancieinifuient  sous  des  fagots  dans  la 
forêt  de  Saint-(iermain,  où  M.  Ch.  Brisout  de  liarne ville  en  a  retrouvé  cet 
été,  au  filet,  un  seul  individu.  M.  Mulsant  l'indique  de  Fontainebleau. 
Gelui  qui  a  servi  de  type  à  la  d(>scription  de  M.  Desbrochers  des  Loges 
provient  de  8aînt-rourçain  (Allier),  et  j*ai  pris  moi-même  dans  les  envi- 
rons de  Moulins,  sur  les  fleurs  du  Spirœa  sorti foUa,  rexemplaire  que  je 
possède. 

M.  Clie^Tolat  ajoute  que  cet  insecte  a  été  retrouvé  aux  Étals-Unis 
d'Amérique,  où  il  a  probablement  été  importé  d*£urope. 

—  M.  le  docteur  Puton  adresse  la  note  qui  buit  : 

Les  CiissùUi  ne  me  paraissent  pas  aussi  exclusivement  attachées  aux 
Composées  que  semble  le  croire  notre  honoré  collègue  M.  Uedol;  je  puis 
eiier  la  C  tquestris  qid  vit  sur  le  GaUopsis  Uirahit,  et  la  C.  aiurea  sur  le 
Siiem  infiattu  Les  C.  azwta  et  murgaritacra  étant  très-voisines,  il  n*y  a 
rira  d^étonnani  qu'elles  se  trouvent  sur  des  plantes  de  la  même  famille. 


zphœrica  sur  la  Scrpula  arvcnsis  (de  >orgue(}. 

M.  Leprieur,  à  la  suilc  de  celle  leclure,  lait 
pas  seulement  de  trouver  un  insccle  pbytopb 
minée  pour  êlre  sûr  qu*il  est  en  rapport  const2 
observalion  doil  conslaler  qu'il  s'en  nourrit  au 
observations  citées  par  M.  le  docteur  Puton 
nature  ? 

M.  L.  Bedel  ajoute  que  c'est  après  avoir  à  pli 
larves  de  diverses  Gassides  vivant  sur  des  plani 
posées  et  avoir  retrouvé  les  insectes  parfaits  sur 
a  cru  pouvoir  publier  quelques  remarques  à  ce  s 

— •  M.  L.  Bedel  communique  de  nouveaux  re 
genre  Sitones  : 

V  Synonymies,  M.  le  docteur  Kraatz  (BerL  Zi 
tienne  le  Sitones  occUatus  Kûst  comme  synonyii 
C'est  une  erreur  :  YoceUatus  en  est  absolument 
S.  bituba-culatus  Mots.  Ces  deux  derniers  ont  é 
d'après  des  types  rapportés  par  Handscbucli  d< 
paraît  très-commune  sous  les  genêts.  La  synoo 
comme  suit  :  S,  bituberculatus  Mots.,  Bull.  BA 
p.  lZi2  (=  ocetlaius  Kûst.  ==  punctiger  Woll.). 


Séances  de  Cannée  1878.  ccxzix 

eollègiie  qui  pense  reconnaître  le  ni^tr  dans  des  individus  frottés  de 
Vellipticus.  D*apr^8  les  types,  que  f ai  vus  et  que  )f.  Desbrocbers  paraît 
ne  pu  connaître,  ces  deux  espaces  me  semblent  bien  distinctes.  Le 
5.  nigetf  espèce  couverte  en  dessus  d*une  fine  pubescencc  couchi^e, 
D^offre  jamais  de  squamules  h  Tétat  frais  ;  il  a  été  retrouvé  h  Alg«'siras  par 
M.  Dkck  et  doit  être  inscrit  au  catalogue  de$  Coléoptères  d'Europe. 

Il  subsiste  encore  bien  des  espèces  douteuses  ou  nominales  dans  le 
genre  qui  m*occupe.  Parmi  celles  que  Ton  peut  éliminer  dès  h  présent 
avec  certitude,  je  ne  citerai  que  le  S,  n'nfrasrrns  Fâhr.,  pclilr»  variété  du 
5L  camMcus  Stepli.,  &  pubescence  d*im  gris  uniforme  et  que  j'ai  princi- 
ptlement  dwervée  chez  les  mdies  de  coite  espèce. 

2*  Maure  ti  métamorphoses.  Au  moîfï  d'octobre  dernier,  j'ai  trouvé,  en 
Normandie,  dans  de  vieilles  racines  do  Lotus  comiculatus,  constamment 
fréquentées  au  moment  de  l'accouplement  i)nr  des  .S.  cambricus  et  Water^ 
kovseit  des  larves  blancliAti-es  que  j*ai  cru  pouvoir  attribuer  à  ces  Curca- 
lionides.  Je  me  suis  emi)ressé  de  les  envoyir  à  M.  I^erris,  qui  m*a  conArmé 
dans  celte  opinion,  et  je  puis  espérer  que ,  grAce  &  sa  haute  expérience, 
nous  pourrons  bientôt  suivre  dans  leur  évolution  complète  les  métamor- 
phoses encore  inconnues  du  genre  Sitonrs, 

D'après  mes  dernières  observations,  \e^  s.  rtgmsttintusis  llerbst  et 
îibîaiis  llerbst  vivent  indiiï<''remment  sur  lis  Gcnistn  scoparia  et  Vlex 
ntropms;  In  S.  cnmbricus  fn^quonle  aussi  hiiMi  le  Lttiis  uliginostts  que  le 
corniculotus.  Enfin,  d'après  un  renseignement  ({u'a  bien  voulu  me  trans* 
mettre  M.  Bauiluer,  dans  les  Landes  h}  S,  {fn'sius  se  prend  sur  le  Gcnûta 
srop^tria,  et  le  S.  ffrissorius  sur  le  (i.  anglira,  I)i\ers  f.iils  bien  constatés 
nie  portent  cependant  à  rn)ne  qn'en  gén«;ral  les  p^jumn-s  l^'^  jiliis  réi^indues 
elles  pins  variaî)!»s  pu  mAmi.'  temps  gris>u*,  /iVi// <5,  l'I'-.,  s'aecora- 
modent  |iarfaitemen(.  au  moins  à  l't.'tal  p-nTiil,  d>'  ilivei>»<(  Légumineuses 
appartenant  aux  genres  k'S  )>lus  éloigné:?. 

—■M.  E.  Simon  donm*  l«'«Mure  de  la  note  suivante  : 

J'ai  riionncur  df  pii<senl««r  a  la  S>rié|e  li>  rè-ullat  de  qjirli-jues  fil»si»rva- 
fion»  sur  la  durée  d»*  la  \if  <>(  j/'s  eliingiMUMits  de  peau  des  Aran-id-'S  du 
penrc  Tign\an\t, 

Cm  obsenatinns  ont  iMé  faites  par  M.  J.  Leprcvost,  jeune  entomologiste 
q;H  ne  fait  point  parlîe  do  la  soriélé;  ji»  pais  en  garantir  lVxaclitudi\  les 


w 
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Société,  que  le  mâle  de  la  Tegctuuia  atrica  mx 
et  qu*il  meurt  peu  de  temps  après  avoir  subi  i 
peau  ;  dans  la  première  année  ces  changemenl 
le  premier  a  toujours  lieu  huit  jours  après  la  s 
sont  assez  irrégulièrement  espacés ,  un  jour  c 
abondance  subite  de  nourriture  ou  une  abstioc 
hâter  ou  les  retarder  souvent  de  plusieurs  semi 
a  point  de  mues  ;  elles  ne  reparaissent  qu*au  p 
cèdent  jusqu'à  Tautomne,  qui  est  le  terme  de 
la  vie  de  la  Tcgmaria  mâle. 

Le  renflement  du  palpe,  qui  est  Tattribut  di 
distinclcnient  qu'à  Tavant-dernière  mue. 

La  durée  de  la  vie  de  la  femelle  parait  beau 
en  effet  loin  d*ètre  adulte  à  la  fin  de  la  secon 
aussi  plus  lente,  car  à  la  lin  de  la  première  ai 
petite  que  le  mâle  du  même  âge  ;  ses  changi 
beaucoup  moins  nombreux,  du  moins  pour  les 
observations  n'ayant  pas  été  poussées  plus  loin 

Ces  observations  sont  encore  lrès-incomplèt< 
dant  dignes  d'être  mentionnées  dans  le  Bulk 
gique,  car  elles  sont  de  nature  à  éclaircir  ce 
rieux  de  la  vie  évolutive  et  de  la  physiologie 
nos  maisons. 


Sùmcei  de  Camée  1873.  Gcxp^ 

^|.  Angel  Goaralo  jr  Goya,  prafesMiui  d^iiistoire  naturelle  à  TlnsUtat 
lIlilBi  à  Oiiedo  (Espagne),  qui  £*occui>e  d'entomologie  générale.  — 
MMion  de  MM.  Bolivar  et  L.  Buquel  ;  commisBaires-rapperteurs  : 
P^ADdeletËd.  Leièm; 

^K  Maiirioe  des  Gozis,  de  MonLluçon,  licencié  en  droit,  qui  s'oc- 
I  ie  rétode  des  Coléoptères  de  France.  —  Présentation  de  M.  Des- 
iws  des  Loges;  commissaires- rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et  £.  Des- 
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OUTBâGCS  niÉSEITTiS  I)Â5S   LA   SÉANCE   DU   10  DÊCEMIBE   1873 


Soriélés  strante*  ft  piiblicaUons  péiiodiqaM. 

*^mptis  rendu»  dis  $Mnces  de  la  SocUU  eniomohffique  de  Belgique, 
D**  92  (novembre  1873}. 

QcxDTLiEG,  p.  ht  De  l'influence  de  risolemcnt  dana  la  fonnation 
des  es[iêce3,  par  le  docteur  Weismann  (analyse).  —  Plate ac, 
pi  13,  Excursion  de  la  Société  à  Newport.  —  De  Borre,  p.  16, 
Capture  des  nids  de  Vespides  renfermant  des  Rliipiphoride?.  — 
ID.,  p.  17,  Remarques  sur  Tancien  genre  Feronia.  ^  lD.«  p.  19, 
.Sur  des  débris  de  Coléoptères  supposés  fossiles. 

lomptes  rendus  hebdomadaires  des  st'ances  de  V Académie  des  Sciences, 
lome  LXXVU,  n-  21  et  22  (novembre -décembre  1873). 

Mai.  C0R5r,  p.  1276,  Note  sur  les  mœurs  du  Phyllosera.  ^ 
Drxo5T,  p.  1287,  EfQcacité  de  la  submersion  des  Niques  empliiyé«* 
conire  le  Phylloxéra. 

Bmîmnolofisfs  Manikiy  Magazine,  n"  115  (décembre  1873). 

Barrett,  p.  145,  Notes  on  BritisU  Toi  tnres  (suite).  —  IIrwit- 
X,  p.  liO»  Six  new  species  of  Epitola  from  tlie  West  C(»ast  of 


Island  and  at  Deal.  —  P.  160,  Additions 
Didœ.  —  Habils  of  the  British  Sesia.  —  j 
at  Sherwood  Forest  —  History  of  Craml 
On  Agrion.  —  On  the  Trichoptera  of  Zel 

—  P.  165,  On  a  British  bug,  —  P.  166, 
collections. 

^  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  h*  année,  n* 
planche  noire. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  GXX) 
1873.  O 

Mittheilungen  der  Schtceizerischen  eniamolog 

1873,  n»  3. 

1 

i  WULLSCULEGEL,  p.  97,  Nocluînen-Faui 

TouRNiER,  Observations  sur  les  synonj 

—  Erne,  p.  135,  Entomologische  Beo 
j  (descriptions  de  larves  de  Coléoptères, 
J  p.  1A3,  Neue  Schweizerische  Microlepid 
^                                     nov.  sp.). 

The  Transactions  of  the  Entomotogical  Society 
parts  I-IV,  5  pi.  noires  et  color. 


SéMnea  de  Cmmk  1873.  CGmin 

On  Ihe  HjdropUHte  (Tricboptera).  —  Bortii»  p.  163,  A  mono* 
nograpbic  List  of  Gasteracantha,  with  descriptions  o(  new  spe- 
cies.  —  F.  Smith,  p.  181,  Aculeate  Hymenopleri  of  Japan.  — 
Alb.  MûLLCR,  p.  207,  Contributions  to  Entomological  Bibliograpby 
op  to  1862.  —  Batss,  p.  219,  Gicindelite  and  Carabids  from 
Japan.  —  Id.,  p.  323,  New  gênera  and  species  of  Cicindelidae  and 
Carabids  from  China.  —  Major  Parrt,  p.  335,  On  Lucanoid  Co- 
Icoplcra  (7  esp.  nonv.).  —  H.  Detrolle,  p.  Zhh^  On  the  afllnities 
of  Ihe  genus  Nicagus.  —  Bâtes,  p.  347,  New  gênera  ar.d  species 
of  Tenebrionidae  from  Australia,  New  Caledonia  and  Norfolk  Island. 
—  Rev.  Eaton,  p.  381,  Notes  on  the  Ephemerlde  by  D*  Hagen.  •— 
SiDNET  Smith  Sauïiders,  p.  i!i07,  On  Hymenopterous  Insects  wbich 
nidificate  in  briars  and  their  Parasites.  —  Butler,  p.  UtiS,  List  of 
Galeodides  in  the  Brilish  Muséum  (Oaleodes  bengalensis,  nov.  sp.). 
•  —  \^'0LLAST05,  p.  427,  Gênera  of  the  Cossonid»,  —  Proceedings. 

Zapiski  yotrorossiiskago  Obsczativa  Estfstwottpiiatetei  (Mémoires  de 
la  Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Russie),  année  1873  (en 
russe),  O 

OiiTra|;ft  dWrrs. 


*  IIewitsO!!.  Exotic  Buttorflies,  part  88  :  Salyrida>,  Ilesperidjie,  Lycoe- 

nida*.  3  pi.  color. 

*  MiLLiftRE.  Catalop:ne  des  I/pidoptères  des  Alpes  Mari timee,  2*  partie: 

Phalénites.  Cannes,  1873. 

*  Rouget.   Sur  les  Coléoftères  parasites  des  Vespides.   Broch.  in-8*. 

Dijon,  1873. 


AA  membrei  présents, 


MM.  le  docteur  Grenier,  de  retour  de  Baguer 
de  Saint-Ouen-de-ThoubervUlei  assistent  à  la  s 

Bappori.  U  résulte  d*un  rapport  de  TArcli 
depuis  1860 ,  le  nombre  des  livres  emprunléi 
constamment  en  augmentant.  Ainsi ,  en  1869, 
pruntés  par  22  membres;  en  1870,  63  ouvra 
1871,  60  ouvrages,  par  27  membres;  en 
26  membres  ;  et,  en  1873,  122  ouvrages,  par  l 

Lectures,  M.  Ernest  Gotty  adresse  une  pièce 
mologie ,  ode  sur  les  Coléoptères.  —  Il  en  est 

j 

—  M.  L.  Fairmaire  transmet,  par  Tentren 
notices  : 

1"  Notes  rectiûcatives  complémentaires  sur  h 

T  Description  d*un  nouveau  genre  de  la  f 
'^.  genre  Cyrtonastes  ;  C.  œneomicans  et  phsedanox 

'  Communications»  M.  J.  Kùnckel  annonce  qi 

I  séum  d'bistoire  naturelle  vient  d'acquérir  la 
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le  fait  de  ces  Cécidomyîes  vues  probablement  au  Jardin  des 
I,  U  peutrétre  où  Geoffroy  les  avait  trouvées  et  où,  avec  Taide  de 
T.  Signoret  et  J.  Fallou,  M.  Laboulbène  en  a  recueilli  lui-même  pour 
ivail  publié  dans  nos  Annales. 

M.  Léon  Fairmaire  communique  une  note  ralative  k  la  synonymie  de 
espèces  de  Coléoptères  : 

iDS  le  Berliner  entomologische  Zeitschrift  pour  1872,  p.  168,  M.  Rellter 
it  un  nouveau  genre,  Diochares,  fondé  sur  le  D.  depressus,  insecte 
\xé  à  Oran  et  qui  n'est  autre  que  mon  Pediacus  cosiipennis  (voir  Ann. 
ent.  Fr.,  1852,  p.  78),  comme  M.  Kraatz  le  reconnaît  (Berl.  Zeits., 
année,  p.  186).  Mais  ce  dernier  propose  de  retenir  le  nom  gêné- 
de  Diochares;  les  caractères  sont  en  effet  très-suffisants  pour 
celte  coupe.  Seulement  je  crois  que  le  genre  Xenoscelis  Woll. 
Ent.  Soc.  Lond.,  1862,  p.  152,  pi.  7,  fig.  3,  Pristosalis)  a  été 
sur  le  même  insecte  et  aurait  par  conséquent  la  priorité.  Son  nom 
It  donc  ;   Xenoicelis  costipennîs  Fairm.  «■    deplanatus  Woll.   ■■ 
*$SHt  Reitt. 


A  côté  de  ce  genre  se  trouve  placé  le  Cnjptamorpha  musœ  Woll.,  Ins. 
,  p.  157,  tab.  4,  flg.  1.  Cet  insecte  est  identique  avec  le  Psammœcus 
I  Guér.  Le  P.  trîmaculatus  Motscli.  pourrait  bien  en  être  une 
luiété. 

EnGn  je  crois  que  le'  genre  Deroloma  Iteiller,  loc  cit.,  p.  170,  est  le 
même  que  le  genre  AstUpnus  Perds  (Ann.  Sor.  ent.  Fr.,  1866,  p.  165), 
malgré  la  différence  du  nombre  d'articles  des  tarses  ;  mais  ce  rapproclie- 
BieDl  aurait  besoin  d^èlrc  conlirmé,  et  je  livre  ce  point,  qui  n*est  pas  un 
monde,  disputationOnis  eorum, 

-*  M,  Lîchtenstein  adresse  la  note  suivante  : 

Dans  la  séance  du  26  novembre  (Bulletin  1873,  page  ccxyrii),  notre 
collègue  M.  V.  Signoret  a  fait  part  de  la  remarquable  découverte  faite  par 
IL  BalbianI  au  sujet  des  seies  du  PhyUojrera  qucrcus.  Diaprés  ce  savant, 
Im  deui  sexes  seraient  aptères  et  privés  de  rostre. 

Or,  dam  son  élude  sur  le  même  insecte,  qui  est  insérée  dans  nos 
Annales  de  1867,  M.  Signoret  nous  dit  au  contraire  :  t  Parmi  les  ailés 
«  00  en  rencontre  de  plut  gros  les  uns  que  les  autres;  U$  plus  petits  ionî 
m  ta  mates.  •  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1867,  p.  301.) 


recherches,  nn  seul  individu  privé  ^croslrc  chez  1 
Je  trouve  seulement  par  ci  par  là  quelques  gros  œu 
être  ce  que  M.  Balbiani  appelle  Tœuf  d'hiver.  Je  ci 
formation. 

En  attendant,  je  crois  qu'il  y  a  toujours  des 
arriver  à  Thistoire  complète  du  Phylloxère. 

M.  V.  Signoret,  après  la  lecture  de  cette  notet 
1  est  peu  scientifique  la  manière  de  répondre  à 

erreurs  qu'on  peut  trouver  dans  les  travaux  d 
reste  très-loin  de  18G7  à  la  Gn  de  1873,  et  on  pe^ 
de  liaits  nouveaux,  plus  habile  qu'on  ne  Tétait  d'al 

Du  reste,  la  lettre  de  M.  Lichtenstein  ne  réponc 
remarquables  de  M.  Balbiani,  mais  à  la  conGm 
mêmes  donnent  à  mes  négations  sur  la  présen< 
j  mftles  dans  les  types  présentés  comme  tels. 

1 

i  —  M.  Maurice  Girard  communique  la  note  suivi 


J'ai  déjà  appelé  l'attention  de  la  Société  (voii 
séance  du  12  novembre  1873)  sur  le  talent  avec 
teurs  savent,  à  toute  époque  de  la  vie  des  Abcj 
obliger  à  confectionner  des  gâteaux  dans  des  récîp 
place  à  un  moment  voulu,  et  qu'on  enlève  ensuil 


i_ i  - 
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Je  vient  d*Avoir  comutlseance  de  gâteaux  eDtièremeDt  circulaires,  c'est- 
à-dire  de  forme  anormale,  qu'on  Caiit  construire  aux  Abeilles  en  iole rca- 
lant  dans  la  ruche  des  rondelles  creuses  en  bois,  pareilles  à  celles  du 
pourtour  des  boites  à  fruits  conflts,  et  probablement  en  collant  comme 
amorce  un  petit  gâteau  commencé.  Le  fait  important  est  qu'on  observe 
tout  autour  de  la  circonférence  du  disque  des  piliers  d'atlaclie  on  cire, 
prouvant  qu'on  a  afTaire  au  travail  même  des  Al)eilles.  Ces  gâteaux  circu- 
laires sont  ensuite  entourés  d'un  boite  en  ferblanc  pour  la  conservalion 
et  la  vente. 

Je  présente  à  la  Société  un  de  ces  gâteaux,  qui  ne  sont  pas  encore 
connus  à  Paris  ;  il  est  rempli  de  miel  et  â  cellules  operculées,  et  provient 
de  M.  G.  Dumas,  apiculteur  â  Aigueperse  (Puy-de-Dùme). 

M.  Jules  Kùnckel,  à  la  suite  de  celte  lecture,  rappelle  que  le  fait  de  la 
construction  par  les  Abeilles  de  gâteaux  de  formes  variées,  suivant  les 
moules  mis  à  leur  disposition,  est  extrëmemt^nt  général.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple,  chacun  a  pu  voir  â  l'Exposition  universelle  de  1867  les 
inscriptions  pleines  d'originalité  tracées  par  les  Abeilles  de  M.  l'abbé 
Sagot 

»•  M.  L.  Buquet  indique,  comme  il  le  fait  chaque  année,  les  noms  des 
entomologistes  qui,  en  1873,  nous  ont  adressé  leurs  portraits  photogra- 
phiés, et  il  prie  de  nouveau  tous  nos  collègues  de  compléter  autant  que 
possible  cette  intéressante  collection  (1). 

Membre  démissionnaire.  M.  Paul  Laml>ert,  â  Saumur. 

Nominations  annuelles.  La  Société,  aux  termes  de  son  Aèglement,  et 


(I)  Let  poiinitt  parrenus  Jaiqu'ici  i  la  Soriété  lont  au  nombre  de  deui  cent 
Mixante-iii  ;  ce  lOBt.  outre  les  deux  cent  soixante  dont  les  noms  des  entono- 
logistet  qu'ib  représentent  sont  Indiqués  tux  pagfs  xi,  xviii,  l  et  li  du  BuUetin 
de  1863,  Lf  du  RulleUn  de  1861,  LXXI  du  Bulletin  de  1865,  LXVii  du  BuUeUa 
de  1866,  xcT  du  Bulletin  de  1867,  cxti  du  BuUeUn  de  1868,  lxxxii  du  BulleUn 
de  1869,  LXxiTii  du  BulleUn  de  1871,  et  xcv  du  Bulletin  de  1873,  ceux  de  MM.  : 

HU  W-J.  Grinth.  J8«.  i.-M.  Tarriisan. 

161.  Id.  Fridrtd.  18*.  Olloear  lUckcrl. 

388.  Fcrd.  Relber.  M8.  Dr  8llcriUi. 


pour  la  quAranle-troieiëme  Tois  dtpi 
Tellement  des  membreE  de  son  Barei 


ODt  étâ  nomniËs  pour  187iï  : 


Priiidenl 

Vice-Pritident. 

Secrétaire 

Secrétaire  adjoint 

Triiorier. 

Trésorier  adjoint 

ATchiviste'Bibliothécoirt 

Arckiviite-Biilielhicairt  luijoint  , 


COMMISSION    k 


MM.  Louis  Bede; 
Jules  Gnoct 
Louis  REica 

TaÊïENET. 
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eOIIISSION   OE    LA    IIILIOTNÉQUE. 

MIL  Paul  Geevais. 
Louis  lUiciii. 
Auguste  Salle. 

50  outre,  les  Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  ArdûTiste. 


DTIAGU  PRÉSIHTiS  D12I8  LÀ  8ÉÀ5CE  DC  21  DiCEUSE  1873  : 


itfutci  cl  pulilicatioiii  périodlqnei. 


!fui£r«  é€  ia  Société  cniomologique  dé  France^  5*  série,  Umut  troisième, 
1873, 3*  trimestre,  i  vol.  in-8*avec  U  plaoches  noires  et  coloriées; 
texte  :  page  257  à  ûOO  (9  feuilles  :  17  à  25}  ;  Bulletin  :  page  cxxix 
à  cxGii  (A  feuilles  :  ix  à  xii).  Paris,  2U  décembre  1873  (deux 
exemplaires  pour  la  bibliothèque). 

PiocHARD  DE  LA  BRÛLERIE,  p.  257,  Genre  Adnopus  (suite  et 
Bd).  —  Jexel,  p.  267,  Geni%  Pter}'gonus.  —  Gapiomo5T  et  Le- 
^RiECR,  p.  273,  Monographie  des  Bhioocyllides.  —  Bar,  p.  297, 
Cenre  Palustra  :  P.  Labouibeni,  dont  la  chenille  est  aquatique, 
«Tec  pL  ooL  —  LABOULBixE,  p.  303,  Note  anatomique  sur  le  P. 
Laboulbeni,  a?ec  pL  col.  —  In.,  p.  307,  Spîlogaster  ulmicola, 
nouveau  Diptère,  avec  pi.  col.  —  In.,  p.  313,  Métamorphoses  de 
U  Gécidomjia  buxi,  avec  pi.  col.  —  Sixori,  p.  327,  Études  arach- 
nologiques  (suite)  :  IL  Nouvelles  espèces  européennes  ;  IIL  Ere- 
Bidae;  IV.  Genre  Thcridlum;  avec  pi.  —  Lccas,  p.  375,  Métamor- 
phoses du  Xf  lorhiza  venosa,  avec  pL  —  Chbvrolat,  p.  387,  Rhy- 
xodides  nouveaux  (suite).  —  Fairmairi,  p.  389,  Rhfzodides.  — 
lo.,  p.  391,  Coléoptères  algériens  nouveaux.  —  In.,  p.  393,  Pro- 
derops  (P.  foraminosus) ,  genre  nouveau  de  Ténébrionides.  — 
SIG50RET,  p.  395,  Coccides  :  genre  Lccanium  (commencement).  — 
Desmarest,  Beoel  et  sêdillot,  p.  cxxix  à  cxcii.  Bulletin  des 
séances  et  Bollelin  MMiographiqQe  (Juillet  à  octobre). 


MIL  BulMin  enlomologiqiu.  - 

Atti  delta  rtale  Academia  dette 
1873. 

SALViDOHi,  p.  82,  Neph 
nov.  sp. 

Comptes  rendus  des  tftmCfS  de  tt 
D'  93  (décfimbre  1873). 

TouBMER,  p.  Il,  Noie  sur  11 
rani^enne.  —  De  Bohre,  p.  I 
gtingraphiquc  des  Lépidoptère 
Kiihy.  —  CA^Dfeïc,  p.  11, 
Briicbfinj's  Tlioms.  —  Canwii 
Desgcin,  p.  11,  MoDstniosJU 
—  Van  Segvelt,  p.  12,  Cufi 
faune  belge. —  Von  1îiese>v\-] 
Oueslions  de  oomencialure  e 
Cen'pliS  fendus  hebdomadaires  i 
laMes  du  1"  semestre  1S73 
1B73). 

T.  LXXVII,  —Mai.  Cori 
Phylloxéra  (Guite).  —  Màrës. 
loxera.  —  Mai.  Connu,  p. 
racinea  et  des  feuilles. 
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Mêtm,  L'astéris<[O0(*)  indique  les  Membres  fondatean. 


MEMBRES  HONORAmES. 


^   1866.  DOISDUVAL,  ^^  docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques,  22.  —  Lèpidopterfi. 

1835-1866.  GOUKEAU,  O.  ^,  colonel  du  génie  en  retraite,  à  Santigny, 
prùs  et  i>ar  r.uillon  (Yonne).  —  Entatnoiogie  générale  et 

apptiqui'e,  Mœurs  des  IriucUs. 

*  1866.  GUIiniN-MÉNEVlLLE,  #,  membre  de  la  Société  centrale 

d* Agriculture,  rue  Corneille,  ^  — *  Entomologit  générale  et 
appliquée. 

•  1866.  MlIAK-EDWARDS  (Henri),  C  ^^,  membre  de  l'Institut,  etc., 

rue  Cuvier,  57.  —  Enlofnologie  générale,  Cruslacés,  Ana^ 
iomie. 

1833-1860.  WESTWOOD,  professeur  à  TUniversité  d'Oxford,  Taylorian 

Institute  (Angleterre).  —  Enlvtnologie  générale. 

1833-1858.  ZETTERSTEDT,  professeur  de  zoologie,  tk  Lund  (Suède).  — * 
Enlomologie  gétu'rale.  Diptères» 
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Liste  dit  Uembra. 


UEMBUES  ORBlNAlttES. 


MM. 


m 
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186^.  AgiilleIde  Peerli  [Elzéar),  rue  Grigaan,  7,  i  Ua 
dn-Rh^oe).  —  CoC/opth-n  itEurope. 

1873.  ÂGUiLEnA  (Manuel- Antonio),  docteur  en  médecLDe 
rue  de  O'ReUl;,  â3,  La  Habana  (tie  de  Cuba). 

1872.  Albanzl  (Louis),  i^liidiaiit  eu  droit,  an  Broc,  pr^ 

Dôme),  et  à  Paris,  rue  Racine,  2.  —  CoUc^ia 
1869.  AlejlAndbe  (Auguste),  médecin-dentiste,  me  &< 

rouge-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  tasti 

rorUe  ;  Upidoptèrit  dt  Fraiiu> 
1853.  &LL1RD  (Ernest),  cher  de  bureau  au  chemia  de  fe 

Paradis-Poissonnière,  2.  —  CoUofitires  d'Ear-.'pt. 
1863.  Allard  (Gaston),  route  des  Ponta-de-Cé,  à  la.  Maa 

gers  (Maine-«[-Loire).  —  CoUoptires  d'Europt. 
1863<  Ahblahr  (Louis),  docteur  en  médecine,  me  Pau 

(Lot-el-Garonne).  —  Byminoptirts. 
1861.  A>CEr  (Félii),  fabricant  de  produilâ  chimiques,  | 
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Batbiahi,  profefiseor  d^Embryogénie  an  Oollége  de  France,  me 
Gflf-Lu88ac,  SA.  ^  BiUomoiagie  générale  et  cppUquée;  Ent" 
àrfogéttiê  mUfmoUfçigue* 

B4LT  (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  die  Batte,  à  Warwick 
CAngleteiTe)ii  —  CoUop^km,  principtUimaU  CkarywmiUnn  «o»- 

HàMùi  (Loigi-yerdkDî)»  à  Siena  per  Booca  dX)rda  (Italie).  —  Cb- 

UopUm  d'Europe. 

Bab  (Gouttant),  propriétaire,  à  Gajenne  ^nyane  fiançais^  — 
SiUamologiê  géUralê,  frindpaUmmt  LtpidopUreu 

Bauat  (Pierre-Michel),  imprimeiir-éditeiir,  à  CbâI(Ht»e!uvMame 
(lUrne).  ^  CoU^ptèree  4t Europe. 

Baibor-Dicuhs,  rue  du  Delta,  lu  —  Coléopth'es  (tEurape. 

Baioir,  avocat,  avemie  de  Saint-Glond,  85,  à  Venaflles,  et  chei 
IL  1.  Gnmvelle,  nie  des  Écoles,  26.  —  CoUopières  ttEurope. 

Bans  (BL-W.),  i,  Savîle  Row  W.,  à  Londres  (S.  W.)«  *-  Cotéo- 
fUret  et  Upidopthrei. 

BiT£s  (Frédéric),  Stockdale  terrace,  à  Leicester  (Angleterre).  — 

CoUaptèreu 

BiUDi  DE  Selte  (le  chevalier),  me  Gharles-Albertf  Ai»  à  Tarin.  -^ 

Colioptèrti. 

Bacdieh  (Paul),  pharmacien,  à  Sos,  près  Nérac  (Lot-et-Caronne). 

—  Coléopùree  iCEurope. 

Bins  (Stéphane),  an  Mcsnil-Saint-Finnin,  près  Breteuil  (Oise).  * 
CoUcpttres,  Entomologie  appliçuéc. 

BKQcaiiosT,  ancien  greffier  de  i**  instance,  avenue  des  Ternes,  tlu 

—  Entomologie  générale  du  bassin  de  la  Seine» 

BCDIL  (Louis),  rue  Garancière,  5.  —  Coléoptères  d^Ewrape* 

Bellevote,  graveur,  rue  du  FDur-du-Gloltre,  5,  à  Metz  (Lorraine). 

—  Cotéoptères  tCEurope  et  tC Algérie. 

Bklliee  de  la  Chavignerie,  rue  Saint-Louis,  35,  à  Évrenx  (Eure). 
•—  Lépidaptkres  et  Coléoptères  eC Europe. 

Beloh  (Révérend  Père  Paul-Marie-Joseph),  dominicain,  prieur  de 
Tordre  des  Frères  prêcheurs,  k  Saint-Maxhuhi  (Var).  —  Goléo* 
ptbres  d'Europe. 


(lUIie).  —  CoUoplèrei  iCEvrapt. 
iXtA.  Bigot  (J.4f  .)>  nie  de  Lnzemboti^,  27.  • 
IM3>  Bigot  (Juit),  rne  Hic&el-Aiige,  33,  k  &t 

tt  Biniptira  dt  Prmce. 
1U9.  BiscHOFF-EHneKK  (André),  DégodBot  l 

ptirti. 
1(87.  P[,i»™*"i*  (Emile),  #,  membre  de  ria 

nulogie  an  UDBéam,  rue  de  runivei 

giairale.  Atutomù, 
1851.  BoiUDUn  (Anatole),  cbef  de  boreui  k  1 

U  Légion  d'honneur,  h.  Boug-la-Bei] 

teSarope, 
i87Sb  BoLiTiB  (l|pi&cio),  HiU,  &-S*,  à  Madrid. 

ptirtufSuropt, 
1860,  BOHUiu  (le  baron  Achille},  roe  HalIé, 

Coléoptira  ttEuropt  et  du  boMSin  de  L 
18K>  BONiiBïïn.  (le  vicomte  Roger  de),  roe  Sa 

UopOrtM, 
1869.  BOHTODLOn  (le  viconte  Henry  ci),  b  Bag 

Pyrénées),  et  à  I^ris,  me  de  fOniversi 
1S63.  BoccK&im  Ds  Busst  (Panl  de),  propriétafa 

près  DAle  (inra).  —  Coliopliret  tt  Lépù 

tiqua,  Oologi*  ontithoUifiqMt. 


Armii  1873.  CGXLT 

Ditonliite-iroyagear,  boolevard  de  Port-Rojalt  85.  ^ 

unuH  junior  (SamiieO,àSaii-Fraiid8(M(ClaIifi^^ 

IBODT  Di  Baihetills  (Charles),  me  de  Pontoise,  15,  à  Saint- 
Qennain^n4Aye  (Seine-et-Oise).  —  CoUcpUres  de  Prana. 

UMHrr  Di  Bàmiktille  (Henri),  me  de  Pontoise,  15,  à  Saint- 
Gennain-eQ-Laye  (Seine-et-Oiae).  —  CoUapUres  tCEwrope, 

(Edwin),  à  Bnrton-on-Trent  (Angleterre).  —  CoUapthmi 
prêmeipaUment  CidndHides  et  Carabique$. 

(Emil  YOM),  rentier,  à  Créfeld  (Prasse-RIiënane).  —  CoUo' 
p^rtu 

Wbite  (le  docteur  F.)»  président  de  la  Sodété  des 
naturelles,  à  Braemar  (Écorae).—  Entomologie  générale. 

BvmoH  (Gharles-Joste-Jean-Marie),  à  Lausanne  (Suisse).  —  G#- 
iéopùm  et  Upidofftères. 

BOQOiT  (Lucien),  4f^,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la 
Marine,  rue  Saint-Placide,  52  (faub.  S*-Gennain).  —  CoUoptèrei 
dtEwrope  et  d'Algérie» 

BoiLi  (£mile),  négociant,  me  Neuve,  &i,  à  Gap  (Hautes-Alpes).  — 
Coléopthres  d'Europe. 

BumisTiR  (Hermann),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de 
BœiKW-Ayres.  —  Entomologie  générale. 

dâimÈsi,  docteur  en  médecine,  à  Glain-lès-Liége  (Belgique).  — 
Entomologie  générale.  Larves  de  CoUoptèrei;  Élatérides,  Lamelr 
licornes  et  Longicomes* 

GiPioinnn  (J.-B.)«  peintre-yerrier,  me  Rogjer,  2A6,  à  Bruxelles 
(Belgique).  —  Entomologie  générale,  Lépidoptères  de  Belgique  et 
eoDotiqueSm 

GABTniAU,  ^9  docteur  en  médecine,  à  Bar-sur-Seine  (Aube).  — 
Entomologie  générale,  Coléoplères ,  Hyménoptères  et  Diptères 
d'Europe,  Méturs  et  métamorphosée  des  Insectes, 

GHAKDOif  (Gabriel),  employé  de  PAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques, au  bureau  de  Narbonne  (Aude).  —  Cotéoptèree  de 
France. 
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— -  Coléoptères,  principalement  Carabi^ 

•  Chsvrolat  (Auguste)»  rue  Foutaine  (qu 
—  Coléoptères* 

1872.  Clâib  (Fabbé),  précepteur»  à  Gonslantiao; 
quier.  —  Colécpth'es  d'Europe. 

1867,  Claudoic  (Albert),  rue  de  Rouffach,  bi 
Coléoptères  en  général» 

1372,  CuÉMSiiT,  chimiste  attaché  à  la  Honnai 
Montrouge-Paris.  —  Entomologie  gétià 
doptères* 

1860«  COLBEAU  (Jules)»  chaussée  de  Wavre,  171 
gique).  —  Entomologie  générale* 

1856.  GOMENDADOR  (Antonio-Sauchez)»  professe 
lone  (Espagne).  —  Entomologie  génère 

i85A«  Gorstaut  fils,  banquier,  à  Autun  (SaAne 
iCEwrope. 

1866.  Goret  (Paul),  cultivateur,  rue  Malîssier, 
Lépidoptères  d'Europe,  Entomologie  ap 

i8&i»  COSTA  (Achille),  directeur  du  Musée  zool< 
alla  Vicaria,  5,  à  Naples.  —  Eniomolo^ 

1859.  GOTTT  (Ernest-Paul),  officier  comptable  d 
à  la  manutention,  à  Tours  (Indre-et-Ii( 
rope  et  d'Alaérie* 


Année  1873.  ocxltii 

(Geoige-iUdbert),  attaché  à  la  bibliotbèqne  de  lUniversité» 
à  Cambridge  (Angleterre).  —  CoUopth-es  d^Bwrape^ 

SnBn  (Henry  de  la),  me  d'Asus,  à  DQon  (Gôte-d'Or).  «—  ColàH 
pfircf ,  swrUmt  U  genrt  Caratus,  et  U/ridaptires,  pnncipaUmmt 
Ict  $enn$  Marpho  et  Drania. 

aasMnmi,  peseor  dn  commerce»  me  Paradis,  &7,  à  Marseille  (Boa- 
cbet^o-RhAiie).  —  Ltjndoptire$  tt  Europe. 

DàT  (Gliarles),  attaché  à  la  navigation  de  la  Loire,  qnal  des  \lo- 
leltes.  A»  à  Amboise  (Indre-et-Loire).  —  CoUaptires. 

■kaniMET  (Henri),  me  Lallter,  8.  — -  Upidcptkres,  spécialement  che^ 

mlin. 
■lATAiin  fCasimb-),  ^^  membre  de  FAcadémie  de  Médecine,  me 

Laffitte,  S.  —  Entomologie  générale,  HetnUntkologie» 

Hbugouk,  juge  en  retraite,  à  Beanvals  (Oise).  —  Hyménopthret 

eCEurapem 
DU.AHATE  (Jules),  employé  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations, 

ne  Bréiin,  21,  Montrooge-Paris.  —  Entomologie  généraU,  prùk' 

dpaiemmt  Lépidoptères. 

^^M^M^g»  (Henry),  à  Jamac  (Charente)*  — -  Lépidapihres» 

Delaxarche  (Charles),  ^^  ancien  chef  de  Imrean  an  Ministère  de 
la  Justice  et  des  Coites,  me  Saint-Jacqjoes,  à  Beaumoni-snr-Oise 
(Seine-et-Oise).  —  Lépidoptères* 

DnocLDi  (Gaspard),  membre  de  la  Commission  administrative  do 
Musée  d'histoire  natorelle,  me  de  Nimy,  A6,  à  Blons  (Belgique), 

—  Hyménoptères  et  Diptères» 

Amisbt,  naturaliste,  me  des  Satots-Pères,  17.  — •  Entomologie 
ginirëie,  principalement  Lépidoptères  et  Coléoptères, 

fiBsnocHERs  DES  LoGEs  (Jules),  percepteur  des  contribations,  à 
Ciannat  (Allier).  —  Coléoptères  (fEwrope  et  des  pays  Unùtropéus, 
ilatérides  et  CurcuUonides  du  globe» 

Desmaeest  (Eugène),  officier  d'Académie,  du  laboratoire  d'ana- 
lomie  comparée  an  Muséum  d'histoire  naturelle,  rue  Lmné,  3. 

—  Entomologie  générale,  principalement  Coléoptères  et  Ortho* 
ptères  (tEurope  et  du  bassin  de  la  Méditerranée, 

Detiollb  (Henri),  naturaliste,  rue  dn  Fâubourg-Saint-Honoré,  191. 

—  Coléoptères,  Lépidoptères  exotitpus. 
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CCILTIII  Lille  du  Membres. 

L866.  Oetsolle  (Emile),  naturalUle,  rue  de  la  Moimaii 

loffie  ghUraU. 
1869,  DIECK  (G.).  —  CoU/)pth-es  d'Europe. 
1851.  DOBRN  (C-A.),  à  Slettin  (Prusse).  —  Colfjrptim 
1861.  DoLLÉ  (Maurice),  rue  Saint-Jean,  16,  à  Laon 

1872.  DONZEL  (Hugues),  nie  de  Lyon,  6,  à  Lyon  pUiÔi 

d'EwoT>e. 
1872.  DOLLFDS  (Jean),  fondateur  des  prii,  avenne  MonI 
1859.  DoRiA  (le  marquis  Jacques),  Strada  Noova,  à 

Coliopfsrcs. 
18^5.  DODBLEDAT  (H.),  â  Epptng  (ADgleteire).  —  Upù 
1832.  Doues  (Antoine),  docteur  en  médecine,  boaleTan 

à  âjniens  (Somme),  —  Colioptèrn  et  Hymino\ 
ISSA.  DBEwsEn,  négociant  à  strandmollen,  près  Copenl 

— •  Coléoptères  et  Hyminoptirrs. 
1872.  DuBOocnET  (André),  boulevard  Saint-Michel,  l 

d'Europe, 
1867,  DdCHASP  (G.),  interne  des  hApitaux,  à  Lyon  ( 

ptcres  d'Europe. 
lS6!i.  Ddcoddré,  proviseur  du  Lycée,  à  Lons-le-Saubiei 

pih-es  d'Europe. 
1865.  DCFOUH  (fiuslave),  ^,  médeo.in  principal,  boni 

a  Toulouse  fHaute-Garonne).  —  Entomologi. 


Ann^  1873.  ccxux 

(G!BU?e  dO  fils,  écoifer  de  S.  M.  I*Empereiir,  à  Pesth  (Hon- 
grie). —  CoUepÛres. 

Bbicbopf  (Nieoles},  Waesili  Ostrow,  iS*  ligne,  n*  15,  à  Saini- 
PétenboQig.  ^  l/ffidapûres. 

Paouoiu  (Léon),  directeur  de  THÔpital  Saint-LooiB,  me  Kchat,  AO. 

—  CoUopUreSf  Hyménoptères  et  Hémiptères» 

Palloc  (Joies),  me  Hauteiéuille,  30.  —  Lépidoptères  d'Europe» 

Plnonjs,  ex-dief  da  département  de  rintérienr,  à  Stockholm 
(Soèd^.  —  Cotécptères* 

Fautxl  (C-A.),  officier  d'Académie,  avocat»  me  d'Ange,  16,  à 
Caen  (Calvados).  —  Entomologie  générale  de  la  Basse^fior- 
mmidiet  Coléoptères  et  Lépidoptères  de  France,  StapkffUmens 
exctiquiu 

FiLOiB  (Gaétan),  bourgmestre,  Kohlmarkt,  n*  11A9,  à  Vienne 
(Autriche).  —  Lépidoptères  et  Coléoptères. 

FÉLissis-ftoLLi!!  (Joles),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite, 
me  de  Rennes,  72.  —  Coléoptères  de  France. 

FuDtici  (Edmond),  ex-professeor  à  l'École  industrielle  de  Metz, 
attaché  à  l'établissement  agricole  de  Wargnies-le-Grand,  par 
Jenlain  (Nord).  —  Entomologie  générale  et  appliquée» 

FucHS  (Waldemar),  Ginbeimer,  à  Francfort-sur-le-Mein,  et  me 
Hariéna,  8,  à  Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères. 

FUMOUZE,  docteur  en  médecine,  me  du  Faubourg-Saint-4)eni8,  78. 

—  Entomologie  appliquée  à  la  Médecine  et  à  la  Pharmacie. 

Gakllot  (Joseph),  quai  des  Gélestins,  5,  à  Lyon  (Rhône).  —  Co- 
téopières  d'Europe. 

Gagb  (Léon),  docteur  en  médecine,  me  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main, 9.  —  Entomologie  générale  et  appliquée  à  la  Médecine  et 
à  la  Pharmacie, 

Gallois  (Joseph),  secrétah*e  de  l'Asile  départemental  d'aliénés,  à 
Sainte-Gemmes,  par  les  Ponts-de^,  près  Angers  (Maine-et- 
Lcrfre).  —  Coléoptères  d^Europe  et  des  pags  circummêditcrror 
néens* 

GAimoLPHi  (Paul),  place  du  Maine,  10.  —  Coléop^es. 


tpicialement  Lanullicornet- 
1861.  HOMARD  (Hippolfte),  recevenr  des  PosI 

Moselle).  —  Ùpidoptires  d'Europe. 
1858.  Hinoif,  $,  professeDr  de  langue  arabe 

gérie).  —  CoUoptirts  tt  Lépidoptères. 
1873.  HiROR  (Diniei),  rue  d'Alger,  8.  —  Entm 
1835.  HERRicB-ScHAFrEB,  il,  docteur  en  méd 

viëre).  ~  CoUaplirtt,  JJpidopdrt*  a  \ 
18511.  U£wiTsoN,  The  Oatlands,  cotUge  WaltOD 

gleterre}.  —  Lépidoptins  Diunet  exe 
186S.  HErDEH  (Lucas  ton),  capitaine,  Z.  D.  Sel 

mein,  près  FraDcIort-sur-le-Hela.  —  Ii 

principaUment  ColéopUra. 
1857.  HannGHOFFEn  (Jacob),  calle  del  Patcfae 

Barcelona  (Espagne).  '—  EiUonuAogie  gi 

Uopthra  tt  Diptirti. 
1870,  Hoimi  (Alphonse),  oégociant,  à  Uer  [Loii 

tou3  Us  ordres,  surtout  CoUopiires  et  J 
1870.  HDBERBOn  (G.),  me  SerrandoDl,  19.  —  En 

tamie  et  micrographie  des  Infiaoires. 

IftRA.  IiRonK  rRdnanlI.  MnRMiin  atnsL  SS.  à  I 


ÂMnit  1878.  CGUII 

Jo»  (fimfle),  mMecin-nm'or  an  7*  btlaOloo  de  chasseurs  à  pied, 
à  Ajaock)  (Gone).  —  OrfAuptènei  e<  Éphémériens  d'Europe. 

JMUHBOiLLt,  juge,  à  Tlroyes  (Aube).  •«  Upidaptènt  d'Europe. 

Jbuiav  (Candlle),  banquier,  boulevard  da  Nord,  15,  à  Marseille 
(B0Qdiea4ii-llhAiie).  —  HimipUra  tt  BymànapUni  de  U  Pro- 


r,  conseiller  de  justice,  à  Erfartb,  en  Tboringe.  —  U* 
pidapièrtsttEurape. 

luaiawaTTia  (Hellmath  yor),  oonsdUer-secrétaire,  à  Dresde 
(Saie).  ^  CoUopUrei  itEurope. 

•■bbt  (W.-F.)f  i»  Unwr  tenace,  npper  Rathomnies,  à  Dublin  (An- 
gletore).  —  LtpidapUreu 

InacB,  pbannaden.  Grosse  Planenstgasse,  13,  à  Dresde  (Saxe). 

'^QoUoptkreu 

MOÊCMLaL  (Oscar),  à  Domach  (Alsace).  —  CoUopthres. 

KonoiowiGs  (Édonard-Ladislas),  ingénieur  des  Ponts-et-Chaossées, 
à  Ajaocio  (Corse).  —  CoUapteres  d'Europe  et  dt Algérie. 

EiAAn  (Gostare),  docteur  en  philosophie,  Lînkstrasse,  28,  à  Berlin. 
'^  CoUopUres. 

KtacuL  D'HiBCULàis  (Jules),  aidensaturaUste  an  Muséum  d^His- 
toire  naturelle,  me  Gaj-Lussac,  28.  — >  Entomologie  glniraU, 
Anatomie. 

LAMULBiKE  (Alexandre),  0.  ^,  membre  de  TAcadémie  de  méde- 
cine, professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  rue 
de  Lille,  il.  —  Entomologie  française,  Anatomie,  Mœurs  des 
Insectes. 

Lacieda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  générale. 

LiFAUiT  (Clément),  docteur  en  médecine,  à  Saugnac  et  Cambran 
(Landes).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

LiFiHTi-SiifECTiRS  (Ic  marquls  d£),  rue  Nicolas-Simon,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  *—  Coléoptères. 

Lajotx  (Lambert-Abel),  impasse  de  Fesplanade  Cérès,  10,  à  Reims 
(Marne).  —  Coléoptères  îf  Europe. 

Lallemast,  pharmacien,  à  TArba,  près  Alger  (Algérie).  ^  Coléo^ 
pttres  d^Europe  et  du  nord  de  f  Afrique. 


UpiMpunt,  vouopttre*. 

1873.  L&HGLAis  (Eugène),  rue  Lalayette,  10, 

-~  CoUopUrtt  de  ProKe, 

1855.  lARBUDE  d^Akahcbtte  (Hartln),  pero 

rectes,  qoutier  Saint-Léon,  k  Bajt 

hèpidopùrts. 
1866.  L&RTiGDE  (HeiuT),  me  da  llarcbâ,  IS, 

(f  Europe. 
1860.  L&VEH6SB  DK  u  BiKHiàu,  diraetenr  | 

générale  d'asnmnce*,  nie  UfflUe,  5. 

1856.  Leboctklliih,  iH-c^nlétaire,  nu  Hala 

Inlérienre).  —  CoUopUru  da  Fraitt. 
1872.  Le  Bhu»  [Marcel) ,  rne  do  Cloltre-Sa 

(Aube).  —  Coiioptira  dt  Frmee. 
1855.  Li  CoNTi  (John-L),  doctenr  en  méded 

Tanie).  —  CoUoptira  de  CAmiiijue  : 
1860.  Lepèthe  (Edouard),  employé  an  UlnisUi 

VercingÉlorii,  28,  à  Plaisance-PBTte 

Clytride»  et  Etonûlpidtt  txotiqua^ 
1869.  Leiechk  CL.-P.-r.).  *,  offider  com{ 

retraite,  6  Saiot-^ngËne,  commiiae  d' 

j>tirtî  m  géniraL 
1863.  Lehoro  (EiiKëne).  rue  Guidurd.  2,  h  1 


1878.  ceL? 

BTAnuK  (BenoU),  eonMIemr  des  oontriboUons  directes,  roe  des 
Poulies,  anz  Andelys  (Eure).  -—  Coiécptirei, 

tfWMMJÂ  (All)ert),  ne  SaintrPlaeide,  &2.  —  CoUopthres  d^Bw 
rope  ei  d'Alfiriê,  Trogotitideg  exatùfues. 

■fBui  (Prosper),  Boulevard  de  la  ChapeDe,  WL  ~  Cotéaptèm 


KBRHsniii  (Jtles),  négodant  en  tins,  eonrs  des  Casernes,  29,  à 
Montpellier  (Héranlt).  ^  Hymênopthn  ttEurope,  Mœurs  des 
Insectes  ei  Entomologie  appliquée» 

Iacab  (Hippolyte),  4f^,  aide-natoraliste  d^ntomologie,  an  Mnsémn, 
me  Monsieur-le-Prinoe,  10,  et  an  Blnsénm  dliistoire  naturelle, 
ne  envier,  57.  ^Bniomûlagiê  générâtes 

iAmxE  (Paul),  professeur  an  Lycée,  à  Tours  (Indre-ei^iOire)» 
—  Lépidoptères  (tEurope,  Phalênites  e:rotiqueS9  CoUopthres 
d^Europe, 

HiC  LACHLiH  (Robert),  39,  Limes  Grove  Lewishanii  S.  E.,  à  Lon- 
dres. —  Pfévropttrcs. 

MAooir,  avocat,  boulevard  de  Strasbourg,  68,  à  Toulon  (Var).  — 
Cotéapthres  d'Europe, 

Maillefcr  (Léon),  naturaliste,  rue  de  Douai,  18.  ~  Entomologie 
générale,  CoUopÛres  dt Europe* 

liAKDERSTiERKA,  ^^  général  au  service  de  S.  M.  l^Empereur  de 
Bussie,  à  Saint-Pétersbourg.  —  CoUopthres. 

llASÈs  (Âdolpbc),  ^,  capitaine  d'infanterie,  à  Saqjon  (Charente- 
Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie. 

IIAHUCL  DE  LocATEL  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Savoie).—» 
Coléopthres  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée* 

llAmciLLT  (Charles),  à  Bar-sur-Aube  (Aube).  —  Coléopthres. 

MARMOTTA!!,  doctour  eu  médecine,  rue  Desbordes-Valmore,  31,  à 
Passy-Paris.  — -  Coléopthres  d'Europe. 

Màesedl  (l'abbé  S.-A.  de),  boulevard  Péreire,  371,  aux  Ternes- 
paris.  —  CoUopthres  d'Europe  et  des  pays  circonvoisins.  Hélé' 
ronùres  et  Uistéridcs  exotiques. 

llAXTiH  (Emmanuel),  propriétaire,  à  GreU  (Oise).  *^  Lépido^ 
pthreSé 


1873.  H&THAH  (Marc  db),  Dégodant,   place 

(Seiae-Inférieure).  —  Cotéoptirei  d 

Miditerranit, 
1861.  HiTST  CValéry),  négodant  en  vins,  n 

{Hérault}.  —  CoUopOrrt  d'Europe. 
1865.  Hee3,  docteur  en  méâeciue,  (HilmiiUei 

vière).  —  CoUoplèra. 
18S3.  HiOHBADi  (Jules),  peintre  ifliistoîre  nal 

Heny,  16.  —  lamognqMé  entomolOi 
1851.  BfiLLiÈBE  (Pierre),  en  Ba  villa  des  P 

Uaritimes).  —  UpidopUrts  ttBvrop^ 
1863.  HiLn-EnwAttns  (Alphonse),  $,  aide4: 

toire  DstureUe,  elc,  rue  Cuvier,  6 

Cmstacis. 
1861.  Miicoiii  (se),  an  château  de  la  Honsst 

(Selne-et-Uame).  —  Etdomoiagit  gi 
1873.  HlOT  (Henri),  BUbsUtnt  du  procnreur 

(Côle^'Or).  —  CoUoptirtt  iTEurop 

liairet. 
1870.  MisBOL,  pharmacien,  me  Uontotsoeit, 

Topt,  prlpartaioA  des  Chmillts, 
1851.  MnisiEcn  (le  comte  G.  db),  rue  Balzac, 


Armée  1873.  CCLVii 

MoNTiLLOT  (Louis),  employé  au  Ministère  de  Tlntérieur,  bureau  des 
lignes  télégraphiques,  rue  Monsieur-le-Prince,  2/iu  —  Coléoptères 
éTEurope* 

foanounn  0e  Référend  Père),  miaûonnaire  apostolique,  à  Lyon. 

—  EnJUmuÀofU  généraU» 

(llanuel  di),  agriculteur,  bachelier  es  arts,  calle  del  Osario, 
A6,  à  Cordooe  (Espagne).  —  Coléoptères  d'Europe. 

naturaliste,  rue  de  TArbre-Sec,  66.  —  Entomologie  gêné* 
reJM. 

(Louis),  ingénieur  civil,  rue  Saint-Pétersbourg,  23.  ^Coléo- 
ptères et  Lépidoptères  d^  Europe. 

iWi.iiii  (T.-A.-Cléinent),  mécanicien,  Falkenstrasse,  15,  à  Dresde 
(Saxe).  —  Coléoptères* 

MiniiA-GHÂLif  AS,  préparateur  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences, 
18,  roe  de  la  SoriMnne.  —  Entomologie  générale,  principalement 
Insectes  fossiUu 

MouÀT  (Andrew),  Kensington-gore,  S.  W.,  à  Londres.  —  CoUc 
piUrts. 

Mahaa  (Paul),  rue  d'Anjon-Saint-Honoré,  51.  —  Coléoptères  et 
Upidoplères  indigènes  et  exotiques. 

MâBiïïf.f.âO  (le  comte  de),  ^^  me  de  l'Université,  lOL  —  Entonuh 
iogiê  générale,  Anatomie. 

Hsmisoir  (BasUe-Georges),  Southfields,  à  Leicester  (Angleterre).  — 
Coiêoplères» 

HicuiL  (Ottokar),  docteur  en  médecine,  Rossmarkt,  16,  à  Prague 
(fichent).  —  Entomologie  générale,  surtout  Coléoptères  et  Lépi- 
êaptères. 

ftstso  (José-Apolinario),  à  Cordova  (Brésil).  —  Entomologie  gêné- 
reUe. 

HniLLER  (Charles),  dessinateur,  boulevard  Richard-Lenoir,  ISA.  — 
Lépidoptères. 

WOMvn  (Anatole  db  Madek  de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille 
(Nord).  —  Coléoptères  itEurope  et  d'Algérie. 

ûmraûA  (Charles),  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes 

(llle-et*l^laine).  —  Upidoplères. 
(U73)  BuUetin  xvii. 


x/uwopiera, 
1873.  OuTUK  (Eniest),  aoz  RamlUoBS,  prfe! 

ptires  de  Pranct. 
1B73.  Orbiohi  (Henri  d'),  architecte,  boolevi 

■ptiTtt  de  Franc*. 
1860.  Oru  (Paul  dk  l'),  aatnnllste,  nie  di 

—  Lipidoptlrn,  CoUopthres. 
1871-  OsHOitT,  Ténûcateor  dei  Donanes,  ra 

(CalTadofl).  —  UpidopOrm  d'Enrop, 
187L  Odstalet  (Ëinile},  aide-naturaliste  ai 

relie,  rat  Bonaparte,  52.  —  BHtom 

ment  Iiuecta  ftasila. 

1650.  pÂiiDBLii  (Lonis},  me  dn  LfMe,  17,  j 

—  CoUopttrti. 
IW.  Pascoe  (Frans.-P.),  1,  Barlington  Bo 

Londrea.  ~  Coliopth-es,  principalm 
1869.  PÉLissiBR  (Emile},  capitaine  au  6&* 

(Meurlbe^t-Hoselle).  —  CoUopOru 
1857.  Pellet  (P.),  avocat,  me  du  Figuier,  h 

Orientales).  —  CoUopliret  de  son  d 
1663.  Peragalu)  (AL),  directeur  des  ConI 

(Tam).  —  CoUoptires  d'Europe. 


Annéi  1873.  CGLix 

LBAOUD  (Benoit-Philibert),  quai  Saint- Vincent,  43,  à  Lyon  (Rhône}. 
—  Coléoptères. 

laaorp  (de),  joge,  avenue  Meunier,  3,  à  Moulins  (Allier).  *- 
'es  itEuropem 

CEdmond),  négociant,  à  Beyrouth  (Syrie).  —  CoUapUret» 

Pfeocaou  (Ferdinand),  t.-lnq»ctenr  du  Musée  royal  d'Histoire 
Batnrelle,  via  Romana,  19,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères  si 
Hfménopières. 

Pmsn  (Ed.),  conservateur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  à  Genève. 
^^Etdomolùfis  gènérsde. 

PmcHÂRO  DE  LA  BRÛLERIE  (Gharles),  à  Saint-Ftorentin  (Tonne). 
«—  CaUapUres  it Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée,  Caror 
èiques  de  f  hémisphère  boréal  de  Vanam  et  du  nouveau  monde, 
Ténibrîonides  (Mélasomes)  de  tout  l'univers, 

PiOT  (diaries),  rue  de  Pologne,  105,  à  Saint-Oermain-en-Laye 
(Seine-et-Oise).  ^  Diptères. 

Pmot,  inspecteur  des  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne, 
à  rAbbeye-de-Longebamps,  près  Neuflly  (Seine).  -«  Entomologie 
appliquée  à  la  Sylviculture  et  à  C Agriculture, 

PûBT,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  omparée  à  FUniversité, 
calle  San-Micoldi,  96,  à  la  Havane  (Cuba).  ^  Lépidoptères  et 
Coiéaptères. 

Polli-Devieames,  inspecteur  de  la  compagnie  d'Assurance  géné- 
rale, rue  Carré,  31,  à  Troyes  (Aube).  —  Coléoptères  d^Europe. 

PORSOH  (A.)  Ois,  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (lUiône).  —  Coléoptères 
dtEurope^ 

PooiADB  (Gustave-Arthur),  préparateur  au  laboratoire  d'Entomo- 
logie du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  rue  des  Écoles,  15.  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères,  Iconographie  entomologique^ 

Pown  (Gustave),  ingénieur  civil,  à  Saint-Ouen-de-TboubenrilIe 
(Eure),  par  La  Bouille  (Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  de 


PUMiA  (Bmest),  a  O.  4»,  général  de  brigade,  rue  des  Bourdon* 
nais,  10,  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

PumMioiaii  Df  Bonni  (Alfred),  consenateur-secrétaire  du  Musée 
royal  d'Uistoh^  naturelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique) 


(Loiret).  —  CoUopUra  de  Praïux. 

1872.  QciHQnABLBi  (Félii),  SUleor,  me  de  la 
—  Hémiptira  de  France. 

1872.  QuinQDiuD,  docteor  en  médecine,  me  de 

logie  géniraU,  Maun  dei  Itaectot 

1863.  RiDOscHKOVSU  (Octave),  général  d'artOtei 
à  SaiDt-Péterstwui^  (Russie).  —  Bymii 

1867.  Râpfrat  (Achille),  natoralisle  Toyagenr,  i 

ger  (Algérie),  et  à  Paris,  chez  11.  Ëm. 

naie,  23.  —  CoUopOra  d'Buropt. 
1869.  RiGonoT  (Ëmile-L),  nie  de  BuffDn,  97.  - 

tpiciaUmeiU  Mierbi^doptim, 
187!L  BicuiA  (Eorico),  hôtet  Trinacria,  h  Paier 

rope. 
1866.  Rattxt  (Frédéric),  sons-caissier  à  ta  Ba 

Trévfse,  37.  —  Lipidaplirtt. 

1868.  Rat  (Jules),  conservateur  du  Hnsée  d'Bii 

(Aube).  —  Btdomologii  giniraU,  pràn 
tires  et  Araehaidet, 

1873.  RxiBZK  (Ferdinand),  négodant  en  honbk 


AimftUn. 


cent 


i 


IMS:  ItiTEufetii  (Kngtn<>),  naturallile,  h  Porto-Teechlo  {Corft).  —Caté>- 

ptirrt  d'Eurifpe. 
1871  nicniHD  (Mnintlre),  iD^decin-denliste.   à  Manham,  prii  Ri»* 

Jindro  (Brésil).  —  Entomologit  gtntral*.  principaltmmt  CoU»- 

ptirrt  rt  Ltpidaptkrt$. 
RnxT  (C.-V.).  State  Enlomologitl  Room,  29,  Innirancc  BniIdJog,  t 

StlDl-Louia   (MisBOUii,  ÉUta-Cnix).  —  Entomologi»  ginJraU  et 

appli^u/t,  Mcturi,  Trantformationt,  OaiUt  du  Itatcttt. 
RiUDcoDKT  (JcaD-Saptiile),  rue  de  la  nolonde,  63,  A  Hanellli 

(Bouchcs-du-KhÛDc).  —  CoUvplèrtt  d'Europe. 
Robin  (Charles),  Sff,  membre  de  l'Instltat,  professear  t  l'Ëcola 

de  MÉdecioe  de  Paria,  etc.,  rue  Hautefeuille,  19.  —  Aitattmu, 

Acaritm,  Annilidts, 
173.  RoGiR  (Cbûrles),  rue  des  EncunnieDCét,  &  Uugres  (Banle-^tuiM). 

—  Coiiaplirts  tt  tépidaptirts  iCBurope, 

U-J2.  ROHA»  (Ernest),  qutl  Saint-Clair,  1,  h  Lyon  (RliADe).  —  CoUeptirn 

iCEurppt. 
1862.  noMiNS  (baron  Femand  dk),  rue  d'Orléau,  6,  ï  ADgen  (Halos-eU 

Loire).  —  Enlamoiogit  ght/rttU, 
18A8.  RostNHACEH  (W.-C).  proresseur  d'histoire  naturelle  ï  l'UniTersit^, 

h  Erlaagen  (Bavitre).  —  Bntomoiogit  ginà-aU,  BioUfie  d*t 

Inttetn. 
1S73.  Ross  (A.-4lillOD),  doctenr  en  médecine,  Evergreen  Gnve,  lubelU 

katreet,  k  Toronlo  (Canada).  —  fntomolo^M  gMraU,  priticipal»- 
BUTit  Upidopt'rrtt. 
îlt70.  RoTTBNBERC  (le  baron  de),  t  UubIgasI,  par  Raaden  (Silétie  inft- 

rifure,  Prusse).  —  CoUopt^a  d'Europt. 
18âl.  RotciT  (Auguste),  nie  do  la  rr^lecture,  28,  i  Dijon  (CAte-d'Or). 

—  ColiopUrti,  ttuiout  ceux  d'Europt,  ISanm  dti  triKcUt. 

18S3,  SULi  (Auguste),  nalurallstc,  me  GuT-de-Labroase,  13.  —  Ento- 

motogit  géntralt,  CoUoptèrts  d'Àméiiqtu. 
US6.  Sud  (Uaarlce).  baron  DcoBTaitTt    iff,  au  cblleao  de  Nohuit, 

près  Li  Cbitro  (tadre).  —  EiUomoUigi*  gbiinU,  UpidopOra 


tlu  cmtrt  4t  ta  Franc*. 


lu  ura-Tj  jpmuirnifTiE  nymmopirm  r 
1842.  SAtuDERS  (WilHam-mison),  The  Greei 

(ADgleteire).  —  EntomoUgit  géttirati 
1869.  '  SiDHDBRS  (Edward),  The  Greenings  Cb 

terre].  —  Entomotùgie  giniraU,  frin 
1S72.  Saura  (Santlago-ADgel),  propriéCaire,  m 

Sciences  de  Barcelone,  me  de  la  Caoi 

(Espagne).  —  Enlomolcgie  gtnfntU. 
1851.  SiESSDRB  (Henri  de),  ^,  licencié  èi  sci 

et  &  Bonne-ctn^llénage  {HaDte-SiTole} 

Hyménoptères. 
189L  SCHAvrosB  (L.<W.).  docteur  en  pbiloMpl 

nerbof,  &  Dresde  (Saxe).  —  Bntomalo 
1U9.  ScHEiDiL,  attaché  ta  Uuiéum,  à  Fraoc 

ptira. 
1873.  SCHEicc  (Maurice),  tenear  de  litTes,  E 

Prague  (Bohème).  ~  CoUoplira  <f  £i 
1869.  SCHLDiiBEiieER-DoLLFns  (Jean),  k  GueJ 

plires  et  Lépidoptères. 
1858.  ScBDSTEH  (Maurice),  MA,  South  Ponrth 

souri,  Élals-llDlB).  —  CoUopUrtt. 
1869.  SiDjLLOT  (Maurice),  avocat,  rue  de  l'i 

d'Europe  ;  Éroty  tiens,  CUrites  et  HUA 


Année  1873.  ccLxni 

Mme  (Hippolfte),  doeteor  en  médedoe,  à  Usael,  par  Ghantdk 
(Allier).  ^  CoUopUm. 

fltaHETiLLE  (Gaston  Di),  anditeor  à  la  Cour  des  comptes,  roe 
de  Grenelle^aint-Oennain,  62.  -*  CoUcpihtM  de  France^ 

fltaAB»  (David),  Diunfiœvliîre  Scotland  Tomhill  (Angleterre).  — 
CoUoptktu 

BmrouT  (Victor),  llùTer  t  me  de  Lille,  I,  el  Pété  :  avenue  de 
Chevreuse,  3,  à  Clamart  (Seine).  —  EimipiknM* 

Bonm  (Engène), me  Cassette,  ^^Araclmide$t  turioid  AranHdm 
Bocann  (Panl),  professeur  au  Collège,  me  Carré,  3,  à  IVoyes 

(Aute).  —  CoUopthres  de  France. 

BouKT  (Simon),  Wassilieuslcy  Ostrow,  3  ligne,  19,  iog.  n*  6,  à 

Saint-Pétersbourg.  —  Coléoptères. 

STAiHTOir,  Mountsfield,  Lewisham,  near  London,  S.  E.  —  Upid^ 
pUres,  spéciaUmaU  TinéiUt, 

StIl  (Charles),  professeur  d'Entomologie  et  directeur  du  Masée  de 
r  Académie  royale  des  Sciences,  à  Stockholm  ^ède).  —  EnUn 
moiogie  générale,  Hémipthres. 

STAifnmoER  (Otto),  docteur  en  philosophie.  An  der  Bftrgerwfese,  15, 
à  Dresde  (Saie).  —  Upidopth^i  du  globe. 

SrcPAifKLU  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  an 
lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Florence  (Italie).  —  Èntomo^ 
iogie  générale,  principalement  Lépidoptères  tCEurcpu 

SnsRLiN,  docteur  en  médedne,  ft  ScbafTausen  (Suisae).  —  CoUo' 

ptèresm 

StOssi5Eb  (Joseph),  Elisabethstrasse,  lA,  à  Prague  (Bohème).  — 

CoUaptères. 

TiczANOSwsKi  (Wladislas),  conservateur  du  Musée  zoologique,  à 
Varsovie  (Pologne). — Entomologie  générale,  principalement  Aror 
néidés. 

Tappes  (Gabriel),  chef  de  la  comptabilité  générale  de  la  Banque 
des  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  rue  Nollct,  27,  à  Batignolles- 
PariSi  — •  CoUopUrts  ttEurcpe,  Cryptodphalides  européens  et 
exotiques. 


■VmH 


GCXLIT  List*  des  Membres. 

1873.  Tahdt  (Pierre-Hieolas-Eraesl},  rue  du  Vieui-ColMj 

(Cûle-d'Or).  —  Entomologie  girUratt  fratfais*, 

Aranéidts  et  Myriapodes. 
1873.  Tarissas  (JesD-Marie),  maître- répéta  leur  au  !ycé« 

à  Paris.  —  CoUoptèris  d'Europe  et  du  bassin  di 
186S.  Teirtcrier  (Victor-Maurice),  médecin-major   d( 

liZ'  régiment  d'iaraulerie  de  ligne,  à  Lille  (Non 

d'Europe  et  d'Algérie. 
1871.  Tbevenet  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  de  Douai,  6 

générale,  principaUnunt  CoU'opttrrs. 
18fi6.  Tdibêsard,  me  Saiot-Martin,  &9,  à  Laon  (Aisne). 

UpldoplÈres. 
186à.  Thohson  (James),  rue  de  Presbourg,  13  (plue 

Coléopreres. 
1870.  Tbcah  (l'abbé  Théodore),  n'eaire,  au  Champs,  pa 

du-Lallay  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  de  f 
1858.  TocnniER  (H.),  négociant,  Case,  k  Genève  (Suisse 

d'Europe. 

1867.  UaAcon  (SeraGn  de),  calle  de  Sovellanos,  7,  i  N 
—  Coléoptères  d'Europe  et  des  pays  limitrophes 

1856.  Valdah  (de),  G.  0.  =&,  général  de  brigade,  à  l'I 

et-Oise).  —  Coléopliret. 


Améf  1875.  CCLZ? 

Wânowia  (letii),  nttunlitte,  à  Miii8ic«  par  Varsovie  (Lithuanie). 
«-*  CoUapihnSf  pnneipaUmmt  aux  de  Pologne. 

WifruHG,  onployésopérieardes  douanes,  à  Gothenbonrg  (Saède). 
'^  CoUojpihree. 

Wtans,  secrétaire  de  la  Société  entomologiqae  belge,  me  dn 
Persil,  3,  à  Bruxelles.  —  CoUapUres,  principalement  Buprestides 
H  Longiecmes  d'Europe. 

IflKXASToir  (T.  Yemofi),  i,  Bamepark  Terrace,  Teignmouth,  De- 
TODshire  (Au^terre).  —  Coléoptères. 

IhacEt  (Edward-Perceral),  professeur  de  botanique  à  l'Université, 
Landsdown,  58,  à  Dublin  (Angleterre).  —  Entomologie  générale^ 
prineipalement  Coléoptères. 


u  (Vincent),  lieutenant  au  22*  régiment  de  ligne,  à  Monté- 
Bmar  (DrAoe).  ^  Coléoptères  de  France. 

XàPÂTn  (Bemardo),  place  San-liiguel,  5,  à  Madrid  (Espagne).  ~ 
Coléoptères  et  Lépidoptères  tt Europe. 

EoBin-HoPER  (Charles),  négociant,  à  Domach  (Alsace).  —  Coléo' 
fUrts  deFrance. 
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MEMBRES  DÉCÉDés  EN  1873. 


BoiDfs  (Numa),  à  Bordeaux  (Gironde). 

CàBAmnus  (A.-V.),  à  Bordeaux  (Gironde). 

FoLLiAs,  à  Reims  (Marne). 

Wbhcua  (Joseph-Antdne),  à  Viteme,  près  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle). 


-«-«--#» — ■ 


1860.  M ATHAN  (lo  baron  Hui  di)*  à  Albi 
1863.  ScBLumiMii  (GutaYe),  à  Paa 


MEMBRES  R 
COmS  1I*ATA1IT  PAS  SATISFAIT  i 

(Artide  U  dn  Rè( 

(Décision  des  i2  a  26  févrie 

MM» 

1869.  Danuls  (P.-W.)f  Hott%aard«  à  B 
mark). 

1868.  EusTACHB  (Oscar),  me  de  Bonsi,  6 

1856.  FôRSTER  (Arnold),  à  Aiz-la-Ghapel 

1856.  Gautier  des  Cottes  (le  baron),  ri 
Paris. 

1861.  GBRMiifT  (le  comte  Piral  ut  BIgux 

1866.  Hue,  place  Centrale,  8t  à  Fontaine! 

1867.  Lagarde  (Jnles),  rue  de  Douai,  H 
1867.  Letassbur  (Ilenri),  consul  de  Fran< 
1867.  Prisas  (Manuel  t),  à  Matanzas  (Ct 
1867.  ViLARO  fJean).  à  la  Havane  (Cuba) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 

^■t  iatiUes  contenues  oins  ce  volume  (1). 

r  ~ 

HKAfacilks,  llix.  (Catcaiix  rirculaircx),  Girard,  ccinvi,  Kùnckd.  ccizivd 
Abeilles.  Utk.,  Dournei  avec  différeolGa  plantes,  «iinrd  .  .  .        oax 

AbrMvi  boniicus.  Col.,  csp.  nouv-,  Uânenl 226 

Atrtroptii  Mieuloia.  lUv.,  PntOD 39 

Kl  arcuata  69,  confuia  SA.  69,  ttuta  6A.  bmlodonlit  69, 
lilUfolii.  DiPT.,  perria 70 

pu  amài^uia.  3&I>,  3W,  ammapkitvt  356,  365.  rlongatm 
•iU.  266.  gigantru»  257,  365,  graatalar  361.  366,  w^a- 
crjihafit)  363,  366,  MiùiuiM  369.  366,  i>i'rtf>n  360,  266, 
pt'{.>-j  361,  SR6.  tabulotat  357,  365,  (tn'uIoJiu  256,  366, 
tub^Kodratui  358,  366,  UoL.,  riocbani  de  la  Brûlerie.  ,  .         âS5 


(I)  tVtit  le  unU  •!«  notre  UMilïlrc  M.  R.  Luca«  m  tnl  ■  pu  pmab  d«  dr«n« 
la  Uhln  dn  Aantlrt  dr  tm,  alnit  qui)  ■  blm  Mnla  \t  Rilre  dfpnh  f\ax  t»  «lM|l 
■M.   Noi»  i>n>na  dft  nom  rhargrr  de  rt  tnmll,  conrac  TnlgMl  bw  UnOkm,  Ht    ■ 
nmi  ■•ont  chircM  k  mdrc  no*  Uhln  in«lTtlqii«t  auul  compUla  qot  fOM^U.  !■ 
lalilr  dM  iiilrun  «  tM  rutr  >ur  un  ontn  plin  lue  mit*  da  m 


Bout  aTDO'  *Miln  r  IndlqDFr  MirflMBt  In  nimaïaUciUoni  HMittt  d«M  h 
BalltUn  uihI  Ucn  qui  diai  l*  dtiliWa  dti  AbmIm  cgotMrrte  fliu  riclu>tTCnu«t 
fci  n^nolm.  Dani  la  prrmlïrc  |>irU«  dn  llliln  nom  tlgnalani  l'ordn  iiuqntl 
•ppd[lit»(  l'n[>j'(r  ^tudlrc,  nlnil  que  In  iiunira*  dn  plMclm  tl  lljum  oA  Me  cit 

SI  notre  lonj!  fI  minutifui  tr*Tall  peul  tlit  utile  pour  bciliUr  Ift  nditrMM. 
Mw  MroBi  r^MBpMB^  de  U  pdM  ^'U  Bau  •  dmnfc.  — 


■•.-•■ 


j  Adimmia  tripoUana^  Cou,  esp.  nouT., 

r  .'!  Adoxus  =»  Bromiw,  Col.,  Lefèvre.  . 


I . 


• 


■  1 
!  jBtorhtnus  bilineaha  ^  Kùrschbaumii, 


« 


t 
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Agalliasles  albipennù  =>  artemisim  et 

^  Miytri  25;  omo^itt,  HiM.,  Pati 
Agapanthia  cardut,  GOL.,  Perris.  .  . 
Agapanthia  violacea.  Col.,  abbé  Clair 
AgeUna  {AgrsBca)  Inrunnea^  Arach.  (nid 

cxiT,  Lacas 

Agrilui  aurichalceus  67,  75,  deraso^fa 
PerriB,  viridU?,  Col.,  Boiaduval  . 
Aléocbariens  des  Pyrénées,  Col.  (rectifi 
Alytia  fitliginata  80,  tipulm,  Hm.»  Pen 
AnuUus  scartillum.  Cou,  Bedel  •  •  .  . 

Anuura  anihoHa,  GOL.,  Bedel 

AnmttheHê  tatacêo,  Gok,  Perris.  .  .  . 
Aniicrkynchus  (genre).  Cou,  Desbrochc 
Aniioxya  fuscula,  Cok,  Perris.  .... 
Anobium  fulvicome.  Col.»  Perris.  .  .  . 
AnamalopUra  heUanthemi,  HiiL,  Perris. 
Anancodes  venicolor^  Col.,  esp.  nouT.,  < 
AnophihalnuUf  GOL.  (rem.  sur  des).  Abc 
Anaxia  derelicta,  COL.,  esp.  nooT.,  Desbi 
Anoxia  derelicta,  emarginata,  Lucasi^  or 
Ani/unnyia  caniculariSf  Dipt.,  Perris.  . 
Anthonamut  pamorwn,  pyri,  rubi,  ubni^ 


Atm/t  1673.  CCLin 

aatMiu.  COL.,  HuuDl 333 

nna.  Col.,  Perria 69 

tt  tiiutrgiiuUu),  CoUt  Perril 75 

«ifMiAuipttfnu,  II£h.,  Perri>. 70 

Apliodiua  barbana,  limbatiu.  Col.,  Rekhe CU 

Apion  aeiculart  85,  ntrifucrum  6ïi,  Chrvrolati  SS,  tiongatum  7A, 
/agi  7!,  (meiroitrr.,   immunt  68,  ononidit  74,  temi'ViU(t- 

(IUR60,  trifoUilt.  violacrum,  CoL.,  Perris 78 

Api'on  eoitfîiuns,  llookfri,  ttoiidian.  Col.,  Bedel CXCtlIt  CXCtV 

Apivn  cuTviroiIre  CXUV,  frvmtnlarium,  graciiicolU.pUi CXIXTI, 
Pçimmi,   ilrialum,  viotacnim  CXSXV,  vorax,   Coc  (caracL 

iliitfacli&).  Desbrochen  dos  Loges cxxxrt 

Apicn  fiavo-fnnoralum,  lanuginosum,  pavtdum,  Cou,  Cb.  Bri- 

»at a-nix 

Apiim  limum.  Cou  (mœurs),  Tappei Clxxu 

Arm/tu  «tfri  30, /tdi'omoru'Aftu,  HtK.,  esp.  DOQV.,  PnlOD,    .   .  19 

Araignéci  d'Europe,  Aracii.  (travail  de  U.  Tboretl],  Lucu.  .  ctlill 

ArmoeorU  ipiiùpei,  llKU..  PUIOD 36 

Arhinia  callùonatus,  CoL.,  csp.  douv.,  Fairmaire. 393 

Argot  perneiu,  mxai.  Acail,  Fumouie UT 

Argopui  cardui.  Col.,  Penis M 

Armantu  puneliptt.  El  il  M.,  Perris 7à 

^rontu  moKhaîa,  Cou,  Mayet  e[  Thévencl aca 

ArrhnwcoU  (Crepidodera).  Cou  {lanes).  Périls 9& 

AuUra  cœruUa,  COU,  Perris ,  89 

AtHtpnui  —  f  Derolimui,  Cou,  Fainnaîre CCXXXT 

Atta  barbara,  ilntctor.  AucM.,  Lucas,  Moggridge CLtXX 

AttH$  Doumtrà,  AsiCH.,  Lucas CXtT 

Aliociu  Aïo-Dta,  Lip.,  et  «es  paraailei,  GintrJ cxxn 

Altaiui  tarpini,  Cynthia,  pyri,  Yxma-mat,  Ltp.,  ttlUqu^l  de  U 

Oadieric,  Girard CXUtI 

Atyput  Biacta^iU  (csp.  dout.)  110,  bUodonltau  (etp.  ooar.) 

115,  pictus  113,  Amen.,  pL  h,  Simon 109 

Aiuhnmtlktt  (genre).  Col.,  Jekel 

Aul»x  KUraài  78,  iamptanx,  ilTM.,  Perril Tt 

A^onium  luUatum  Cou,  Perris 9> 

\Hcularia  andatutiaca,  martccana,  AkacB.,  Simon CUH 


1 


Baridius  cUoriians,  ctqnirostris,  laticoU 
Barytychim  eUgans  &01,  gbbipennU  (esp. 

tnosus.  Col.,  Tournier 

Bembex  bideniata,  Hm.,  Perris.  .  .  . 
Berginus  tamariscis.  Cou,  Perris.  .  . 
Berosus  bispina,  dispar,  Cou,  Lepricur. 
Btedius  fetnoralis  GIX,  pallipes,  Cou,  Gh. 
Blemus  aureolatus,  COL.,  Perris.  •  •  . 
Blondeau  (l'&^bé),  Biogr.,  Reiche.  .  . 
Bordes  (Numa),  Biogr.,  Buquet.  .  •  . 
Bathriderei  cantractus.  Col.,  Perris.  . 
Bûtkynotta  pUosus  ->  Minki  et  Capsus 

ton 

Batrytis  basHana,  Crtpt.,  attaquant  ( 

Coma 

Brachycérides,  Col.,  Bedel 

Brachyesthes  approximans  39&,  Gastoms, 

maire • 

Brachypterus  pubescens.  Cou,  Perris.  . 
Bracon  denigrator,  Htm.,  lichtenslein. 

Bracon  flaoator,  HiM.,  Perris 

Bnmius  ^  Adôœus,  Cou,  Lelfevre.  .  . 

Bruchus  dnerascens  87,  granarius  72,  7 

bilus,  pailidicornii  72,  pidpa.  pyi 

72,  variuM,  Cou,  Perris 

Brallé  (Auguste),  Biogr.,  Desmarest  . 


AméêMd.  OCLUI 

BoUetin  das  tétnces  (décbloni  mur  le).  .  .  •     m»  mni,  zzziz,  xcn 

Boreiti  (Membres  du)  pour  1873,  i,  pour  i87A gcxxxtiii 

BMutjudmcus,  UptoehiUSf  ÂAACH.,  Lacas. cluii 

BMm  nip'O'^anntUui,  ARACiL,  esp.  nouv.»  fiimoo.  •  •  •  .    ccxxti 
Byfttna  tamerUoius,  Cou,  Perris 78 


C. 


Câbenus,  Biogr.,  Baquet Lxzni 

GcKûriuma/m,  Col.,  Perris 69 

CtUlidiumpUicoUe '^fmacropuSfCou^Beàéi LZIXVQ 

CalUdiwn  (BhqxUapus)  caucasicum,  COL.,  espu  nou?.,  DesbnH 

chers cxzxyi 

(kUictharus  histrioiucm,  Arach.,  Lucas CLZZII 

CtUlimcnus  grandis  ■-  Idiodenu  grandis f  Ortb.,  Lacas  •  .  .  99 
CaUinume  annulaha  66,  eaudatus  87,  cyniphidum  70»  difficiUs 

là,  ruin,  llYM.,  I^erris 76 

CaUimarpha  liera,  Li^p.,  Girard CLZXZtU 

Colocoris  bimaculatus  «*  Sckmidtii  et  ietraphlyctis  2â;  fulwh 

macuiatus  ■-  fcmoralis;  Lethierryi  i»  Mtgacaban  infisih 

cum,  IlÊM.,  initon 93 

Calosctlis  WalUngreni,  Hisc,  Puton 96 

Csdypius  macrocfphaluSf  Uym.,  Perris 7i 

Csoitharis  antennaia  230»  caragnm,  Gorrhami  2979  ndurtUm^ 

GOL.,  Marseul 999 

Capius  Faimiairti  ^  Lopus  mal,  HÉM.,  PutOD 9i 

Cmtinops  pumilio.  Col.,  Marseul 99i 

Cardiomrra  Genti,  Col.,  Pellet CXCOt 

Ourida  amtriaca,  aiurea,  equestris,  filaginis,  margariiùctût  ne- 

bulosa,  nobilis,  obianga,  otsoUta,  thoracica,  Gok  (habitat), 

Puton cczznt 

Cassida  distictaf,  Gou  (habitat),  Lepricur ccxf 

Cassida  egiustris  75,  filaginis  80,  sanguinasa,  GOL.  (ponté), 

Perris 66 

Cassida  filaginis -^  ?  setadania,  COL.^  Bedd LZZxnn 


Lilte  du  Mtmtreg,  - 


MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES    EN  1873. 


m 

m 
w 
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UM. 
1853.  Fridrici  (Christian),  â  Metz  (LorraiDc), 
1869.  GiRAUx  (EleD ri- Alexandre),  â  Loisy-sur-MarDO  (Mant^ 
1862.  Ladzdh  (Philippe],  à  PariSt 
1860.  KIiTHAH  (1b  baron  Hcb  de),  &  Albi  (Tara). 
18SS.  ScBLUHBlRGSit  (ûDSlave),  t  Psu  (Pyrénési-OriËiilalu} 


MEMBHES  BAYES 

COna  n'ATAHT  PAS  SATISFAIT  A  LEURS  E5GAGEKIS1 

(Article  hà  du  Bègiement). 
{Décision  cfu  13  d  36  fivritr  etiktnai  1871] 
MM. 

1869.  Daniels  (F.-W.),  Hottegaard,  à  Maritio,  prts  Copenlu 

marli). 
1866.  EusTACHE  (Oscar),  rue  de  Bonsi,  6,  à  Béliers. 


Àmùe  1$73. 


1  316.  canicolU  38B,  conjungna  313,  cvr- 
Vicoslatum  313.  grantritnse  316,  Uuildingi  317,  Auituri'i^fnj 
31&,  »Kj:i'Mnuiti,  Jttyofi,  31/1,  timpUj:  386,  Ku/p(ib  3», 

trùulcatum.  Coi-,  esp.  noHv.,  ChevroUl 9U 

Cfi'nirfiitm  ftnitum,  Cot.,  FtInSftIre 390 

Cljflut  ariflii.  rhamnS,  Cou,  Perris M 

CJyftM  4ti60un-f  i»5(fmi'.  Col.,  ileilcl Lzxmii,  ocrrit 

CfghaAubi/urri,  Col,,  DeibrotJierg ccvn 

CbftiiM  cinrrcui  ^  Dupont i.  Sti mi.   ilubûUfrf,  COL.,  Olivier  .    .     CCUTU 

ClflMt  cintrna.  Col.,  cfa.  BrUoul,  cLxm,  Qievrolal ccnni 

Cocddea.  IliM.,  Sigooral 37,895 

CoecintHa  ttptcmpunctata,  COu,  Porrii 7A 

0«lo((ffAiu  (geor«  nouv.),  375,  Ditekii  383,  Ai'fpdninM  380, 
orimtaiis  383,  plant frtmt  377,  proPt  rci'iIû  38â ,  tûnifiu  383, 
imjfmauit  384,  vi7/pfuii  COL.  (mODOgrapbîc),  CapIomODt, 

Upriour 37» 

Cawpiii  fissiraitrit,  Waltom,  Col.,  Perris .  80 

0>tatpitUtna  •»  Coiaphus.  CXCVii,  alniin,  bar^arwn,  Dvfuuri, 
llxfti,  puUkellum,  rvfifront.  tignatipemu,  Sopliia,  tibialt, 

Col.,  Lcf);vrc aem 

Colarpidana  maculicolU  =  atrum  m,.  Col.,  IxSiyrc CXCflll 

CoUfrphora  athitamlta,  ittinulatrtla,  albicaru,  alcyoniptntuita, 
anatiptmtrlla,  aurietUa,  badîiprnnrUa,  cwUbiptnivlla,  cmipi- 
tititUa,  ckalcograimUa.  chamaidqftUa.  conipieutUa,  conytw. 
eoroniUw,  eurrieipcnnellit,  dtattralrila,  diStordiUa,  dilttla, 
Pri$elutla,  fuKtdinrUa,  futcoatprtlUi,  gryphipenneUa,  hf 
tittnbiéUa,  jvncicoUUa,  ItucocytauUa,  limotiptnntUa,  tt- 
ntotta,  tutipcrmitia  ,  mvriaiptniulia  .  nigrictlla ,  ockmt, 
oekriptnntKa.  imosmtUa,  paUiatttla,  paripenntUa,  pyrrhiU- 
pamttla,  laponarùila.  ifrntfUa,  nedfolia,  toUtaritUa,  tn- 
glodyttUa,  vibiciUa,  vimiiuteUa,  Wocktttla,  Up,,  Bi^ 

nul en,  a,  ai 

OoMopUroi  caTemlcoioB,  Abeille  de  Perrin xor 

ColéopUres,  (Projet  d'uilvragH  lur  le»),  UalHeTer. ci 

ColéoptCrM,  (Vol  de  qacIqiieH  espaces  de},  pi.  là,  PoDjade.  .  .         633 

Coliia  tduia,  llyali,  tiv.,  (ilrard Cixitviii 

CompteB  de  187'J,  Buquct,  »,  Crtnier x 

Cormbia  bifatciatia.    undatui,  COL,  Chevrotât,   d'Orblgny, 

Tappes cuui,  CLiu,  cumm,  ciciii 

IL         (1873}  BuUain  sna 
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ecLxnii 


TebU  des  tnatth-ti. 


I 


m 


Aeronycta  abtcemdita,   eitpkorbix,    ntphrastM,    myriet, 

(clienillea),  Fallou  el  Berce , 

Acronycta  myricar,  LÉP.  (chenille  attaquée  de  la  fliebaie! 

rard 

Aclinopu»  algerianus  =  Ct/rtocarenwn  algti-ùmum,  &ua 

mon 

Adelops  kermensii.    Pioehardi.   COL.,   esp.  DoaT.,    Abeil 

Peirin 

Adimonia  tripoliana,  COL.,  esp.  nouv.,  CherrolaL  .    .  . 

Adoxus  =  Bromius,  COL.,  Leffivre 

Mlorhinus  bilinealut  =  Kirschbaumii,  HÉM,,  Palon.  . 
AgaltiaiUs  albipennis  =  arlrmisim  et  tihiaUi  Tar.;,i>toc 

^  Meytrilt;  oniutm.Rta.,  Pnton 

Agapantkia  cardui.  Col.,  Perris 

Agapmthiaviolacca.Coi-,  abbé  Clair 

AgrUna  {Agrieca]  brwmea,  Aracb.  {nids},  Laboulbèoe  i; 

ciiv,  Lucas 

Agrilus  attrichalena  67,  75,  deraso-fasciatus  69,  tiyptr 

Perris,  viridis?.  Col.,  Boisduval 

AléocharieDS  des  Pyrénées,  Col.  (rectificalions),  Ch.  Bris 

A/j/na/udffinMa  80,  (ipute.Hrii.,  Perris 

Amaluî  scoriiUum,  COL.,  Bedel 

Amara  anthobia.  Col.,  Bedel 

AnœtthetiM  tfstacta.  Col.,  Perris 

itm'jof-hyncAuj  (genre).  Col.,  Desbroehen  des  Logw.  . 
AniVoji^d  fuseula.  Col.,  Perris 


ÀHBéê  1873.  GCLZXf 

Diëmnu  emruUicnu,  G0U|  Gh.  Brisout cxxxn 

Diekroosqftus  valesimus,  IIém.,  Pulon 26 

DUkoirachelus  Kosioroœiczi,  Col.,  esp.  nouv.,  Desbrochere.  •  cxix 

Diehnirachfltts  Mofiueti,  Stitrlini,  sulcipcnnis,  COL.»  Ponson.   .  CUX 

DiimUes  subtpinoiui,  C0L.9  I^pricur cxwil 

Diochares  dcprcssus,  CoL.»  Fairmairc ccxxxv 

Diamenu  calcaraiut.  Util,  Pcrris 68 

Dip/offif  ^uxi',  DiPT.  (divers  étais),  pi.  9»  Laboulbène 313 

Dip$ocaris  alienm.  Heu.,  rerris 86 

Dinoiirs  des  présidents  de  1872  et  1873,  Laboulbène  m.  Glu 

Brisout IV 

Dàamus  fulvipei,  C0L.9  abbé  Clair lxxIy 

IMomes,  Lép.  (stenuuatos  choz  dos),  Scudder LU 

Iketamna  pulcheUa,  Hym.,  IVrris 76 

Dmuiciacra$9ip€s,  OQis.^VQvm 8i 

DoMcia  sparganii,  OùL.^  i2\.  hmoMi CXXXIX 

Danadion  apicate,  Col.,  esp.  nouv.,  Ghevrolat 205 

DqknU  (Ricbird-lienrj  Puecb),  Biogr.,  Desmarest cltu 


£. 


Eetatotychius,  Coi-,  (sous-coiire),  Tonmicr &6t 

Etater  coccinatus  »  praitstus,  CX)U,  B«h1cI LXXXVII 

ElUschus  bipunctatus,scamcus.  Cou,  Tomnior A53 

Egl^nua  {Entonh*f)/itora)  muser,  Crypt.,  attaquant  les  chenilles, 

Maxime  Cornu cxxx 

Etiqfràtt  apicatis,  Htsc.,  Perrîd 7A 

EtudrfytiS  oxyacanthœ^  COL.,  IVrris 69 

Rnaplotarsus  costatus,  dacrticola^  Cou,  Bodel LXXXni 

Efoina  Btotii,  DiPT.,  Pcrris 69 

Eniidou  nirculiimidum  71,  miser,  IlYM.,   IVrris 66 

Entomologit*  (t-:s|»ocu  en),  Piochard  de  la  Krùlcrie  lviii,  l\xx, 

—  Ohs.,  Fauvcl,  Mabille LXii 

Entoniol()gii>  (Koruution  dos  noms  et  surtout  de  leur  terminaison 

en),  IViris,  79,  —  Obs.,  Marscul clviu 

Bntomdogic  (Traité  élémentaire  d*),  Girard  .  ^ •  <^xcu 


Tabli  Aj  tiuUiira. 


Bagrada  [yitiUa)  cUgtms,  Ubm.,  esp.  lioiiV.,p1-  It  fis-2,t 

Balaninus  nuewm,  COL.,  Peiris. 

Banquet  en  l'Iiontieur  de  la  foadatiOQ  de  ta  Société  (1),  ^ 

xxuv  h 

Baridiui  chloritani,  cwprirtafTis,  taticoUis,  Cou,  Penâ 
Barytychiut  tlegans  &01,  globiptnnU  (esp>  DOav.),  Ilordâ, 

mosus.  Col,,  Tournier 

Bembtx  bidtntala,  Hni.,  Pétris 

Btrgimu   lamariscis.   Col.,  Peiris 

BfTOSia  bispina,  dispar.  Cou,  Leprieur 

Bicdius  ftmoraliscix,  pallipct.  Cou,  CtLBnsotlt.   .  .  . 

Blemus  aureolalus,  COL.,  Perris 

Blondeau  (Pabbé),  Biogr.,  Iteiche 

Bordes  (Numa),  Biogr. ,  Buquet 

Boihridrrts  contractui,   Col.,  Penîs 

Bothynotuî  pilosus  —  Mr'ruti  et  Capîus  Faimuàrtx,  E£j 

ton 

Botrylii  bassiana,  Cbipt.,  attaquaiit   des   cheDÏIIes,   ) 


t  rottmdtavi,  COU.  HbtmuI  . 


CCUDtlBfl 


SU 


,,CherroUi. 

Oraeilia  pj/gnura.  Cou,  Perris 

Ûrt^odira  rriceti,  oUracra,  jnailla,  COL.,  Ch.  BrisOOl  ....  dXXIX  \ 

Gynnrd-fD)  liltorna,  nrtiu,  roiteUum.  COL.,  PerrU 9$  * 

Oymwfron  rrtjMfum,  Cou,  Ch.  Briiout CLXII 

GyiumdrophtkaliHa  aaita.  Col.  (coqae),  Tappes  et  Rouget.   .  cLXii 


Barfaba  pyffmma.  Cou,  Ch.  Brlsont en 

Ureabolus  mlcaliu.  Col,,  Perris 70 

HeUcàpUra  mm-ginicoUit,  Wt».,  Pulon U 

Htriadts  {Apit)  rruncorum,  Elni.,  (nidification},  pi,  5,  n*  m, 

Labonlbène 67 

Htrmmtpliaga  cieatrùr,  COU.  Perrii 69,  94 

Btttroema  crinitta,  ewtulm,  eurtut.  hitpidulia,  inlcrmidita, 

maritimm,  marmata,  mitmtui,  inun'niu,  jmtinotut,  jmnc- 

tatut,  itfuictns,  Cou,  Ch.  Brisant Cru 

Bittroetna  fonor.  Cou ,  Pcn-ii  ....  - M 

Uitttr  lUrardi,  eomprctsia.  COL.,  Dcsbrochen CLXXvn 

BMtr  Bfrortli  —  Qthini;  comprrtna  ••  itrioUilmi  Marteuli  •• 

rroptnu.  Cou,  Mareeul tn 

BÙttr  eadavrrimii  330,   dipitlar  (esp.  nouv.)  32i,  japoniau, 

JiktU,  navus  230,  Pyn'tAotd  (ap,  noav.)  33A,  punftu'âiiu, 

fuatuordtcimttriatm.  Col..  Maneul 330 

BcUotMhut  Jm(,  UÉv.,  PuloQ SS 

HapHa  cmruUa.  Col.  (nœure),  Perria 89,  3A9 

Bydrana  riparia,  rugota.  Cou,  Pénis 86 

BydrointtritCost^,Htx.,P»tùn SA 

B^droponu  bkariitatut  iS,  minulitiimut,  COU,   Peiril.    ...  M 

B f tf »ntu  fraxitii.  villalui.  Cal..,  Bf^e] UUT 

léaoptèrGg  vivant  <tuia  les  liges  de   U   ronoe,   Uchten- 


i^orui  Paa,  COL,  PotU 79,  U 


1 


■ff 


CCLIXU  Tûèfa  rfM  mollir» 

Ctusida  margarilacea,  rufovima,  etc.,  COL.  (babital).  Bu 

Bedel,  LerÈvre,  Leprieur ciiii,  cm, 

Catoj:aidha  giganlea  {bicolor).  Cou,  varîélé  $,  Lacai.  . 

Ctbrenis  AHAca.,  geore  nouï.,  Simon , 

Cébrionides,  Col.,  Chevrolal 

Ctcidomyia  (Diplosii)  buxi,  Dipr.,  esp.  ddov.  (mélamorii 

pL  9,  Laboulbène , 

Ctmonus  ttnicalor,  Hm.,  Perria 

Ctpkus  IPhylUecul]  rubi,  esp.  DOUV-,  81,   83,  mtyna, 

Perris 

Cereidia  paehyderma,  Arach.,  esp.  nouv.,  pi.  10,  fit 

moD , 

Cereidia  promineni,  Aracd.,  Lucas 

Cercyon  hsenwrrhoidalt,  COL.,  Bedel 

Cerylon  atténuation  =  semistriatam;   fariiconte  =a  fofi, 

Bedel 

Crtonia.  jloricola,  COL.  (mœurs),  Perris 

Cctonia  siiclica.  Col.  (mceurs),  Perris,  Pulon 

Ceutorkynclna  arcuatus,  campeilris,  chrysanthemi,  mrla 

iui,  pulviTUilus.  ruguloius.  Col.,  H.  Brisoul.  .  .  . 
Ceutorhynchta  meUinaritu  75,  melanastictus,  rugvlotia, 

Perris 

Ceutorhynchus  Schônkcrri,  Cm..,  Zh.  BrisoMl 

Cheiracantkiion  nutrix,  Aracb.,  Lucas,  Girard.  ,  .  . 
Chetonia  Hebe,  L£p.   (Cheoilles  allaquées  par  de£  Crjptog 

Falloj,  Girard 


-  crauiconUt,  Mil,  Paton  < 


l^inpla-a  frynfiiiJ,  rubi,T>tP7.,Vtim 

t^auttum  30Ô,  abiftis  ÙilS.  lurris  (pL  13,  fig.  11)  I|10,  OCltmi- 
ruUmn  (pi.  12,  %.  1)  397.  «intU  (pi.  13.  (Ig.  13)  A12, 
guitatmt  (pL  19,  Dg.  3]  398,  anltnitatim  &13.  AnfAiru 
(pL  13,  fig.  7)  à36,  firrfrcridij  (pi.  13,  Ilg.  6)  A03,  tilubir- 
culaltm  (pi.  13,  11(;,  3)  /lU,  f^p^ji  (pi.  13,  %  lA)  &15. 
f<iry«  AÏS.  eoffr*  Ù38,  cum/  (pL  IS,  flg.  3}  A17,  cnryU 
(pi.  13,  fig.  16}  AI8,  corytiftx  âlO,  ry^iufii  (pi.  13,  fig.  tO) 
A38,  cywifralt  Zil9,  iltprmwn  (pi.  13,  lig.  11)  â39,  tian- 
1  (pi.  13,  Ilg.  6)  ftOi,  immVi'  (pi.  13,  Ûg.  lu)  MA, 
jUicim  (pL  13.  Bg.  S)  A3S,  FitMi  [pL  IS.  1^  7)  AOA,  /w- 
n  A^O,  pramniA'  (pL  13,  flg.  16)  A31,  gaâttm  (pi.  13, 
%.  8)  Ù05.  giblxr  (pU  13.  flg.  19)  A23,  hrttatphrriamt 
(pi.  13,  Qg.  9]  aSft,  hnpfriàum  30!),  Ai'frrrnfK^ontm  A37, 
juglaadû  AOA,  fdun'  AOO,  nutewIiilHin  (pi.  13,  Qg.  .1)  AOO, 
i  (pL  13,  fig.  9  et  pL  13.  Qg.  17)  A07,  ofr«  (pi.  13, 
6£.  13)  AAO,  periicm  (pU  13,  Dg.  10)  A07,  pictM  Aa9,  prit- 
Mtfri  (pL  U,  Og.  17)  A33,  pgri  (pL  13,  Sg.  18)  UA,  fiMT- 
eiftx  (pi.  13,  flg.  1}  A35.  forrctlrorifi  (pL  IS,  flg.  3}  A3a, 
qu^raa  A37,  ntoononim  <pL  13,  flg.  IS)  AAH.  rosantm  (|d. 
13.  flg.  3)  A37,  rolmuliim  (pi.  13,  flg.  A)  '|38,  ruffotUM 
(pL  13,  Og.  5)  A30,  SaM  AlO,  livuU  (fl  13.  Bg.  6)  A30. 
tfjt'lalwn  (pi.  13.  (Ig.  A)  AOl,  tuhuio  A41,  ii/i»  A31. 
Nlnti  (pL  13,  flg.  I.S)  fi33,  vtrnK^'ium  (pL  13.  flg.  10)  AA3, 
itùtari*,  EtiH.,  pliuleurt  cip.  nouv.,  Ëignorel 

Uitrpui  ntbulotta.  Cou,  Perrii 

Uithu  Koùorvccieti.  COL.,  e«|>.  vom.,  tliidianl  d«  la  Brtlerto. 

Upiaints  Rodriguii.  Gou,  Peiril 

Upfopuâ  boopit,  Htv.,  Pcnia 

Uptopm  Itufimrii.  IIén.,  Pulon 

Uphaa  nigrn  —  lapidieolai  aaiipatnii,  tbmptut,  CSOU,  Gk 


I 
I 


um 

LXUT 


Letirva  pubtKtnt.  punctula,  Cou,  Cb.  Drisoul 

Uttcvl/rphia,  Cot.  ((-«ptctf  du  gcnrr),  Loeos  lut,  utrn,  Itow 

KUl  LXll,  en,  O-U,  Leprieur  xciiv,  CLXt,  lUfftay.    .   .  .  en 

UbtUula  vulgala,  >£'>.,  Girard cuimt 

UeMmtiit  vthani.  Uim.,  «p.  ncniv.,  pL  2, 11g.  7,  Sigoorel.  ,     37,  9t 


M    ; 


CCLIXTI  Table  dit  maltira. 

EitUmophthora  ^  Em'piua,  Cbtpt.,  Matimo  CoroD.  .  . 

Bptira  Dramtdaria,  Arach-,  Lncaa 

Ephinlles  divinalor,  tlni.,  Perris 

Bpicouta  GorrAami,  Col.,  esp.  Donv.,  Marseul 

Eretus  338,  albopictui  352,  annulatui  3^1,  ciniuibcrùa 
ctenkoidtî  358,  frontalis  3ù9,  futvut,  fttmoaa,  G 
Koilari  358,  foiKui  3!|Q,  Lucosi  353,  turidus  358,  i 
356,  PetRgniE  357,  puniaa  3i5,  nificapillia  351,  r 
Cfpï  8ÙÛ,  iolitarius  3ii0,  TA«'ii("  358,  frico/or  348,  B 
noori'ui  356,  ccii,  ARâCH.,  esp.  DODV.,  pi.  10,  fig. 
Simon 

Erionotus  tanosui,  COL.,  Perrîs 

Erirhinui  pi liumui.  Cou,  H.  BrisonI 

EihiUa,  MUCH.,  genre  nouv.,  Simon 

Butopkia  flavo-variiu,  Utk.,  Perris 

Eupelmui  atropurpureia  72,  De  Gterii,  HrM.,  Perris  .  ■ 

Euplcrus  puicher,  COL.,  Jekel 

Eurytoma  dtastraphi  76,  satkicola  lu,  nrratulx.  On.,  I 

Eatechcw,Cou,  Jekel  ,   .  .  ■ 

Evteslhf lui  lawiiucutm.  Cou,  Ch.  Bt'isoM 

Bxeceiana  adsprrtui,  COL-,  Perris 


Ataih  1S78. 


.  Toi  xTn«  mit  nnif  uht,  uzxmi,  eit 

OUT 

coin 

t  lùrtiewnU  iS,  ooatii,  BnL,  Mp>  mov.,  Paton  .  .  13 

Mttou  «utila.  Col.,  Tappei cxviti 

liiiacùt^pi,  Col.  (genre),  Jeket cxxzvtit 

tfffopffnu  fi'ivan'f,  IUm.,  l'utoo 96 

Urtrtmia  pallùita,  COL.,  JellG] S71 

Uiceotrogtu,  COL.  (aous^genra},  Toornler M8 

Uierogiulrr  trittit.  lira..  Pénis 77 

Uicrommala,  Aracil,  6  espèces,  SlmOD cccm 

Monanthin  raguima,   Hfu..  PatOD 96 

Uwmtkia  {Tropidoehila]  Olivier!.  Mm.,  esp.  DOUV.,  Palon.    .  18 

Ucnolrpla  rrylhroctpkala,  COL.,  Perris 9$ 

MordtUa  aexdiata.  Col.,  PutIi BS 

MtirdtUiMttm,  tateTaUil6,ltrmdea,03\.,Vmil BS 

MycHotfiara  barbota,  guadrimaeulata,  COL.,  PciTts 88 

Hirctinu  curculi'on0(ifrj.  Col.,  Peiris 70 

IfyitiinnHi  Pitbiri,  IUk.,  esp.  DOUT.,  pL  1,  fig.  8,  PutOD  ...  90 


Nttbii  viridubu '- p/Ulidus.  IUh.,  Puton SS 

timodft  hfmisphxricus.  Col.,  Laboulbèiia cvn 

planopkjitt  Doria,  COL.,  esp.  oouv.,  0.  Brisont tlUT 

Nani^hga  Durimi,  CoL.  (galle»),  Lucas cm 

Nanophya  hemiiphmrieu»  87,  tyUiri,  Coju,  Pcrris 76 

JVftrta  nivaUi.  COL.,  POQSOa CLXX 

ttrmaia  cmtunlaria ,  BUanora,  Um\dtnljernm,  meriiioiutUtt 

&BAU1.,  Simon C 

ticmocorit  PaUmi^^  Acptochilia  margiruilia,  IIÉM.,  Pulon.    .  2& 

Htmonyx  Uptwoidti,  Col.  ,  alit>£  Clair LXXrr 

ttêattiura  bimacutata,  gvnygatttr,  turbigradii,  ptilucida,  wtd- 

nota,  Aiuca.,  Simon 873 

llnirociaduM  ^achiidtai  «  altr,  IUb.*  PatOB S3 

Rlckerl,  BiOGii la 


f- 


I 


cCLnviii  Tabtt  da  matiîrra. 

tlypocopna  laihridioidit,  Cot.,  Perria  .  .  .  i  f^T 

BypopMeiti  bicoior,  Cou,  Peiris ;  î'i'T 

Hypophlirtis  Batzfbiirgi  ^Palana  BaLzeàurgi,  CaL.,M 
Hypsilylus  prasùiut,  Kék.,  Pulon  .  ■ 


Idioderva  grandis,  ORTH-,  esp.  nouv,,  pL  3,  fig.  1  à  9, 

Iliobates  Bonnaird.CaL.,  Ch.  el  H.  Brisonl 

Insectes  (conservation  des),  Cli,  Brisoul  cniv,  D'  Aoïoœ 
Insectes  enyaliis  par  V Eniomophihora,  Girard,  Maï.  Comi 

Insectes  fossiles,  Mac  Laclilan  cxcix,  Ousialet 

iDBecles  {formation  des  noms),  Perris  7B,  Mareen).  .  . 

liometojmt  aticttvs,  intricalui,  HÉ».,  pL  1,  fig.  A  el  fi  I 

Ixodci  xggptiua  xxxii,  flave-maculalus,    Ahacb..  eqk 

Lucas  


JfkH'a  lieprrssipatnis  (esp,  nouv.),  fphippiala,  Coi-,  Tm 
Jousselin  (marijais  de),  Biogr.,  neictae 


Pathifdtmalajutta,CûL.,ttp.1imw.,Qam[»\. 

XL 
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Paeftypiu  crtiu.  Candidm,  comutm.  imprtnta,  COL.,  Deibro- 

^B  ftS3,  f Jinvdtw  hhti,  hmtMtoetfhtttut  AU,  ftypaeriM  («p. 

^B.  Bon*.]  &57,  •M'iifiu  (eip.  Dan.}  A64,  XincM  (Mp.  nouv.) 

6UI.  L»a>rdàirti  («p.  bouï.)  A5S,  f«fut  àM.  Iwm*.  rtwa 

A59,  icakriaaiit  668.  icrofttnifAfiu  AH,  Mltodu  &B5,  t»- 
*nnM  454,  (pormtiu  456,  «nmi«riiu  (i63,  iwftaip^r  468, 

li]»r 

PayuriM  Bmwrrf/.  CauiT.  (onwreo  pour  [•  pèdie),  Cinrt,  m- 

meUmorplioMs),  pL  8,  n"  U.  fig.  i  »  4,  B« 

Parnut  UriaUUut.  Col.  (Dote  geogr.),  Ch.  Brisml 

Paromaiui  muieuUu.  Cou,  c»{t.  noav..  Ibneul 

^             ! 

CCLWX  TabU  da  mailerts. 

Lignyadts  tnucUator,  MuerlH  bSi,  nutaçuamona.  aém 

Col,,  Tournier 

Lignyodfi  mucUator,  Cou,  abbé  Clair 

timrttbitu  picinus,  COL.,  Perris 

Littmiehus  aaro~smcna.  Cou,  Ch.  Brisont 

Limnichus  sericeus,  varsicolor.  Cou,  Perris 

lÀiiodnna  denticolLt,  COU,  Perris 

Uxus  alginis  65,  80,  Aseanit  79,  mucrojiatvs.  Cou,  Pon 
Loagitarsui  airiceps  ;  smtcionii  =  atriciUui,  Cou,  Ch.  Br 
Lopm  mat  =  Utuolalut,  fulvo-marginaius  var.  et  miia, 

PulOD 

Lorquio,  Biocr.,  Boiaduval 

Lygw  apicatis  =•  Puloni,  H£il,  PutOD 


K 


Macrocctaa  PaykulU,  Hiit.,  Pétris 

Macropoda,  Col.  (genre),  Jekel 

MacTotylia  laniger  '=  Malaeoeoris  albo-punciafus.  Hem.,  T 
MalachimnitidicolUs,  Col,,  eap,  nouv.,  ChcTTolat.  .  . 
Manlis,  Obth.  (œufs  et  parasites),  LicblensteiD  .... 

tSccinia  eirculatus,  pyrasler.  Cou,  Perris 

Micinut  eoUarii,  circulaius.  Col,,  K.  Brisout 

Megacrxlum  infimmi  ^  Calocoris  Lelhitrryi,  IIÉii,,  Païen 
Itegalonotiis  mger  =•  puneticoUU  et  ?  luctvosiu,  HÉx.,  Put 


Atm/t  1B73. 

PoKstet  emattnais.  Un.  (Did),  pL  3,  Bg.  10,  LïïCO* 107 

P/rnipilia  plumboa,  }Uv.,  dinri unnii  cctu 

tVirVallK  ofTerU  en  1S73 ccxxxvti 

PrtnoUpùlFormiM)  tongieorm3,HjiÊ.,lvca UTI 

PritiduteamarK.Cou.  Perri» 87 

PriitenvcAuf  pyrénéens.  Col.,  Abeille  de  Perriii xent 

Prii  DoUTtu XLV,  tv.  Lix,  LUI,  LiiTi,  cLXXXiu,  Gcvit,  ccur 

Prm^rmpi  (genre  DoavO/Wami'nonu,  Cou,  Fairmgire 3M 

t*rodtna  ajnabilit.  Utm.,  csp.  nouv-,  Putoo 17 

Ptacatta  Ulkienyi,  tttiL,  esp,  DOUT-,   Pulon 11 

pKnnmaaa  Dttjardiiiii,  triti\aculalus,CùL.,TtSnBÛn.   .   .    .     ccxzzv 
PttwIocolaMpit  mto-nigra.  Col-,  Up.  nouv.,  Fainuaire  ....  392 

PiyUa  {Hlarbrn.  ï\iu.,  esp.  nouv.,  Pulon. 11. 

Ptj/Uiodit  affinii  88,  chrysoctphala  75,  dutcamar»,  Cou,  Per- 

ri» 89 

Ptrrimuilia  artemiii»  6^,  Boucktanvt  71,  Enchtmi  7â,  truco' 

pygui  73,  77,  imuit,  Urn.,  Penia 74 

Pleroslkhm  nititam.  Col.,  Ponson. CUX 

Pttrygonaa  ijiaiire  Dom.)  itllatus.  Cou,  idit] 989 

Ptilinta  eottatui,  COL.,  PeiTiB 70 

Ptinut  Aubfi.Cou,  Peirii 78 

Piima  camptut,  Qau,  tif.  nouv.,  Cbevrolat Sti 

PuffcT  fatciatm,  ftlii,  Dipt.  (remorques  et  description*  de*  lor- 

vea),  pL  $,Kùnckel Ti,  1» 

PuUx  fftis.  Drn.  (obucrvatioiis),  Laboulbene TU 

Pvlvinaria  29.  artrmûim  («sp.  nouv.,  pi.  !>,  fîg.  B),  btMm  31, 
eamtlicola  (es|i.  nouv.,  pL  1,  Dg.  4  et  C)  33,  carpini  (|iL  3, 
fig.  8),  ctiiri  3A,  evonymi  35,  /'ii^f,  frajriiti  (c*p.  DOU*.)  36, 
gatttratpha  (pi,  3,  fig.  3)  36,  {unufa  38,  mettmbritmthtmt 
39,  oxyacanihM  (pL  3,  fig.  3)  AO,  popu/i  (esp.  uonv.,  pi,  3, 
Dg.  10}  A3,  pvri  AI,  riVji.B  (eip.  uouv.)  A3,  tatUU  (pi.  S, 
Qg.  «)  AA,  irtTHUte  (esp.  DOUV.)  A3,  vitii  (pi  3,  ûg.  1], 

niii.,  Sigoorel 

PtayurietTOu  KjthUrx,  COL.,  Peiris 

Pjfr^hiina  noctUuaa,  Cou.  Baru)  et  des  doluiDX  cxLtx,  U- 

boulb^nc  et  .■^«llé  (observ.) 

Pgrvphvnu  noclUuau,  Col.  (anatomle  cl  pbjàoïogie  des  Ot- 
Buu  liuoineui),  Itobin  et  LabovibËoe.  .  ^  , 
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CCLUSIV  TabU  dt$  ttuit&rei. 

Pediima  coiUpauiis,  COL.,  Fairmaire 

Ftgomyia  hyosciami,  DirT,,  PeiTÎS 

pelochares  ftnarginatju,  COU,   Perris 

Pclopxas,  lliH.   (nids),  Lucas 

Peritrechus  punctictps  =  nubilus,  HiM.,  Puton  .... 

PerypAuj  ripico/a,  Col.,  Perris 

Philonthu  diacoideia.  Col.,  Bedel 

Philonthus  rufimamit.  Col.,  Perris 

PAteMinuï  Autel,  Col.,  Bedel 

phlaotnbta  oltx,  Cou,  Bedel 

Phora  atricapilla,  fasciata,  DiPT.,  Perris 

Pbryganides  d'Europe,  Kin,,  Uac  Uchlao 

PhylUecua  ntbi.'BTiii.,  esp,  nouv,,  Paris 

Phyllotrtta  bimacutata.  Cou,  Perris 

Pkr/Uotrtta  Faudroii.  Cou,  esp.  noQT.,  Ch.  BrisOQt.  .  . 

Phytacia  tineola.  Cou,  Perris 

Phi/tobiut  velatm.  Cou,  Pénis 

Phylloxéra  çturaa,  Mu.,  Balbianj  et  ^gooret  CCXnn 
tenslein  ccixxT,  SigDOrel - 

Pkyltoa!eravastatrix,Uiu.,  Berce  cm  n,  Boisdoval  CXI 
prieur  ciuii,  Lichtensleio  un,  ciiii,  cxxi,  cLim, 
CXL,  cLui,  SigDoret  lizviii,  cixui,  oclui  et.  .  , 

Pierii  Dapiidict,  IAf,,  Girard 

Pitrù  rapx,  LÉP.  (variété),  Girard , 

Pitris  ropm,  LÉP.  (var.  américaine),  Scadder 

Pîmetia  puberula.  Cou,  esp.  nom.,  (M\r(Aàt 


Annét  1ST3. 

',  Bdor.,  Laboalbëne cuxn 

œvrii  maeroetphalia  ~  batelli  ^.  ^U.,  Pnloa 33 

a  krnmanhoidaUt,   IItk.,  Perrli Sft 

ri,  Up.  (Ilachcrie  ctiez  le),  OlrarJ CXUIl 

»  coma.  Cou,  Perris Tï 

<n/a  510,  algiriea  SIS,  impf/fftorii.r  699,  ahdomlmtlU  (e*p. 
noUT.)  6'JO,  arraarim  515,  n((«iifa  618,  ourieoltii  623, 
Beettri  (Mp.  iiouv.)  631 ,  bipunetala  613,  KohniumiU 
619.  Conti  620,  nnrriMcmj  633,  crrlacra  S13,  cwtirostrit 
(Mp.  noQïO  63),  DprAnf/,  Emrryi  6S0,  frmoralis  617,  /■«*• 
moia  63S,  /'tijnir  631,  ^luca  (esp.  uoav.]  âi3,  gallicola  517, 
ÇrandîcotU  633,  ^n'ffscmf  («sp.  noUY.}  516,  Aomumi'Ai  518, 
tlrydaU  {esp.  nouv.)  611,  Ropffgartnti  (up.  dùiiv.)  51^, 
imlvta  632,  iattratit  618,  meridimaiit  513,  mtdUnrmia 
616,  ntiiaitimnia  (esp.  nouv.)  613,  nigro-vHIttIa  532,  rrf- 
Vfivitlii  bl9,  paiLtitla  61A,  Prrr/i/  (np.  UOOT.)  633.  pAa/^- 
r<ifa  519,  pdicntitUe  631,  priniita  616,  AkVAW  (cxp.  noOV.) 
61JÏ,  RoelofH,  nuUpitoia  (esp.  nouv.)  530,  in-iWa  610, 
«ifnif«  619,  lodatù  613,  ttaiica  633,  ttalidt  513,  fufrU- 
nratu  619,  (tti'affi  631,  ti'Afrffn  519,  rtnimimT  513.  umVo- 
tor  616,  Doriafa,  vttutifer  633,  wlKorim  631,  tittata,  tebra 

630,  Col.  (monograpbic),  Touroier 610 

Sigalphvt  ftavipntpti  70,  A/farfj  7A.  itKdfuJitt,  BtlL,  POTTll.  .  71 

Sigarn  mintitiuima,  Uiu.,  Perrû 8S 

Si7;iAii  rurAuifa,  Cou.  nbbf  Clair IXXIff 

Sùiorylon  uxdrnlatum,  COL.,  Perril 7D 

A>A(»uJfa  nuc/i,  Dm.,  renîf. 6B 

Siphonntra  brnicitvdù,tnvr.,ïtTtii M^  9T 

SiUrii  tolUdi,  COL.,  cap.  nvin.,Utjtt xx,  CSEux,  acvid 

Sitoim.    OL.  (mœura  et  esptces  divenes),  Bedet t 

Sitontt  bitubrrculntta  ^  octUatja  vl  punfiigtrj  NuHatia  ■■ 
Hùeaidnxî  vor.;  getdcuiaUu  ^  tiiuaha  var.;  m'^rr,  tlHpth 
aa;  cintratem  =  eam^iau  nt.;  ramMrm,  çrltrvt,  ll- 
atatuM,  rigmaitinfntis.  Ubiatit,   Walfrkoutei ,  Col.,  De* 

dfil ccixnii,  ooau 

Hit  camiriau,  fanettatut,  onmidit,  tvtmvUê,  WwttrkoMH, 
COb.,  Bedel CXOT 
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caxxXTtu  TabU  dit  tnatiirts. 

Silorui  mtliloli,  COL.,  Bedel 

Silones  puncliger  Ttioms.  =  puncticolUt;  punetigtr  Wtil 

bUuberculaltu,  COL.,  Bedel 

Silones  Waierhoiari,  Col.  (mœurs),  Bedel  et  A.  &Oimll 

Spalangia  ftaciptj,  Hm.,  Pénis 

Sparassus,  AiucB.  (genre),  Simon 

Spaihoecra  Dalmani,   Inticomit,    lobata,   obtcuru,  5K1 

DOUV.},    HÉÏ.,  PutOD 

Spmiiophaffiii  arvatsia,  cardui.  Col,,   Pénis 

Spbingidx,  LÉP.  (corues  chez  les),  Goossens 

Sphinx  [Ackeronlia)  AIropo),  L£p.  (cri  du),  Girard,  cxcn, 

Laboulbëue 

Sphinx  [Achereniia)  Atropot,  LiP.  (oi^ane  parUculier),  1 

bÈD6 

Spilogaster  uimieola,  Dipt.  ((nétamorphoses),  pL  8,  d'  I 
à  8,  Laboulbène 

Slapkylinus  erylhroplenu,  COL.,  abbé  Clair 

St/turobothry!,  COL.   (gEDre),  Jekel 

Sltgodyphui  (genre  nouv.)  336,  adspcrna,  lineatm  337,  t 
Arach-,  Simon 

SUmmatodtna  tingularis.  Col.,  esp.  nouv-,  Chevrdlt  . 

Stcnopttrvt  rufui,  COL.,  Pénis 

Slenus  Irivialia,  Cou,  Ch.  Brisoul 

SHchoglosia  semirufa,  COL.,  Ch.  Brisout 

Stigmui  pcTuiulus,  Hi».,  Perrîs 

Siilbum  calaa.  sptmdidum,  Hth.  (parasites  des  Chaiicoi 


Tathyta  foiK^iformiâ.  Hm.,  Uchteoilein ,       CUil 

Tanytph^rui  Unrnm,  l»L.,  Pernt 76 

l'nri'io  tublpiiuisa,   Uiu.,  PutOD. 35 

Tegenaria,  Aracii.  [changemeiiU  Ae  peau),  SimoD  et  Lepreroit.     ocun 

TrUphona  diteoidiui,  COL.,  alibt  Clair bZ2iV 

Ttlmalophilut  brcvieoUit,  tparganii.  Cou,  Perrit 8& 

Trphrilii  angtlicx  71,  SA,  arctii  6A,  arnica,  flormltti  66,  Ii^ 

6&,  marginala  73,  tiutHagiaù,  Dm.,  I>errà 6A 

TAuuiniutopu),  Bill.,  Pulon 18 

Tluridium  359,  6rff(conim  389,  BUukwatli  363,  rfmiiVu/aAon 
3S9,  [mnHiart  m\,  370,  /tfrmonim  365.  367,  gmittr  363, 
373,  (ùwahim  360,  365,  mtaivum  364,  367.  aigro-tnargi- 
naliim  360,  368,  nigro-ptatclatum  361,  360,  nigro-varitgit- 
tam  363.  368,  prfrum  364.  368,  pa»au  364.  368.  piclmt 
363,  370,  pulcIuUwn  361,  370,  riparium  365.  366.  ru/b- 
linrotum  363,  370,  ruitiVuni  365,  367,  limiU  363.  370, 
lityphium  361,  366.  (rpi'i^iirionun  365,  367.  tinctoria  361, 

36B.  vartan/.  Aiuca.,  Simon 361,  36S 

TfânobiuM  Ug'rii,  COL.,  esj>.  DOUV,,  V.  PjOt 

Thomitus  Diana,  AltACU.,   LUCU 

Tliymnit  patinu,  Coi~,  PrTris M 

ThyUcitn  eongtner,  ptriulcalut,   varUgatu».    COL,,  DMbr»- 

cbenL ccui 

Ti'Utu  tmifoMciatM,  ilûngalui.  Cou,  PerrU 70 

rtrclu  143,  *Tfa  185.  anguUcoUù,  anguttkotiii  170,  o^'- 
mrût,  amif-nfarn  300,  atpfra  303,  baUaricA  163,  Aicotor 
l»l.  6r<uftyJ<ra  (csj).  ttouT.)  165,  BrùUrii  {esp.  noUY.)  16â, 
635,  mIcmIa  168.  CamMtaii  (esp.  noav.)  171,  ehatcoiima 
170,625.  cfttoropiu  193,  538,  CMirdif oflû  {esp.  Donv.)U7. 
cvralUpa  191,  ccnana  177, 186,  corinthia  (w^\D,am.)  197, 
cranalicoUii  (csp,  dduv.)  166,  rym/icnu  180,  dubitabilii 
(Mp.  nouï.)  183.  537,  tUiptica  {csp.QOUV.)  180,  fri^tii(cq(. 
DQUV.)  157,  tvdora,  190,  /a^fiu  166,  gttttingintù  164,  fa(- 
,  (^173)  AilMùi  UK. 
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CCXCU  Table  da  matiiret'. 

mtureltus  509,  tmuirottris  [eep.  qoot.]  à66,  ttrron 
souv.)  fj75,  tisscUaius  (esp.  aouv.)  â6Ai  tkoraciaai 
bialis  A9B,  fomfnfonu  507,  trivialii  609|  trivirgat 
vtnusUa  ù72,  CoL.,  Tourûier 

TycAt'iu  d'Europe  et  d'Algérie,  Col.,  Desbrocbere  clixti 
seul 

Tychius  hxmaioaphaltis.  Col.,  Bedel  et  A.  Gronfelle.  . 

Tychius  fiavicoUii  73,  hxmaiiKtpkaluslU,  rtuliUjtiSl,  ; 
coUit  85,  spariutia,  vmiatoi,  COL.  (mœnn),  Feiiii. 

T^ttai  pygmxtu  —  juUvcmt,  Bim.,  Pntoo 


Vrania  Hipbxus,  hif.  (métamorphoses),  BoisduTal,  Sgan 
Orophora  centaurta  71,  itylata,  DiFT.i  PeiTis 


i?'. 


VtlUiuM  ditataha.  Col.,  hVbé  Gair 

Tésicants,  Col.  (mâtamorphosea  de  plusleors  espèces  de), 
tCDstcin    

Vaptrm  Xalarti,  COL.  (mélamorphoses),  pL  5,  n'  II,  Li 
stein  et  Mayet  117.  — Observ.,  Licbtenslein  zxI|L 
Lucas  zciti,  Mayet 


4iiiUii  iSTS.  oeieiin 

IpiHeui  eampMtti  aSS,  Jmemidm  828«  pÊtâiMm,  Aiic&i 

pL  iO,  fig.  2  à  7|  StanoD •••.....        2M 


T. 


r,  Uf.  (mofeiii  de  retarder  rédodon  dei  osak)^  Gi- 
rard    GC 

Tponommia,  LiF.  (dégâte  des),  Labonlbène txxxiT«  cxxnr 

Yponommia  cagna^eUa,  evinnymeUa,  mahaUbêUop  maUfuUa,  ma- 

UoonUa,  padelia,  Lip.«  RagODOt czu,  cm? 

TpimomiuU  maiineUa,  Lip.«  attaquée  par  VEvarygasUr  prnmt- 
riorum;  pruni  attaqué   par  le  CampapUs  sordidui,  Ra- 

gonol CXL? 

TptmommUa  mahaUbelUi,  Lip.«  Delamain cxzna 

Ypamommta  maiitulla,  Lip.,  Laboolbtoe du 


Z. 


Znutra  m$euU,  lip.  (chenilles).  Berce xxzi 

Zo9dtii  ealhumata  222,  228  (esp.  nouv.)»  palUda,  polita,  Ifar- 

aeul m 

ZjfgbuL  ruàravittaia  =>  ericetorum,  Uiu.^  PatOQ 25 

ZyfintL  tamariciif  Hiic.,  Puton 25 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  PAH  NOMS  D'il 
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TRAVAUX  CONTENUS  DANS  CE  VDLUNL 


Abiille  de  PEiiRin  (Elzéar).  Coléoplferes  cavernicoles  (obsp 

AczODX  (docteur  Hector).  Mode  de  conserTation  des  Insecti 

BALBiiwi  (docteur).  Phylloxéra  quercia. 

Bar  (Constant)-  Paliatra  Laboulbati,  genre  nouv.   de  Bon 
cides.  —  Planche  8,  N"  II,  fig.  1  à  4 

BiBon  et  DES  Cloizeadi.  Lumlëre  produite  par  le  PyropA 

noclilucus 

Bedel  (Louis).  Bullelina  bibllograpliicpies  :  ii,  ivir,  «n,  n 


i 


TabU  itri  ÀmtMn,  ~  Aitnii  1S73.  CCKT 

Drnce  (E.).  Âerûnycta  myrirm •*.......  CRT 

—  Renurque*  Kur  b  Qacberif.  ...• çm-h 

—  PhyUaxtra  vtulalrix  .••••*•.••.•••■.....  fOLtU 

—  Zcuzrra  Miaiti  (d«gili  de  la  chenille) xsxi 

DOispDVAt.  (t«  docteur),  Biographie  de  Lonpiio S 

—  Cryptoryhttchui  Inptàht  et  Ayrtbu  vbidU,  • CZUVII 

—  Phi/lloxera  %/utatrij: OUI 

Botsnm'AL  (le  docteur)  et  Sctnzis.  Vnmia  Blphtiu cczx 

BaaouT  di  BiiinEviu.B  (Charles].  Discoun  eomine  Précideot 

de  1873 IT 

—  Uodc  de  conwrratîOD  d(s  InseRle*. ■  .  •  .  cixn 

—  Al^octurlea»  et  aulm  SUiihylloleDi  (sf noafmie  et  bcbltat).  un 
^  Apion  pirvo-femoratum,  lawifinoium  Ct  pavidum,  •  ,  •  .  CLtXlt 

—  BUéiKi   paUipe$ CUI 

^  Ctvtorhj/nchu)  Schônhtrri  el  Diatum  cmulactnt cnxtx 

—  Chrytomtla  carruUiceni  et  PUrtreiciUt  dtlorophana  .  •  ■  >  CCXI 

—  Citflu3  Auboufri  el  CoTJrbut  ttatui? CLiltl 

—  Detiacia  tpttrgimii. • CXXXIX 

—  Graplodira  friedi.  oltracta  et  putilla CLXIIX 

—  Varpaliu  pygmrut,  BUdim  frmoraiia  tt  Sttmu  IrietaUs,  OX 

—  Hrtrrottnit  et  Parnui  (rantrlfitu  fpAciflrpiec) CTO 

^  InUva  pubê3emt  et  ptmdala.  Limrûektu  Muro-ieriena.  .  uixt 

^  tôngilamu  atrkittm  »  trwcimU ;  .  .  .  .  ecxna 

^  PhylletrcUi  Paudriui. ;  .  .  .  ut 

BiuouT  DE  BiBNEViixi  (Charles  et  Ocnri).  lUoiata  Bomtaini.  CZTIl 

Brisoct  de  Bakksvillb  (Henri).  curcuUooldet  (IlaMia  de).  .  axn 

nmiaphga  Durim • UXXf 

Orc/utUt  i-nucutatuj  ^  irmirufas.  ,,,,...,,,,  aamt 

Tomiau  empronatm. .  UOXT 

iLctiB  (Cbarlee  Piorbard  ds  u).  Colteptftrti  anraioolaiL  xcu 

Eiptcea  fD  EnUfiiKilogle LfUl.  uxi 

Acinofui  (RévisloD  dct  eipëcei  du  genre] S6i 

Ui$ha  K,ai,>rva<iett 9(8 

BcqctT  (Lucien).  Bingriphie  de  FonUf Cf 

—  Complea  de  1873 f 

m  rt  Unuitm.  nhioocïllidea. SX7 
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Cf^CTI  Table  des  AtOnirs. 

CBEVHOLAT  (AugDEle).  Colëoptërcs  Donveaiix  de  Sfrib  '.  '. 

—  Rbjiodîdes  Douveaai  ou  rares 

Clair  (l'abbé).  Coléoplères  rares  de  Cbenenères-enr-Mim 
CORitD  (Maxime).  Cryptogames  attaquant  les  chenUlo.  . . 

DeUmAih  (Henry).  Yponomeuta  mahaUbeUa 

Desbbochers  des  Loges  (J.),  Apion  (caractères  d'e«pè«! 

—  Anoxia  direlicia 

—  CaUidium  [Rhopalopua)  cavcadcum 

—  Coléoptères  (réponse  à  M.  de  Marscui  sur  la  sjno 

de  diverses  espèces) a 

■—  Corymbiits  PauUnoi  et  Putonii 

—  Dichoirachelus  Kosiaromca. i 

—  Orckestts  h-maculatiu  =  stmirvfiu ,  .  .• 

—  Oliorhynchus  (remarques  sur  des  espèces) Ci 

—  Pacbypm  (espèces  du  genre) 

—  Thyliicites  amgener  et  Clylus  Auboueri 

DssHAREST  (Eugène).   Biographie  de  Dopoot  (Hiclurâ- 
Puech) , 

—  Biographie  de  Nicolet. 

—  Bulletin  des  séances  :  m,  i,  xmi,  xxx,  xxxrr,  ii 

tix,  Lixivi,  xcii,  CT,  ctïiii,  cuïi,  ciirr,  c 
cLvi,  cLxi,  cLïm,  cLxmii,  cici,  ccTii,  coït, 

—  Cryptorhynekus  lapatki. 

—  Liste  des  Membres. 


Àimit  1S73.  cocnt 

PiLLOD  (Jal«s)  et  GmAKt)  (Maurice].  ClufotUa  nth  (chenQIei 

attaquée*  pnî  des  cryptogsniFS) «six 

rovoD»  (le  docteur),  nemanjnea  sur  V Argot  pertiau.  ....  xn 
GniM>  (Maurice).  Treilé  éHmfntaire  d'Enlomologie cxut 

—  Abelllei  (giteiiui  drculaires) cctxxn 

»  —  Abeilles  Dourries  avec  des  pUnles  dlvirses. ccxi 
'—  Attacta  Awota  et  »e5  parasites aitt 
—  Àtlanu  Yama-mal  {écloiilon  retardée  des  œuTs  de  1").  .  .  .  CC 

—  Chtiracanthium  nulrij CCn 

—  Flacherie  (remarques  sur  la) cont,  CLXXin 

—  iRsecles  de»  environs  de  Grauvilla. ciszxvi,  cent 

—  Mouches  attîi([UéGS  par  l'Eittonu^hora. CUV 

—  P«gwnu  Btrnartlus  serrant  d'appU  pour  la  ptebe CLinCQ 

—  PirrU  rapm  {variété  de  11) ltq 

^  Sphinx  {Àeheranlùi)  Atropot  (cri  du) CXCU,  CCtn 

—  Vers  t  soie  du  mûrier  (cocons  percés  du) xxa 

Goossxns  (Théodore).  Flacherie  (observ.  sur  la) cnn 

—  Paliatra  Laboulbtni  (observ,  sur  la) tB 

—  SpKingid»  (De  la  Corne  cliei  h-t). 198 

GasiftiR  Oe  docteur).  IlapporI  sur  les  coroplei  de  18;3.  ....  x 

GaOUTCLLS  (Antoine  et  Jules).  Cryptorhynckut  lapalhi,  ....  czux 
GomiE  (Achille).  Paliuira  Laboulbaù  (obeerr.  sur  la),  .  ,  ,  ,         543 

JiKKL  (lleori).  Coleoplera  Jekellaoa. cxLn 

—  AuduntmtlM,  Cjfpfumittopui.  Euttckaa,  Umropùda  et  Mf 

iaeinçpi  (remarqoM  sur  le*  genres) axxra] 

»  Pfrjffçmm  (genre  bout,  de  CurcuUoaidee). 387 

Uncut.  (Jules).  Obwrvations  sur  les  Puces,  en  particulier  sur 
le*  larves  dea  PuUx  ftUt  et  PuUx  fatciaha.  —  Plao- 
cbc  6. 129,  n 

Luouukiri  Oe  docteur  AlciandR).  Dlieoan  comme  Prétident 

de  1872 m 

—  Agtlm*  lAgrata)  h-imnra.  ...• LSOnti  CtlT 

~  C«nrfomyia  {Diplotii)  biai  (divers  éUls  de  la).  —  Maiw 
che  9 313,  0 

—  Brriadit  trviumvm  (nidiQcaUon)  et  con  parasite  VAnthrax 

Lwlkiopt,  —  Planche  5,  n'  UL 
—^ j I 


Tttblt  det  Auteurs. 


LiBODLBfeBE  (le  D'  Alex.}.  Patuttra  Labmlbtni  <l 

cheoille).  —  Planche  8,  n*  n,  fig.  6  à  9 , 

—  Pace  du  chat  (remarqnea  snr  les  krves  de  la) 

—  Sphinx  (Achtrordia)  Alropci  (cri  el  ûi^ne  particDlier  da 

—  SpilogasUr  ulmicola  (métamorphoses).  —  I^aocbE  S,  iT 

—  Syilmus  adpropinçuam  (métamorphoses).   —  Wutàt 

n-1 

—  Yponomeuta  malineUa. 

Laboclbène  (le  docteur  Alexandre)  et  RoBtn  (1^  dDCtearCbnh 
Aoatomie  et  ^physiologie  des  organes  lumineui  dn  /y 
pkorus  nociUucus  ...t 

LuTiGCB  (Henr;)  et  MiBtLLE(Paul).  Plantes  importée!  prtt 
Paris  pendant  la  guerre  de  1870-1871. 

LirtTRE  (Edouard).  Adoxm  (sur  le  genre) 

—  Cotaipidema  (liste  des  espèces) 

—  Colaspidcma  macuticoUe 

—  Otiocephata  Warioni  (esp.  nouv.) 

Lbpbevost  (J.)  et  Sihoh  (EugËne),  Changements  de  pean 

Ttgenaria •■• 

LiPaiEna  (C-E.).  Mode  de  conservation  des  Insectes.  .  . . 
~-  Bfrosui  bispina  el  dispar  ,..>, 

—  Dinmic!  subspinosus ■ 

—  Leucotmphta  (sur  le  genre) 

■  PhuUoxera  vaitatrix.  . 


Mmit  tS78.  eoen 

■  {Ilippolftf).  Hgtltnû  {kfrmea)  bnaaua  ffiocoa],  t  .  •  •  .        OIT 

•  Ararlmides  de  fijlie. cuxa 

-  ArtlgoécB  d'Europe  (tatàjK  du  Irsrail  de  M.  TboreU).  .  .      cnin 

>  AiU  btrbtav  «t  Hruttor  (moDn  dci).  i'êprta  Vog^Hgt.  eux% 
.  CotoMNlta  fifmUm.  VUttU  èûtler  ?. TU 

>  ClitiraeÊHtIùtm  mdri^ ocn 

-  Formica  (Prtneltpit)  kmgitamii  («ynonyinle^ Lxri 

•  tdioderat  ffrimdit  (gcon  Douv.  il'OrUiapt6ret}.'-PluiclK3, 
flg.  I  à  9. » 

-  txv^  ayyptiui  et  fUtcomaaiiatut  (eiptcea  dout.),  ....        xni 

-  LnMvlopftta  (lur  le  genre) uar,  xcxm 

-  tianophyn  Durùrt  (gijle*) Ctt 

>  Ptlcpruf  (atd)  de) cnnn 

.  Poliitfi  canadrmii  [nid  de).   —  Muche  3,  Bg.  10 100 

-  Sagr»  tpltndidt  (vie  rivolulivcj.  —  PUocbe  7 331 

•  Vttptrm  Xatarti ICIU 

—  Xylorhiia  vmûia  (méUmoriihosea).  —  Planche  It 87&,  eu 

Mic  ImIChli-i  (Roberl).   ReDurqnes  lu  lujet  du  trsTall  de  IL 

Ouitairt  BUr  i*t  Insectes  bmOtê. cxcn 

»  Phrrganldes  d'EuropA. ccm 

MAiiXErRii.  projet  d*ouvnp)  lur  1m  Cûléoptim a 

IbUHHTAS  (le  docteur),  Sfmpituoira  LoHrui. CXXI 

MuiECL  (I'elit>«  S.-A.  DE).  FormiUoii  dei  ooms  (r^ponw  t 

11.  fidouard  Perrtt) o-vm 

—  Coléopt«n»  nouveaux  du  Jipoo  (Histérides  et  Iléteronitrel).        319 

—  Uliti'-rldei,  etc.  (tjnoDymlei} xii,  clxxtiu 

—  UucotapliMM  {lur  le  genre). uu,  as,  eux 

—  Orxhatu  h-mamtaXw  •••••■  ••■•■■••i....         Cm 

—  OtiurkynchHt  (remarquer  »ur  te  genre] ,  .  cuxin 

—  Yponomiula  (dégita  ciUMli  par  dea) cxxiv 

Mirer  (Vtltrr).  Âjvmiû  tmitduu ocn 

—  Siiarit  coUttU XX,  cxznz,  cxcviti 

—  Phflloterra  foilairis CZV,  CLUt 

—  Vnptnu  Xatmrti dXta 

Uuut»  (E.).  Maladiea  dea  Vera  à  soie (xxiiu 

Oimn  (tmeit).  C'yiuf  eùttmt  (eTnotirnil«) octxni 
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Axmiê  1878.  ceci 

Sam  (Bogèiie).  A<inncf  (trob  eqièeei  frinçaiMi).  —  Ptenebe  A.  109 

-«  AvicMiariû  et  cifriaetaremm  (eqièeei  des  genres) cxxn 

^  OtrdâUL  et  IftHem  (espèces  Doutelles).  ~  Phndie  iO» 

flg.  i  à  7. 827 

—  Artniff  et  SUgodypkm  (rMsion  des  eqièees  françaises).  — 

PUnclies  10,  fig.  8  à  18 836 

—  Erttm  WakktmurimÊ •  •  •  ccu 

—  HimitiÊL  (observations  synonymiques) xcn 

—  Spërasius,  Ceànnii  (genre  nouT.)f  EihiUa  (genre  nouT.)f 

Micnmmata  (espi  nouT.)  et  Butkus  nignhcarinatus  (esp. 

nOOT.) CCXXTI 

-*  Thiridium  tiNwitiura  (tableaux des  espèces) 889 

TAfris  (Gabriel).  Apian  «ûnacm.  .  , CLXxa 

—  Carmàus  bifasdatus  ou  undatus. CLZXix»  CLXlZflu»  czcill 

—  Crjfptocq^kalui  sesçuistriatus  Kryn.  (note  synonymique)  .  .  ccxni 
— -  CrynfiocepkaUa  Perrieri  et  giragula  .  •  •  •  • CUxni 

—  Mesom  fwHUu #  •  .  .  • czcm 

TMnuniR  (Henri).  Révision  des  Tychiides  d*Europe  (descriptions 

d'espèces  nouvelles) AA9,  cuoni 
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